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Abstract: This work sets forth the important sigillographical material that was brought to light during
the salvage excavations at Meskéné, the site of ancient Emar. These excavations were carried out by
Prof. Jean Margueron‘s team during the 70‘s, while the Syrian authorities constructed the el-Assad
dam in the Euphrates loop. The Bronze Age ancient Syrian city of Emar, belonging to the country
of Aštata, had been moved and refounded by the Hittites during the XIVth century BC when they
established their empire in northern Syria. An important number of cuneiform tablets dicovered there,
belonging for the greater part to private archives, are dated from the end of the XIVth to the beginning
XIIth century BC. These records, mainly sale contracts or testaments, have revealed hundreds of seal
impressions, generally those of witneses or contractors among which simple citizens but also, naturally,
civil servants, the city elders and even Emar‘s king and the god Ninurta. The considerable interest of
these records lies in the fact that they fully enlighten the different currents of influence which met at
this cross-road at the end of the Late Bronze Age, and also their impact on local traditions. In the field
of glyptic iconography these traditions are themselves quite complex, since at Emar features which were
specifically Syrian had long been mixed with a Babylonian-inspired repertoire. The widely propagated
Mitannian iconography also played an important role. Still, the most outstanding element in XIIIth
century BS Emar is the development of an imagery of Hittite, or more exactly Syro-Hittite style. Themes
which Hittite Anatolia reserved for the circular seals or for the reliefs of rock-sanctuaries are widely
present on cylinder and signet seals. The fashion of transliterations into Hittite hieroglyphic characters
the Semetic names of Emar inhabitants - and not only those of local representatives of the Hittite empire
- is another remarkable phenomenon. Thes evolution was brutally interrupted not by the city‘s downfall
which occured in c. 1180 BS when the Hittite empire as a whole came to a sudden end.
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Note de l'editeur 
Les archeologues connaissent bien la notion d'operation de sauvetage. Cela est vrai a fortiori pour ceux et 
celles qui ont participe aux fouilles precedant la construction du barrage de Tabqa dans la region du Moyen-
Euphrate dans les annees 1969-1974. 11 est des situations ou le scientifique se voit oblige de travailler dans 
l'urgence; parfois, il doit alors savoir prendre le risque d'emprunter des voies inhabituelles afin de garantir 
que l'heritage archeologique d'une region puisse etre, sinon conserve, du moins entrevue dans sa diversite et 
reconnu ne serait-ce que par la communaute scientifique. 
Le livre que nous avons ici la joie de presenter a ses lecteurs est a double titre le fruit d'une telle operation 
de sauvetage. Premierement, il contient un catalogue exhaustif de l' ensemble de la glyptique trouvee lors des 
fouilles d'Emar, pas moins de 380 empreintes de sceaux datees du Bronze Recent. Dote d'une documentation 
photographique de haute qualite, elle-meme interpretee par des dessins au trait d'une remarquable precision, 
ce catalogue constituera a l'avenir un outil de refärence indispensable pour qui s'interesse a la glyptique 
proche-orientale du Bronze Recent. 
L'importance capitale des fouilles de Meskene-Emar pour notre comprehension de l'histoire culturelle du 
Proche-Orient au Bronze Recent n'est pas a demontrer, tellement il est evident que les trouvailles d'Emar ont 
largement renouvele et reoriente nos connaissances, obligeant les chercheurs a developper de nouveaux 
modeles pour comprendre la coexistence dans la region du Moyen-Euphrate des cultures mitannienne et 
hittite, assyrienne et babylonienne, d'influences lointaines et de traditions locales. Cependant, le renouvelle-
ment des connaissances et des modeles s'est opere principalement grace a des etudes consacrees, soit au 
dossier archeologique dans le sens etroit, c'est-a-dire principalement son cadre architectural, soit aux 
nombreuses tablettes cuneiformes provenant de plusieurs archives, que ceux-ci aient ete decouverts lors des 
fouilles ou atteint le marche des antiquites par des voies paralleles et souvent illegales. Compare au nombre des 
publications s'appuyant sur des exegeses de textes economiques, rituels ou litteraires, celui des etudes 
iconographiques consacrees a Emar est reste plus que modeste. Or ignorer cette troisieme dimension, 
essentielle elle aussi, de la culture materielle d'Emar signifiait se condamner a l'ostracisme volontaire. 
11 fallait donc qu'une deuxieme operation de sauvetage soit lancee, a savoir recuperer l'heritage 
iconographique legue par Emar dont on pressentait l'immense richesse. Les specialistes savaient bien qu'une 
these avait ete redigee au sujet des sceaux d'Emar et qu'elle avait ete re~ue avec distinction. Encore fallait-il 
que ce materiel d'un interet tout aussi capital que les textes puisse reellement atteindre la communaute 
scientifique. Or, le manuscrit, et avec lui toute la documentation premiere, etait reste en panne durant plusieurs 
annees en raison de divers problemes de planificati<,n et de disponibilites. Ayant depuis longtemps un interet 
particulier pour tout ce qui touche a la glyptique proche-orientale, et suite a un contact fructueux autour 
notamment d'une tablette emariote conservee a l'Universite de Fribourg, les editeurs de la serie Orbis Biblicus 
et Orientalis ont alors pris !'initiative de proposer a Dominique Beyer une publication de sa these dans le cadre 
de leur serie afin d'empecher que les sceaux d'Emar ne restent enfouis encore plus longtemps sous un tell 
d'un second type, dont les contours paraissaient alors desesperement impenetrables. 
Une collection scientifique doit servir la recherche scientifique, savoir prendre des initiatives au risque 
parfois de froisser les diplomates, administrateurs et autres comptables. Toujours est-il que sans le concours 
des diplomates et des comptables, nous n'irions pas toujours tres loin. C'est pourquoi nous sommes 
sincerement reconnaissant a toutes les personnes qui, par le soutien accorde a cette operation aux divers 
echelons administratifs et gouvemementaux dans la Republique voisine, ont permis de debloquer la situation. 
La satisfaction de voir aujourd'hui paraitre cet ouvrage dont la genese remonte aux annees '70 et '80 est 
immense. A vrai dire, les livres scientifiques dont on peut dire que leur publication fut attendue ne sont pas 
legion ... mais celui-ci en est a coup sur, et c'est a prendre comme un compliment sans reserve ! 
Je ne voudrais manquer l'occasion de remercier ici Dominique Beyer, qui depuis l'inception de ses 
recherches de doctorat a ete l'acteur principal - parfois seul et souvent malmene - d'une piece dont il ne 
pouvait maitriser tout le scenario. Reprendre un travail vieux de plus de dix ans alors qu'on s'est ouvert depuis 
de nouvelles pistes de recherche, en menant d'autres projets tout aussi passionnants, demande une ascese 
intellectuelle pas toujours agreable a assumer pour un chercheur. Admettre que l'ouvrage garde quelques 
traces de l'epoque de sa premiere redaction, malgre de nombreuses retouches et mises a jour, n'est jamais 
chose legere pour un scientifique. 11 suffit de lire quelques pages de ce livre, d' en etudier l' un ou l' autre 
dessin realise avec tellement de soin et d'acuite pour deviner qu'il n'a pas du etre facile pour Dominique 
Beyer de renoncer au perfectionnisme. Le fait qu'il ait neanmoins accompli la tache ne saurait qu'ajouter a 
notre gratitude et a nos fälicitations de voir enfin publies sous son nom les sceaux d'Emar. 
Fribourg, le 31 janvier 2001 Christoph Uehlinger 
Preface 
Le plaisir que j'eprouve a ecrire ces quelques lignes est a la mesure de l'attente que nous avons tous subie 
devant les difficultes rencontrees pour la publication du travail de Dominique Beyer. La nouveaute et 
l'importance de cette documentation faisaient que l'on supportait de plus en plus mal les retards qui, au fil des 
annees, s' accumulaient. 
Des la premiere campagne de sauvetage sur le site de Meskene-Emar, en 1972, il etait apparu que les 
tablettes offraient non seulement, comme on pouvait s'y attendre, leur information intrinseque, mais aussi une 
documentation de tout premier ordre sur les empreintes de sceaux. Chaque campagne est venue confirmer 
cette premiere impression en lui donnant toujours plus d'ampleur. Au terme de l'exploration, en 1978, c'est 
une collection de milliers d'empreintes, plus ou moins completes et pour la plupart du Bronze Recent, qui 
avait ete recueillie sur plusieurs centaines de tablettes cuneiformes. Paradoxalement un nombre infime de 
sceaux-cylindres permettait de connaitre le materiel lui-meme. 
Mais independamment du critere quantitatif, ce qui frappait c'etait la diversite de ce materiel 
sigillographique qui obligeait a regarder en Syrie meme et dans ses differentes regions, mais aussi vers la 
Mesopotamie avec laquelle les liens de la boucle de l'Euphrate etaient etroits du fait des echanges qui 
s'exer~aient par la fleuve, et vers l' Anatolie qui dominait alors la Syrie du Nord. Diversite et richesse: on etait 
au creur d'un systeme de contacts qui illustrait merveilleusement l'un des röles de la Syrie au Bronze Recent. 
Par chance, la mission comptait parmi ses membres Dominique Beyer, qui avait deja participe avec moi a 
l'exploration de Larsa. 11 venait d'entrer comme Conservateur au Musee du Louvre et avait, depuis longtemps 
deja, marque son interet pour la glyptique orientale. C'est tout naturellement que je lui proposai l'etude de ce 
materiel qui avait provoque au cours des missions l'interet de toute l'equipe, sans parler des discussions 
souvent passionnees avec Olivier Callot qui avait accepte d'epauler Dominique Beyer en ajoutant a toutes ses 
taches de releves et de dessins la copie d'un grand nombre de ces empreintes. 
Normalement, l'etude de cette belle collection qui devait etre presentee a l'Universite de Strasbourg avant 
d'etre publiee sous forme de these de doctorat aurait du etre conduite assez rapidement. Mais les obligations 
multiples du jeune conservateur, dans un musee du Louvre en pleine restructuration, et sa participation a des 
missions de fouille ont retarde le moment d'une brillante soutenance, qui ne put avoir lieu qu'en 1989. La 
publication aurait du suivre sans tarder: les contretemps se sont, helas, multiplies, signe parmi d'autres d'une 
epoque oll la serenite ne caracterise plus toujours les entreprises archeologiques et oll les politiques de 
recherches ne sont plus motivees par des objectifs scientifiques. 
Je suis reconnaissant a Dominique Beyer d'avoir tenu le cap et d'avoir conduit a son terme, malgre tous les 
obstacles, la publication des empreintes et sceaux d'Emar; je suis aussi reconnaissant aux responsables de la 
serie Orbis Biblicus et Orientalis d' avoir accueilli cette etude et a tous ceux qui auront permis qu' elle voie le 
jour. La qualite des dessins realises par Dominique Beyer, les reconstitutions qu'il a elaborees, les analyses et 
les comparaisons qu'il a fermement conduites, les conclusions qui sont les siennes font que sigillographes 
specialistes de la glyptique, archeologues, historiens de l'art et historiens, seront tous heureux de voir enfin 
paraitre cette etude. 
Jean-Claude Margueron 
A vant-propos 
Ce travail est consacre aux empreintes de sceaux et aux quelques sceaux-cylindres retrouves a Meskene, I' an-
cienne Emar, lors des missions de 1972 a 1976, et a Tell Faq<ous, mission de 1978, dans le cadre des 
campagnes de sauvetage archeologique de la region du lac de barrage El-Assad, sur le cours superieur de 
l'Euphrate syrien. Ces travaux de fouille etaient places sous la direction de Jean Margueron qui m'avait invite 
a participer aux travaux sur le terrain a partir de 1973. 11 m'avait fait l'honneur de me confier l'etude et la 
publication de cet important ensemble sigillographique qui a fait, sous sa direction, l'objet d'une these de 
l'Universite de Strasbourg. Pour ses encouragements et son aide constante, qu'il veuille bien trouver ici 
l' expression de ma profonde gratitude. 
Le materiel a ete essentiellement etudie dans les musees syriens, a Damas et Alep, grace a l'accueil des autorites 
de la Direction Generale des Antiquites et des Musees de Syrie qu'il m'est particulierement agreable de 
remercier. 
A Damas, ce fut principalement M. Adnan Bounni, Directeur des Recherches archeologiques, dont l' aide a 
ete chaleureuse et sans faille, M. Adnan Joundi et Mme Naser Yabroudi qui m' ont ouvert les portes du 
departement de l'Orient ancien du Musee national, M. Ra'if Hafez qui, en 1977, s'etait attele a la lourde tache 
de la restauration des tablettes cuneiformes de la bibliotheque du devin d'Emar. 
Par la suite, tous les textes de Meskene ont ete reunis au Musee national d' Alep Oll nous avons ete accueillis 
par M. Mahmoud Hereitani, M. Chawqi Chaath et M. Wahid Khayata, Directeurs successifs des Antiquites de 
Syrie du Nord. Dans les locaux du musee notre travail etait essentiellement place sous la responsabilite de M. 
Redoan Charaf qui avait ete a plusieurs reprises le representant du Service des Antiquites sur notre chantier. Au 
cours des joumees de travail dans les sous-sols du musee, j'ai maintes fois beneficie de la comprehension et de 
l'aide amicales de MM. Burhan Nassani et Anouar Abd el-Ghafour, respectivement restaurateur et 
photographe. 
Ce travail doit beaucoup aux competences, au talent et a l'enthousiasme d'Olivier Callot, ingenieur au CNRS et 
membre de la Mission. Pendant les soirees studieuses de ces campagnes de fouilles de sauvetage, dans des 
conditions souvent difficiles, il s'est charge du releve de la plus grande part des empreintes de sceaux, tandis 
que j'effectuais moi-meme les dessins de la campagne de 1975 et tous ceux des documents reperes ici ou 1a 
sur le marche des antiquites. Certains dessins ont ete realises egalement sur le chantier par Marie-Claude 
Nierle-Falkowitz ou Jean Dufour a qui nous devons aussi quelques bonnes photographies. Tous ces dessins ont 
ete revus, completes ou corriges par mes soins, a partir des originaux et cela a plusieurs reprises. J' assume 
donc l'entiere responsabilite du travail graphique accompli. Les mises au net, a l'encre, ont beneficie de l'aide 
de Catherine Burgues, de Valerie Tertrais et d'Olivier Callot. 
Je n'aurais pas pu mener ce travail sur les empreintes de sceaux des tablettes de Meskene sans la fructueuse et 
patiente collaboration qu'a bien voulu m'offrir Daniel Amaud, responsable de la publication des textes cunei-
formes de Meskene. Avec une grande generosite il m'a autorise des le debut de nos travaux a utiliser aussi 
bien le manuscrit de ses transcriptions et traductions que ses listes encore inedites de noms propres. 11 s'est 
naturellement charge de l' etude des inscriptions cuneiformes que comportent certains sceaux du corpus. Ses 
contributions ont ete integrees aux differentes notices concemees. J' ai naturellement suivi la numerotation des 
textes d'Emar adoptee dans les diverses livraisons du volume EMAR VI. 
Bon nombre de sceaux sont d'autre part pourvus d'une graphie hittite hieroglyphique. L'etude de ces 
hieroglyphes, qui temoignent dans l'Emar du Xllle siecle av. J.-C. d'un veritable emprunt d'ecriture, avait ete 
depuis le debut confiee au regrette Professeur Emmanuel Laroche, Membre de l'Institut, qui avait en son 
temps realise la publication, parmi bien d'autres travaux, des documents sigillographiques hittites de Ras 
Shamra. Je lui sais gre de m'avoir confie la premiere ebauche de son travail pour que puisse s'engager une 
collaboration dont nous avions tous deux a tirer profit. Malheureusement, la longue et redoutable maladie qui 
ne l' a pas epargne jusqu' a son demier souffle en a decide autrement. Apres une longue periode d' attente, 
l'achevement du manuscrit sur les inscriptions hieroglyphiques a ete finalement confie a Mirjo Salvini, selon 
les demieres volontes du Professeur Laroche, qui lui avait precedemment cede la publication des textes hurrites 
de la mission de Meskene-Emar. 
Mon propre travail d'ensemble sur les sceaux d'Emar etait acheve depuis 1990. 11 n'etait plus possible d'en 
differer longtemps la publication, d'autant que des documents issus du commerce des antiquites etaient 
publies ici ou la par d'autres specialistes. Le lecteur voudra donc considerer les dessins et les transcriptions des 
hieroglyphes qui sont inclus dans les notices des sceaux des groupes hittites et syro-hittites d'Emar comme 
provisoires. En raison de la nature particuliere de cette documentation hittite, Oll ecriture et image sont parf ois 
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si intimement liees, i1 etait en realite difficilement envisageable que l'une et l'autre puissent etre publiees 
independamment. C' est la raison pour laquelle les lectures proposees en son temps par le Professeur Laroche 
ont ete citees ici, et completees ou discutees le cas echeant par mes soins, lorsque la necessite s'en faisait sentir, 
en assumant tous les risques que l'operation pouvait comporter pour le specialiste que je n'etais pas. J'en 
appelle donc personnellement a la comprehension des hittitologues qui pourront se reporter ulterieurement a 
la publication de Mirjo Salvini, ou les hieroglyphes de Meskene seront entierement reexamines. 
Le present ouvrage devait initialement etre publie, comme les precedents volumes de la Mission archeologique 
d'Emar, consacres par Daniel Arnaud aux textes cuneiformes akkadiens, par les soins des Editions Recherche 
sur les Civilisations a Paris. Cette publication semblait occasionner 1a tellement de retards et de difficultes qu' il 
a paru judicieux d'accepter l'offre qui m'a ete faite en Suisse, a Fribourg, par Christoph Uehlinger de publier 
ce travail dans la serie Orbis Biblicus et Orientalis, qui compte deja un certain nombre de publications 
sigillographiques importantes. Je n'oublierai jamais la qualite de l'accueil qui m'a ete reserve a Fribourg, la 
comprehension et les competences que j'y ai rencontres. 
La publication dans la serie OBO n'aurait pu d'autre part avoir lieu sans l'intelligente comprehension de 
M. Jean-Claude Jacq, responsable des operations archeologiques a l'etranger au sein du Ministere fran~ais des 
Affaires Etrangeres, qui a bien voulu accepter cette solution et nous accorder une solide subvention. Qu'il en 
soit ici vivement remercie. Une subvention a pu etre accordee egalement par le Conseil scientifique de 
l'Universite Marc Bloch de Strasbourg, a laquelle j'appartiens depuis 1990. 
Auparavant, lors de mes travaux de recherche sur les sceaux d'Emar, et dans le cadre de mes fonctions au 
departement des antiquites orientales du musee du Louvre, j' ai pu cötoyer quotidiennement Pierre Amiet et 
beneficier de son immense experience dans le domaine de la glyptique orientale. Je lui suis en outre 
particulierement reconnaissant pour la comprehension qu'il m'a toujours temoignee et pour les pertinentes 
remarques qu'il m'a prodiguees, en particulier comme membre du jury de ma these. 
J'ai plaisir a evoquer egalement les contacts, echanges et discussions a des degres divers que j'ai pu avoir 
depuis le debut de ce travail avec certains savants, collegues et amis. Qu'ils veuillent bien me pardonner de les 
citer ici sans ordre veritable ni protocole, et pour certains sans doute, de les avoir oublies : 
Mmes Nimet Özgü~, Edibe Uzunoglou, Muhibbe Darga, la regrettee Lisbeth Frank, Hatice Gonnet, Clelia 
Mora et Fiorella Imparati, MM. H. G. Güterbock et R. M. Boehmer, le regrette D. Kennedy avec son 
inoubliable generosite, A. Archi, M. Poetto, J. D. Hawkins, T. Özgü~ et M. Salvini dans le domaine 
hittitologique ; 
Mmes Marie-Therese Barrelet, Annie Caubet, Edith Porada, Dominique Collon, Sylvie Lackenbacher, 
Dominique Parayre, Agnes Spycket, Beatrice Teissier, Beate Salje et Elisabeth Williams-Porte, enfin MM. W. G. 
Lambert, ö. Tunca apropos de divers problemes relatifs a la glyptique ou a l'iconographie. 
La realisation materielle de cette publication a fortement beneficie des competences de Denyse Vaillancourt au 
sein de notre equipe de recherche a Strasbourg, en particulier pour l'indexation et pour ses relectures 
attentives, ainsi que de l'intervention efficace de Rene Schurte, a Fribourg, pour l'adaptation du manuscrit aux 
normes d'OBO et la mise en page. Pour certaines aides plus ponctuelles, i1 m'est en outre agreable de 
remercier ici Beatrice Muller et Chiara Dezzi Bardeschi. 
II convient de ne pas oublier les quelques collectionneurs qui m'ont autorise a examiner certains textes en leur 
possession et a en publier les empreintes de sceaux. Je tiens a respecter ici leur anonymat. A cet egard, 
sejoumant pres de vingt ans a Beyrouth, vers la fin des annees soixantes, Pierre Bordreuil a pu tres 
amicalement me faciliter l'acces a l'une ou l'autre importante collection libanaise. 
Tout au long de cette etude, j'ai eu le privilege de pouvoir compter a mes cötes sur mon epouse Berthe, a 
laquelle ce travail est dedie. Elle m'a ete une aide et un reconfort constants. Jene serai jamais en mesure de 
suffisamment rendre hommage a son devouement et a sa patience. 
Strasbourg, en janvier 2001 Dominique Beyer 
Avant-propos XVII 
A VERTISSEMENTS 
- La chronologie adoptee dans cet ouvrage est la chronologie moyenne, celle qui par exemple fixe le regne 
de Hammurabi de Babylone entre 1792 et 1750 av. J.-C., et la chute de la capitale babylonienne en 1595. Je 
n'ai pas eu la possibilite de tenir compte des toutes nouvelles propositions en matiere de chronologie de H. 
GASCHE, J.A. ARMSTRONG, S.W. COLE et V.G. GURZADY AN, Dating the Fall of Babylon, A Reappraisal of 
Second-Millennium Chronology, MHEM IV, University of Gand and Oriental Institute of the University of 
Chicago, 1998. Je tiens pourtant a signaler ici qu'une chronologie plus courte, comme la proposent les auteurs 
de cet ouvrage - la chute de Babylone y est proposee en 1499 -, pennet de comprendre davantage les 
problemes qui se posent, en particulier dans le domaine des sceaux, entre la fin de la premiere dynastie 
babylonienne et le debut des periodes kassite et mitannienne. 
- Pour la transcription des noms antiques, je me suis rapproche autant que possible de celle adoptee par D. 
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Carte II: Carte des sites archeologiques sur l'emplacement du lac de barrage (Niveau du lac a cote 300) 
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I. LA CAMPAGNE INTERNATIONALE DE SAUVETAGE DES ANTIQUITES 
DE L'EUPHRATE ET LES DECOUVERTES SIGILLOGRAPHIQUES 
Au debut des annees soixante, la decision prise par le gouvemement syrien de realiser un barrage sur le 
Mayen Euphrate, a Tabqa (Cartes I-II), entraina l'exploration systematique des vestiges archeologiques de la 
region1. Le nouveau lac, baptise El-Assad, devait en effet inonder la boucle du fleuve sur une longueur de 80 
km et une largeur d'environ 7 a 10 km, la largeur de la vallee creusee par le fleuve dans le plateau calcaire. La 
zone prevue correspondait a celle ou l'Euphrate, apres avoir traverse les montagnes anatoliennes, renonce a 
rejoindre la Mediterranee pour inflechir son cours en direction du sud-est, vers le golfe Arabo-Persique. Cette 
boucle du fleuve, qui constituait le point de rupture de charge des caravanes qui abandonnaient la raute 
terrestre pour emprunter la voie fluviale, pouvait apparaitre comme un carrefour entre le Levant et les pays 
mediterraneens a l' ouest, les montagnes anatoliennes au nord, la Mesopotamie a l' est, voire l' Iran ou le Golfe, 
enfin la Syrie et la Palestine au sud. 
On comprend par consequent assez mal qu'avant la campagne internationale de sauvetage des antiquites de 
la region, suscitee par le gouvernement syrien, avec l'aide de l'Unesco, une region dont l'importance 
geographique etait si grande n'ait pas attire plus töt les archeologues. Ceux-ci, comme les voyageurs, passaient 
par la, mais sans jamais s'y arreter vraiment. Les fouilles de Kargamis ou de Til Barsip, bien plus en amont sur 
l'Euphrate, n'avaient pas entraine d'autres recherches dans la region. Au creur de la zone du barrage pourtant, 
sur le site de Meskene, connu des voyageurs et des chroniqueurs arabes comme celui de l' ancienne cite 
medievale de Balis, trois tranchees avaient ete ouvertes en 1929 par les Fran~ais Salles et Lorey. Leurs resultats 
n'ont pratiquement jamais ete publies2. 
C'est donc une region archeologiquement inexploree que prospecta la Direction des Antiquites en 1963 
(mission de M. A. K. Rihaoui), suivie par la mission de M. M. Van Loon, de l'Universite d' Amsterdam. Ces 
travaux ont constitue la base de la recherche internationale, jusqu'a ce que la montee des eaux du lac en 1974, 
consecutive a la fermeture du barrage en juillet 1973, atteigne le niveau recherche a la cote 300 et provoque 
l' abandon de la plupart des chantiers. 
Ce n'est pas ici le lieu d'examiner en detail les differentes operations archeologiques qui se sont deroulees 
dans le cadre de cette vaste campagne. Deux volumes, entrepris a peu pres au meme moment, l' un sous la 
direction de Jean Margueron, l'autre sous celle de D. N. Freedman, ont dresse un bilan des acquis de la 
recherche en 19773• 
Les pages qui suivent rappelleront brievement, en suivant l'evolution historique, les resultats de cette entre-
prise. Une attention plus soutenue sera naturellement portee aux decouvertes de sceaux ou d'empreintes de 
sceaux faites sur les differents sites de la zone du barrage. 
Si le site d' Abu Hureira4, dans la zone sud, en rive droite, a livre les vestiges les plus anciens, ceux d' un 
habitat temporaire de chasseurs et pecheurs du Mesolithique, les informations les plus riches sur la Prehistoire 
de la region proviennent du site de Mureybet, en face de Meskene sur la rive gauche5• C'est la que l'on peut 
suivre, du 1xe au vne millenaire, sans rupture, les differentes etapes de la neolithisation. Les Natoufiens qui 
ont fonde ce village vers 8500 av. J.-C., aux maisons rondes a demi enfouies dans le sol, vivent de la peche et 
de la chasse et recoltent les cereales sauvages. Un peu moins d'un millenaire plus tard, les premieres 
experimentations agricoles accompagnent un epanouissement culturel et demographique. L'architecture 
devient plus elaboree et plus diversifiee, on invente la poterie qui reste pourtant marginale, et apparaissent les 
premieres figurines feminines de terre cuite. Au vne millenaire, entre autres transformations, on evoquera le 
nouveau plan rectangulaire des habitats, et surtout les debuts de l'elevage du petit betail6• 
Mureybet a pu montrer, sur pres de trois millenaires, les principales phases d'un developpement capital 
dans l' histoire de l' humanite. 
1 Sur la campagne internationale de sauvetage archeologique du Moyen Euphrate, cf. Antiquites de l 'Euphrate ; MARGUER0N 
1976; B0UNNI 1977; ßAHNASSI in Le Moyen Euphrate, 1980, p. 1-7. 
2 Syria 10, 1929, p. 370, cite par MARGUER0N 1976, p. 66. 
3 Le Moyen Euphrate ; Archaeological Reports. 
4 Fouille par une mission anglaise de l'Universite d'Oxford et du musee Pitt Rivers, sous la direction de A. M. T. Moore. 
5 Apres les premiers sondages de M. Van Loon et de l'Universite de Chicago, c'est la mission fran~aise de J. Cauvin qui 
poursuivit l'exploration du site entre 1972 et 1974. 
6 On trouvera un excellent expose de J. Cauvin sur la Syrie au Neolithique dans Au Pays de Baal, p. 32-34. 
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Les sites de Habuba/Qannas et du Djebel Aruda7 quant a eux ont apporte des lurnieres decisives et inatten-
dues sur les debuts de l'urbanisation en Syrie. Etroitement lies au fleuve, ces deux sites dont l'architecture et le 
materiel evoquent ceux de la grande metropole sumerienne d'Uruk, apparaissent comme les sieges de 
comptoirs sumeriens fondes vers 3300 pour permettre, selon taute vraisemblance, l' approvisionnement des 
metropoles de la Basse Mesopotamie en materiaux rares dans le sud : bois de qualite et pierre a bätir entre 
autres. Nouveaux temoins du röle qu'a joue l'Euphrate dans les relations commerciales a grande distance8, ces 
sites ont perrnis de preciser, au moins en partie, les modalites de la diffusion de la civilisation sumerienne. 
Dans le domaine de la glyptique, les decouvertes ont ete particulierement importantes : comme a Uruk ou a 
Suse, des sceaux-cylindres ont laisse leurs empreintes sur des bouchons de jarres, scellements oblongs de sacs 
ou de paniers, tablettes numerales et bulles-enveloppes spheriques, qui sont autant de temoins d'une intense 
activite econornique9. 
Le me rnillenaire et la premiere moitie du ne n'ont pas fait l'objet de decouvertes de taut prernier ordre. 
On citera pourtant les resultats de la fouille de Tell Selenkahiye, qui a revele l'existence d'une cite vivant 
essentiellement du commerce, en liaison semble-t-il aussi bien avec la Mesopotamie qu'avec l' Anatolie10. Le 
site est surtout connu pour ses figurines de terre cuite, si caracteristiques et recoltees en grand nombre dans les 
quartiers d'habitation. 
L'importante cite degagee a Halawa, dont la fouille s'est poursuivie ces demieres annees, a pris son essor a 
partir de la fin du 1ve rnillenaire. On y a recueilli des renseignements precieux sur l' architecture religieuse et 
domestique du me rnillenaire11 . 
La connaissance de l'architecture funeraire du Mayen Euphrate a egalement beneficie de ces recherches, 
comme de celles de Mumbaqat ou de Tell Hadidi. On regrettera en revanche la pauvrete des trouvailles 
relatives a la glyptique. 
1 2 3 4 
5 6 
8 9 10 
Fig. 1. Documents sigillographiques recueillis au cours de la campagne 1985 a Mumbaqat 
Empreinte moderne de sceau-cylindre eo fritte (1) et diverses empreintes antiques de cylindres (2-8) ; empreintes 
modernes de sceau-cylindre eo fritte (9-11) 
Ces documents, reproduits ici a l'echelle 1 : 1, sont dates par les fouilleurs entre 1550 et 1350 av. J.-C. Les 
empreintes 9 a 11 sont les plus recentes. D'apres KARSTENS 1987, p. 124-132 et fig. 31-32. 
7 Habuba Qabira : mission allemande dirigee par E. Heinrich puis par E. Strommenger. Cf. STROMMENGER 1979 ; 1980. Tell 
Qannas: mission beige de 1967 a 1974 sous la direction de A. Finet. Cf. en particulier FlNET et al. 1982. Djebel Aruda: 
mission neerlandaise, depuis 1972 sous la direction de H. J. Franken puis du Dr. Van der Leeuw, et enfin de G. Van Driel. Cf. 
Akkadica 12, 1979, p. 2-28. 
8 Sur l'importante route commerciale que represente l'Euphrate dans l' Antiquite proche-orientale, cf. FINET 1969a. 
9 Comme Je montre Je tableau ci-apres, le Jot le plus significatif concemant Ja periode d'Uruk parait etre celui de Djebel Aruda. 
10 Mission dirigee par M. Van Loon pour Je compte de l'Universite de Chicago puis de celle d' Amsterdam. 
11 ÜRTHMANN 1981. 






Fig. 2. Empreintes sur tablettes et empreinte d'un sceau-cylindre en fritte (H-76-31) de Tell Hadidi. D'apres DORNEMANN 
1979, p. 147, fig. 34 = 1980 pi. II, fig. 2-9. 
C'est incontestablement le Bronze Recent qui constitue dans cette region la derniere grande periode avant les 
temps classiques, l' Age du Fer etant rarement atteste. 
La periode de l'empire mitannien est bien representee a Mumbaqat ou Hadidi. 
Mumbaqat, dont la position topographique pennet encore a l'heure actuelle le deroulement des travaux, a 
livre des edifices religieux au plan allonge, des vestiges d'habitat et un nombre encore reduit de textes cunei-
formes12. Grace aux decouvertes recentes, un lot de sceaux-cylindres, en fritte ou en calcaire tendre, et d' em-
preintes sur tablettes ou sur divers scellements d'argile vient illustrer, meme modestement, la glyptique qui 
dans cette region a precede de deux siecles la documentation recueillie a Meskene. On formulera alors le vreu 
que cette petite serie s'accroisse au cours des campagnes futures. La fig. 1 en montre les exemples les plus 
significatifs. 
Un second lot de sceaux, plus modeste et sans doute definitivement reduit a huit numeros, provient du site 
de Tell Hadidi, l'ancienne Assu13. 11 s'agit de sept empreintes de cylindres sur des tablettes et d'un sceau-
cylindre (fig. 2). Si le decor de ce dernier se lit avec suffisamment de clarte pour que l'on puisse le rattacher a 
des series bien connues de la glyptique mitannienne ou de tradition mitannienne, il n'en est pas de meme pour 
les empreintes antiques sur tablettes : le caractere tres schematique des dessins publies traduit en fait assez bien 
la realite de documents particulierement mal imprimes et erodes, dont la datation est ainsi difficile a preciser14. 
La chronologie de ces textes de Hadidi, et par consequent de leurs empreintes, pose en effet quelques pro-
blemes, du moins telle qu'elle a ete proposee par les fouilleurs 15• Les sols du tablet building ont ete dates du 
milieu du xve siede av. J.-C. sur la base de l'etude ceramique et surtout d'analyses au carbone 14. Or les 
textes de Hadidi appartiennent a la derniere phase d'occupation et, selon D. Arnaud, sont exactement contem-
porains de la derniere generation d'Emar16• Leur datation pourrait ainsi fort bien correspondre aux resultats 
des analyses C14 avant leur calibrage (MASCA Correction), qui donnent en particulier, pour la plus recente, 
12 Le chantier de Mumbaqat a ete place sous la direction d'E. Heinrich puis, apres 1973, sous celle de W. Orthmann qui l'a cedee ces 
demieres annees A D. Machule. Cf. les rapports parus regulierement dans MDOG. 
13 A la suite de l'Universite de Leyde dont la mission a ete dirigee par H. J. Franken puis par M. Van der Leeuw, c'est une mission 
americaine sous la direction de R. H. Domemann qui a poursuivi les travaux de fouille A Tell Hadidi. 
14 En 1981, gräce A l'obligeance de l'epigraphiste de la mission de Hadidi, R. Whiting, j'ai eu l'occasion d'examiner, en 
compagnie de D. Amaud, ces tablettes conservees au musee d' Alep. 
15 Cf. D0RNEMANN 1978 A 1985, surtout 1981, p. 59 (n. addition). 
16 Cf. ARNAUD 1984, p. 181, n. 6. 
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1220 plus ou moins 50, alors que la datation proposee par les fouilleurs americains apres calibrage est de 
1450-1400. 
En dehors de Mumbaqat et de Hadidi - et naturellement de Meskene - les decouvertes sigillographiques 
concemant le Bronze Recent sont rares. 
Tout juste en dehors de la lirnite nord de la zone du barrage, le site d'El-Qitar17 a livre trois documents 
interessants : deux cylindres rnitanniens d'une part, une empreinte de cylindre a inscription hittite 
hieroglyphique de l'autre18. Ce sceau, ayant appartenu a une pretresse du dieu de l'Orage, a ete retrouve sur 
une enveloppe de tablette. II s'agit d'un important representant de la serie syro-hittite si abondante a Emar (cf. 
mon groupe A). On regrettera que le dessin publie soit si peu precis et si peu fidele19 
C'est egalement un sceau a inscription hittite hieroglyphique qu'ont livre les fouilles menees a Tell Fray, 
situe cette fois tres en aval sur l'Euphrate, rive gauche20. Correspondant a l'ancienne Yakharishsha, le site au 
niveau IV s'est montre riche en vestiges architecturaux que l'on comparera a ceux d'Emar: des maisons, 
deux temples de plan allonge, un petit palais enfin, qui a pu abriter la residence d'un gouvemeur de l'empire 
hittite. C'est dans cet edifice qu'a ete retrouvee une bulle d'argile portant plusieurs empreintes du cachet 
circulaire a double inscription, hittite hieroglyphique et cuneiforme, du Grand Roi hittite Hattusili III et de la 
reine Puduhepa. C'est la decouverte de ce document qui a pousse les fouilleurs a suggerer la date de 1270 
pour la destruction de Tell Fray IV. 
Le tableau qui suit recapitule les differentes trouvailles interessant la glyptique dans la zone du barrage de 
l 'Euphrate. Les renseignements dont nous disposons pour cela ne sont pas forcement suffisants. Ainsi le total 
des decouvertes sigillographiques de Habuba et Qannas, par exemple, nous manque. En l' etat actuel des 
publications, ces indications sont par consequent tres provisoires et certainement incompletes. Un fait s' impose 
malgre tout : la relative pauvrete des trouvailles en regard du corpus constitue a Meskene. 
Sites Bibliographie sommaire Total Par tranches chronologiques 
Sceaux Uruk 3000 2000 1500 1350 Fer 
2000 1500 1350 1200 
Djebel Aruda VAN DRIEL 1982; 1983 42 42 
El Qitar CULICAN 1984 ; CULICAN/MC CLELLAN 
1983-84; SAGONA 1984-85 3 3 1 
Tell Fray Antiquites de l'Euphrate; ARCHI 1980; 1 1 
MATIHIAE 1980 
Habuba-Qannas STROMMENGER 1979; 1980; KÜHNE 
1980, n° 1-3 ; LEBEAU 1982 ; Land des 
Baal, n° 20-28 ; Au pays de Baal, n° 67-74 ? X 
Hadidi DORNEMANN 1979 ; 1980 8 1 ? 1 ? 6 
Halawa MEYER, ORTHMANN 1983 1 ? 1 ? 
Tell MACHULE, WÄFFLER 1983; MACHULE et 
Mumbaqat al. 1986; WÄFFLER 1982; KARSTENS 19 2 1 15 1 ? 
1987 
Selenkahiye V AN LOON 1979 3 3 
Tableau n° 1. Tableau recapitulatif des trouvailles sigillographiques dans la zone du barrage 
17 Fouille a partir de 1982 par une rnission australienne sous la direction de W. Culican puis de T. L. Mc Clellan. 
18 SAGONA 1984-1985; CULICAN 1984. 
19 Je l'ai reproduit dans un tableau du chap. I, p. 21, n° 37. 
20 C' est une mission conjointe, italo-syrienne, qui a opere a partir de 1973 sous !es directions d' A. Bounni, N. Saliby et P. 
Matthiae, a la suite des sondages realises en 1972 par la mission syro-americaine de Ch. Shaath et Th. Carter. Cf. surtout 
MATTHIAE 1980. 
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II. LES CAMPAGNES DE FOUILLES DE MESKENE (1972-1976) 
ET DE TELL FAQ<ous (1978)21 
5 
En 1971, au cours des travaux de l'equipe de l'Institut fran~ais d'etudes arabes sur les ruines de la cite 
musulmane de Bfilis, de la ceramique d'un type nouveau ainsi qu'une tablette cuneiforme etaient rnises au 
jour. L'endroit se situait a l'angle nord-ouest du tel1 (le futur chantier A, cf. fig. 3), bien eloigne des remparts 
de Balis, un secteur ou operaient des fouilleurs clandestins22• 
?:t 
1 
' VALL~E ARTiFiciELLf:. __ -=-t-----,-""""1 
1 VALLEE. NATIJ{U!L.LE ____ ...,... 
0 
Fig. 3. Schema topographique du tel1 de Meskene dans son environnement immediat. Les lettres designent les principaux 
chantiers ayant livre des textes cuneiformes (d'apres 0. <;ALLOT). 
L'importance de cette decouverte fortuite - la tablette cuneiforme etait la prerniere exhumee dans la region 
-, entraina la formation d'une nouvelle equipe qui devait, des l'automne 1972, entreprendre l'etude des 
niveaux les plus anciens du tel1. La direction en fut confiee a Jean Margueron. En raison du caractere 
d'urgence de ces travaux, aucun quadrillage topographique n'avait pu etre rnis en place, et les divers chantiers, 
organises a partir de carres orientes au nord, etaient identifies par des lettres de l'alphabet et ouverts 
successivement, certains poursuivis jusqu'a la fin des travaux, en 1976, d'autres vite interrompus lorsque leur 
interet s'averait moindre, surtout en raison de l'urgence. Des vingt-quatre sondages entrepris, la figure ci-
dessus ne retient que ceux qui ont livre des textes cuneiformes et par consequent des documents 
sigillographiques. 
Le tell de Meskene, avant la creation du lac de barrage, etait en bordure de la vallee de l'Euphrate, sur une 
saillie du plateau rocheux. Ce demier, profondement ravine par un important reseau de wadi, se presente saus 
la forme d'un banc de calcaire tendre que surmonte une croute de conglomerat: ces deux materiaux ont ete 
largement utilises dans les constructions de l'antique Emar. Le tel1, de forme approximativement rectangulaire 
(env. 1000 x 650 m), a ete detache du plateau rocheux au sud par un wadi naturel, a l'ouest par un wadi taille 
de main d'homme selon les observations morphologiques faites en 1975 par Paul Sanlaville23• La ville antique 
jouissait ainsi d'une situation privilegiee par sa proximite du fleuve qui convenait a son röle de port 
21 Cf. les divers rapports de Jean MARGUERON: 1975a-c; 1980; 1982a-c; 1983. 
22 Cf. ÜRY et PAILLET 1974, p. 271 ; MARGUERON 1975b, p. 202; 1983, p. 21. 
23 MARGUERON 1982c, p. 17 et ss. 
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Fig. 4. Plan schematique du chantier A avec le palais (Hilani) et les maisons degagees (0. CALLOT) 
commercial et par son elevation qui lui offrait une position defensive appreciable. Les chantiers qui ont livre le 
materiau de notre etude sont au nombre de sept. 
Le chantier A (fig. 4) 
C'est sur ce promontoire nord-ouest, dominant la vallee de l'Euphrate a 309 m d'altitude, qu'ont ete 
decouverts les premiers vestiges en 1971 puis engagee la premiere campagne de fouilles en 1972. Des le 5e 
jour des travaux, apparaissait, placee dans la niche d'un mur, une jarre munie de son couvercle qui renfermait 
un lot de tablettes cuneiformes. Celles-ci permirent tres vite a D. Amaud d'etablir que le site de Meskene 
correspondait bien a l'antique cite d'Emar comme l'avait en son temps suggere Georges Dossin24. La fouille 
de ce secteur, en 1972 puis tout au long des campagnes suivantes, perrnit le degagement d'un grand batiment 
du type Hilani qui s'est revele d'un tres grand interet25 . A l'evidence residence officielle il ne semble pas, a 
l'examen du contenu des textes retrouves26, que ce palais ait abrite l'autorite hittite en place a Emar, mais 
plutöt le roi local, bien que son pouvoir se soit limite aux affaires interieures du royaume d'Emar27. 
24 MARGUERON 1975b, p. 205. 
25 Voir deja MARGUERON 1977 et 1982c, p. 24-29. 
26 Traductions des textes du palais dans ARNAUD 1986 (cite dorenavant EMAR VI, 3), p. 7-33. 
27 Sur ces questions, voir infra, § IV: Les grands traits de l'histoire d'Emar. 




Fig. S. Plan schematique du chantier E avec localisation des deux temples (0. CALLOT) 
Parmi les 22 textes retrouves figurent en particulier des contrats au terme desquels une personne pnvee 
achetait un terrain ou une maison au dieu Ninurta et aux Anciens de la ville d'Emar. Dans ces textes scelles 
par les divers temoins, le roi ou un membre de la famille royale intervenait sauf exception comme premier 
temoin. L'etroite et troublante relation entre le roi d'Emar et le dieu Ninurta, revelee en particulier par l'usage 
de leurs sceaux, sera evoquee essentiellement dans la troisieme partie, chapitre II28. 
A proximite immediate du Hilani, et au sud de celui-ci, plusieurs maisons ont ete retrouvees, offrant un plan 
immuable: une grande piece ouvrant directement sur la rue, qui precede deux petites pieces accolees l'une ä. 
l'autre, chacune ouvrant dans la grande piece. Parmi ces maisons, souvent tres mal conservees, la maison A.V a 
livre un petit lot de six textes29, pour la plupart des contrats prives scelles. 
28 Voir sur ce point d6ja les observations d'ARNAUD 1982-1983, p. 244-245. 
29 EMAR VI, 3, p. 34-40. 
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Le chantier C 
Il est plus modeste. Fouille en 1973, il a revele les restes d'un habitat prive. Dix tablettes y ont ete retrouvees30, 
parmi lesquelles des testaments scelles, en particulier l'un d'entre eux portant l'empreinte, importante et mal-
heureusement unique, du sceau de Sahurunuwa, roi de Kargamis (Al, tablette n° 31). 
Le chantier E (fig. 5) 
Installe sur le point culminant du site (325 m d'altitude), sur son promontoire sud-ouest, ce grand chantier ou-
vert des 1973 a revele l'existence d'un complexe cultuel d'un grand interet: deux temples jumeaux separes 
par une rue montant sur une terrasse amenagee a l'arriere des temples31 . Cette terrasse, dont la fonction reli-
gieuse parait assuree par la presence de cuvettes creusees dans le sol (pour des libations et/ou des plantations 
sacrees ?) ainsi que des fondations de ce qui devait etre un autel, constituait ainsi une sorte de haut lieu etroite-
ment associe aux deux temples. Ceux-ci, malgre la mauvaise conservation de leur architecture, appartiennent 
clairement a la serie des temples syriens au plan allonge, avec porche in antis, d'un type proche du megaron32. 
Identiques dans leur aspect general, ils different par le detail de leurs installations cultuelles. Par exemple, c' est 
un veritable muret qui barrait le fond de la cella dans le temple nord, menageant a l' arriere une sorte de 
sacristie. Les objets decouverts, de meme que le contenu de certains des textes retrouves, permettent d' attribuer 
le temple nord a la deesse Astarte, tandis que le temple sud aurait ete voue au dieu de l' Orage Ba< al. 
Les textes retrouves sur le sol forment au total 25 numeros, la plus grande part (20 numeros) en provenance 
du temple de Ba<al33. 
Parmi les documents de ce premier temple on citera des copies de dedicaces, un inventaire du tresor 
d' Astarte scelle entre autres par les pretres-devins KäpI-Dagan et Ba< al-malik, divers bordereaux de materiel 
(bronzes, vases ... ) ou d'hommes, des listes de noms propres. Enfin on notera la presence, exceptionnelle dans 
notre documentation, d'etiquettes de panier: panier a tablettes (EMAR VI, 3, n° 62) ou panier renfermant une 
categorie particuliere de pierres (n° 61, cf. ici pl. 12) ou l'on retrouve le sceau de Ba<al-malik, devin, un des 
personnages les plus importants de la vie emariote. 
Les quelques textes du temple d' Astarte ne sont quant a eux que des bordereaux et des listes de noms 
propres. 
Le chantier M (fig. 6) 
Situe dans la zone sud-ouest du tel1, en contrebas du chantier E, ce chantier a ete ouvert au printemps 1974, 
suite a la decouverte de tres nombreuses tablettes cuneiformes par l'equipe de Meskene-Bälis a l'automne 
197334. L'etude de ce chantier ne s'acheva qu'en 1976. Il revela egalement l'existence de deux temples, Ml 
et M2, eux aussi du type allonge a porche in antis, mais inseres dans le tissu urbain puisqu'aux environs 
immediats des restes de maisons et de rues ont ete retrouves. Une petite place permettait de degager l'entree du 
temple M2. Quant au premier temple, il avait la particularite d'etre pourvu de trois pieces accolees le long du 
cöte sud-est de la cella. A l'arriere, les murs de fondations retrouves sont interpretes par Jean Margueron 
comme les vestiges d'une nouvelle terrasse cultuelle35. 
Si le chantier du temple M2 n'a livre qu'un nombre tres faible de documents ecrits, testaments, contrats, 
bordereaux divers36, c'est bien le temple Ml qui a fourni la plus ample moisson de textes en provenance du 
site de Meskene : 400 tablettes environ, une veritable bibliotheque, ou plutöt un scriptorium selon la definition 
medievale qui, pour D. Arnaud, parait plus adaptee a la realite antique37 . On y trouve aussi bien des 
documents juridiques et administratifs divers, des archives de la famille royale, ou celles des pretres-devins, que 
des rituels, des textes di vinatoires et d' autres textes a caractere religieux. Les tablettes conservees a l' origine 
dans des paniers - plusieurs textes font allusion a ce procede de rangement - ont ete retrouvees sur le sol du 
temple, au fond de la cella et autour de l' autel, mais aussi dans la petite salle adjacente. Leur etat souvent tres 
degrade provient en partie du fait qu'elles ont souffert du creusement des tombes du cimetiere islamique qui 
ont tres serieusement entame les couches du Bronze Recent. De plus, au moment de la destruction de la cite 
antique, les textes sont « tombes au moins d'une etagere elevee, et meme tres vraisemblablement, a en croire 
d'autres indices, d'un etage » (MARGUERON 1975b, p. 209). 
30 EMAR VI, 3, p. 41-54. 
31 Cf. sur ce secteur entre autres MARGUERON 1975a, p. 62-63; 1975b, p. 207-208; 1982c, p. 28-31; 1983, p. 26-27. 
32 Voir l'etude de MARGUERON 1985. 
33 EMAR VI, 3, p. 57-76. 
34 ÜRY et PAILLET 1974. 
35 MARGUERON 1982c, p. 31-32; 1983, p. 28. 
36 EMAR VI, 3, p. 77-81. 
37 Voir l'expose d'ARNAUD 1980a. Sur !es circonstances de Ja decouverte des premiers textes par Ja mission de Balis: ÜRY et 
PAILLET 1974. Transcription et traduction des textes de Ja bibliotheque : EMAR VI, 3, n°s 137-515, p. 143-492. 
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Fig. 6. Plan schematique du chantier M avec localisation des deux temples (Q_ CALLOT) 
On notera que les tablettes de la bibliotheque ont livre proportionnellement moins d'empreintes de sceaux 
que celles des autres secteurs. L'explication decoule precisement de la nature de ces documents: les sceaux 
appartenaient pour la plupart a des temoins convoques lors de l'enregistrement de contrats juridiques, contrats 
qui ne representent que la rninorite au sein des textes de la bibliotheque d'Emar. 
Le chantier T (1975) 
Situe dans la zone hasse au nord du secteur des deux temples M, ce chantier, qui a repris des sondages 
entrepris par Solange Ory en 1973, a livre des restes d'habitat prive, passablement perturbes eux aussi par 
l'installation des tombes du cimetiere islarnique. Une trentaine de tablettes cuneiformes y ont ete recueillies : 
contrats ou fragments de contrats, temoins de la pratique juridique quotidienne, generalement scelles du sceau 
d'une partie au moins des temoins38. 
Le chantier V (1975) 
En contrebas du chantier E, sur la pente du promontoire sud-ouest, le chantier V a permis de mettre au jour, 
lui aussi, des vestiges de l'habitat prive, les elements de trois maisons accolees, du type traditionnel a Emar. Les 
textes retrouves sur le sol ou dans la couche de destruction precedant le sol, laquelle gardait les traces 
manifestes d'un violent incendie, sont au nombre de 2739. La presque totalite de ces textes etant a nouveau 
composee de contrats appartenant a des archives farniliales, les temoins sont nombreux a y avoir appose leurs 
sceaux. La moisson des empreintes de ce lot avoisine ainsi la centaine de documents, sur un ensemble, pour la 
fouille de Meskene, d'environ 550 empreintes. 
La fouille de Tell Faq < ous40 
Deux ans apres la fermeture du chantier de Meskene, l' equipe consacrait a l' automne 1978 une campagne a 
l'exploration du Tell Faq< ous. Situee a une dizaine de kilometres en aval de Meskene, cette citadelle perchee a 
plus de 60 m au-dessus de la vallee de l'Euphrate pouvait correspondre par signaux optiques avec le Hilani 
d'Emar. L'etude de la topographie d'une part, les resultats des sondages de l'autre montrent que nous 
sommes en presence de la citadelle dont les Annales de Mursili II relatent la construction au pays d' As tata et 
ou le Grand Roi hittite avait installe une gamison. La raison en etait a l' evidence la protection de la cite 
d'Emar contre les dangers susceptibles de venir de Mesopotamie, surtout contre la menace assyrienne. 
38 EMAR VI, n°5 75-108, p. 82-113. Court rapport sur les fouilles chez MARGUERON 1982a, p. 240. 
39 EMAR VI, 3, n°5 109-113, p. 114-142. Evocation de la fouille chez MARGUERON 1982a, p. 240. 
40 MARGUERON 1982b ; 1983, p. 32-33. 
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Le seul document sigillographique retrouve dans le quartier d'habitat n'en est pas moins de prem1ere 
importance: un bouchon de jarre marque des trois deroulements d'une bague a inscription hieroglyphique au 
nom de Saigar-abu41 vient temoigner des relations tres etroites qui unissaient, au meme moment, la ville et sa 
citadelle : Saggar-abu, et son sceau-bague, sont en effet attestes a Emar, sur les textes 117 et 12842• Dans un 
cas, ce personnage est qualifie de « grand des chars », dans l'autre de general (tartanu), tres certainement le 
chef militaire de la citadelle d' Astata. 
III. LES FOUILLES CLANDESTINES 
Le chantier de Meskene a ferme ses portes a l'automne 1976; celui de Tell Faq<ous apres la campagne de 
l'automne 1978. Si la citadelle de Tell Faq<ous ne risquait pas, dans !'immediat, d'etre inquietee par les eaux 
du lac El-Assad, il n'en etait pas de meme pour le tell de Meskene. L'inexorable travail de sape du lac des 
1974 ne pouvait guere laisser d'espoir: le site etait irremediablement condamne, meme si les niveaux 
capricieux des eaux du lac dans les annees qui ont suivi ont pu epargner provisoirement tel ou tel secteur, et en 
particulier les points les plus eleves. Ce repit a ete mis a profit par des fouilleurs clandestins amateurs de 
trouvailles lucratives, surtout de ces tablettes cuneiformes qui attisaient depuis quelques annees leur convoitise. 
L'arret officiel des travaux de la Mission impliquait celui du gardiennage. Nos anciens chantiers d'une part, 
mais egalement la plupart des secteurs vierges du site ont ete alors completement retournes par les pillards. On 
peut naturellement le deplorer. On sera moins severe si l'on considere que, dans le cas d'un site condamne 
comme l'etait Meskene, les fouilles des clandestins ont permis une sorte de sauvetage archeologique 
elementaire, dans la mesure ou les documents recueillis ont pu etre reperes, au moins pour une partie d' entre 
eux, sur le marche des antiquites ou dans des collections privees, par des specialistes susceptibles d'en faire 
profiter les chercheurs par le biais des publications. Certes le contexte precis de ces trouvailles nous echappe 
definitivement, et meme, certaines des tablettes reperees sur le marche des antiquites et attribuees a Meskene 
peuvent a dire vrai provenir d'un autre site de la zone du barrage: Tell Fray, Hadidi, Mumbaqat ou El-Qitar, 
pour ne citer que ceux qui ont pu livrer un materiel comparable. L'experience a montre que le label 
« Meskene » a ete deceme par le reseau des marchands, depuis les annees soixante-dix, a des tablettes dont la 
provenance pouvait etre tout aussi bien la region de Ras Shamra ou celle du Khabur! II n'en reste pas moins 
que ce sont bien les fouilles clandestines de Meskene qui sont a l'origine du vaste mouvement de tablettes sur 
le marche des antiquites depuis 1976. II est impossible d'en mesurer l'ampleur. Le Service des Antiquites de 
la Republique arabe syrienne a eu a ma connaissance la possibilite de recuperer sur le marche au moins deux 
documents porteurs d' empreintes de sceaux dont la provenance emariote ne fait aucun doute : une tablette 
scellee de type syro-hittite ainsi qu'une empreinte sur argile d'un pied d'enfant, scellee egalement43• 
Les premiers textes cuneiformes de collections, en provenance de Meskene ou d'un des sites des environs, a 
etre veritablement publies l'ont ete a ma connaissance en 1982, par les soins de M. Poetto d'une part, de M. 
Siegrist par ailleurs. Jusqu'a la fin des annees 80, une vingtaine de tablettes ont ete publiees. L'essentiel de 
mon travail sur les sceaux d'Emar ayant ete redige au cours de cette periode, je n'ai pas ete en mesure 
d'utiliser d'une maniere exhaustive les publications ulterieures, qui ont pu porter sur d'importantes series de 
documents, emigrees en particulier aux Etats-Unis ou au Japon44. 
Emmanuel Laroche, Daniel Amaud et moi-meme avions prevu l' etude et la publication des documents 
dont nous avions pu avoir connaissance sur le marche des antiquites ou au sein de collections privees. Ces 
documents epigraphiques et sigillographiques, quelles que soient leur origine precise, leur localisation actuelle 
et leur eventuelle publication par certains collegues, ont ete catalogues ici sous le sigle ME (Mayen 
Euphrate)45, different par consequent du sigle de la mission de Meskene: Msk., et de celui utilise pour 
41 Cf. pi. 37a, B10. Le bouchon de jarre a ete egalement reproduit par MARGUERON 1983, p. 33. 
42 La tablette 117 est reproduite a la planche 23c : on y voit deux empreintes de la meme bague B 10 que sur le petit bouchon de 
jarre de Faq<ous. Le texten° 128 porte l'empreinte d'une autre bague, L2. Traductions des textes dans EMAR VI, 3, p. 123-124 
et 136-138. 
43 Ce demier objet, conserve au musee national de Damas sous le n° 0. 6566, nous a ete genereusement propose pour publication 
par MM. Bounni et Joundi. Cf. EMAR VI, 3, p. 233-234, n° 220. Le numero d'inventaire du musee qui y figure, 0. 6766, est 
errone. Phot. ici, a la pi. 32a-c. Documents comparables aux pi. 29-31 : n°5 218-219. L'ensemble forme un lot exceptionnel. 
44 On consultera ainsi les contributions suivantes: BECKMAN 1988, 1996, Bruxelles-Ecriture 1984, p. 98, n° 9-10, COLLON 
1987b, p. 117, n° 505-507, DALLEYITEISSIER 1992, HUEHNERGARD 1983, KEEriUEHLINGER 1996, p. 152-153, MERHAV 1987, 
n° 106-107, MEYER/WIT.HELM 1983, TSUKIMOTO 1983, 1984, 1990-92, 1994. Cette liste n'a pas la pretention d'etre 
exhaustive, d'autant qu'elle sera naturellement vite depassee. 
45 La traduction et le commentaire de certaines tablettes ME figurent deja dans les contributions d' ARNAUD 1984, 1987c, 1992. 
Voir aussi ses commentaires, ici ou la, dans l'Annuaire de l'Ecole PraJique des Hautes Etudes, ve section, Sciences Religieuses. 
Un volume consacre a l'essentiel de ces textes ME a ete publie par ARNAUD 1991, avec contribution de Hatice Gonnet pour les 
lectures hieroglyphiques. 
Les documents ME reproduits ici ont ete groupes a la suite des tablettes Msk., aux planches 38-50. 
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quelques textes decouverts par la mission de Bälis: 0. Quant aux rares documents issus de la fouille de Tell 
Faq<ous, ils apparaissent sous le sigle Fq. 
IV. LES GRANDS TRAITS DE L'HISTOIRE D'EMAR 
Les fouilles effectuees de 1972 a 1976 sur le tel1 de Meskene ont permis de confirmer l'hypothese formulee 
des 1954 par Georges Dossin46 apropos de la localisation de l'antique cite d'Emar, presente dans les textes de 
Mari depuis le regne de Iahdun-Lim. Les frequentes citations d'Emar (ou dans ce cas Imar) dans les textes de 
Mari, d'Alalah ou d'Ugarit evoquaient le röle de la cite en tant qu'etape majeure sur la route de Mari a la 
Mediterranee et les references occasionnelles dans des lettres paleo-babyloniennes suggeraient d'y voir le 
dernier point sur l'Euphrate avant que le fleuve ne soit abandonne au profit des voies caravanieres qui 
menaient vers Alep47_ 
Si les fouilles de Meskene ont bien permis la decouverte des vestiges de la cite antique d'Emar, ces vestiges 
pourtant n'appartiennent qu'a la ville de la phase finale du Bronze Recent. D. Arnaud situe les textes retrouves 
apres 1320 et avant 118048. Les observations stratigraphiques sur le terrain ont bien montre que nous etions en 
presence d'une ville neuve, construite selon toute probabilite sous l'impulsion de Suppiluliuma rer (env. 1380-
1340) apres sa conquete de la Syrie du Nord aux depens du Mitanni en 1360. Les travaux ont sans doute ete 
acheves par son fils Mursili II (env. 1340-1310) dont on connait l'activite dans la region49. 
Comment, dans ces conditions, expliquer l'absence de niveaux correspondant aux periodes attendues, c'est-
a-dire essentiellement celle du Bronze Moyen et celle du Mitanni? De plus, les decouvertes d'Ebla viennent 
apporter un nouveau temoignage sur l'anciennete d'Emar: la ville est en effet citee dans les textes retrouves 
dans le palais G, c'est-a-dire au troisieme quart du IIre millenaire. Emar parait ainsi egalement contemporaine 
de Mari presargoniqueso. 
Il semble a J. Margueron (1977, p. 47) « que les conditions geographiques qui faisaient la prosperite 
d'Emar, point de rupture de charge dans le grand commerce Mediterranee-Mesopotamie, autorisent une 
hypothese: pour vivre, la ville a besoin d'etre situee le long du fleuve et non a une certaine distance, ce qui 
aurait entraine une multiplication des operations de chargement et de dechargement. Si un tel eloignement, a 
la suite d'une cause accidentelle, comme par exemple un changement de cours du fleuve consecutif a une 
inondation, etait venu a se produire, nul doute que la cite ne pouvait qu' en pätir et pericliter au pro fit d' une 
installation nouvelle sur les bords du fleuve, la Oll les bateaux accostaient »51 . 
Si au rne millenaire Emar passe tour a tour sous le contröle d'Ebla et de Mari, dans les premiers siecles du 
IIe millenaire la ville appartient a la confederation du « Grand Royaume » d' Alep, le Iamhad, et jouit de sa 
position privilegiee au carrefour des routes commerciales. Apres les raids hittites de Hattusili rer et de Mursili 
rer a la fin du XVIIe siede et au debut du xvre siecles, expeditions auxquelles Iarim-Lim d'Emar tente en vain 
de s'opposer52, les principautes syriennes affaiblies sont incorporees dans le vaste empire, mais si mal connu, 
du Mitanni. Au cours des affrontements entre Egyptiens et Mitanniens, Emar compte semble-t-il parmi les 
cites conquises, mais pour peu de temps, par Thoutmosis III. 
Apres la conquete hittite de Suppiluliuma rer qui occupe la Syrie jusqu'a Qadesh, le royaume d'Emar, 
habitue depuis longtemps a faire partie d'ensembles politiques d'envergure, passe sous le contröle de 
Kargamis. En effet, pour organiser le contröle des regions syriennes, Suppiluliuma cree le royaume hittite de 
Kargamis oll il installe son fils Piyassili (= Sarru-Kusuh), de meme qu'il installe un autre fils, Telepinu, sur le 
tröne d' Alep. L' Astata, la region d'Emar, n'est donc plus un veritable royaume, mais devient une simple 
province hittite. Mursili II, heritier de l'empire, est oblige d'y retablir l'ordre. Les Annales relatent claire 
ment: « Et j'allai au pays de Karkemis. Et quand j'arrivai en Astata, je montai a la ville d' Astata, et je bätis 
une citadelle que je tins avec une garnison ... 53 ». 
46 Proceedings of the 23rd Congress of Orientalists, p. 122 et ss. Certains, comme Sidney Smith, le premier traducteur de 
l'inscription de Ja statue d'Idrimi, en 1949, voyaient la cite bien plus a l'ouest, entre Alalah et Ammiya, dans Ja vallee de 
l'Oronte (GOETZE 1957, p. 23). D'autres, M. Burton en 1961 ou Van Liere en 1964 (HALLO 1964, p. 81, n. 62) ont suivi Dossin 
tandis que HALLO (1964) et G0ETZE (1957) hesitaient quant a la localisation precise de Ja ville. Ainsi Goetze proposait-il de Ja 
chercher entre Cerablus (Kargamis) et Meskene sur Je cours de J'Euphrate. 
47 HALLO 1964, p. 81. Les ref. aux textes ont ete regroupees par l<LENGEL 1965, p. 275 et ss ; 1969, p. 447 et ss. D'autres ref. 
chez ARNAUD 1975, p. 87, n. 2; HELTZER 1976. 
48 Cf. en demier lieu ARNAUD 1987b, p. 20, n. 2. 
49 MARGUERON 1975b, p. 211 ; 1977. 
50 Cf. sur cette question Ja contribution d' ARCHI 1990, parue dans Je dossier consacre a Emar dans M.A.R.I. 6, p. 21-38. 
51 Sur !es informations que peuvent apporter a cet egard !es photographies aeriennes, voir Je dossier prepare pour M.A.R.l. 6, 
1990, p. 103-119, par B. Geyer et J. Margueron. 
52 Iarim-Lim d'Emar est connu par un texte hittite dont les deux fragments ont ete recemment recolles a Berlin. Le roi d'Emar 
tentait de s'opposer a l'avancee de Mursili 1er dans sa progression vers Babylone (information communiquee a D. Amaud par E. 
Laroche). 
53 Cf. sur ces questions LAROCHE 1980, p. 235 et ss. Citation p. 239. 
EMAR KARGAMIS HATTI MITANNI 
1350 (la dun~e des regnes Suppiluliuma 
d'Emar n'est pas c.1380-1342 Artatama 
connue) Arnuwanda II 1350-1345 
Sarru-Kusul} = 1342-1340 Sattiwaza 
Piyassili 1345-... 
C. 1145-1125 
1325 Mursili II 
C. 1340-1310 
1300 Ba' al-kabar xx-Sarruma + ou = Muwatalli 
Sahurunuwa C. 1310-1280 
c. 1335-1270 
1275 Zü-Astarti Ini-Tesub Urhi-Tesub 
Pilsu-Dagan c. 1270-1220 c. 1280-1275 
(regne le plus long?) Hattusili III 
c. 1275-1260 




Talmi-Tesub Arnuwanda III 
c. 1220-1190 C. 1220-1200 





Tableau n° 2. Le Proche-Orient entre la chute du Mitanni et la fin d'Emar 
ASSYRIE AMURRU UGARIT 
Aziru Niqmadu II 
C. l 370-1340/1345 C. 1370-1340/1345 





c. 1319-1300 C. 1332-1300 Niqmepa 
1332-c.1260 
Bentesina 
Adad-nirari C. 1300-1285 
C. 1307-1275 Sapili 
Salmanasar I Bentesina II Niqmadu II? 
C. 1274-1245 1275-1250 
Sausgamuwa Ammistamru II 

















































Introduction generale 13 
Comme on a pule voir supra, cette citadelle est celle que la mission a retrouvee sur le Tell Faq<ous, char-
gee d'assurer la defense de la province hittite contre Babylone et surtout contre les ambitions de l' Assyrie. 
Les pouvoirs et la societe d'Emar54 
L'ample moisson des textes retrouves par la m1ss1on de Meskene ne comprend malheureusement pas 
d'archives diplomatiques. Celles-ci devaient etre conservees au lieu de residence du pouvoir hittite, lequel n' a 
pas ete retrouve. Comme il a ete dit plus haut, le Hilani d'Emar semble plutöt avoir abrite le roi local si l'on en 
croit le contenu des tablettes qui y ont ete exhumees55. II est donc peu aise d'examiner le fonctionnement 
precis du pouvoir hittite a Emar. Comme l'a fort bien resume Amaud 1987b, p. 10, « .. .les Hittites se 
trouvaient devant un cas difficile. La societe d'Emar, divisee en menies et clans, formant la tribu des enfants 
d'Emar, connaissait encore la propriete et la responsabilite collectives. Le roi d'Emar n'etait qu'une piece 
rapportee ; les acteurs principaux etaient les Anciens. II existait une concurrence de fait entre le pouvoir du 
premier et l'autorite des seconds, entre le Palais et les farnilles qui s'exprimaient par les « freres ». La cle de 
voute de ce systeme etait bien plutöt le betyle male, Ninurta. Ainsi, a la difference de la Syrie mediterraneenne 
ou il leur suffisait de tenir le prince et sa cour pour tenir par eux tout le royaume, ici les Hittites furent 
conduits a se meler de plus en plus etroitement a la vie indigene, chaque fois que le systeme clanique se 
revelait defaillant. Or, pris d'une senescence apparemment sans remede, il fonctionnait de plus en plus mal et il 
existait une veritable rupture entre ideologie et realite. Des procedures juridiques appropriees permettaient de 
demanteler la propriete collective et se repandait la pratique de l'antichrese personnelle, conduisant a 
l'esclavage pour dettes. Ainsi les faits peserent pour transformer ce qui aurait pu n'etre qu'un protectorat 
comme sur la Mediterranee en une politique d'intervention directe. 
« L'executif etait a trois niveaux; le roi de Hattusa, le « grand roi », gouvemait l'Empire, le roi de 
Kargarnis, le « roi », la Syrie, le roi d'Emar, son pays, nettement con~u comme distinct de celui propre des 
Hittites. Nous en ignorons d'ailleurs les limites precises: au nord il touchait sans doute au royaume de 
Kargamis, a l'ouest a celui d' Alep, au sud il devait aller jusqu'a la barre rocheuse qui le separait de Palmyre. 
L'Euphrate tint lieu de frontiere orientale mais les Hittites, apres avoir tenu la rive gauche, durent 
l'abandonner sous la pression des Hurrites, au service des Assyriens, assez vite, au debut du xnre siecle56. » 
Le roi d'Emar ne possede ainsi qu'un pouvoir local, lirnite aux affaires internes du royaume. S'il dispose 
de gardes du corps et de fantassins, l'arme moderne et redoutable de l'epoque, la charrerie, est basee sous 
contröle hittite dans la citadelle et placee sous les ordres d'un tartanu ou « grand des chars»57. 
De la famille royale les textes de Meskene montrent plusieurs generations ayant regne. Au stemma simplifie 
presente par ARNAUD 1975, p. 89, on preferera le tableau publie plus recemment par G. BECKMAN 1996, p. 
XII (cf. ci-dessous). Mais pour l'etude de nos sceaux, nous considererons que la premiere generation est celle 





























Tableau n° 3. Schema de la famille royale d'Emar, d'apres ARNAUD 1975, p. 89 et BECKMAN 1996, p. XII. 
En caracteres gras, les noms des souverains ayant regne. 
54 En attendant le volume de commentaires qui doit faire suite a Ja publication des textes par D. Amaud (EMAR VI), on consultera, 
sur !es questions touchant a Ja societe d'Emar, ARNAUD 1975b; 1980b; 1981 ; 1984; 1987b, etc.; LAROCHE 1980. Plus 
recemment FALES 1991, WILCKE 1992, Y AMADA 1993, ARNAUD 1995, SINGER l 995, BECKMAN 1992, 1996. 
55 ARNAUD 1987b, p. 10, rappelle Ja decouverte d'une lettre hittite au chantier N, sous les vestiges de Ja cite musulmane de Balis. 
Le sondage, realise par mes soins, etait trop restreint pour que l'on puisse en tirer des conclusions solides. 
56 De cette longue citation d' ARNAUD 1987b, p. 10-11, ont ete exclues les n. 8 a 14. 
57 Cette charge a ete tenue par deux personnages dont !es sceaux sont connus : Saggar-abu (B 10 et L2) et Matkali-Dagan (A34). 
Comme l'a fait remarquer ARNAUD 1987b, p. 12, ces deux titulaires portaient des noms indigenes. 
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Les rois d'Emar, ou certains princes comme Abbanu, intervenant comme premiers temoins dans des contrats 
prives, n'utilisent pas leurs propres sceaux - que nous ne connaissons pas, s'ils existent - mais plusieurs exem-
plaires d'un sceau dynastique ou familial (E2a-d), comme les rois d'Ugarit ou d' Amurru, appose souvent sur 
les tablettes d'Emar en compagnie du sceau de Ninurta (Ela-b)58. Le fait que les rois d'Emar ne figurent sur 
ces textes qu'en tant que premiers temoins, et souvent sans que leur titre de roi ne soit mentionne, tendrait a 
montrer, parmi d'autres criteres, la faiblesse du pouvoir royal local. 
La hierarchie administrative apparait assez confuse59. On trouve au sommet le « fils du roi» (DUMU. LUGAL), 
notion qui suggere les liens du sang mais aussi, d'une maniere conventionnelle, des relations de dependance 
confiante entre le roi et un personnage de haut rang. On sait que certains scribes hittites, au sommet de leur 
carriere, portent egalement ce titre60. Plusieurs de ces « fils du roi » etaient en poste, semble-t-il, simultanement 
a Emar61. Ils peuvent presider certains actes juridiques importants, ou en etre les premiers temoins. La question 
est de savoir de quel « roi » il s'agit. On considere generalement qu'il s'agit du roi de Kargamis62. Fiorella 
IMPARATI (1987) me semble avoir montre que ces « fils du roi» sont des « hauts dignitaires de l'Etat hittite, 
envoyes a Ugarit ou a Emar, ou d'autres pays, avec la charge d'exercer des fonctions administratives ou 
representatives, au nom du pouvoir central hittite. » Nous verrons que la documentation sigillographique 
d'Emar apporte a ce debat des elements precieux. Le roi de Kargamis jouerait un röle d'intermediaire, mais il 
serait egalement charge par le pouvoir central du contröle des hauts fonctionnaires hittites detaches ici ou la63 . 
La presence simultanee a Emar de certains de ces « fils du roi » pourrait alors s' expliquer aussi par le souci du 
grand roi de Hattusa d'organiser une surveillance mutuelle destinee a eviter que l'un ou l'autre d'entre eux 
n'acquiere localement trop de pouvoir. 
Le « chef », abreviation de « chef du pays » (UGULA.KALAM.MA), serait le deuxieme de la hierarchie hittite 
sur l'Euphrate. Principal collaborateur du « fils du roi » (ARNAUD 1984, p. 182), il s' occuperait essentielle-
ment de problemes intemationaux et d'expedier les affaires courantes. L'un d'entre eux est qualifie de 
« scribe supreme ». D. Amaud se demande s'il y a la l'indication d'une carriere ou bien si les deux titres 
etaient portes conjointement. Pareille ambigu'ite apparait lorsqu'un certain Zulanna, connu comme l'un des 
« fils du roi », se trouve porter le titre de « chef des scribes». Ou encore lorsque Laheia, qualifie de « chef du 
pays », utilise un sceau Oll il porte le titre hieroglyphique de « fils du roi ». L'etude attentive des sceaux et de 
leur usage d'une generation a l'autre permet, ici ou la, de lever l'ambigu'ite. 
Si les Hittites paraissent ne passe meler de la vie economique d'Emar, ils exercent en revanche une sorte de 
subtil pouvoir intellectuel sur les esprits par l'intermediaire d'une famille de grands pretres. Du grand-pere, 
Iadi-Ba<al, pour la defense duquel intervient exceptionnellement le roi de Hattusa, au petit-fils Ba<al-malik 
dont le sceau (A70) se trouve aussi bien sur les tablettes du Pantheon (chantier M) que sur celles du temple de 
Ba< al (chantier E), le « devin des dieux de la ville d'Emar » contröle les temples et nomme les pretres64. 
Les textes revelent l' existence d' un culte anatolien a cöte du culte local, mais les raisons du choix des 
divinites presentes dans le pantheon et l'origine precise de celles-ci ne sont pas aisees a determiner65• 
Il est de meme delicat d'evaluer avec precision l'etendue de l'influence hittite sur la population emariote. 
On aura l'occasion de mesurer a quel point s'est developpe un engouement local pour les sceaux anatoliens, 
pour le decor et les inscriptions hittites hieroglyphiques qui les caracterisent, mais l' onomastique est ici comme 
ailleurs de maniement difficile. En dehors des fonctionnaires etrangers en poste a Emar, rares sont ceux qui 
portent des noms propres indo-europeens. Les noms propres d'origine hurrite qui pourraient ici, au moins en 
partie, passer pour revelateurs de l'influence anatolienne, disparaissent le plus souvent au fil des trois ou quatre 
generations, ou au contraire surgissent a la demiere generation dans des familles aux noms propres 
traditionnellement semitiques66. 
Aces phenomenes d'acculturation ambigus met fin la destruction de la ville avant 1180 av. J.-C. Profitant 
de la desagregation des cadres etatiques et sans doute sociaux en cette fin du Bronze Recent, des bandes 
errantes ecument la region. ARNAUD 1987b, p. 20, mentionne le texte ME 73, Oll est evoque le siege que des 
« troupes d'etrangers » (erim.mes gawu) mettent devant Emar. L'identification de ces etrangers est difficile: 
58 On dispose de rares allusions a des textes scelles a la fois par le roi d'Emar, le dieu Ninurta et le roi de Kargamis : ainsi EMAR 
VI, 3, p. 205-206, n° 194: reglement d'une succession. Sur ces questions, voir ici la troisieme partie: Sceaux et Societe. 
59 Cf. ARNAUD 1984 surtout, p. 181 et ss.; 1987b, p. 11 et ss; BECKMAN 1992, WILCKE 1992. 
60 Sur ces questions complexes, cf. surtout IMPARATI 1975; 1987, essentiellement aux p. 190 et ss. 
61 Ala liste donnee par ARNAUD 1984, p. 182-183, n. 9: Mutri-Tesub, Piha-Tarhu(nda), Tuwat(a)-zitti, Zula(n)na, on ajoutera, 
gräce a l'etude des sceaux, Laheia, Arma-nani, Panasa, Pihamuwa, Tili-Sarruma. Eventuellement Kulana, mentionne sur une 
tablette du Moyen Euphrate (Emar ?) publiee par PoETTO 1982. 
62 Opinion suivie entre autres par ARNAUD 1984, p. 182. 
63 IMPARATI 1987, p. 200-201. 
64 ARNAUD 1980, p. 252; 1987b, p. 12. 
65 On trouvera un expose preliminaire sur ces questions touchant a la religion d'Emar chez ARNAUD 1987b, p. 16-19. 
66 ARNAUD 1987b, p. 15-16, cite en particulier l'exempJe de Ja maison royale d'Emar dont Je dernier roi fut appele Elli. Ses fils en 
revanche retrouvent les noms semitiques de Jeurs ancetres. 
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« il semble bien qu'il faille exclure les peuples connus du temps, que le scribe aurait appeles de leur nom sans 
doute. Les seuls candidats sont les Phrygiens, Arameens (ou plutöt Ahlameens), Assyriens, Hurrites et autres 
etant exclus, mais la question au vrai reste posee en attendant de nouveaux documents ». Que des bandes 
phrygiennes ou autres67 soient en cause, le texte ME 73 vient apporter des lurnieres precieuses sur les 
circonstances de la fin d'Emar. 
V. LES SCEAUX D'EMAR: TYPES, FORMATS, MATIERES ET MONTURES. 
PRINCIPES DU CLASSEMENT, DE LA DESCRIPTION ET DU COMMENTAIRE 
A quelques rares exceptions pres, qui seront evoquees plus loin, les documents sigillographiques de Meskene-
Emar ne sont pas les matrices elles-memes, mais les empreintes de sceaux de types divers apposes sur l' argile 
encore malle des tablettes cuneiformes, plus rarement sur celle d'etiquettes de paniers (pl. 12a-c et 63b), sur 
un bouchon de jarre (pl. 64a), ou sur les documents exceptionnels que constituent les empreintes sur argile de 
pieds d'enfants vendus par leurs parents endettes (pl. 52a-c a 55a-c). 
Les tablettes cuneiformes de Meskene-Emar, ecrites entre 1310 et 1187 av. J.-C. environ, ont ete reparties 
par Daniel Amaud en deux groupes bien distincts qui appartiennent a deux traditions scribales differentes : 
« syrienne » et « syro-hittite »68. Dans les notices du catalogue des sceaux, ces types sont mentionnes sous les 
abreviations suivantes : S = « syrien » ; SH= « syro-hittite » 
On trouvera des developpements sur la typologie des tablettes cuneiformes et les pratiques sigillaires 
d'Emar dans la troisieme partie, Sceaux et Societe, chap. I: Les pratiques sigillaires. 
Sur les 380 sceaux retenus dans le corpus, reconstitues a partir de quelque 850 empreintes, la grande 
majorite correspond a des sceaux-cylindres, soit 280 numeros. On ne s'en etonnera guere dans la mesure ou 
cette forme de sceau est attestee dans la region depuis au moins les demiers siecles du 1ve rnillenaire comme 
l'ont revele les decouvertes de Habuba Kabira, de Tell Qannas ou du Djebel Aruda. 
Les formats en sont relativement varies, puisqu'ils s'echelonnent, pour la hauteur, entre 0,9 cm (F14) et 4 
cm (F28 ou Jl) ou un peu plus (H3). Les diametres de ces petits cylindres que l'on deroulait sur l'argile 
peuvent etre evalues, d'apres la longueur de leurs empreintes, a environ 1 cm en moyenne. 
On comprendra qu'il est plus difficile de restituer le materiau avec lequel ils ont ete fabriques. Les seuls 
veritables sceaux-cylindres (matrices) retrouves sont l'un en une pierre noire brulee par l'incendie (F28), 
l'autre en steatite (F29), le demier en « fa'ience » (ou fritte, Jl). Mais aucun n'est particulierement representatif 
de la glyptique d'Emar. Les decouvertes faites a Mumbaqat (cf. fig. 1) montrent l'emploi du calcaire tendre 
local et de la fritte pour des reuvres au decor peu raffine. Dans les series emariotes, ces deux materiaux ont 
sans doute ete adoptes pour des sceaux d'une qualite comparable: on en trouvera bien des exemples dans le 
groupe E, en particulier aux planches R et S. En revanche, il est probable que des cylindres de petit format, 
souvent travailles au moyen de fines bouterolles (drilles) comme la plupart des documents du groupe D, 
etaient tailles dans des pierres plus dures, en particulier dans l'hematite, materiau qui a eu la faveur, tout au 
long du ne rnillenaire, des artistes mesopotamiens comme de ceux de Syrie. En outre, on rappellera que les 
metaux, le bronze ou l'argent, sont courants dans la glyptique anatolienne. Parallelement a la pierre, bon 
nombre de sceaux du groupe A etaient donc vraisemblablement fabriques dans ces materiaux. 
D'une maniere plus generale, le graveur de sceaux, le purkullu, choisissait volontiers les metaux nobles, or 
ou argent, pour la confection de montures de cylindres, destinees a faciliter leur transport ou leur utilisation, 
mais aussi a accroitre la valeur de ces objets personnels. L'usage de ces montures, tres loin d'etre systematique, 
est pourtant bien atteste sur les tablettes d'Emar par les marques en forme de sillons qu'elles y ont imprimees, 
encadrant l' image deroulee sur l' argile. Les montures les plus courantes ont cree des sillons au profil arrondi, 
revelant l'utilisation de capsules metalliques coiffant chaque extrernite du cylindre et reliees entre elles par une 
piece metallique glissee dans le trou axial du cylindre, comme l'indique la fig. 7a (p. 16). Un autre type de 
montage est suggere par la fig. 7b, avec anneau mobile permettant de porter le sceau comme une bague69. Les 
capsules du type de la fig. 7a, relativement mobiles autour de leur axe, masquent parfois les extremites 
superieure et inferieure du decor et rendent ainsi irregulieres les lirnites de l' empreinte 70. 
A partir des prerniers siecles du ne rnillenaire, les capsules metalliques sont volontiers agrementees d' un decor 
en grainetis d'or en bandes rectilignes, en triangles ou en losanges juxtaposes. Les exemples en sont 
nombreux dans la glyptique kassite71 . Ce travail d'orfevrerie ne parait etre atteste dans la documentation 
67 Voir sur cette question le campte rendu de DURAND, RA 83, 1989, § 42. 
68 Cf. ARNAUD 1975, p. 87-88; BEYER 1982c, p. 61-62. 
69 On trouvera chez CoLLON 1987b, p. 109, un bon echantillonnage des diverses formes de montures. 
70 Ex. aux pl. 16d, 17a, 23a. 
71 Cf. TROKAY 1985. 
16 Introduction generale 
a b C 
Fig. 7 a. Sceau-cylindre syrien a monture metallique (DELAPORTE 1923, n° A.914). D'apres KÜHNE 1980, p. 20, fig. 7. 
b. Sceau-cylindre syrien avec anneau mobile d'une tombe de Carthage (AMIET 1955, pl. I et n° 1). D'apres COLLON 
1986, p. 60, n° 22. 
c. Decor en grainetis de la monture du sceau dynastique E2a d'Emar, d'apres l'empreinte de la pl. la. Dessin ~ 
l'auteur. 
Echelle 2: 1 
d'Emar que sur la monture du sceau dynastique (fig. 7c et pl. la). Le meme exemplaire du sceau dynastique 
(E2a) semble a d'autres moments avoir ete utilise avec une monture de type plus simple72• 
Apres le sceau-cylindre, c'est le sceau en forme de bague, porte au doigt, qui a eu la faveur des Emariotes. 
Le corpus en compte 74, la quasi-totalite (70 numeros) constituant le groupe B, celui des sceaux-bagues de 
type syro-hittite. Meskene vient de livrer de ce type particulier de sceau la collection la plus complete. Il parait 
bien caracteristique des centres de Syrie du Nord sous protectorat hittite. 
Deux ou trois documents (H4 a 6) appartiennent quant a eux a la production kassite. Le choix de ce type 
de bague pourrait avoir ete precisement inspire par le groupe des bagues syro-hittites. 
On citera enfin un document unique (L2), un simple anneau a decor de croissants et de deux lignes 
ondulant parallelement, utilise par le « grand des chars » Saggar-abu. 
C'est d' Anatolie hittite que provient le cachet circulaire, forme rarement usitee en milieu syrien. Le 
groupe C en compte 22 numeros, plus deux cachets carres bifaces. 
Outre les cachets de type hittite, les tablettes d'Emar ont livre quelques empreintes illustrant des sceaux tres 
particuliers : 14 est un petit cachet palmyrenien, peut-etre originaire de Palestine. Kl et 2 sont de type 
egyptien : le premier est certainement un scarabee, le second un petit pendentif en metal. 
Ces differentes formes de sceaux n'ont pas ete reservees a telle ou telle categorie de la population d'Emar. 
La liste des noms des proprietaires nous revele d' autre part que certains personnages se servaient de plusieurs 
sceaux differents, successivement ou simultanement. On citera ainsi un certain Alal-abu, fils d' Ameu ( 4 
sceaux), Mutri-Tesub (4 sceaux egalement), etc. Il convient naturellement d'etre attentif aux homonymies, 
importantes dans l'onomastique emariote: des noms comme ltür-Dagan ou Käpi-Dagan sont nombreux. 
Enfin sera menagee dans cet expose une place pour des pratiques rares a Emar. Il s'agit des marques 
d'ongles d'une part, de l'empreinte du vetement d'autre part, utilisees comme sceaux73• 
Les marques d'ongles (UZU.DUMBIN = $Uprum) se rencontrent dans quelques contrats de Mari, a Suse, a 
Dilbat et seront tres repandues a l'epoque neo-babylonienne74. A Meskene, la tablette 118 (pl. 12b), un achat 
d'esclaves, porte au bas du revers les marques des ongles de trois des temoins: Haraqu, Lassa et Unisu. Sur le 
texte 120, le coup d'ongle est celui de ßa<al-qarräd, fils d'Ahi-Dagan, intervenant comme contractant dans 
l'achat d'une part d'heritage. 
L'empreinte du manteau (sissiktum) est plus rare encore a Emar. Cette pratique est attestee sur les 
documents d'Ur III, puis a Babylone, Nippur, Sippar ou Mari et dans des contrats kassites75. Un sissiktum 
figure au revers de la seule lettre de « Mon Soleil » retrouvee a Meskene. L'empreinte du tissu, bien centree 
comme le sont les cachets royaux hittites, oblitere quelques signes du texte76• 
Mieux que la simple croix qui remplace encore de nos jours la signature pour ceux qui ne maitrisent pas 
l'ecriture, le $Uprum ou le sissiktum attestent la presence d'un individu donne a la conclusion d'un contrat. « Il 
72 Les differentes montures des sceaux, de mSme que les bordures decoratives des sceaux eux-mSmes, imitant parfois (H3) les 
montures de metal precieux, font l'objet d'une etude detaillee dans la deuxieme partie, chap. IX. 
73 Sur ces formes de scellement, cf. FINET 1969b. 
74 CASSIN 1960, p. 743. 
75 CASSIN 1960, p. 743. RENGER 1977, p. 77. 
76 Cf. la phot. publiee par LAROCHE 1982, p. 54, fig. lb. On citera egalement un sissiktum sur le texte ME 46. 
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ne peut etre ici question d'authentification au sens objectif du terme, mais l'impression de l'ongle ou du 
manteau se presente comme un acte efficace en lui-meme, un rite qui est contraignant pour celui qui 
l' accomplit comme pour ceux qui y assistent. L' impression du sceau est un rite du meme ordre, qui, en 
materialisant la presence des contractants et des temoins, perpetue l'actualite, donc la validite du contrat77. » 
Le classement des sceaux d'Emar, tel qu'il est presente dans les chapitres qui vont suivre, repond a des criteres 
typologiques, iconographiques et stylistiques propres a cette categorie de documents. Les sceaux qui ont servi 
a sceller les tablettes d'Emar avaient des formes, parfois malaisees a restituer avec exactitude, et des decors -
toujours en creux - destines a imprimer sur l' argile fraiche des images completees ou non par une inscription. 
Ces images puisent leurs motifs dans des repertoires iconographiques et s'organisent selon divers schemas de 
composition, avec cet ensemble de caracteristiques qui definissent un style, le terme etant pris dans son 
acception la plus large. L'un des interets majeurs de la glyptique d'Emar, qui illustre adrnirablement le röle de 
carrefour d'influences qu'a joue la ville dans les deux demiers siecles du Bronze Recent, reside dans le fait 
que s'y cötoyent des groupes de sceaux d'horizons differents, et revelateurs aussi bien de la solidite de 
certaines traditions que du dynarnisme de modes nouvelles. Il m'a paru qu'un classement qui traduirait cet 
etat de fait serait, malgre la difficulte inherente a tout classement qui fait intervenir des notions de style, 
preferable a d'autres en apparence plus rigoureux ou moins subjectifs. 
Un classement par themes n'aurait pas manque d'interet. Mais outre le fait qu'il aurait fait aussi appel dans 
bien des cas a la subjectivite de l'interpretateur, la nature de bon nombre de documents ne l'aurait pas facilite, 
offrant dans un meme tableau plusieurs themes differents qu'il aurait ainsi fallu dissocier. Dans la seconde 
partie, consacree a des « etudes comparatives d'iconographie », un certain nombre de themes propres a 
plusieurs groupes d'Emar seront traites d'une maniere plus detaillee. 
Se trouvant la plupart du temps en presence d'empreintes sur tablettes cuneiformes, on pourrait etre d'autre 
part tente par un classement faisant intervenir des criteres sociologiques en etudiant les rapports entre les 
sceaux et leurs proprietaires. Une teile etude, que l' on trouvera dans la troisieme partie, « Sceaux et Societe », 
ne peut malheureusement recolter que des informations tronquees : on se souviendra que pratiquement seules 
les tablettes de type « syro-hittite » portent les empreintes des sceaux accompagnees de leur legende 
cuneiforme. Et encore convient-il de preciser que ces legendes sont la plupart du temps avares en donnees sur 
la position sociale du titulaire du sceau. D'autre part - et le fait n'est pas propre a Emar- certains sceaux ont 
pu etre utilises par d'autres personnages que leurs proprietaires d'origine. 
Les notices descriptives sont reunies dans chaque chapitre en un catalogue faisant suite au commentaire qui 
justifie leur regroupement. En tete de la notice, la numerotation du sceau dans le groupe considere est suivie 
de la definition du type et, le cas echeant, du nom de son proprietaire accompagne ou non d'un patronyme, 
plus rarement d'une precision sur sa position sociale. 
J' ai renonce a faire figurer en dessous, pour les documents a inscription hieroglyphique, la reference a la 
numerotation adoptee par le manuscrit initial du Pr. E. Laroche auquel j'emprunte generalement la transcrip-
tion des hieroglyphes. Je rappellerai ici que le contenu de ce manuscrit, ainsi que la numerotation des docu-
ments, sont susceptibles d'etre modifies dans la publication preparee par Mirjo Salvini. Pour certains docu-
ments du marche des antiquites, qui ont fait l'objet d'une publication relativement recente (GONNET 1991), 
reference est egalement faite a la numerotation de l'auteur, mais en fin de notice, dans la rubrique biblio-
graphique. 
Viennent ensuite, au-dessus du dessin, les dimensions du sceau - et non pas de l' empreinte - telles que l' on 
peut tenter de les restituer d'apres les differentes empreintes: H. = hauteur, 1. = largeur, d. = diametre, les 
dimensions etant toutes exprimees en centimetres. 
Les dimensions de chaque empreinte conservee sont donnees en fin de notice, dans les references aux 
tablettes qui les portent. 
Les dessins, qui font partie integrante du travail d'analyse, sont reproduits a l'echelle 2: 1, sauf indication 
contraire. Pour pouvoir apprecier les empreintes a leur dimension reelle, l'ensemble des dessins sont regroupes 
a l'echelle 1 : 1 dans une serie de planches recapitulatives (A a M) avant les planches photographiques. Ces 
dessins sont ceux des empreintes, le cas echeant reconstitues, totalement ou partiellement, a partir de plusieurs 
empreintes du meme sceau. A l' encontre de beaucoup de dessins figurant dans les publications de glyptique, 
ou les lacunes de l'image apparaissent sous forme d'un simple vide graphique, ces lacunes ou encore les zones 
d'usure importante sont ici materialisees par un sernis de petits points78• Par convention, la difference 
77 CASSIN 1960, p. 743. 
78 L'experience montre que lorsqu'aucune notation graphique ne se charge de preciser !es lacunes, Ja comprehension du dessin d'un 
sceau peut s'en trouver limitee: en effet, l'absence d'un attribut divin dans !es mains d'une divinite par exemple, ou d'un 
symbole astral dans Je champ, peut alors s'expliquer soit par l'absence effective de ces motifs sur Je sceau lui-meme, soit par le 
simple fait des lacunes de l'empreinte. 
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d' epaisseur des traits - trait plus gras du cöte de l' ombre portee - indique que l' eclairage vient d' en haut et 
de gauche, ce qui pennet de differencier sans ambigu'ite les parties saillantes des parties en creux. 
Le texte s'est voulu aussi precis que possible. La question etait de savoir s'il convenait d'adopter une 
description « neutre », non interpretative, non orientee. Reconnaissons d'emblee que, de meme qu'il ne peut 
pas exister de dessin veritablement objectif, une description ne peut que tendre vers l'objectivite sans jamais 
l' atteindre vraiment : notre regard reagit en fonction de notre culture visuelle, dans le but de transformer le 
«visible» en « lisible ». Pour des raisons de commodite, et pour ne pas alourdir les descriptions, j'ai considere 
comme acquises certaines identifications de personnages qui abondent dans l'imagerie des regions syro-
mesopotamiennes: ainsi sera immediatement reconnu le dieu solaire Samas 79, lorsqu'il apparait sous la forme 
d' un dieu actif, debout en posture ascendante, et tenant son embleme, le couteau-scie a la main80• De meme 
1s tar guerriere posant le pied sur son lion ou le dieu de l' Orage en jeune combattant, accompagne de son 
taureau, qu'il s'agisse ici de Adad, de Ba<al ou de Tesub ... 
Certains commentaires partiels, au sein meme de la description, n' ont d' autre but que de rendre « lisible » 
le document et d'eviter d'inutiles redites entre la description et le commentaire. 
Les descriptions n'ont pas ete systematiquement suivies d'un commentaire interpretatif et comparatif. Bien 
des documents, dans la mesure ou ils appartenaient a des series homogenes, ne necessitaient a mon sens pas 
d'autres developpements que ceux qui leur etaient consacres dans le commentaire general precedant le 
catalogue. 
Les commentaires plus fouilles, relatifs a certains themes, a des figures divines ou a divers elements du 
decor, seront donnes dans la deuxieme partie. 
Au bas des notices figurent enfin les informations concemant les tablettes ou autres objets porteurs des 
empreintes : le premier numero correspond au classement des textes opere par D. Amaud dans EMAR VI. Suit 
le type de la tablette: S = « syrienne », SH= « syro-hittite ». Entre parentheses on trouve le numero de fouille 
et la mention du lieu de decouverte suivie d'une indication sur le contenu du texte. La localisation des 
empreintes sur la tablette est precisee avec leurs dimensions et l'existence de legendes cuneiformes. Dans la 
mesure du possible sont indiquees les generations (numerotees de 1 a 4) auxquelles peuvent appartenir les 
textes d'Emar. 
En fin de notice figurent les indications bibliographiques concemant le document. 
Tous les documents sigillographiques provenant de nos fouilles d'Emar ont ete deposes au musee d' Alep. 
Si certaines pieces ont pu etre mises en depöt ici ou 1a par les soins de la Direction generale des Antiquites et 
des Musees, nous n'en avons pas ete informes. 
79 Dans la transcription des noms antiques, qu'il s'agisse des noms de divinites represenMes sur nos images ou des noms de 
proprietaires de sceaux, j'ai opte pour la solution la plus proche de celle des transcriptions des noms propres - souvent 
theophores - que donne D. Amaud dans les publications des textes d'Emar. L'index onomastique revele d'ailleurs les difficultes 
rencontrees dans la transcription de l'onomastique emariote. 
80 Imaginons d'ailleurs un instant quels seraient les risques d'une description « objective » de ces images ou Sama§ au couteau se 
dresse face a un orant (D2 et suivantes). A moins de se cantonner dans une description totalement neutre, sterile en definitive, le 
commentateur « objectif », faisant abstraction de sa culture iconographique, ne serait-il pas amene a interpreter ces scenes de 
la maniere suivante: l'homme au couteau pointe en avant s'apprete probablement a occire le personnage qui lui fait face? 
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Chapitre I · Empreintes de sceaux de type hittite et« syro-hittite » · 
groupes A-C 
Introduction 
On trouvera aux planches A-G, les dessins des empreintes de ces groupes ramenes a la grandeur reelle, a 
l' echelle 1 : 1. Les dessins accompagnant les notices du catalogue sont au rapport 2 : 1. 
Plus de la moitie des sceaux dont on peut reconstituer le decor gräce aux nombreuses empreintes retrouvees 
appartiennent a des types hittites ou, dans une mesure qu'il conviendra de preciser, « syro-hittites » : 205 
sceaux sur un ensemble de 380 numeros. Un grand nombre d'entre eux se caracterisent par la presence d'une 
inscription hittite hieroglyphique. Jusqu'a present, seul Ras Shamra avait livre en terre syrienne une serie com-
parable de documents. Le groupe emariote la surpasse desormais tres largement. Le Pr. Emmanuel Laroche, 
qui avait publie en 1956 les hieroglyphes hittites de Ras Shamra, s'est charge, dans le cadre de la publication 
des fouilles d'Emar, de l'etude de ce nouveau lot syrien, dont l'importance se situe a plusieurs niveaux81 . 
L'irruption, sur l'Euphrate, de cette ecriture nouvelle adoptee pour la transcription essentiellement des 
noms indigenes, d'origine akkadienne, hurrite ou de type semitique, constitue un interessant phenomene 
d'emprunt d'ecriture82. La presence d'inscriptions bigraphes, hieroglyphes et cuneiformes, permet en outre 
une meilleure connaissance, aussi bien de la signification de certains hieroglyphes hittites que de la 
transcription emariote des nombreux ideogrammes conserves dans le systeme cuneiforme de cette fin du 
Bronze Recent. 
Les sceaux dont nous sont parvenues les empreintes ont ete repartis en trois classes : 
A. Sceaux-cylindres, 
B. Sceaux-bagues, 
C. Cachets circulaires ou carres. 
Leur decor grave, outre la presence, mais non systematique, d'une graphie hieroglyphique, revele des 
themes, des motifs et une organisation formelle dont il conviendra de preciser s'ils correspondent egalement a 
un emprunt d'iconographie et, dans l'affirmative, quel a pu etre le röle des traditions locales. 
A. SCEAUX-CYLINDRES HITIITES ET« SYRO-HITTITES » : GROUPE A 
Les empreintes de ce type proviennent de 111 sceaux differents. Cette collection depasse par consequent de 
tres loin les series comparables, qu'elles soient originaires d'Anatolie (Bogazköy, Tarse), ou de Syrie du Nord 
(Ras Shamra surtout). On sait que cette forme de sceau etait peu prisee chez les Hittites du plateau anatolien. 
Le cylindre par contre appartient a une tradition locale tres solidement ancree dans le sol syrien. 
II ne parait pas inutile de dresser la liste, meme si eile n'a pas la pretention d'etre exhaustive, des sceaux-
cylindres hittites retrouves sur d'autres sites, qu'il s'agisse de sites anatoliens ou nord-syriens83. 
1. Sceaux-cylindres hittites et syro-hittites d' Anatolie et de Syrie du Nord 
En dehors d'Emar, les cylindres de ce type ou leurs empreintes ont a peine atteint, jusqu'a present, la 
quarantaine de documents. II y a quelques annees, Gary Beckman en avait entrepris le recensement84. Sa liste 
suite a la page 23 
81 Rappelons que la contribution du regrette Pr. Laroche est prevue dans le volume EMAR V : Les documents hittites, a paraitre, et 
que Mirjo Salvini a ete charge de l'achevement de son manuscrit. 
82 LAROCHE 1981 et 1983a. 
83 Certains ouvrages sont parus trop tard pour que je puisse en utiliser certaines donnees. On consultera l'important corpus realise 
par MORA 1987 et la nouvelle publication des sceaux de Bogazköy par les soins de BOEHMER et GüTERBOCK 1987. Cf. 
egalement UZUNOGLOU 1986. 
84 ßECKMAN 1981, p. 129-131. 
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Tableau n° 4. Sceau-cylindres (1-21) et empreintes de sceaux cylindres (22-37) syro-hittites connus en dehors d'Emar 
NO Fouille, musee, collection Bibliographie Matiere Dimensions Nom du proprietaire 
H xd (cm) 
1 Morgan Library 909 Porada et Buchanan 1958, Cuivre argente 2,2 X 0,9 1-x-x-lu 
pl. 137 
2 Collection privee (Chicago) Beran 1959-60, p. 128-133 et Serpentine 3,7 X 1,65 M45?-MJ09?-ya-mi 
pl. 88,1 sombre 
3 Collection privee Beran 1958a, pl. 35,3 Alliage cuivre ? Illisible 
et argent 
4 Collection privee Beran 1958a, pl. 35,4 Steatite ? 
5 Collection privee Beran 1959-60, pl. 88,2 Serpentine 2,68 X 1,23 Illisible 
sombre 
6 Bogazköy, Bo 56/p Beran 1959-60, pl. 88,3 Serpentine 2,5 X 1,08 Illisible 
7 Alep 2.464 Schaeffer1956b,p.96 Pierre noire 3 X 1,3 MSJ?-zi 
8 Louvre AO 11234 (Tell Amiet 1973, n° 392; Beyer Steatite 4,5 X 1,5 
Abyad) 1993, p. 72, n° 2 
9 Louvre AO 22421 Beyer 1993, p. 72, n° 3 Steatite noire 3,6 X 1,5 
10 Louvre AM 558 (A. 953) Delaporte 1923, n° A.953 Hematite 3,1 X 1 
11 Geneve 1383 Vollenweider 1967, n° 135 Steatite 4,7 X 1,2 Illisible 
12 Ashmolean 993 (Tell Basher Buchanan 1966, pl. 61 Steatite 3 X 1,2 Nu-pa-rrt4-ti 
?) 
13 Yale NBC 11031 Buchanan 1967, pl. 19, Steatite 1,65 X 0,85 
n° la, b 
14 Yale YBC 16575 Beckman 1981, p. 129-135 Cuivre 2,45 X 1,1 
15 Fitzwilliam E.66.1966 Alexander 1975, p. 111-117 Hematite 3,2 X 1,3 
16 Collection Agnes Baldwin Osten 1936, p. 14 et pl. 9 Hematite 2,3 X 0,9 
Brett n° 89 
17 Antakya 10302 (Sabuniye Collon 1982a, n° 114 Pierre vert 2,2 X 1,25 VIE-ti-ziti LANCE 
pres Al-Mina) sombre (-HOMME) 
18 Thebes (Grece) 25 Porada 1981, p. 46-49, n° 25 Lapis lazuli 3,21 X 1,9 
19 Collection Marcopoli 656 Teissier 1984, p. 300, n° 656 Serpentine 2,5 X 1 
20 Collection Marcopoli 657 Teissier 1984, p. 300, n° 657 Brome 2,7 X 0,7 Ta-ka-na-ni (?) 
21 Collection Borowski 37 Poetto et Salvatori, 1981, Brome 3,1 X 1,5 Ka-tu-x (-n ?) 
n° 37 
22 Ras Shamra 17.128 Schaeffer 1956a, p. 21-23, Tablette 2,8 x env. Ini-T~ub 
fig. 30 cuneiforme 1,6 
23 RS 17.59 Schaeffer 1956a, p. 23-26, Tablette 2,6 x env. Ini-T~ub 
fig. 32 cuneiforme 1,5 
24 RS 17.158 Schaeffer 1956a, p. 26-27, Tablette 2,7 x env. Ini-Te~ub 
fig. 34 cuneiforme 1,5 
25 RS 17.226 Schaeffer 1956a, p. 29-30, Tablette 2,4 x env. Talmi-Te~ub 
fig. 36 cuneiforme 1,3 
26 RS 17.248 Schaeffer 1956a, p. 40-41, Tablette fragm. Pil}a-ziti 
fig. 63 cuneiforme 
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27 RS 17.28 (76) Schaeffer 1956a, p. 42-47, Tablette 3,1 x env. Amanm~u 
fig.68 cuneiforme 1,43 
28 RS 17.28 (76) Schaeffer 1956a, p.44-47, Tablette 2,6 x env. Lat-dKlJR (Dagan) 
fig. 70 cuneiforme 1,43 
29 RS 17.74 Virolleaud 1957, n° 156 et pl. Tablette env. 1,8 x 
XXIII-XXIV, pl. XLI, fig. 2, p. cuneiforme 0,73 
XIV-XV (Schaeffer); Masson 
1975, p. 228-229 et 236, fig. 
19 
30 RS n°? Masson 1975, p. 227 n° 16 ; Tablette fragm. Hu-li-a-na-ni 
p. 233,236 cuneiforme 
31 Bogazköy Bo 130/o Beran 1975b, p. 46, fig. 39 Scellement fragm. Illisible 
32 Bogazköy Bo 406/z Bittel et al. 1975, p. 54, n° 9 et Scellement ? Arma-rn~ 
p. 56 
33 Bogazköy Bo 389/z-402/z, Bittel et al. 1975, p. 59, n° 22 Scellement ? x-na-UR-MAij 
658/z et p. 60 x-na-GUD-MAij 
34 Tarsus 37.119 Gelb 1956, pl. 403, n° 42 a, Scellement fragm. Pu-ka-n(M36) ? 
b,c 
35 Tarsus 37.119 Gelb 1956, pl. 403, n° 42 d, Scellement fragm. UTU-tll4-su 
e, f 
36 Istanbul Eski ~ark Müzesi Uzunoglu 1980, p. 65-75 Jarre env. 3 x 2 
13078 
37 Al-Qitar Culican et McClellan 1983-84, Tablette ? Pabi ?-tabe~e ? 
p. 57 
comportait alors 26 numeros. J' ai repris le principe de cet inventaire en le completant, en particulier par les 
reuvres connues depuis 198185. 
Sur cette liste n'ont pas ete retenus les documents suivants: 
- les « cachets-cylindres » du « groupe Tyskiewicz » qui constituent un groupe a part, ayant ses 
caracteristiques propres86 ; 
- une empreinte de cylindre inedite sur scellement d'argile des fouilles de la ville haute de Bogazköy par 
Peter Neve87 ; 
- les quelques cylindres aniconiques, n'ayant pour tout decor que des lignes d'hieroglyphes, 
generalement peu comprehensibles88 ; 
- deux empreintes inedites de Ras Shamra ; 
- un cylindre inedit de la collection Seyrig. 
En revanche a ete maintenu le cylindre du musee d' Alep (n° 7), bien que son authenticite puisse etre mise 
en doute89. 
On sait que le sceau-cylindre ne se rencontre que rarement en milieu hittite anatolien. Apres l'episode 
relativement bref des comptoirs assyriens de Cappadoce qui a vu pour la premiere fois l'introduction de ce 
type de sceau sur le plateau anatolien, les peuples de ces regions ont reaffirme leur preference pour les 
differents types de cachets au detriment de la forme cylindrique. 
Tres rares sont ainsi les attestations de sceaux-cylindres hittites, surtout de leurs empreintes, retrouvees au 
sein de l'importante serie des sceaux de la capitale hittite de Hattusa (n°5 6 et 31-33). Et encore n'est-il pas 
inutile de preciser que dans deux cas sur trois (n°5 31 et 33), les utilisateurs de ces cylindres les ont appliques 
85 Dans la mesure du possible, j'en ai donne le dessin, reproduit ici a l'echelle 1 : 1. Le dessin dun° 1 a ete realise d'apres la phot. 
publiee par E. Porada. Ceux des n°5 2, 7, 13-37 sont la reproduction, a la meme echelle, des dessins publies par les divers 
auteurs (dans le cas dun° 37, dont les dimensions ne sont pas connues, l'echelle est ici arbitraire). Les dessins des cylindres dJ 
Louvre (n05 8-10) ont ete realises d'apres les originaux. De meme pour le cylindre de Geneve (n° 11) et celui de l' Ashmolean 
Museum d'Oxford (n° 12), d'apres des empreintes modernes qui m'ont fort aimablement ete communiquees par leurs 
conservateurs, respectivement Yvette Mottier et P. R. S. Moorey, que je tiens a remercier vivement. 
86 Af.EXANDER 1973-1976. On considere generalement ces pieces comme appartenant a la periode hittite ancienne. Alexander a 
propose de dater du xme siecle le cylindre du Louvre AO 20138, qui aurait pu etre regrave. Ce n'est guere evident. Cf. BECKMAN 
1981, p. 130, n. 9. 
87 BECKMAN 1981, p. 130, n. 7. 
88 Le cylindre de la collection Morgan 793 est d'une authenticite douteuse (PORADA 1948). Les deux autres exemples (cf. ALP 1973, 
p. 13-15 et fig. 2a-b; BECKMAN 1981, p. 131, n. 14) semblent appartenir au 1er millenaire. 
89 Rejete en particulier par MERIGGI 1957, p. 151. 
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sur l'argile des scellements comme des cachets, c'est-a-dire au moyen d'une pression verticale, et non pas 
deroules selon un mouvement horizontal comme l'auraient fait leurs voisins de Syrie ou de Mesopotamie. 
Le fait est d'ailleurs atteste dans notre documentation de Meskene: le cylindre A109 a ete applique sur la 
tranche d' une tablette, sans deroulement, de sorte que son empreinte est peu lisible. Son proprietaire est 
precisement un Hittite, du nom de Piha-muwa, dont le titre de prince suggere qu'il s'agit a Emar d'un des 
hauts fonctionnaires envoyes par la cour de Hattusa. Si ce personnage a adopte la forme des sceaux en usage 
dans la region, il est clair qu'il n'en connaissait guere l'utilisation normale ou que cet aspect de la pratique des 
scellements lui importait peu90. 
Les sceaux-cylindres hittites sont rares a Bogazköy-Hattusa. Ils semblent inconnus dans la riebe documen-
tation glyptique mise au jour a Mashat Hüyük et dont la publication a ete confiee a Sedat Alp. Aucun cylindre 
non plus dans celle de Korucutepe91 • 
Les sceaux-cylindres de type hittite semblent bien essentiellement reserves aux regions de Syrie du Nord 
placees sous protectorat hittite ou aux regions intermediaires en contact etroit avec la civilisation des Hittites du 
plateau anatolien. 
C'est le cas de la Cilicie, l'ancien Kizzuwatna, ou les fouilles de Gözlüküle (Tarsus) ont livre, au milieu 
d'empreintes de cachets circulaires hittites, deux deroulements partiels de cylindres (n°5 34-35). 
Les quelques sceaux-cylindres hittites dont on connait le lieu de decouverte sont des trouvailles isolees, en 
provenance (mis apart le n° 6 de Bogazköy et le n° 18 decouvert en Grece) de quelques sites de Syrie du 
Nord : Tell Abyad (n° 8), Tell Basher (?, n° 12), Sabuniye pres d 'El-Mina (n° 17). Ces cylindres, auxquels 
s'ajoutent une serie de pieces « orphelines », forment un groupe reduit de 21 numeros. Si leur facture est loin 
d'etre toujours d'une grande qualite, leur petit nombre les rend precieux. Parmi les materiaux utilises on 
notera l'importance relative (un quart environ) du metal, cuivre ou alliage a base de cuivre. 
Les decouvertes de C. F. A. Schaeffer a Ras Shamra, l'ancienne Ugarit, ont eu en leur temps un 
retentissement considerable92• 
Les archives du palais ont revele entre autres les empreintes des sceaux-cylindres utilises par les vice-rois de 
Kargamis et certains de leurs fonctionnaires (n°5 22-30). Si ces vice-rois hittites, installes dans la vieille cite 
syrienne apres la mainmise de Suppiluliuma Jer sur la Syrie du Nord, ont perpetue l'usage des cachets de type 
circulaire, ils n'en ont pas moins adopte le sceau-cylindre en vogue depuis longtemps dans ces regions. Ainsi 
possede-t-on au moins trois cylindres, sans compter leurs duplicats, du seul Ini-Tesub (n°5 22-24). Deux 
d'entre eux ont ete retrouves a Meskene (A2-3). Le fait que des empreintes de cachets circulaires du meme 
Ini-Tesub (Cl) aient ete retrouvees sur des tablettes de Meskene semble bien montrer que, tout comme a Ras 
Shamra, le vice-roi de Kargamis ou son representant utilisait indifferemment l'une ou l'autre forme de sceau 
dans ses relations avec les villes syriennes soumises a son contröle. 
Le frere d'Ini-Tesub, Hesmi-Tesub93, specialement charge des affaires syriennes, a utilise un sceau-
cylindre et son duplicat (A4 a et b) pour sceller des tablettes retrouvees a Meskene. Le decor de ce sceau, qui 
s'inscrit parfaitement dans la serie royale de Kargamis, presente la rencontre de personnages parmi lesquels 
figurent d'une maniere inhabituelle deux dieux de l'Orage, l'un suivant l'autre, comme sur les reliefs n°5 41 
et 42 du sanctuaire rupestre de Yazilikaya (cf. p. 37, fig. 9)94• 
Dans la serie des sceaux de la famille royale de Kargamis, la decouverte la plus importante des fouilles de 
Meskene est celle, en 1973 au chantier C, d'une tablette portant l'empreinte, tres erodee et malheureusement 
unique, du sceau-cylindre du roi Sahurunuwa, pere et predecesseur d'Ini-Tesub sur le tröne de Kargamis 
(A1)95_ 
Le decor tres elabore de ce cylindre, sur deux registres superposes, temoigne de la fusion, en cette fin du 
x1ve siecle av. J.-C.96, de schemas de composition de type mitannien (atlantes soutenant les ailes du disque 
solaire, arbre « sacre » flanque d'animaux fabuleux superposes ... ) et d'elements du repertoire iconographique 
anatolien (le personnage au lituus coiffe du disque aile, le personnage a l'arc et a la lance, la divinite trönant 
sur des felins, les motifs symboliques tels la croix ansee, l'aigle bicephale heraldique ... ). C'est, avec peut-etre 
le sceau-cylindre d' Amanmasu (p. 21, n° 27), le plus ancien exemple de l'association - sur un cylindre - des 
cuneiformes et des hieroglyphes. La disposition des premiers est ici bien differente de celle du temps d'Ini-
Tesub: ils constituent a chaque extremite du cylindre une ligne parallele au deroulement, et non pas un 
cartouche parallele a l'axe du cylindre. 
90 On rappellera a cet egard la pratique, pendant la periode de Larsa en Mesopotarnie, des hauts gobelets portant a la base 
l'empreinte d'un sceau-cylindre : le cylindre n'y etait jarnais deroule, mais seulement applique, l'operation visant surtout a 
imprimer le nom du proprietaire figurant sur le cartouche inscrit du sceau. 
91 ÜÜTERB0CK 1973, p. 135-146. 
92 SCHAEFFER 1956a; LAROCHE 1956; MERIGGI 1957. 
93 ARNAUD 1974, p. 190-191. 
94 BEYER 1980, p. 276-277 et pl. III, fig. 14. 
95 Ce sceau a fait l'objet d'une communication a la Rencontre Assyriologique Internationale de Paris en 1980. Cf. BEYER 1982b, 
p. 67-78. 
96 Le regne de Sahurunuwa est place tres approximativement entre 1335 et 1270 av. J.-C. 
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Il nous manque encore un sceau-cylindre de Piyassili = Sarru-Kusuh, fils de Suppiluliuma rer, installe par 
son pere sur le tröne de Kargamis apres la conquete de la Syrie du Nord, pour que soit complete la sequence 
des vice-rois de Kargamis, de Sarru-Kusuh a Kuzi-Tesub97, des debuts du protectorat hittite sur la Syrie du 
Nord a la chute de l'empire. Cette periode s'etend, pour Emar, de la reconstruction de la cite par les Hittites 
jusqu'a sa destruction finale98. 
A defaut de pouvoir apprecier la production contemporaine d' Alep99, la serie des sceaux-cylindres de 
Kargamis est particulierement precieuse, en particulier par les reperes chronologiques qu'elle fournit. Bon 
nombre de documents de qualite retrouves sur les tablettes d'Emar temoignent d'affinites evidentes avec ceux-
ci. Il est tres vraisemblable qu'au moment de l'installation des habitants d'Emar dans leur nouvelle cite 
construite par les Hittites, des graveurs de sceaux formes dans l' environnement de la cour royale de Kargamis 
aient fait parvenir des exemplaires de leur production aux ateliers d'Emar. Il est aussi probable que certains se 
soient installes sur place pour repondre aux demandes nombreuses d'une clientele locale, curieuse d'une 
imagerie nouvelle aussi bien que d'une ecriture originale, hieroglyphique, qui lui venaient de l'etranger. Car, 
outre des fonctionnaires hittites en poste plus ou moins permanent a Emar, ce sont bien a des habitants 
autochtones d'Emar, en grande majorite des semites, autant qu'on puisse en juger d'apres l'onomastique, que 
les graveurs de sceaux ont destine la production de sceaux-cylindres de type hittite. On regrettera 
naturellement le mutisme total des textes de Meskene a cet egard: aucun nom, aucune mention d'un seul 
purkullu graveur de sceau, dans la documentation retrouvee100. 
2. Principales caracteristiques des empreintes d'Emar 
2.1. Inscriptions hieroglyphiques 
Dans l'ensemble des empreintes de sceaux-cylindres d'Emar, celles du groupe A se distinguent par la 
presence d'une inscription en caracteres hittites hieroglyphiques, quelle que soit son ampleur. C'est le critere 
le plus evident, les criteres stylistiques et iconographiques n'etant pas toujours decisifs. 
Ces documents hieroglyphiques constituent les trois quarts de la classe A. Dans le quart restant, il faut 
compter huit cylindres anepigraphes (7 % de l'ensemble)101 . Ces quelques documents sont en majeure partie 
de qualite inferieure, voire relativement grossiers. Huit autres comportent une inscription cuneiforme. Enfin, 
seize empreintes sont trop fragmentaires pour que l'on puisse affirmer si elles comportent une inscription ou 
non. 
Le tableau ci-apres precise la repartition des empreintes du groupe A d'apres leurs inscriptions. 
Inscription cuneiforme seule Inscription hittite hieroglyphique seule Inscription mixte 
A2 (Kargamis), A8, 21 (?), 34 (?), 45, A4 (Kargamis), A5-7, 9-13, 15-20, 23- Al, 3 (Kargamis), A14, 29, 35, 38, 39 
62, 74,91 26, 27 (?), 28, 30, 32-33, 36-37, 40, 41 (?), 42 (?), 100, 108 
(?), 46 (?), 48 (?), 49, 52-56, 58-61, 63-
67, 69, 71, 75-79, 82-83, 85-88, 89 (?), 
90, 93, 95-96, 97 (?), 101-107, 109 (?) 
Total : 8 Total: 73 Total: 10 
Tableau n° 5. Incriptions sur les sceaux du groupe A 
Il convient de souligner la forte proportion (plus de 76% des documents inscrits) des legendes hittites 
hieroglyphiques sans contrepartie cuneiforme. On aurait pu penser trouver 1a l' explication du fait que la 
plupart des empreintes du groupe A sont accompagnees d'une legende cuneiforme inscrite sur l'argile de la 
tablette par le scribe. Cette legende en effet aurait pu permettre de pallier l' absence de mention cuneiforme 
97 D'apres des documents provenant du marche des antiquites, Kuzi-Tesub, fils de Talmi-Tesub, a succede a son pere sur le tröne de 
Kargamis. Cf. le commentaire du sceau C2, ainsi que SÜRENHAGEN 1986 et HAwKINs 1988. Du cylindre de Talmi-Tesub, connu 
par les fouilles de Ras Shamra, les documents de Meskene n'ont conserve aucune empreinte. 
98 Sur ces questions, cf. ARNAUD 1975; MARGUERON 1977, p. 48; 1982, p. 62. 
99 On sait qu'apres la prise de la ville par Suppiluliuma, le grand roi hittite installa son fils Telepinu, auparavant grand-pretre au 
pays du Kizzuwatna, sur le tröne d' Alep pour qu'il puisse, tout comme le roi de Kargamis son frere, surveiller !es agissements 
des roitelets syriens. Malheureusement, en raison de l'ampleur du developpement medieval et moderne de Ja grande metropole de 
Syrie du Nord, les vestiges archeologiques de Ja cite dune millenaire av. J.-C. ont sans doute peu de chances de parvenir jusqu'a 
nous. Les recherches les plus recentes sur Je site d'el-Ansari (Alep) sont evoquees par A. Sleimane dans Ja Chronique 
archeologique d'Olivier Aurenche, Syria 62, 1985, p. 135. 
100 Ainsi que me l'a confirme D. Amaud. D'une maniere generale, Ja profession des personnages que nous rencontrons, presents p. 
ex. a titre de temoins dans des actes notaries, n'est guere precisee. 
101 II s' agit de A22, 31, 50, 57, 68, 70, 92, 94. 
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sur le sceau lui-meme et rendre possible aux yeux du lecteur emariote, peu familiarise avec les hieroglyphes 
hittites, la comprehension de ces inscriptions. Comme on a deja pu l'evoquer plus haut, l'explication est plutöt 
a chercher dans les habitudes scribales liees a l'usage de tel ou tel format de tablette que dans un souci 
veritable d'etablir des digraphies a des fins didactiques. 
La disposition des signes hieroglyphiques hittites est moins rigoureuse que celle des lignes de caracteres 
cuneiformes compris dans un cartouche102. Dans la majorite des cas ils sont graves au centre de la com-
position, entre deux personnages se faisant face. Ces deux personnages etant tres souvent deux divinites ou une 
divinite et le roi, on peut suggerer, mais avec beaucoup de prudence, que le proprietaire du sceau se pla~ait lui-
meme sous leur protection. Seul le nom du titulaire du sceau apparait en effet dans ces inscriptions en colonne 
verticale a lire de haut en bas, nom souvent accompagne de signes precisant son sexe (le triangle et le crampon 
L.370 + 386 pour les hommes, plus rarement le triangle et !'ovale L.370 + 79 pour les femmes: documents 
A67 et A75). 
Divers glyphes precisent egalement un titre ou une fonction. C'est le cas pour des princes (« fils du roi », 
hieroglyphe L.46)103, des scribes (L.326)104, des pretres-devins (l'oreille L.372)105 ou des echansons 
(l'aiguiere L.354)106• Le signe hieroglyphique L.336, present sur eing documents, a-t-il une simple valeur 
ornementale ou correspond-il a une fonction107 ? La meme question s'applique a un hieroglyphe apparem-
ment nouveau108. 
11 reste a mentionner les nombreux signes inspires du monde vegetal, consideres comme des symboles 
benefiques de prosperite presents a cöte du nom hieroglyphique ou plus loin dans le champ. On notera en 
particulier les variantes de la palmette trilobee L.152 sur les sceaux Al2, 23, 28, 35-36, 38-40, 47, 76-77, 79, 
82, 90, 98, 100-101, 106. Les etoiles et rosettes (L.188/189) apparaissent tres souvent comme elements de 
remplissage. Le signe L.175, evoquant une fleur, est nettement plus rare: A77, horizontal en veritable semis, 
A109, vertical en compagnie d'un glyphe L.152. 
Parmi les signes a valeur symbolique benefique, citons enfin le triangle L.370 (SANTE), qui se trouve 
rarement seul: cf. AlO, 20 (?), 21 (?), 23, 28 (?), 96 (?). 
Les hieroglyphes du nom du proprietaire peuvent aussi figurer entre deux personnages se suivant109, ou a 
la cesure du cylindre110, entre un groupe de personnages et des animaux symboliques ou des vegetauxlll, 
devant un personnage isole112 ou encadrant ce demier (A104). 
2.2. Caracteristiques iconographiques et stylistiques 
2.2.1. Themes 
Comme le montre le tableau ci-apres, de nombreux cylindres (env. 75 % de l'ensemble) presentent le face a 
face de personnages repartis, comme i1 a ete dit plus haut, de part et d'autre d'un groupe central d'hiero-
glyphes hittites : soit deux personnages se font ainsi face, soit ils sont suivis, d' un cöte ou de l' autre, parfois 
des deux, par un autre personnage. 11 peut s'agir de deux divinites ou plus, de rang equivalent ou non. 
Aucun document ne montre la rencontre de deux corteges divins, par exemple l'un masculin, l'autre 
feminin, comme ceux qui oment les parois du sanctuaire de Y azilikaya. Dans cet ensemble celebre figurent, en 
tete du cortege, le dieu de l'Orage Tesub d'un cöte, la deesse Hepat de l'autre (cf. p. 37, fig. 9). Cette ren-
contre privilegiee entre le grand dieu de l'Orage et sa paredre aurait pu trouver un reflet dans l'iconographie 
des sceaux d'Emar, sensiblement contemporaine. 11 n'en est rien. La glyptique marque bien son indepen-
dance, ici comme ailleurs, par rapport a l'art « majeur » du relief113• 
102 Les cartouches comportent generalement de une a trois lignes de signes cuneiformes. Sur leur disposition et leur place dans le 
schema d'ensemble du decor, cf. infra. 
103 A4, 17, 75, 104, 109. 
104 A7, 15, 29, 32, 33, 74, 102. 
105 A14 et 33. Le sceau de Käpi-Dagan (A33) porte a la fois les signes SCRIBE et DEVIN. 
106 A59. 
107 A42, 53, 54 (?), 63, 64. Le signe L.336 y est represente deux fois, encadrant symetriquement le nom hieroglyphique. 
108 Present sur Al 7, 49, 78, 100-101. Ces questions ne sont pas de ma competence. 
109 Ex. : A4, 27, 49, 77, 82-90, 93, 95. Souvent, si la place entre deux divinites se faisant face est deja prise par le nom 
hieroglyphique du titulaire, les hieroglyphes annexes (symbole de fonction p. ex.) viennent se loger lateralement, p. ex. entre 
deux personnages qui se suivent: Al5, 19 (?), 32, 67 (repetition du nom hieroglyphique), 97 (?). 
110 A36, 49, 58, 69, 79, 106. 
111 A66. Les 107 et 108 montrent une colonne de hieroglyphes encadree par un dieu a gauche et deux registres superposes de petits 
motifs a droite. 
112 AlO0 (?), 101-102, 103, 105. 
113 Le seul cylindre hittite a presenter la rencontre de deux veritables corteges divins, en tele desquels figurent le dieu de l'Orage et 
sa paredre, est le cachet-cylindre du Louvre (A0 20138), appartenant au« groupe Tyskiewicz »: cf. Af.EXANDER 1973-1976, 
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Si le dieu de l'Orage est present sur un nombre important de nos empreintes, s'il constitue bien la divinite 
le plus souvent attestee, il est represente principalement face au « personnage solaire », vetu d'un long 
manteau, tenant le lituus et coiffe du disque aile. Ce demier tient generalement a la main son embleme, la croix 
ansee, signe de vie et ne parait jamais etre en situation d'inferiorite par rapport au dieu de l'Orage. S'il s'agit 
bien de la figure du Grand Roi, de la personnification de l'epithete royale « Mon Soleil » (BEYER 1982b et ici, 
Deuxieme partie), sa rencontre avec le dieu de l'Orage repond aux preoccupations de l'ideologie hittite. Le 
dieu de l'Orage, en repandant la pluie, feconde la terre et dispense la vie. Associe au puissant dieu de l'Orage, 
« Mon Soleil », dans les textes hittites comme dans l'imagerie, est bien symbole de vie, garant et dispensateur 
des forces vives de son empire114. 
La frequence d'apparition du « personnage solaire » dans la glyptique « hittite » de Syrie du Nord, a 
Meskene comme ailleurs115, peut refleter un souci de propagande de la part du pouvoir de Hattusa dans les 
regions soumises au protectorat hittite ou a une marque d' allegeance des pays soumis. 
Le dieu de l'Orage est quelquefois represente face a des dieux difficilement identifiables (A23-25, 37), ou 
a des deesses ailees (A32-34). Parmi ces demieres on ne peut reconnaitre sa paredre Hepat, a la rigueur, que 
sur le sceau du devin KäpI-Dagan (A33). Le beau cylindre de Matkali-Dagan (A35) offre quant a lui le seul 
exemple de la rencontre entre le dieu de l'Orage et le dieu-Lune, s'il s'agit bien toutefois de ce demier. 
Quelle est la signification reelle des face a face ou des rencontres entre diverses divinites ? Une etude deja 
ancienne avait montre que dans l'iconographie orientale il fallait souvent considerer que des personnages 
situes en face l'un de l'autre devaient en fait etre compris comme juxtaposes, associes dans une scene de culte 
par exemple (FLA VIGNY 1940). Ici le probleme me semble different, mais difficilement soluble lorsque l' on a 
affaire a des divinites, masculines ou feminines, dont la personnalite ne peut guere etre definie. Ces divinites 
paraissent a priori souvent interchangeables, placees la selon la fantaisie du graveur ou selon les souhaits de 
l'acquereur d'un cylindre. 
On ne peut guere deceler de rapports precis entre l'inscription hieroglyphique et les divinites qui 
l'encadrent. Reconnaissons au prealable qu'aucun element ne permet d'affirmer, comme pour certains 
cylindres du domaine mesopotamien, que l'image etait gravee avant l'inscription, avec un emplacement pour 
permettre la gravure ulterieure de cette inscription. 
La totalite des noms figurant sur ces cylindres sont ceux de leurs proprietaires, la plupart du temps des 
habitants d'Emar au nom semitique. Les theophores de Dagan, Ba<al ou Adad ne permettent guere d'etablir 
de liens entre eux et la ou les figures divines qui les accompagnent116. On pouvait en outre suggerer qu'aux 
noms theophores formes avec les noms de Ba<al, Adad ou Tesub etaient attachees de preference des images 
d'un dieu de l'Orage. La documentation a notre disposition montre qu'il n'en est rien. 
La distance semantique qui separe image et inscription semble assez voisine de celle a laquelle les sceaux-
cylindres de Mesopotamie, par exemple, nous ont habitues. 
Il n'en reste pas moins, comme je l'ai suggere plus haut, que les divinites representees de part et d'autre du 
nom hieroglyphique pouvaient jouer un röte protecteur a l'egard du nom inscrit, et par consequent du titulaire 
du sceau. 
Comment, d'autre part, distinguer dans tous les cas la simple rencontre de divinites, sans rapport 
hierarchique evident entre elles, et l'hommage rendu par une divinite a une autre, qui implique une relation 
de dependance, meme temporaire ? 
A31, malheureusement tres degrade, montre deux divinites marchant a droite, vers une troisieme divinite 
qui leur fait face. Les divinites ne semblent pas esquisser d'autre geste que celui de tenir leur embleme. Celle 
de droite etant juchee sur un animal, les deux autres etant sans support, on peut suggerer que nous sommes en 
presence d'une scene d'hommage rendu par les deux divinites de gauche a celle de droite, meme si cet 
hommage ne se manifeste pas clairement. 
Dans le cas de A37, il s'agit d'un veritable cortege de trois divinites a droite face au dieu de l'Orage a 
gauche. Malgre les lacunes, il semble bien que toutes ces divinites soient en posture de marche: simple 
rencontre ou hommage rendu par des dieux mineurs au dieu de l' Orage ? 
Meme probleme par exemple en A47, ou le « personnage solaire » est face a deux divinites. 
Le beau cylindre A46, au decor particulierement elabore, revele a lui seul taute la complexite du probleme : 
a gauche, deux divinites s'avancent face au « personnage solaire ». Chacun tend le bras en avant, tenant son 
embleme. S'intercalant entre ces differents personnages, qui occupent tous les trois la hauteur disponible 
pl. II, fig. 3c. L'auteur s'appuye en particulier sur un rapprochement avec le parti iconographique de Yazilikaya pour dater le 
decor de ce cylindre, qui selon lui aurait ete regrave, des alentours du milieu du xme siede av. J.-C. (p. 161 et ss.). 
114 Cf. FAUTH 1979, p. 260. 
115 Cf. p. 20-21, n°8 1-2, 12, 14-15, 24, 26-28. 
116 Exception possible, qui confirmerait la regle : A85, ou le nom hieroglyphique : « dieu Da-ga(n) » (lecture E. Laroche) est 
place a cöte d'un dieu masculin aile qui, a priori, ne semble pourtant guere convenir a une effigie, meme « hittitisee » du dieu 
Dagan? 
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Tableau n° 6. Rencontres de plusieurs personnages 
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dans le champ, sont representees trois petites figures, l'une taut a gauche, suivant le cortege des deux divinites, 
les deux autres au contraire sont face a ces deux divinites, sous le bras tendu de celles-ci. Ces trois petites 
figures levent le bras en signe d'hommage. Ainsi trouvons-nous au total six personnages, trois orientes vers la 
droite, trois vers la gauche. Le groupe tourne vers la droite pourrait rendre hommage au « personnage 
solaire ». Mais un hommage est bien rendu par les deux figures mineures (dont au moins un dieu-montagne) 
aux deux divinites qui leur font face. L'impression est donc ici d'un double hommage, implicite en ce qui 
concerne les divinites majeures, explicite pour ce qui est des figures rnineures. 
La comprehension de l'image est fort heureusement plus simple lorsque face a une divinite se trouve un 
personnage de nature differente, un orant levant la main devant sa bauche en signe d'hommage. La rencontre 
devient alors une scene bien differente, Oll le rapport hierarchique entre les personnages est clair : scene 
d 'hommage, de priere, de culte. 
A dire vrai, ce geste traditionnel en Orient, qui consiste a Jever la main devant la bauche en signe de respect 
ou de priere, est peu precis dans les documents d'Emar, ambigu. Dans certains cas, il est a interpreter au 
contraire comme le geste d'accueil qu'effectue la divinite a laquelle un hommage est rendu117. Ce geste est 
ainsi bien conforme au nis-qati des textes akkadiens, lequel evoque les mains levees de la priere aussi bien 
pour le don de I' offrande que pour l'accueil de celle-ci118• 
Dans la grande majorite des cas, l'hommage est rendu par un personnage masculin court-vetu, generale-
ment coiffe d'un bonnet arrondi a petite corne frontale - parfois semble-t-il d'une tiare plus allongee - que 
l' on considere raisonnablement comme une figure royale, differente de celle du Grand Roi « Mon Soleil », un 
roi local tel que celui de Kargarnis119. Il arrive (A4 a-b et 6) que cet hommage ne soit pas rendu directement a 
la divinite: le roi local, dans la posture de l'adorant, n'est pas situe en effet dans ces deux cas immediatement 
face a son dieu, mais marchant dans sa direction derriere la figure de « Mon Soleil ». 
Dans un document exceptionnel, A62, le roi presente au dieu qui lui fait face un oiseau, au-dessus de ce qui 
peut etre interprete comme un pyree. Cette image pourrait alors evoquer, si mon hypothese est correcte, une 
scene de cremation d'oiseau, attestee dans de nombreux rituels anatoliens, en particulier ceux du Kizzuwatna 
tout proche120. 
En A70 l'hommage traditionnel, ici a une divinite assise, n'est pas rendu par un roi local mais par « Mon 
Soleil». A !'inverse, ce dernier ne re~oit jamais l'hommage explicite d'un orant121 . L'hommage est souvent 
rendu au dieu de l'Orage, mais bien d'autres divinites, representees debout ou assises, masculines ou femi-
nines, peuvent en beneficier. 
A 70 et 71 comportent les seules scenes de libation de notre documentation. Dans les deux cas ce rituel 
s'adresse a une deesse assise qui, faute d'attributs precis, ne peut etre identifiee. La divinite et le libateur 
portent la meme coiffe, tiare a cornes tres elaboree en A70, plus simple en A71. Noelle Willemaers (1973) a 
souligne le fait que la similitude, totale ou partielle, entre l'aspect de l'orant royal et celui de la divinite, 
caracterise bon nombre de scenes de culte du monde hittite122. 
20 % des empreintes de ce groupe montrent la simple juxtaposition de personnages, divinites surtout, en 
corteges generalement lirnites a deux ou trois sujets orientes dans la meme direction, sans but apparent, le 
deroulement du cylindre sur une longue distance pouvant alors creer une frise a personnages multiples. 
Entre ces figures s'intercalent alors le nom hieroglyphique du proprietaire123, quelques signes hiero-
glyphiques symboliques et/ou decoratifs124, de petits animaux, reels ou fabuleux125, plus rarement un arbre ou 
une plante de grandes dimensionsl26_ 
Sur le tableau des p. 28-29, les empreintes A37 et 48, ainsi que 80, concernent a la fois les rencontres, les 
hommages et les corteges car ces documents montrent des corteges d' au moins trois personnages venus rendre 
hommage a une figure qui leur fait face. On regrettera l'etat tres lacunaire de A80, Oll deux personnages a 
derni agenouilles - l'un tire a l'arc - alternent dans un cortege avec deux figures debout. Il ne reste que les 
deux jambes du dieu - selon taute vraisemblance - qui accueillait ce cortege original. 
117 Il s'agit des sceaux A61 (?), 69-73, 75. En dehors des premier et dernier exemples cites, ces sceaux concernent des divinites 
assises, recevant un hommage ou une libation. 
118 Chicago Assyrian Dictionary, vol. 11, II, p. 295. 
119 Ainsi sur !es sceaux de Kargamis Al, 3-4a-b. 
120 Voir entre autres LAROCHE 1960, p. 187-202; HAAS et WIILHELM 1974, p. 42, 50, 53-54, 139-140, 146, 177, 254-255 ... ; cf. 
BEYER 1980, p. 281 et n. 62. Il faut pourtant reconnaitre que sur l'image, l'oiseau ne semble pas brfiler. 
121 Sur le sceau du roi de Kargarnis Sahurunuwa (Al), ou la figure de« Mon Solei!» est particulierement mise en valeur, le roi local 
(?), portant l'arc et Ja lance, ne fait que l'approcher. 
122 Pour des scenes de libation dans l'iconographie hittite, cf. le relief de Fraktin (p. 42, fig. 15a), le rhyton de la coll. Schimmel 
(p. 44, fig. 17a), Je cachet de Tarse (p. 44, fig. 17b, en haut a droite) ou !es reliefs neo-hittites de Malatya (DELAPORTE 1940, 
reliefs B-G, 1-K). 
123 A82-90, 93, 95, 97 (?). 
124 A81-83, 85, 86 (?), 90, 93-95, 98-99. 
125 A81, 83-88, 95-96, 98-99. 
126 A86, 89, 95. 
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J'ai egalement, pour des raisons de commodite, classe avec les corteges, des divinites assises qui peuvent 
tout aussi bien figurer en tete ou en queue du cortege, comme au beau milieu (A88-92). 
Enfin, une dizaine d'empreintes se caracterisent par la presence d'un personnage isole, represente face a 
une inscription generalement hieroglyphique (Al00-105), parfois cuneiforme (A2a-b, 100). Il s'agit dans ces 
cas d'un dieu ou de la figure royale de l'archer au bonnet arrondi. A ces elements graphiques s'ajoutent 
parfois des figures du repertoire animalier ou fabuleux, ou encore vegetal. 
Une mention doit etre faite des quelques documents (Al07-108) Oll la divinite, ici le dieu de l'Orage sur 
son taureau, accompagnee de !'habituelle colonne d'hieroglyphes, se trouve face a deux petits registres 
superposes separes par une torsade. 
Ainsi, on constate dans ce groupe d'empreintes de cylindres hittites ou « syro-hittites » d'Emar une relative 
pauvrete thematique. Elle resulte, en partie du moins, des usages austeres de la glyptique hittite d' Anatolie Oll, 
sauf quelques exceptions remarquables, l'interet se concentre bien plus sur l'ecriture, avec ce jeu entre signes 
graphiques et images que permet l'ecriture hieroglyphique. La clientele en majorite sernite d'Emar semble 
bien y avoir ete sensible. 
2.2.2. Organisation du decor 
Les solutions qu'offre au graveur de sceaux le champ d'un cylindre ne sont pas innombrables. Neanmoins, 
parmi celles que la glyptique du Proche-Orient a pu imaginer, seul un petit nombre a ete retenu par les 
lapicides d'Emar. 
L'examen precedent des themes nous evitera trop de repetitions. Bien des themes sont en effet lies aux 
schemas de composition. 
L'organisation paratactique est naturellement, ici comme ailleurs, la plus frequente. Les figures, dans la 
presque totalite des cas representees de profil127, sont juxtaposees dans le champ au meme niveau, la plupart 
tres statiques, offrant une variete d' attitudes reduite. 
Dans ce contexte, la regle de l'isocephalie ne souffre que de rares exceptions128. Les divinites hittites etant 
souvent placees sur des supports, quelle que soit leur nature, le graveur a eu tendance dans ces cas a placer tous 
les personnages principaux sur des supports de hauteur voisine, de maniere a obtenir une symetrie plaisante et 
une isocephalie commode. Ainsi l'orant royal est-il perche, dans les documents de Kargarnis (Al, A3-4a-b), 
sur un animal, sur un genie-atlante ou sur des signes de vie. Il en est de meme en A12, 26 ou 30 par 
exemple129. 
Cette solution, souvent adoptee, est loin de constituer la regle. On voit par exemple en A6 le dieu de 
l'Orage represente a pied, et donc de grande taille, face a « Mon Soleil » et a l'orant royal perches sur des 
supports. Ces deux derniers sont alors de proportions plus modestes. En A17 c'est au tour de « Mon Soleil » 
d'etre a pied, alors que le dieu de l'Orage est monte sur son taureau ... 
En A32, un document fort interessant montre les deux personnages, a chaque extremite de la composition, 
perches sur des supports de hauteur differente, sans que l' on puisse en saisir le motif. 
D'autre part, une figure comme celle de« Mon Soleil » est souvent de proportions assez trapues puisqu'au-
dessus de sa tete doit prendre place le disque aile. 
Enfin, derniere consequence de l'isocephalie: les importantes proportions des personnages assis. 
Bien des tableaux, offrant l'image de deux divinites antithetiques, reparties symetriquement de part et 
d'autre d'un groupe de signes hieroglyphiques, revetent un caractere heraldique, plus ou moins prononce 
selon le soin apporte a l' equilibre de la composition. On retiendra comme exemples les plus acheves les 
empreintes des sceaux du devin KäpI-Dagan (A33) et de Matkali-Dagan (A35). 
Sur l'unique empreinte du sceau de Sahurunuwa, roi de Kargarnis (Al), document exceptionnel a maints 
egards, le souci de la symetrie s' est porte sur plusieurs elements aux traits heraldiques prononces : les series de 
griffons affrontes, l'arbre « sacre » entoure d'animaux, reels ou fabuleux, mais surtout la majestueuse figure 
de « Mon Soleil» environnee de figures atlantes, qui viennent, dans une symetrie parfaite, soutenir l' extremite 
des ailes du disque solaire. 
L'empreinte du sceau de Sahurunuwa est le seul document de notre serie a offrir une composition en 
double registre, bien qu'a dire vrai ces deux registres, separes par une torsade, ne soient pas d'egale 
importance. Celui du bas, occupe par une simple frise de petits griffons antithetiques, de motifs vegetaux et 
d'aigles bicephales, me parait deriver, comme j'ai deja eu l'occasion de le suggerer130, des bordures 
decoratives, meublees de semblables motifs symboliques, des cachets circulaires anatoliens. 
127 Dans ce groupe, si l'on excepte les petites figures atlantes ou l'aigle bicephale heraldique, seules les « deesses nues » des 
sceaux A34 et 57 sont representees de face. 
128 En A45, l'orant (?) se trouve de dimensions plus reduites que son vis-a-vis. Est-ce en raison de la presence d'un oiseau bien au-
dessus de sa tete ? 
129 On remarquera que sur l'empreinte A26, malgre son etat lacunaire, tous !es personnages possedent Je meme type de support. 
130 BEYER 1982b, p. 78. 
32 Premiere partie : Analyse du materiel 
Quelques documents d'Emar proposent neanmoins le parti d'un double registre partiel, cette formule etant 
certainement a mettre a l'actif d'influences syrienne et mitannienne131 : a cöte d'une ou de deux grandes 
figures generalement, qui occupent la hauteur disponible du champ, des figures de taille plus reduite sont 
disposees en deux petits registres superposes, separes par une torsade plus ou moins elaboree. Ces petits 
registres sont alors de prefärence reserves a des animaux, reels ou fabuleux, representes seuls ou en couples 
antithetiques132. Les figures humaines ou divines y sont plus rares (A13, 31, 78, 108) et interviennent 
exceptionnellement dans de veritables scenes comme en A13, ou deux personnages viennent rendre hommage 
a une di vinite (?) assise. 
Les torsades ont ete souvent utilisees pour creer un encadrement decoratif. Les empreintes de la serie de 
Kargamis en constituent les exemples les plus acheves133. Sur ce point comme sur d'autres, les sceaux de 
Kargamis ont exerce certainement une grande influence sur la production emariote. L'encadrement est 
constitue generalement de deux torsades, gravees aux deux extremites du cylindre, et bordees par des filets 134. 
Ce bandeau decoratif peut, a la place de la torsade, presenter d'autres motifs135. 
Sur l'argile des tablettes cuneiformes, la mauvaise conservation des empreintes ainsi que le deroulement 
souvent imparfait des cylindres sur une surface bombee ou sur la faible epaisseur d'une tranche, rendent 
delicat l' examen du decor des deux extremites du cylindre. 7Dans nombre de cas ne subsistent des bordures 
decoratives que de faibles traces. On peut supposer que rares etaient les sceaux ne comportant qu'une bordure, 
superieure ou infärieure, et non pas deux : A65 en est un exemple assure. 
Les bordures decoratives horizontales peuvent former un cadre rectangulaire plus elabore lorsque le 
cylindre comporte un cartouche d'une a plusieurs lignes de caracteres cuneiformes. Ce cartouche vertical, 
parallele a l'axe du cylindre, se trouve alors perpendiculaire aux bordures horizontales et compose avec elles, 
lorsque le cylindre est suffisamment deroule sur l'argile pour que l'empreinte du cartouche puisse s'y repeter, 
un encadrement rectangulaire ferme 136. 
Les deroulements particulierement longs de ce type de cylindre peuvent egalement creer sur l'argile une 
empreinte dont la composition apparait alors rythmee par l' alternance du cartouche et du tableau 
rectangulaire137. 
L'encadrement est en fait reduit le plus souvent a deux filets, parfois doubles (A55), le filet infärieur faisant 
alors office de ligne de sol pour les differents personnages du tableau138. Dans quelques cas (A61, 75 (?), 76, 
82 ?), cette ligne de sol est absente alors qu'un filet a pourtant ete grave au sommet du cylindre. 
En l'absence totale d'encadrement sur des documents de facture generalement moins soignee (A77, 84, 87, 
89-90), les personnages remplissent toute la hauteur du champ jusqu'aux extremites du cylindre. 
11 ne peut etre fait mention d' aucune recherche de perspective, de profondeur dans la composition. Si 
certains personnages apparaissent a un niveau legerement plus eleve dans le champ, legerement en retrait dans 
l'espace, il ne s'agit a mon sens que d'une maladresse de l'artiste et non du souci d'apporter a l'image une 
dimension nouvelle (A77, A83). 
Les figures sont en outre juxtaposees sans qu'il y ait a aucun moment chevauchement, par exemple de la 
jambe d'un personnage passant devant celle de l'autre. On notera que dans la representation des quadrupedes 
de profil, on trouve tout aussi bien les quatre pattes detaillees que seulement deux ou parfois trois. 
2.2.3. Style 
L'un des inconvenients majeurs des empreintes antiques est tres souvent de ne pas permettre un examen 
approfondi de la facture, du modele des sceaux utilises. On se rend compte d'une part que le deroulement des 
cylindres sur l'argile ou l'apposition des cachets, ne se faisaient generalement pas avec le soin que l'on 
consacre de nos jours a realiser, pour l'etude, des empreintes aussi fideles que possible a leurs matrices. On sait 
qu'un deroulement rapide, peu appuye, engendre une empreinte au relief plat, peu vigoureux, meme si le 
cylindre a ete grave profondement. 
D'autre part, l'usure parfois tres forte de la surface de l'argile s'est faite au detriment des parties les plus en 
saillie (le relief de l'empreinte), alors que les zones en creux (le texte cuneiforme du scribe par exemple) ont 
ete relativement protegees. 
131 A7, 9-10, 13, 30-31, 54-55, 64, 78, 107-108. Cf. infra. 
132 Seuls: A9-10, 53-55, 64. Antithetiques: A7, 13, 30, 78, 107-108 (?). 
133 A2a-b, 3 et p. 21, n°5 22-23, 27-28. 
134 A2-3, 5, 8, 15, 17, 19, 25-26 (?), 46-49 (?), 51 (?), 62, 69, 80 (?), 100. 
135 Cf. p. ex. le bandeau de A27 ou 73, et ceux « en echelle » des sceaux A32 et 33. 
136 t,.2-3 (Kargamis), 8, 14, 21, 29, 34-35, 38-39, 42 (?), 45, 62, 74, 91, 100, 108. Dans un seul cas (Al : sceau royal de 
Sahurunuwa), l'inscription cuneiforme court en deux bandes horizontales a la place des habituels bandeaux torsades. 
137 Longs deroulements sur l'argile des tablettes, en particulier des sceaux royaux de Kargamis: pl. 22, n° A2a; cf. aussi 
SCHAEFFER 1956a, p. 24, fig. 31; 25, fig. 33; 30, fig. 37; 51, fig. 71. 
138 Il peut arriver (A95) que les deux filets, superieur et inferieur, soient interrompus par divers elements du decor. 
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Ces remarques preliminaires, pour evidentes qu'elles puissent paraitre, ne sont pas superflues des lors qu'il 
s' agit d' apprecier avec exactitude le modele de nos empreintes, d' expliquer le peu de details que presentent 
par exemple les visages ou les costumes. 
Les outils du lapicide, autant qu'on puisse en juger, semblent avoir ete surtout les burins et les gouges. 
Contrairement a d'autres series d'Emar, ces empreintes ne conservent guere de traces d'un usage regulier de 
la bouterolle. Si cet instrument mecanique a ete utilise, c'est pour entamer eventuellement la gravure, avant que 
burins et gouges ne prennent le relais et n'en fassent disparaitre les traces139• Aussi les motifs ou personnages 
ne presentent-ils jamais cet aspect boursoufle qui caracterise souvent les exemplaires graves a la bouterolle. 
Pierre Amiet m'a fait observer l'usage de forets tubulaires pour la realisation de certains details, comme les 
volutes de l'arbre sur le sceau Al et plus generalement, sans doute, pour les torsades. 
Campte tenu des remarques faites plus haut, le modele de nos empreintes n'apparait ni tres vigoureux ni 
tres realiste. Les figures ne sont souvent que de simples silhouettes dont l'interieur semble depourvu de details. 
Bien des personnages donnent l'impression d'avoir ete representes nus, tant leur costume parait vague et peu 
dessine. Le pagne court du dieu de l'Orage, par exemple, n'est pas ou n'est plus guere visible sur certaines 
empreintes: A6-7, 10, 13, 16-17, 21-22, 31, 33, etc. 
Du visage on ne voit generalement que le contour general, la saillie du nez, souvent assez forte, mais les 
levres sont dans la grande majorite des cas tres discretes. 
Si les tiares a comes sont bien reconnaissables grace au profil des comes apparaissant en saillie, il n'en est 
pas de meme pour les bonnets arrondis que portent normalement l'orant royal ou la figure de « Mon Soleil ». 
Ces coiffes se confondent souvent avec la forme du crane140• 
La musculature, dans le cas de personnages aux bras et aux jambes nus, est volontiers soulignee par un 
renflement au niveau du biceps et du mallet. Ce demier est souvent bien developpe, mais le contour des 
muscles est rarement realise avec elegance ou precision. 
Si l'on examine les canons, les conventions qui peuvent regir la gravure des sceaux de cette serie, on 
retiendra les caracteristiques suivantes : 
Les proportions des personnages peuvent varier, mais elles sont en majorite plutöt courtes, en particulier 
dans les cas ou une haute coiffe (tiare a comes ou disque solaire) a pousse le graveur a reduire proportionnel-
lement la hauteur d'un personnage. En effet, le peu de place menage dans le champ du cylindre au-dessus des 
figures a obligatoirement entraine ce type de distorsion. Quant aux figures animales ou monstrueuses, leurs 
proportions sont extremement variables, de meme que la place qu'elles occupent dans le champ. 
Les rapports de proportions entre figures anthropomorphes et zoomorphes varient de meme. Les animaux 
supports de divinites, lions et taureaux, sont de taille identique entre eux, ou a peu pres. Generalement plus 
petits que leurs maitres, ils peuvent neanmoins atteindre dans certains cas des dimensions imposantes : A6, 50, 
70, 78. 
Conformement aux conventions de l'iconographie orientale, les personnages sont representes presque 
exclusivement de profil141 , le torse etant generalement de face. Pourtant, on sait que l'iconographie hittite se 
distingue, a cette epoque, de celles des autres peuples du Proche-Orient par l' adoption de figures aux epaules 
en profil veritable. Cette caracteristique, bien attestee egalement dans ce groupe d' empreintes de Meskene, 
conceme exclusivement des personnages dont les deux bras se portent en avant142• 
Les canons hittites se manifestent sur d'autres points anatomiques. 
- Dans beaucoup de cas le cou des personnages est implante tres en arriere sur. les epaules, la tete projetee 
en avant, la nuque souvent tres convexe. Le menton et la bauche y sont alors volontiers en retrait143. 
Ces caracteristiques s'observent assez bien sur la serie des empreintes de Kargamis de la generation d'Ini-
Tefob (A2-4), elles apparaissent d'une maniere plus ou moins precise et plus ou moins systematique dans les 
documents d'Emar. Les empreintes les plus significatives a cet egard sont les suivantes: A7-9, 12-13, 15-16, 
30, 33 surtout, 37, 74-75, 78, 85-86, 95. 
- Le traitement des pieds est une caracteristique plus banale. Representes sur certains documents d' une 
maniere disproportionnee (A81 ; 88 surtout), ils sont de facture peu detaillee. L'extremite generalement re-
139 Le seul documenta reveler incontestablement l'usage de la bouterolle est A74 ou de petits globules se lisent aux extremites des 
ailes eh disque solaire ainsi que dans la deuxieme ligne du cartouche. l..e style tres particulier de cette empreinte, l'aspect eh 
disque aile surtout, sont le fait d'un artiste plus familier des traditions mitanniennes que des pratiques hittites. 
140 Deux documents montrent a cet egard, tout a fait exceptionnellement, des stries obliques sur le bonnet de « Mon Soleil » : AS 
et 7. On remarquera que dans le cas d' AS, il s'agit d'une empreinte n'ayant pratiquement subi aucune usure, au moins dans 
certaines parties protegees par une fine couche de calcite. 
141 Deux exceptions seulement, A34 et 57, concernent l'image traditionnelle de la « deesse nue » de tradition syro-
mesopotamienne. En A34, elle est ailee et entierement de face (sauf les pieds); en A57, elle porte deux arcs a la place des ailes 
et toume la tete de cöte. Je n'ai pas tenu compte, dans ce contexte, des petites figures d'atlantes qui sont obligatoirement, au 
moins en partie, figurees de face. 
142 11 s'agit des empreintes AS, 15, 20, 32, 46, 48-49, 67, 70, 71, 72, 75, 79-80. 
143 On trouvera des exemples particulierement lisibles de ce traitement anatomique sur le relief des douze dieux de la chambre B de 
Yazilikaya: cf. BITTEL 1976a, p. 216-217, fig. 251. 
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courbee vers le haut revele l'usage de chaussures a la poulaine souvent utilisees, au Proche-Orient ancien, par 
les peuples de montagnes144• 
11 resulte du choix des themes par les graveurs de cette serie, rencontres solennelles de divinites ou 
respectueux hommages, ainsi que de leur mise en reuvre en des tableaux marques d'une grande symetrie, 
l'impression d'une composition statique. 
Si les personnages sont pour la plupart debout, jambes souvent tres ecartees comme pour une marche vive, 
si les dieux de l'Orage brandissent leurs massues et s'appretent a frapper, gestes et attitudes paraissent pourtant 
figes. Meme la rare insertion de personnages a demi agenouilles (A 70, 80), en partie au moins en posture 
d'effort, ne suffit pas a introduire une reelle impression de mouvement. On regrettera pourtant l'etat tres 
lacunaire de A80, qui ne permet pas une vision precise de cette scene peu ordinaire. 
Alors que la glyptique contemporaine d' Assyrie temoigne d'un grand souci de clarte, optant pour des 
compositions tres aerees, nos empreintes hittites d'Emar montrent des tableaux touffus, volontiers encombres 
de petits motifs secondaires, a valeur symbolique ou uniquement decorative. La presence de l'inscription 
hieroglyphique elle-meme nuit souvent a la clarte de l'image. La distribution en semis, dans tous les espaces 
laisses libres par les figures principales, de petits motifs tels que les rosettes, revele une certaine horreur du 
vide145• 
2.2.4. Sceaux-cylindres hittites ou « syro-hittites » ? 
Pour la serie des empreintes de sceaux de Kargamis comme pour le groupe d 'Emar se pose une question 
fondamentale. Doit-on considerer ces reuvres comme caracteristiques de la glyptique hittite ou au contraire de 
la fusion d'elements representatifs de la civilisation des Hittites du plateau anatolien et de traditions propres 
aux regions situees au sud du Taurus? Peut-on y distinguer des exemples proprement hittites, graves dans un 
atelier de Hattusa par exemple, a l'usage de hauts fonctionnaires hittites en poste dans l'une ou l'autre ville de 
Syrie du Nord mais aussi eventuellement destines a la clientele locale non hittite146 ? 
La majeure partie des sceaux-cylindres d'Emar appartient bien a des habitants semites de la ville, 
intervenant comme temoins dans des contrats prives. La presence d'une inscription en caracteres hittites 
hieroglyphiques transcrivant leurs noms semble deja indiquer que la plupart de ces sceaux ont ete graves sur 
place et non pas importes d' Anatolie. 11 me parait en effet bien peu probable que des cylindres, dont le detail 
aurait ete grave au prealable et la place reservee a l'inscription laissee vierge, aient pu etre envoyes a Emar 
pour etre par la suite inscrits sur place selon les souhaits de la clientele locale. 
A la difference de cylindres portant une inscription cuneiforme dans un cartouche bien delimite, les sceaux 
de type hittite hieroglyphique montrent une imbrication beaucoup plus forte des elements figuratifs et des 
signes d'ecriture. 
Surtout, E. Laroche a bien montre les singularites des graphies hieroglyphiques d'Emar et entre autres, 
l'utilisation par les autochtones du Moyen Euphrate du « syllabaire anatolien en Semites, sans souci des 
vocalismes »147• 
Ainsi, sauf quelques exceptions sur lesquelles nous reviendrons plus loin, les cylindres de type hittite 
d'Emar semblent bien avoir ete graves sur place. 
Leurs caracteristiques me paraissent justifier pleinement qu'on les definisse comme « syro-hittites » 148• 
Cette terminologie il est vrai est traditionnellement utilisee dans la litterature archeologique pour designer la 
civilisation qui s'est developpee dans les principautes neo-hittites de Syrie du Nord au cours des premiers 
siecles du 1er millenaire av. J.-C. 
Si cet usage est parfaitement legitime dans un tel contexte, il convient par contre de ne plus retenir la notion 
« syro-hittite » telle que la comprenaient il y a une soixantaine d' annees le docteur Contenau, et avant lui, des 
1910, Ward149• Leurs etudes appartiennent a une phase de la recherche ou l'iconographie proprement 
syrienne etait particulierement difficile a cemer : des centres importants comme Alalah, U garit ou Mari, a un 
degre moindre Hama ou Qatna, n'avaient pas encore revele leurs richesses; a plus forte raison Ebla ... 
144 La chaussure n'est jamais clairement indiquee sur ces petits monuments. Voir, pour un dessin plus precis de ce type de chaussure, 
la scene de culte du rhyton d'argent de la collection Schimmel (p. 44, fig. 17a), ou les statuettes de bronze de Bogazköy et de 
Lattaquieh (BITIEL 1976a, p. 227, fig. 262-263). Au F millenaire, p. ex. le relief d'Ivriz et la stele de Bor (BITI"EL 1976a, p. 
286-289, fig. 327-331). 
145 Les empreintes a cet egard les plus chargees sont: A26, 28, 59-60, 70, 77, 82, 85, 104-105. 
146 J'ai eu l'occasion d'aborder ces questions lors d'une communication au colloque anatolien organise par le Pr. E. Laroche au 
College de France en juillet 1985. Cf. BEYER 1987, p. 29-44. 
147 Cf. les developpements de LAROCHE 1981, surtout p. 8-9; 1983a, surtout p. 20-23. 
148 l.e qualificatif de « syro-hittite » a ete egalement adopte par D. Arnaud pour definir les tablettes d'Emar ecrites en long 
(ARNAUD 1975, p. 87-88); de meme par E. Laroche apropos des hieroglyphes d'Emar (LAROCHE 1981). 
149 Cf. CONTENAU 1922, WARD 1910. 
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2.2.5. Traditions syriennes et influences mitanniennes dans le groupe « syro-hittite » 
Si les empreintes de cylindres du groupe A se caracterisent par des legendes en hittite hieroglyphique ainsi 
que par des elements du repertoire iconographique des Hittites, les temoins des traditions syriennes, ainsi 
d'ailleurs que des influences mitanniennes, y sont nombreux. 
Tout d'abord, on l'a vu, la forme cylindrique du sceau, bien plus repandue dans les documents « hittites » 
d'Emar que le cachet. 
D'autre part, certains schemas de composition propres a la glyptique paleo-syrienne, repris par la suite par 
l'iconographie mitannienne, sont bien presents au sein du groupe des cylindres « syro-hittites » d'Emar. 
Bon nombre de documents montrent des cylindres dont les deux extremites etaient gravees de bandeaux 
decoratifs, constitues la plupart du temps d'une torsade au dessin plus ou moins elabore, encadree par deux 
filets 150. 
Un cartouche vertical, comportant une a trois lignes de caracteres cuneiformes151 qui revelent le nom du 
proprietaire du sceau, perpendiculaire aux bandes omementales, peut constituer avec celles-ci un cadre 
elabore, d'autant plus lisible lorsque l'empreinte est suffisamment longue pour permettre la repetition de 
l'impression du cartouche. 
A l'interieur de ce cadre a ete gravee une image de format rectangulaire ou carre, dont l'altemance avec le 
cartouche - dans le cas d'une longue empreinte - evoque le rythme des metopes et des triglyphes de la frise 
dorique152. 
Cette organisation de l'espace sur un sceau-cylindre parait bien derivee, pour l'essentiel, des partis 
decoratifs de la glyptique paleo-syrienne: la belle collection des empreintes du niveau VII d' Alalah en montre 
bien des exemples153. Cette disposition a ete en vogue egalement au niveau IV, qui correspond a la periode de 
1' empire mitannien 154. 
L'influence de la glyptique paleo-syrienne, relayee par celle des cylindres de la periode mitannienne, se 
manifeste egalement dans les exemples Oll le graveur a divise une partie du champ en deux petits registres 
superposes a cöte d'un personnage, ou de deux en vis-a-vis, qui en occupent toute la hauteur155. 
Ces registres sont generalement separes par une torsade, seule (A107), plus souvent soulignee de deux filets 
(A13, 30, 78, 108) qui peuvent l' encadrer en formant un cartouche horizontal (A9-10). Un simple filet (A 7) 
peut remplacer cette torsade, ou encore un motif evoquant une echelle (A 54-55) dont les « barreaux » sont 
parfois disposes en oblique (A31, 64), suggerant qu'il s'agit bien d'une sorte de schematisation de la torsade, 
bien plus facile a graver. 
Ce sont surtout des animaux, veritables ou fabuleux, qui gamissent ces registres, representes isoles ou 
antithetiques (A7, 9-10, 13, 30, 54-55, 64, 78, 107). On trouve plus rarement de petits personnages isoles 
(A31) ou accompagnant un sphinx (A107). L'empreinte A78 presente une disposition assez originale: au 
registre superieur un orant royal est place face au groupe des hieroglyphes du nom du proprietaire. A l' autre 
extremite, occupant toute la hauteur du champ, la figure du dieu au cerf est ainsi mise en valeur. En A13, le 
registre superieur est occupe par une veritable scene : hommage rendu par deux personnages a une divinite 
assise. 
On peut trouver de nombreux modeles de ce type de composition associant grandes figures et petits 
registres superposes dans la glyptique syrienne, par exemple a Alalah, au niveau VII puis au niveau IV. Dans la 
glyptique mitannienne de Nuzi egalement, creuset Oll ont fusionne diverses traditions, entre autres syrienne et 
babylonienne156. 
L'element hittite dans certains documents classes ici au sein du groupe syro-hittite est a vrai dire 
particulierement tenu. 
Le A34 montre la rencontre du dieu de l'Orage et d'une deesse ailee et nue d'aspect syrien. Au-dessus 
plane un disque aile qui ne doit rien aux Hittites. Les seuls elements indiscutablement hittites sont les 
hieroglyphes au centre - s'il s'agit bien de signes d'ecriture - et l'embleme W du dieu de l'Orage. 
150 C'est Je cas, autant que l'etat des empreintes permet de Je constater, des documents suivants : A2-3 (Kargamis), A5, 8, 15, 17, 
19, 25-26, 46-49, 51, 62, 65, 70, 100. Les empreintes A22, 27, 32-33, 67, 74 presentent des bandeaux decoratifs d'un type 
different. 
151 Les cylindres d'Ini-Tesub de Kargamis A2a-b comportent exceptionnellement un cartouche de neuf lignes inscrites. 
152 Ce parti est celui des documents A2-3 (Kargamis), AS, 14, 21, 29, 34-35, 38-39, 42 (?), 45, 62, 71, 91, 100, 108. Parmi ces 
exemples, A34-35, 91 et 108 comportent un cadre simplifie dans Ja mesure ou !es bandeaux horizontaux sont reduits a de 
simples filets. 
153 Cf. COLLON 1975, n°5 3-11, 14-20, 22-24, 32, 38, 40 etc. Les bandeaux horizontaux garnis de torsades y sont pourtant peu 
frequents. Cf. aussi !es exemples donnes par SAFADI 1974, n°5 61, 73-75, 103, 155, 166-169, 174-177. 
154 Cf. COLLON 1975, n°5 189-196, 206-208, 227-228, 230. 
155 Ce sont A7, 9-10, 13, 30-31, 54-55, 64, 78, 107-108. 
156 - Alalah: COLLON 1975, n°5 76, 94-96 (?), 99, 102-104 (niveau VII); n°5 189, 199, 209, 216, 228 (niveau IV). 
- Divers documents syriens chez SAFADI 1974, n°5 62-64, 76-89, 92, 94, 98-102, 104, 109, 126, 129, 154, 156, 164. 
- Nuzi: PORADA 1947, n°5 6, 90, 95-96, 100-150 et bien d'autres ... 
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Je n'ai d'autre part retenu le A91 dans ce groupe qu'en raison de la coiffe et de la meche de cheveux du 
dieu de l'Orage ... 
Dans bien des cas, seuls des details en effet, d' ordre vestimentaire, stylistique, un attribut ou un symbole 
permettent de distinguer des reuvres « syro-hittites » et syriennes. 
2.2.6. Cylindres hittites au sein du groupe « syro-hittite » 
Les empreintes d'Emar ne presentent pas toutes les qualites de composition et de facture qui permettraient 
d' en proposer un classement clair. 
Dans l'ensemble des empreintes du groupe A, peut-on distinguer des reuvres dont les caracteristiques 
s'accorderaient avec une origine proprement hittite, qui pourraient ainsi n'avoir pas ete gravees sur place? 
Quelques exemples seulement me paraissent reunir un nombre d'indices suffisant pour que soit suggeree 
leur origine anatolienne : 
-A75: sceau du couple princier Piha-Tahu(nda) et son epouse Wasti. 
L'association, sur un meme sceau, du nom de la femme a celui de l'epoux est une pratique hittite et non 
pas semite. 
Dans la mesure ou les hieroglyphes hittites transcrivent ici deux noms differents et non un seul, il est bien 
naturel qu'ils occupent une place aussi importante. Pourtant leurs caracteristiques propres et leur disposition 
dans le champ du cylindre me paraissent correspondre davantage a une gravure anatolienne qu'a un travail 
local. 
L'imagerie de ce cylindre offre, si mon interpretation est correcte, la premiere effigie connue de la deesse 
solaire d' Arinna coiffee du disque aile, dans l'attitude des deesses de Yazilikaya157. 
Enfin, E. Laroche a precise le caractere typiquement hittite des deux anthroponymes158. Comme le pense 
Fiorella Imparati, Piha-Tahu(nda) « fils du roi », etait vraisemblablement un prince envoye en Syrie du Nord 
par la cour de Hattusa159. Rappelons que son epouse Wasti utilisait a Emar un sceau qui lui etait propre, un 
cachet circulaire aniconique a inscription hittite hieroglyphique (C22). 
- Al02 : sceau du scribe Tahe160. 
Ici aussi, les hieroglyphes occupent une place preponderante, accompagnes uniquement par la figure de 
l'archer tenant le long baton, effigie caracteristique de l'iconographie hittite, celle des sceaux comme celle des 
reliefs rupestres anatoliens (cf. p. 37, fig. 8, p. 40, fig. 12a-b). Quant a l'anthroponyme, il est hurrite. Le 
patronyme, pourtant, AbI-kä pI, est semitique. 
- A103: sceau de Amzahi, fils de Lalu. 
La composition est semblable a celle du document precedent: groupe d'hieroglyphes accompagnes par la 
figure de l'archer porteur de lance. Dans l'etat actuel des recherches, le groupe des hieroglyphes, auquel se 
melent sans doute des elements a valeur symbolique, constitue un rebus encore indechiffre. On ne peut donc 
affirmer que ce cylindre ait ete grave des l'origine pour Amzahi, lequel porte un nom semitique. 
- A104: sceau du prince Arma-nani. 
Dans le champ de ce petit cylindre, les hieroglyphes du nom Arma-nani sont dedoubles, de part et d' autre 
de l'effigie d'une deesse ailee juchee sur un lion, sans doute une Istar-Sausga. 
L'anthroponyme est cette fois clairement de type anatolien. Arma-nani devait etre de rang comparable a 
Piha-Tahunda. 
- A109: sceau du prince Piha-muwa. 
Bien que l'empreinte, malheureusement unique, de ce cylindre soit degradee et lacunaire, on peut 
raisonnablement la rattacher a cette serie. Ici le cylindre a ete applique sur l'argile et non pas deroule, ce qui 
trahit a mon sens, dans ce contexte, l'habitude anatolienne de l'usage des cachets. 
Le prince Piha-muwa porte egalement un nom hittite. 
- AlOl : sceau d' Abdu (?). 
Je considere ce dernier exemple comme un cylindre grave sur place, pour un personnage au nom 
semitique, mais fortement influence par le mode de composition hittite: figure d'archer isole face a un 
important groupe de hieroglyphes. 
157 Cf. BEYER 1987, p. 35-36. 
158 LAROCHE 1982, p. 56, n° 6. 
159 Sur les « fils du roi », cf. IMPARATI 1975; egalement sa communication au colloque anatolien de Paris, 1975: 1987, p. 187-
207. Cf. ici, troisieme partie, chap. IV, § 1. 1. 
Le Piha-Tahunda d'Emar est-il le meme que celui qui apparait comme « fils de Upparmuwa » dans un texte de Ras Shamra: RS. 
17.148? Le texte de Meskene n° 211 (EMAR VI, 3, p. 223-224) mentionne parmi les temoins un certain « Piha-Tarhu, fils 
d'Uppa ». La mention « fils du roi du Hatti » a ete attribuee par erreur, ainsi que l'a reconnu D. Arnaud lui-meme (lettre dt 
4.9.1986), au temoin precedent, Imlik-Dagan, dont le nom semitique ne s'accorde guere avec une origine anatolienne. D. 
Amaud me precise aussi que le scribe emariote a en fait, par erreur egalement, fait figurer ce titre, dont la lecture est d'ailleurs 
tres difficile, saus le nom restaure Buräqu (EMAR VI, 1, p. 81), alors qu'il s'applique taut naturellement a Piha-Tahunda. 
160 LAROCHE 1982, p. 57, n° 9 et fig. 3; BEYER 1987, p. 34. 
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Comme on le voit, les documents qui peuvent etre identifies d'une maniere relativement assuree avec des 
reuvres de l' Anatolie hittite sont en nombre tres limite. Aux criteres iconographiques doivent venir en aide les 
criteres onomastiques161 . A cet egard, seuls les sceaux A75, 102 (?), 104 et 109 peuvent etre reellement pris en 
campte. 




41 42 43 44 45 46 
Fig. 9. Sanctuaire rupestre de Yazilikaya: bas-reliefs n° 41-46 (BITTEL 1976d). 
161 Des conclusions sont sans doute a tirer de l'etude de la graphie des signes hieroglyphiques. Cette analyse n'est pas de ma 
competence. 
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Fig. 10. Yazilikaya: reliefs n° 16-18, 34-38 (BITTEL 1976d). 
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Fig.12. Bas-reliefs de Haniyeri (a), Karabel (b) et Ak~aköy (c), d'apres BÖRKER-KLÄHN 1982, n° 314b, 316 et 309. 
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Fig. 13. Dessin restitue du decor de la plaque d'ivoire de Megiddo (d'apres FRANKFORT H., The Art and Architecture of the 
Ancient Orient, Penguin Books, p. 235, fig. 274, ed. de 1970). 
Fig. 14. Fac;ade anterieure du monument d'Eflatun Pinar (BÖRKER-KLÄHN 1975, p. 12, fig. 14). 




Fig. 15. Relief rupestre de Fraktin (a), relief d'<Ain Dara (b), d'apres BÖRKER-KLÄHN 1982, n° 318 et couverture du vol. 
33 des Annales Archeologiques Arabes Syriennes, 1, 1983 ; stele de Malatya (c), d'apres BITTEL 1981, p. 263 ; 
pendentifneo-hittite (d), d'apres VIEYRA 1981, p. 66. 
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Fig. 16. Petites silhouettes de lapis de Kargamis (d'apres SEIDL 1972, pl. 6-7). 




F i g. 1 7. Decor du rhyton d'argent de la collection Schimmel (a) d'apres ALP 1983, fig. 49 ; cachet hittite ancien de Tarse 
(b), d'apres BOEHMER 1983, fig. 10; petite stele du dieu au cerf de Malatya (c), d'apres BÖRKER-KLÄHN 1982, n° 
305. 
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3. Catalogue 
- Les sceaux de la famille de Kargamis: Al-4. 
- Face a face du dieu de l'Orage et du personnage coiffe du disque solaire aile: A5-22. 
Cf. aussi A4. 
- Face a face du dieu de l'Orage et d'autres personnages: A23-45. 
Cf. aussi A3, 70, 76, 77, 96-98. 
- Face a face du personnage au disque solaire aile et d'autres personnages: A46-52. 
Cf. aussi Al, 70, 75, 96-97 (?). 
- Face a face de divers personnages: A53-68. 
- Hommage ou libation a des divinites assises: A69-74. 
Cf. aussi Al3. 
- Hommage a des divinites debout : A 75-80. 
Cf. aussi A3, 21, 26-30, 45-46, 60-62. 
- Cortege de divers personnages: A81-99. 
- Personnages isoles en presence d'une inscription, d'animaux et/ou de vegetaux: Al00-108. 
- Documents fragmentaires: A109-lll. 
Dans les notices ci-apres, la numerotation des hieroglyphes hittites suit celle de LAROCHE 1960a. 
Al. Sceau-cylindre de Sahurunuwa, roi de Kargamis 
~,,:.Em.u .a~~nMH@&k§#N@fet$#tf?..!.¾ffli!#.MR,,m~W-%W4~>44P 
--
H. : 3 cm ; d. : 1,7 cm. 
Ce documenta deja fait l'objet d'une etude. On s'y reportera pour un commentaire detaille. 
Empreinte unique et tres erodee d'un cylindre. En haut et en bas, l'empreinte a ete quelque peu obliteree par les profonds sillons 
creuses par la monture metallique du cylindre, faite sans doute de deux capsules en metal precieux montees sur un axe. 
Les deux extremites comportaient une ligne de caracteres cuneiformes, dont D. Arnaud et E. Laroche interpretent ainsi les 
vestiges : 
[na.t] kisib [IS]a-hu-ru-nu-[wa] lugal [kur] Kar-[ga]-mis 
= sceau de Sahurunuwa, roi de Kargamis (en haut), 
dumu [sa 1]lugal-d30[ ... 
= fils de Sarru-Kusuh (en bas). 
Ces lignes de signes cuneiformes ont ete gravees perpendiculairement a l'axe du cylindre, contrairement aux cartouches de la 
generation d'Ini-Tesub. Peut-etre cette disposition est-elle derivee de celle des inscriptions cuneiformes des cachets royaux 
hittites, encadrant en cercles concentriques la plage centrale ou figurent hieroglyphes et images ? 
A cette mention cuneiforme correspond en effet un groupe de hieroglyphes hittites, tres lacunaire, situe entre les deux per-
sonnages de gauche au registre superieur. E. Laroche a pu voir que le nom du roi y etait ecrit de hauten bas: S[a-hur]-nu-wa. 
En dehors de ces elements graphiques permettant l'identification du titulaire, le decor du cylindre comportait deux registres 
superposes, separes par une longue torsade encadree par deux filets. 
Le registre superieur est de hauteur double : on y voit representes deux groupes de personnages separes par un grand arbre 
entoure d'animaux. 
A gauche, deux personnages face a face de part et d'autre des hieroglyphes du nom du roi. Celui de gauche, debout de profil a 
droite sur un quadrupede trop degrade pour etre identifie, est court-vetu, coiffe ronde (?), et leve la main gauche en signe 
d'hommage a la divinite assise qui lui fait face. II s'agit certainement de Sahurunuwa lui-meme, represente comme son fils Ini-
Tesub devant les hieroglyphes de son nom et face a une divinite (cf. p. 21, fig. 24). 
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La divinite est ici assise, vetue d'une longue rohe, coiffee d'une tiare a comes (?), levant la main droite probablement pour 
accueillir l' orant royal. Sous son siege illisible figurent deux felins dos a dos, a demi couches, comme sur de nombreux 
documents cappadociens162. J'ai suggere d'y voir l'effigie de Kubaba, Ja grande deesse de Kar~amis, ancetre de Ja Cybele des 
Grecs, dont Ini-Tesub et bien avant lui Matrunna, fille d' Aplahanda, se sont declares serviteurs16 . 
A droite de ce premier groupe est represente un arbre orne d'une serie de volutes superposees symetriques, autant que l'etat re 
l'empreinte permet de Je voir. De part et d'autre, sur trois niveaux, sont representes des animaux symetriques : a Ja base deux 
chevres, dressees sur leurs pattes posterieures, pratiquement appuyees contre Je tronc de l'arbre, mais tournant la tete en arriere. 
Au-dessus semblent gambader des petits griffons (?) ailes, pattes anterieures touchant une des volutes. Au sommet de l' arbre, 
deux oiseaux tournes vers l'exterieur, mais la tete retoumee vers l'arbre. 
Cette composition est tres certainement d'inspiration mitannienne: voir p. ex. le sceau d'un roi du Hanigalbat sur une lettre re 
Bogazköy (GÜTERBOCK 1942, p. 79, n° 235) ou un cylindre du musee de !'Ermitage (WARD 1910, n° 956). Pierre Amiet m'a 
rendu attentif a une possible inspiration kassite, sur la base d'une empreinte de Nippur (BERAN 1958, fig. a-13). 
Le second groupe du registre superieur frappe surtout par une composition monumentale, au caractere heraldique prononce, 
mettant en valeur Ja figure du personnage solaire au disque aile pose sur Ja tete, dont c'est sans doute l'apparition la plus 
ancienne164. Celui-ci, vetu de l'habituel manteau, portant sans doute le bannet rond, le lituus a la main droite, est juche sur Ie 
dos d'un felin debout, tourne comme son maitre vers Ja droite. De Ja main gauche il tient aussi bien l'animal en laisse que le 
signe de vie, Ja croix ansee. Si celle-ci prend parfois l'aspect d'une double hache dans !es documents de Meskene (ex. : A8, 
Al 1), H. G. Güterbock m'a fait remarquer qu'il doit bien s'agir ici d'une croix ansee. Derriere le personnage solaire, oiseau re 
profil, comme pose sur l'extremite recourbee du lituus. 
A droite et a gauche, disposes symetriquement, de petits dieux-montagnes a bannet pointu, en posture d'atlantes, supportent des 
hommes-taureaux qui soutiennent a leur tour, mais d'une main seulement, l'extremite des ailes du disque solaire. 
Une teile multiplication des figures atlantes fait songer a des ceuvres hittites comme la plaque d'ivoire de Megiddo ou la f~e 
monumentale d'Eflatun Pinar (cf. p. 41, fig. 13-14). Une composition d'une teile ampleur apparait ainsi pour la premiere fois 
sur un sceau-cylindre, des la fin du XIVe siede av. J.-C. A Kargamis, on peut la considerer comme derivee de modeles 
mitanniens (BEYER 1982b, p. 72 ss.), ces modeles trouvant dans un univers hittite peuple d' atlantes, genies, taureaux ou 
dieux-montagnes, un accueil particulierement favorable. 
Au personnage couronne du disque solaire parai.t rendre hommage un archer a droite, une lance a Ja main, arc sur l'epaule 
gauche. Perche sur une croix ansee au dessin plus classique, ce personnage porte une tiare ovoi'de a petite corne frontale. 
Apparente a I'orant royal represente face au dieu de l'Orage sur Je cylindre type 4 d'Ini-Tesub (p. 21, fig. 24), il correspond sans 
doute une nouvelle fois au roi Sahurunuwa lui-meme, arme de l'arc et de Ja lance comme !es effigies royales de Karabel ou re 
Haniyeri (p. 40, fig. 12a-b). 
Le registre inferieur comporte une frise de six griffons disposes face a face, deux par deux, de part et d'autre d'un motif 
generalement illisible. Un seul, a gauche, peut etre restitue sous Ja forme d'une palmette trifoliee (variante probable du 
hieroglyphe symbolique L.152) munie de deux pieds comme Je sont parfois !es croix ansees. 
A l'extremite droite, Ja frise des griffons est interrompue par l'aigle heraldique bicephale, motif familier, comme le griffon, re 
l'iconographie des bagues-cachets ainsi que des cachets circulaires hittites. 
On peut considerer que ce petit registre, tout comme !es deux lignes de caracteres cuneiformes, est la transposition sur un 
support inhabituel pour les Hittites, le sceau-cylindre, des cercles concentriques des cachets anatoliens. 
A cet egard, Je cylindre de Sahurunuwa temoigne de la fusion parfaitement elaboree de schemas mitanniens et de traits plus 
specifiquement hittites. 
- Tabletten° 31, type SH (Msk. 73.272, chantier C: testament de Hai'a): une empreinte tres erodee, barrant taute Ja largeur 
du versa, a la suite du texte cuneiforme (H. x l. : 3 x 10,6 cm). 
L'angle superieur droit du verso est casse. 
Nombreuses craquelures affectant la surface de l'argile et nuisant a Ja lecture de l'empreinte. Celle-ci n'etait accompagnee 
d'aucune legende cuneiforme. Le nom du roi apparait a la premiere ligne du recto : « Devant le roi Sahurunuwa, fils de Sarru-
Kusuh, roi de Kargamis ... » 
1 re generation. 
Bibliographie : BEYER 1980, p. 277-279 et fig. 15 ; 1982b. 
162 Cf. ÖZGÜ~ 1979, fig. 3-4. 
163 BEYER 1982b, p. 78. 
164 Sur ce personnage, cf. deuxieme partie, chap. II, § 1. 
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A2a. Sceau-cylindre d'lni-Tdub, roi de Kargamis (type a) 
H. : 3,3 cm (avec les sillons de la 
monture) ; d. : 1,6 cm 
Cette empreinte parait etre un duplicat assez fidele de celles retrouvees sur les tablettes de Ras Shamra : cf. references ci-dessous 
et dessin p. 21, n° 22. 
Le decor se distingue par la presence d'une figure divine accompagnant une longue inscription cuneiforme d'ou les hieroglyphes 
hittites sont tout a fait absents. L'inscription, comprise essentiellement dans un cartouche de neuf lignes verticales, a ete lue 
par J. Nougayrol (1956, p. 115 : sceau-cylindre d'Ini-Tefob, type 1): 
« 1Sceau d'Ini-Te~ub, 2roi de Kargamis, 3serviteur de Kubaba, 4fils de Sahurunuwa, 5petit-fils 6de Sarruku~uh, 7arriere-
petit-fils de 8Suppiluliuma, 9grand roi, roi du Hatti, 10le heros. » 
Cette derniere ligne est hors du cartouche, derriere la figure divine. Devant celle-ci, les quelques signes cuneiformes 
correspondent a Sarrurna, ce qui s'accorde bien avec la figure du dieu arme d'une hache et d'une masse d'armes. 
Marchant de profil a gauche, Sarruma est vetu d'une courte tunique ainsi que d'une longue jupe couvrant la jambe gauche et 
marquee, comme la tunique, de plis verticaux apparaissant ici en oblique. Curieusement, et contrairement a l'habitude, la 
tunique courte semble passer au-dessus de la jupe et le bord, garni de deux galons, est ici nettement incurve, ce qui differe des 
empreintes de Ras Shamra. 
La coiffe est la tiare a cornes tres saillantes a la base, sommet marque d'un large pompon. Langue meche dans la nuque, courant 
jusqu'au coude. 
Le dieu porte une masse d'armes sur l'epaule gauche, bien que le manche n'y soit pas visible. II brandit de la main droite une 
hache dont le talon est a triple digitation. La lame, tournee vers le dieu, est caracterisee par deux petites ailettes servant de cran 
d'arret, comme l'avait signale C.F.A. Schaeffer (1956a, p. 22). 
Comme l'exemplaire de Ras Shamra dont les dimensions sont assez voisines, le cylindre etait grave de deux bordures 
decoratives : torsade elaboree a double filament, encadree par deux filets, les filets exterieurs en partie escamotes par la monture 
metallique du cylindre, dont les capsules ont creuse des sillons concaves dans l'argile de la tablette. 
-Tabletten° 177, type SH (Msk. 73.1026, temple Ml: testament devant Ini-Te~ub): longue empreinte (H. x l: 3,3 x 8,5 
cm) en travers du versa, au centre, interrompue par la cassure de la tablette. Selon D. Arnaud, le texte n'a pas ete ecrit par un 
scribe d'Emar mais vraisemblablement par un scribe hittite de Kargamis. 
3e generation. 
PI. 22d. 
Bibliographie: BEYER 1980, p. 275-276. Sur les empreintes de Ras Shamra: NOUGAYROL 1956, p. 115; SCHAEFFER 
1956a, p. 21-23, p. 23, fig. 30 (dessin), p. 24, fig. 31; 1962, p. 130, fig. 111. 
Alb. Sceau-cylindre d'Ini-Tdub, roi de Kargamis (type b) 
Ce document differe du precedent sur plusieurs plans : 
1. Hauteur et diametre sont plus reduits, les lignes du cartouche inscrit plus etroites. 
2. Quelques differences graphiques : a la 6e ligne, le signe LUGAL ne comporte pas de petit clou vertical ; a la 8e ligne, le 
determinatif du nom de Suppiluliuma apparait sous la forme peu nette de petits traits horizontaux au lieu du grand clou 
vertical ; a la 9e ligne, le signe gal ne comporte que trois clous horizontaux. 
3. L'image du dieu Sarruma offre quelques variantes de detail: 
- la tiare : les cornes en sont moins saillantes ; 
- les yeux sont ici en creux et non pas en relief ; 
- le bord de la tunique est horizontal. Entre les deux galons, restes d'une frise de petits points que la banne conservation cb 
l'empreinte pennet d'apercevoir. De meme, le manche de la masse d'armes est lisible sur l'epaule gauche. 
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H. : 3,1 cm (avec les sillons de la monture) ; 
d.: 1,4 cm. 
- Tabletten° 18, type SH (Msk. 73.58, palais: rescrit d'Ini-Tesub, roi de Kargamis, en faveur de Kitta et de son pere): une 
longue empreinte (H. x l. : 3,1 x 9,6 cm) en travers du versa, dans la partie inferieure. Sillons concaves de capsules metal-
liques. 
2e generation. Le cylindre pourrait etre quelque peu plus ancien que l'exemplaire precedent. 
Pl. 4c. 
Bibliographie : cf. n° precedent. 
A3. Second sceau-cylindre d'lni-Tefob, roi de Kargamis 
H. env. : 3,5 cm (avec sillons des capsules metal-
liques) ; d. env. : 1,5 cm. 
Les deux empreintes de ce sceau retrouvees a Meskene paraissent correspondre a celle de la tablette de Ras Shamra n° 17.59 (cf. 
p. 21, n° 23) qu'il nous a ete possible, a 0. Callot et moi-meme, d'examiner et de photographier au musee de Damas. Le 
dessin ci-dessus, reprenant en partie celui de W. Forrer, resulte de la combinaison des empreintes de Ras Shamra et de Meskene. 
L'inscription cuneiforme est cette fois limitee a un cartouche vertical de deux lignes de differentes longueurs precede de quelques 
signes cuneiformes disposes le long de la partie inferieure gauche du cadre rectangulaire de l'image, ces signes constituant l'un 
des deux supports d'un taureau dresse. L'inscription mentionne simplement: 
« sceau d'Ini-Tesub roi de Kargamis », 
inscription repetee en caracteres hittites hieroglyphiques disposes en deux colonnes verticales au centre du tableau, entre deux 
personnages se faisant face (LAROCHE 1956, p. 123). 
Le personnage de gauche est un dieu coiffe d'une tiare elaboree a trois rangs de cornes saillantes, que l'on peut identifier avec le 
dieu de l'Orage, Tefab, malgre l'absence du symbole W au-dessus de son poing gauche. En effet, ce dieu vetu d'une courte 
tunique porte une masse d'armes appuyee contre son epaule droite et il est perche sur deux « montagnes ». De plus, un taureau 
dresse sur ses pattes arriere se trouve derriere lui, tournant la tete vers son maitre. 
Les supports du dieu de l'Orage et de son animal attribut meritent ici une attention particuliere. Les deux « montagnes » du 
dieu de l'Orage ont ete decrites par le fouilleur de Ras Shamra comme « deux cönes ayant l'aspect de coniferes stylises 
rappelant le sapin et symbolisant la montagne » (SCHAEFFER 1956a, p. 24). Cette hypothese a ete reprise par V ANEL 1965, 
p. 114 : « il se pourrait que nous ayons 1a un autre symbole de la montagne: le dieu qui reside sur les hauteurs serait 
represente au-dessus des grands arbres des sommets ». Je partage pour ma part les reticences de LAROCHE 1956, p. 123, qui 
considere que les deux supports du dieu correspondent aux montagnes elles-memes, comme ailleurs. Les dieux-montagnes (cf. 
A4a-b, A46) presentent souvent, en effet, l'aspect de cönes couverts d'ecailles et pourvus de part et d'autre de plusieurs rangs 
d'appendices courbes. Dans la partie superieure, un huste d'aspect humain, une tete parfois courbee en avant sous l'effort, le 
dieu de l'Orage pla~ant alors les pieds sur la nuque de ces dieux-montagnes. lci, ces deux supports, dont les empreintes re 
Meskene permettent de preciser le dessin sinon la signification, evoquent de petits dieux-montagnes dont le graveur n'aurait par 
exception pas represente la tete, pour des raisons qui m'echappent. Les deux grands appendices superieurs representent 
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vraisemblablement les coudes des personnages, dont les mains pouvaient etre jointes devant la poitrine, dans une attitude que 
montre bien la statuette d'ivoire de Bogazköy165. 
Quant aux supports du taureau du dieu de l'Orage, l'un est un socle tronconique ou l'on voit les traces de petits globules qui, 
taut comme les ecailles dans la plupart des cas, evoquent traditionnellement la montagne. Comme un animal de cirque, ainsi 
que l'a remarque Schaeffer, le taureau se dresse sur ses pattes posterieures posees sur le socle-montagne, tournant le dos a son 
maitre, mais la tete vers lui. Ses pattes anterieures s'appuient d'une maniere tres originale sur une pile de caracteres cuneiformes 
qui constitue le debut de la legende du sceau. Les documents de Meskene montrent nettement que le dieu de l'Orage tenait son 
animal attribut par une laisse apparemment attachee aux naseaux de l'animal. 
Face au dieu de l'Orage, a droite du groupe des hieroglyphes, un personnage court-vetu lui rend hommage, levant la main droite 
a la hauteur de Ja bauche. 11 est coiffe d'une haute tiare a petite come frontale et tient une masse d'armes appuyee contre son 
epaule gauche. Un petit genie atlante, en position demi-agenouillee, supporte ses pieds. Sa tete est celle d'un animal, 
vraisemblablement un lion. 
Malgre Ja haute tiare, il parait raisonnable d'identifier ce personnage avec un orant royal, sans doute Ini-Te~ub lui-meme. Sur ce 
probleme, cf. Deuxieme partie, chap. II, § 2. 
Derriere lui, separant ce premier tableau de celui de droite, un symbole vegetal, L.152 (cf. LAROCHE 1956, p. 130-131). 
A droite, scene de chasse au lion ou un personnage court-vetu, coiffe d'un bannet rond a petite come frontale, se dresse sur un 
taureau qui, tete baissee, cornes pointees en avant, semble prendre part a la lutte menee par son maitre contre le fauve. 11 doit 
s'agir, ici aussi, malgre la coiffe qui differe, du roi Ini-Te~ub lui-meme, remplissant une fonction bien conforme a la tradition 
ideologique et iconographique qui s'attache a Ja personne royale dans Je Proche-Orient antique. 
Le lion, dont la tete est marquee de plusieurs sillons, gueule ouverte, re~oit un coup d'epieu au sommet du poitrail. Sa patte 
anterieure gauche est tendue vers le roi. Queue dressee. Dans l'intervalle entre les trois protagonistes, une rosette gravee a la 
bouterolle. Au-dessus, un griffon aile tourne vers la gauche. 
Deux bandeaux, formes d'une longue torsade a double filament prise entre deux filets, encadrent l'ensemble du tableau, hormis 
la demiere ligne du cartouche cuneiforme. 
Le cylindre etait pourvu, sur les documents de Ras Shamra comme sur ceux de Meskene, d'une monture metallique dont les 
capsules ont profondement marque l'argile de sillons au profil concave. 
-Tabletten° 206, type SH (Msk. 73.1025, temple Ml : achat d'une moitie de verger par le devin Ba<al-qarräd, fils de Iadi-
Ba<al): une longue empreinte (H. x 1. : 3,5 x 11 cm env.) en travers du versa, sans legende cuneiforme ni allusion dans le 
texte au roi Ini-Tesub. La tablette ne comporte par ailleurs aucune liste de temoins. 
2e generation. 
- Tabletten° 207, type S (Mission archeologique de Meskene-Bälis n° R.128, temple Ml ? : achat de deux maisons par le 
devin Ba<al-qarräd): une empreinte (H. x 1. : 3,6 x 6,5 cm env.) en travers du versa, dans la partie inferieure, a Ja suite w 
texte. 
On remarquera que, dans ce cas, le sceau a etc applique apres la redaction du texte et non pas avant, contrairement a ce qui 
semble avoir ete l'habitude dans les textes retrouves a Meskene. 
2e generation. 
Bibliographie: SCHAEFFER 1956a, p. 23-26 et fig. 30, 32-33; LAROCHE 1956, p. 122-123 et 130 (Ras Shamra). 
A4a. Sceau-cylindre du prince Hdmi-Tdub (type a) 
H.: 2,8 cm; d.: 1,2 cm 
Le cylindre, au decor elabore, etait pourvu d'une monture faite de capsules metalliques qui ont laisse dans l'argile un sillon au 
profil arrondi. 
Deux groupes de personnages face a face : a droite le dieu de l'Orage dans la posture habituelle du combattant, tenant Je foudre 
dans Ja main droite, brandissant une masse de Ja main gauche. Court-vetu, il est coiffe d'une tiare a come anterieure dont la 
partie sommitale n'apparait pas clairement. Meche dans la nuque, retombant derriere le dos. 11 est supporte par un petit dieu-
montagne en posture d'atlante, le bas du corps pourvu d'excroissances laterales. La coiffe semble etre une tiare a come frontale. 
165 BOEHMER 1972, pl. LXVI, n° 1885. 
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Suit un autre dieu, lui aussi porte par un dieu-montagne, et dont l'attitude est tres voisine. Vetu d'une longue jupe laissant libre 
la jambe droite, coiffe d'une tiare a deux rangs de cornes, il tient de la main droite la laisse, terminee par de petits triangles 
imbriques, d'un taureau qui se dresse sur deux monticules et tourne la tete vers son maitre. La presence de l'animal pennet cb 
reconnaitre ce dieu comme un nouveau dieu de l'Orage. 
Dans la partie gauche de la composition s'avance le personnage au disque solaire aile pose sur la tete. Il est vetu d'un long 
manteau et porte le lituus. Au-dessus de son poing gauche ferme est gravee la croix ansee; au-dessous, une guirlande de petites 
etoiles. De part et d'autre du disque solaire, de petites volutes. C'est cette fois un petit homme-taureau qui joue le röte cb 
l'atlante, faisant pendant au dieu-montagne du dieu de l'Orage. Entre les deux se situe l'hieroglyphe PRINCE, qui complete la 
legende hieroglyphique (L.215-415-391-196) disposee en colonne devant le dernier personnage: celui-ci pourrait representer 
Hesmi-Tesub lui-meme, a moins que cette image ne soit reservee, a Kargamis, au roi son frere, c'est-a-dire a Ini-Tesub. 
Il s'agit d'un homme court-vetu et coiffe semble-t-il d'un bannet arrondi a petite corne frontale. Il leve la main au niveau du 
visage, signe de respect. C'est une croix ansee, terminee par des pieds, qui lui sert de support, comme sur le cylindre d'lni-
Tesub. 
Deux filets horizontaux encadrent la scene. Celui du haut est par endroits marque par le sillon de la monture metallique. 
- Tabletten° 19, type SH (Msk. 73.57, palais, rescrit de Hesmi-Tesub enregistrant la reponse de son frere): une longue 
empreinte (H. x l : 2,8 x 9,4 cm) en travers du versa, sans legende cuneiforme apparente. La tablette presente plusieurs lacunes 
et cassures. 
Hesmi-Tesub est cite, dans la premiere ligne du recto, comme « fils du roi, frere du roi ». 
2e generation. 
Bibliographie: ARNAUD 1974, p. 190-191; BEYER 1980, p. 276-277 et pl. 211, fig. 14; LAROCHE 1983a, p. 14, fig. 2. 
A4b. Sceau-cylindre du prince Hdmi-Tdub (type b) 
H. : 2,5 cm ; d. : 1 cm. 
Ce cylindre, de dimensions legerement inferieures au precedent, en constitue un duplicat. Le decor est identique et seuls quelques 
details different. De gauche a droite, on notera l'absence d'un petit triangle a gauche de la croix ansee qui lui sert de support ; 
l' aspect du petit homme-taureau qui supporte la figure solaire, en particulier les meches qui apparaissent sous les coudes ; sous 
le poing ferme de la figure solaire, une guirlande fragmentaire de petits motifs en V a la place des etoiles du premier cylindre. 
De tels motifs apparaissent sous le poing d'un dieu de l'Orage sur l'empreinte de sceau d'une jarre du musee d'Istanbul166. 
Le premier dieu-montagne offre un aspect legerement different, surtout dans la partie inferieure du corps ; de meme le second, 
qui est pourvu d'une tiare a deux cornes sur l'avant. Enfin, le second dieu de l'Orage porte un manteau qui n'apparait pas sur la 
premiere image. L'empreinte est marquee ici aussi par les sillons de capsules metalliques qui ont peut-etre masque les filets 
horizontaux encadrant le decor du cylindre. 
- Tabletten° 182, type SH (Msk. 73.1001, temple Ml : testament d'Abi-Ras[ap]): une empreinte en travers du versa du 
testament d' AbH,illu, assez erodee et presentant des lacunes dues aux cassures de la tablette (dimensions de l'empreinte: H. x l. 
2,5 x 4,1 cm). 
Au-dessus de l'empreinte, legende cuneiforme: « sceau du fils du roi ». 
Sans doute 2e generation. 
Pl. 23c. 
166 Cf. p. 21, fig. 36; UZUNOGLOU 1980, p. 66, fig. 2. 
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AS. Sceau-cylindre de Abbanu 
H. env.: 2,5 cm; d.: > 1,2 cm. 
Entre deux torsades horizontales qui presentent de nombreuses lacunes, rencontre du dieu de l'Orage, a gauche, et du personnage 
au disque aile sur la tete, a droite. Au centre figurent les hieroglyphes du nom du proprietaire. On peut lire, de haut en bas, 
L.450-334-395 = a-ba-nu, accompagnes, a gauche, du « triangle » et du « crampon ». 
Le dieu de l'Orage, court-vetu, coiffe d'une tiare a pompon, brandit de la main gauche le W traditionnel. La main droite levee 
tient une masse mais egalement la laisse de son animal attribut, le taureau, dresse sur ses pattes arriere, oriente vers la gauche 
mais tournant la tete vers son maitre. 
Le personnage solaire presente, quant a lui, quelques particularites interessantes: pour une fois le bannet arrondi qu'il porte est 
bien lisible, avec petite corne frontale et stries obliques. 
Le disque est en forme d'anneau et les ailes pourvues de deux petites volutes, peu prononcees. Le vetement est le long manteau 
habituel. Dans la main gauche, le lituus. Au-dessus de la main droite, fermee, la croix ansee possede de petites barbes 
inhabituelles, symetriques, sur la partie horizontale. On yourrait y voir l'indication des petites asperites symetriques qui 
garnissent la base de la lame sur la hache que porte le dieu Sarruma sur les sceaux d'Ini-T~ub (A2a-b). Mais plus simplement 
on considerera que ces asperites sont le fait de certaines croix ansees syriennes au dessin plus elabore, attestees par exemple a 
Alalah167. 
Le personnage au disque solaire est accompagne d'un acolyte divin coiffe d'une tiare a pompon, inclinee vers l'avant. II semble 
porter une courte tunique couverte d'un manteau dont le bord est materialise par une ligne incurvee sous le bras. Les epaules 
sont de profil, les bras en avant, une main tenant un gabelet, comme sur le sceau AIS. Le detail de cette partie de l'empreinte 
est difficilement comprehensible. 
- Tabletten° ME 117, type SH: empreinte (H. x l.: 2,2 x 3,75 cm), en haut du versa, a gauche, encadree et en partie 
obliteree par une legende cuneiforme dont le patronyme est illisible. 
J'ai pu etudier cette empreinte gräce aux photographies qui m'ont ete fort aimablement fournies par le regrette D. Kennedy. La 
tablette ME 117, vue sur le marche des antiquites, n' etait pas entierement nettoyee, ce qui explique les difficultes de la lecture 
de certains details. 
A6. Sceau-cylindre d'Abi-Dagan 
H. : 2,3 cm ; d. : 1 cm. 
Scene encadree par deux filets horizontaux. Face a face du dieu de l'Orage et du personnage au disque aile suivi par un orant. A 
gauche, le dieu de l'Orage est dans la posture habituelle du combattant, la masse dans la main droite. Cette arme n'apparait ici 
que sous la forme d'un court appendice. Le dieu brandit le foudre, le signe W sur son poing gauche. 
Si Te~ub est a pied, son vis-a-vis est perche sur son animal attribut, le lion, qu'il tient en laisse. II est vetu du long manteau 
traditionnel et coiffe vraisemblablement du bannet arrondi sur lequel repose le disque aile. Celui-ci est encadre de volutes peu 
lisibles. On aper~oit, juste avant la cassure, la ligne oblique du lituus qu'il tient de la main gauche. Sa main droite brandit le 
motif en double hache et tient la laisse du felin. 
167 CoLLON 1982c, p. 241. Pour une etude plus precise de ce motif a Emar, cf. deuxieme partie, chap. VII,§ 2. 
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Derriere Ja figure solaire, au meme niveau, perche sur un support qui n'est plus visible, un personnage de profil a gauche, 
court-vetu, coiffe sans doute d'un bannet rond d'ou s'echappe une longue meche. Arme vraisemblablement d'une epee dont 
l'extremite a deux appendices est visible a l'arriere, il leve Ja main droite a Ja hauteur du visage, paume vers l'exterieur. II s'agit 
probablement d'un orant royal. 
Entre !es deux figures principales on rencontre, comme a l'accoutumee, !es hieroglyphes en partie erodes du nom du 
proprietaire, en colonne verticale, accompagnes du « triangle » et du « crampon ». E. Laroche lit nettement, de haut en bas, 
L.209-66-29-434, ce qui correspond au nom semitique AbI-Dagan. 
- Tabletten° 77, type SH (Msk. 74.740/741/744, chantier T: remboursement de dette): empreinte (H. x 1. : 2,3 x 4,6 cm) 
sur Je quart inferieur gauche du versa, affectee par une cassure de Ja tablette. 
Legende cuneiforme du scribe au-dessus de l'empreinte. Elle donne Je nom de Samas-da<i, fils de Kudalu. S'agit-il d'une erreur 
du scribe? C'est possible si l'on considere Ja legende cuneiforme AbI- ... qui accompagne l'empreinte de bague situee au-
dessus. II y aurait eu alors interversion des legendes. 
PI. 6a. 
A7. Sceau-cylindre d'AbI-damiq, fils de Sardanti 
H. env.: 3 cm; d.: 1,2 cm. 
Empreinte lacunaire d'un cylindre d'assez grandes dimensions. Deux personnages se faisant face, perches sur des animaux-
supports, disposes a cöte de deux petits registres superposes, composition propre a de nombreux cylindres paleo-syriens puis 
mitanniens. 
Les deux personnages sont Je dieu de l'Orage sur son taureau a gauche, Ja figure couronnee du disque solaire aile a droite, juchee 
sur le dos d'un lion. Le dieu de l'Orage est vetu de Ja courte tunique et porte une tiare a pompon et deux rangs de comes 
saillantes. Langue meche de cheveux pendant dans le dos. Dans la posture du combattant, il porte Je symbole W sur son poing 
gauche, tout en tenant Ja laisse de son taureau qui toume Ja tete vers son maitre. Le dieu a l'epee a Ja ceinture, a pommeau en 
croissant et extremite du fourreau recourbee. 
Son vis-a-vis est vetu du long manteau dont on voit ici un pan sur l'epaule droite, garni d'un galon. La coiffure est le 
traditionnel bannet rond, mais dont les traits obliques apparaissent d'ordinaire rarement (cf. sceau AS). Du disque aile sur la tete 
on voit l'essentiel des ailes, ainsi que les volutes qui encadrent Ja base du disque, lequel n'est plus lisible. De sa main droite, la 
figure solaire tient la croix ansee. 
Entre les deux personnages sont disposes des hieroglyphes, vestiges du nom du titulaire du sceau. J'ai cru reconnaitre, a gauche, 
et de hauten bas: L.209-66-X-209 = A-bi-X-a. Lecture differente chez Gonnet 1991, n° 22a, qui propose I(a)-pi-t[a-mi-ki]. A 
droite, au-dessus de Ja tete du lion, L.326-175 = SCRIBE-la. 
Des deux registres superposes qui accompagnent !es figures principales, seul Je registre superieur est conserve. Au-dessus d'un 
court filet, deux griffons antithetiques accroupis de part et d'autre d'une plante a quatre rangs folies dont ils peuvent faire figure 
de protecteurs. Le griffon de gauche pose Ja patte sur celle de son vis-a-vis. 
Deux filets horizontaux encadraient vraisemblablement l'ensemble du decor. 
- Tablette n° ME 15, type SH : une empreinte (H. x 1. : 2,2 x 5,5 cm) sur Ja partie superieure gauche du versa, en grande 
partie obliteree par Ja legende cuneiforme du scribe, dont Je patronyme est venu masquer le registre inferieur du sceau. De 
meme, Ja partie inferieure a ete obliteree par la legende du sceau de Sursi-Dagan. 
Le nom du titulaire est ecrit Abi-sigs, a transcrire, selon D. Amaud, AbI-damiq / AbI-mudammiq. 
Sans doute 1re generation (presence du sceau de Dagan-kabar, fils de Belu). 
PI. 41a. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 22a. 
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AS. Sceau-cylindre de Baba 
H. : 2,5 cm ; d. : 1 cm. 
Cylindre presentant une composition originale: un cartouche inscrit de deux lignes verticales de signes cuneiformes est encadre 
par deux personnages divins qui d'ordinaire sont places l'un en face de l'autre, a cöte du cartouche inscrit, encadrant un groupe re 
hieroglyphes. Les vestiges des signes cuneiformes sont trop tenus pour etre pris en consideration et leurs correspondants 
hieroglyphiques font defaut. 
A gauche, le dieu de l'Orage se dresse sur son taureau dont la laisse semble attachee a son coude gauche. L'animal tourne la tete 
vers son maitre. Celui-ci est court-vetu, coiffe d'une tiare a trois rangs de cornes anterieures; longue meche dans le dos. Dans 
la posture du combattant, il leve le bras droit derriere la tete, mais la main qui souvent tient une masse, parait ici vide. Dans sa 
main gauche, tendue en avant, l'embleme W. 
Son vis-a-vis est le personnage au disque aile, coiffe d'un bannet arrondi, vetu d'une longue rohe et tenant le lituus de la main 
gauche. De sa main droite, en avant, il tient une croix ansee ici en forme de double hache, et plus exceptionnellement la laisse 
du lion sur lequel il est juche. 
Derriere son dos, le champ comporte une rosette ainsi qu'un bäton vertical a trois renflements, qui devait avoir une valeur 
symbolique. 
Le tableau etait certainement encadre par deux bandeaux decoratifs faits d'une torsade entre deux filets. 11 en reste quelques traces 
dans la partie superieure. 
- Tablette n° ME 62, type SH : une empreinte lacunaire (H. x l. : 2,2 x 4,3 cm) sur le versa, dans la partie centrale, a droite, 
sous la legende cuneiforme du scribe. 
Pl. 44a. 
A9. Sceau-cylindre de Banata, fils de Milki-[ ... ] 
,·. 
f§~~: 
H. env.: 2,2 cm; d. env.: 1 cm. 
Face a face entre le dieu de l'Orage et le personnage au disque aile. Celui-ci porte la longue rohe et le manteau dont le bord se lit 
sous le coude droit. Bonnet rond et petite come frontale. Le symbole qu'il tient de la main droite est tres schematise en forme re 
double hache. Face a lui, le dieu de l'Orage brandit le symbole en forme de W. 11 tient la masse dans l'autre main, levee derriere 
la tete coiffee d'une tiare ovorde a come frontale. Le dieu est vetu d'une courte tunique, l'epee a la ceinture. Dans le champ entre 
ces deux personnages se devinent une rosette et quelques hieroglyphes illisibles. Deux petits registres superposes, separes par 
une torsade a quatre elements, completent la scene. Ils sont garnis d'un griffon (?) lacunaire en haut, probablement d'un aigle 
heraldique en bas, accompagne d'une rosette ou d'une etoile. II n'en subsiste qu'un fragment d'aile. 
-Tabletten° 115, type SH (Msk. 75.1, chantier T: achat d'une maison et de champs): une empreinte tres lacunaire (H. x 
l. : 1,8 x 2,75 cm), dans la partie inferieure droite du versa, encadree et quelque peu obliteree par la legende cuneiforme 
imprimee par le scribe. 
Le patronyme est lacunaire. 
2e generation. 
Pl. lla. 
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-Tabletten° 117, type SH (Msk. 75.11, chantier V: contrat d'antichrese): une empreinte lacunaire (H. x l.: 1,5 x 2,75 




AlO. Sceau-cylindre de Dadi-banu 
H. : 2,4 cm ; d. : 0,9 cm. 
Rencontre entre le dieu de l'Orage, a gauche, et le personnage au disque aile sur la tete, a droite. Entre les deux figures sont 
graves les signes hieroglyphiques du nom du proprietaire. H. Gonnet y lit : L.175-29-334-395 = la-ta-pa-nu. Seule la seconde 
partie du nom trouve donc sa correspondance avec le nom cuneiforme. 
Le dieu de l'Orage est dans la posture du combat, bras droit leve, mais sa main semble vide. Court-vetu, il porte une tiare 
conique avec come frontale et longue meche pendant dans le dos. Au-dessus de sa main gauche tendue en avant, un embleme W 
quelque peu decale, peut-etre en raison de la place qu'occupe l'embleme du personnage solaire, la « croix ansee », qui parait 
comporter ici un manche. Le personnage solaire a l'attitude et le costume habituels : longue rohe et manteau dont le bord 
vertical, sous le coude droit, est marque par un alignement de petits rectangles ; lituus et bonnet arrondi. Le disque lui-meme, 
en revanche, est peu visible. 
A droite, deux petits registres superposes, separes par une petite torsade dans un encadrement rectangulaire. En haut, griffon aile 
accroupi de profil a gauche, en bas aigle heraldique bicephale, represente de face, ailes deployees et pattes ecartees. Dans le 
champ quelques petits motifs de remplissage : globules et etoiles. 
Deux filets horizontaux encadrent le tableau 
- Tabletten° ME 76, type SH: une empreinte (H. x l. : 2,1 x 3,2 cm) en haut du verso, a gauche, sous la legende 
cuneiforme du scribe. 
Pl. 48a. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 31b. 
All. Sceau-cylindre de Dagan-abu, fils de Pazza 
H. env. : 1,5 cm ; d. : 1 cm. 
Lacunes dans le haut et surtout le bas de l'empreinte. Face a face traditionnel du dieu de l'Orage, a droite, et du personnage au 
disque aile a gauche, ici suivi par une divinite assise sur un siege a court dossier reposant vraisemblablement sur le dos d'un 
quadrupede, peut-etre un lion: on voit le protome devant les genoux de la divinite. Celle-ci est vetue d'une longue rohe et porte 
un bonnet arrondi. La main gauche, levee au niveau du visage, pourrait tenir une coupe ? Devant, quadrupede cabre sur ses 
pattes arriere, un taureau semble-t-il, qu'on attendrait plutöt a proximite du dieu de l'Orage. 
Celui-ci, a droite de l'image, a la posture traditionnelle du combattant, brandissant une masse de la main gauche, tenant 
l' embleme W de la main droite, ainsi que la laisse qui tient attache vraisemblablement son taureau. Deux anomalies sont a 
signaler: 1 -Le dieu semble coiffe du bonnet arrondi a petite corne frontale et non pas d'une tiare allongee, autant que l'etat re 
l'empreinte permette de le voir. 2 - Sous le coude droit, ligne verticale qui traduit, en principe, le bord d'un manteau. 
Ces elements sont peut-etre le fait d'un graveur peu familiarise avec cette imagerie. Cette remarque peut s'appliquer egalement a 
l'embleme du personnage solaire situe face au dieu de l'Orage: la croix ansee apparait gravee en effet comme une double hache, 
munie d'un manche particulierement long. De ce personnage on reconnait la tete, coiffee du bonnet rond vraisemblablement, et 
les traces d'une des ailes du disque solaire pose sur sa tete. Sous son bras gauche, tendu en avant, quelques motifs qui peuvent 
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correspondre a des hieroglyphes. On peut aussi y voir, en partie, la tete d'un lion qui constituerait le support du personnage, 
puisque son vis-a-vis parait perche, quant a lui, sur son taureau? 
Outre deux petites rosettes, la partie superieure du champ conserve les vestiges de quelques signes hieroglyphiques. A droite du 
dieu de l'Orage se lit le nom hieroglyphique du titulaire du sceau, en colonne verticale : H. Gonnet reconnait en effet, de haut 
en bas, les signes L.41-434-19-[328] = ta-ka-a-[pu], Dagan-abu. 
- Tabletten° ME 33, type SH: une empreinte lacunaire (H. x l. : 1 x 4,7 cm) sur la tranche superieure du verso, a droite, 
encadree par la legende cuneiforme. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 71d. 
A 12. Sceau-cylindre de Dagan-be lu, fils d 'Aplu 
H. : 2,5 cm ; d. env. : 1 cm. 
Face a face du dieu de l'Orage et du personnage au disque aile suivi d'un troisieme personnage. Le dieu de l'Orage est represente 
debout sur son animal attribut, le taureau, qu'il tient en laisse. Celui-ci tourne la tete vers son maitre. Coiffe d'une tiare a 
multiples rangs de cornes, longue meche dans la nuque et le dos, le dieu est vetu d'une courte tunique, arme de la masse, qu'il 
brandit derriere sa tete - eile evoque ici, par sa forme, plutöt un couteau - et d'une epee attachee a la ceinture dont le fourreau 
semble se terminer par une double courbure. Dans sa main gauche se retrouve l'embleme W, prolonge vers Je bas par deux 
languettes. Detail rarement conserve : des traits verticaux evoquent une barbe. 
Au-dela du groupe des hieroglyphes qui designent le nom du proprietaire, le personnage au disque aile est perche sur un felin. II 
tient le lituus de la main gauche, mais la droite, au milieu des hieroglyphes, est vide, poing ferme. Le manteau est ici assez 
detaille, avec un pan s'arretant sous le coude et une bande decoree de petits rectangles courant en oblique sur presque toute la 
hauteur du vetement. La coiffe est ronde, avec petite come frontale. Les ailes, de part et d'autre du disque, sont pourvues de 
petites volutes. A droite est figure un troisieme personnage supporte par un petit atlante. Celui-ci, represente entierement de 
face, possede une coiffure mal definie, sans doute avec deux cornes laterales. Deux elements courbes, evoquant des meches de 
cheveux, pendent a droite et a gauche sous !es aisselles. Le bas du corps, peu lisible, est sans doute celui d'un dieu-montagne. 
Le personnage qu'il supporte est vetu d'une courte tunique et vraisemblablement coiffe d'un bannet rond a petite corne frontale. 
II tient un felin par la queue. Celui-ci, qui le precede, tourne la tete vers lui. 
A droite de l'image, trace verticale de ce qui correspond a une felure du cylindre? On peut aussi penser que le cylindre etait fait 
d'une feuille de meta! enroulee dont on aurait ici l'empreinte du raccord168. La scene est encadree par deux filets. 
- Tabletten° 30, type SH (Msk. 73.267/269, chantier C : testament) : empreinte sur la partie inferieure droite du versa (H. x 
l.: 2,5 x 5,4 cm), affectee par une cassure de la tablette. La totalite de l'image a pu etre recomposee. Au-dessus de l'empreinte, 
legende cuneiforme. 
PI. 4b. 
A13. Sceau-cylindre de Dagan-kabar, fils de Nubra 
Composition derivee des modeles syriens et mitanniens : deux grandes figures antithetiques a gauche, deux petits registres 
superposes a droite, separes par un bandeau decoratif. 
Apparait une nouvelle fois le dieu de l'Orage a gauche, court-vetu, dans la posture du combattant, tenant le W de Ja main 
gauche, de meme que la laisse maintenant attache le taureau qui lui sert de support. On n'en voit plus que la tete qui se retourne 
vers son maitre. La coiffe du dieu a disparu, mais on retrouve la longue meche dans le dos. Une epee a pommeau en croissant et 
a extremite recourbee est accrochee a sa taille. 
Face a lui, le personnage au disque aile (invisible) est perche sur un lion dont seul le protome est conserve. Vetu de la longue 
robe, il porte egalement un manteau dont le bord vertical se voit sous le coude et qui retombe en biais depuis l'epaule droite. Le 
168 Cf. Je cylindre syro-hittite d'une collection privee publie dans Je volume de Melanges offerts a Nimet Özgü~: BEYER 1993. 
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H. env.: 2,2 (?) cm; d.: 1,3 cm. 
bord du manteau, rarement aussi precis sur ces empreintes, est garni d'une frise de petits carres. Dans le prolongement exact on 
retrouve l' extremite recourbee du lituus que le personnage doit tenir dans sa main gauche. De la main droite il tient la croix 
ansee. 
Entre ces deux figures majeures le champ comporte, comme a l'accoutumee, une colonne d'hieroglyphes revelant le nom dl 
proprietaire: de haut en bas L.100-434-334 + 383 = da-ga-ba+ra, pour Daga(n)-kabar169. A droite, le « triangle » et le 
« crampon » pour HOMME. 
Les deux petits registres, a droite, sont separes par un bandeau decoratif compose d'une torsade entre deux filets. La torsade est 
gravee d'une maniere assez grassiere, sans regularite. 
Le registre superieur comporte une petite scene d'hommage, vraisemblablement de deux divinites a une troisieme, assise a 
gauche, mais les tetes ont disparu. Le personnage assis est vetu d'une longue rohe et leve la main en signe d'accueil. Le 
premier des orants, nu ou sans doute court-vetu, leve les bras comme s'il s'agissait d'un atlante ou d'un combattant. Le second, 
vetu de meme, semble tenir la hampe d'une lance posee devant lui. 11 est egalement arme d'une epee au cöte dont seul le 
pommeau en croissant apparait. Dans le champ, quatre petites etoiles ou rosettes. 
Au registre inferieur sont disposes quatre animaux antithetiques autant que les importantes lacunes dans le bas permettent de le 
constater. Deux bouquetins affrontes, leurs naseaux se touchant, portaient vraisemblablement sur le dos deux oiseaux, ailes 
deployees, tournant la tete vers l'arriere. 
- Tabletten° ME 13, type SH: une empreinte (H. x l. : 1,5 x 7 cm) sur taute la longueur de la tranche inferieure du versa, 
avec lacunes en raison de l'etroitesse du champ. L'empreinte est surmontee de la legende cuneiforme, comportant le patronyme. 
Sans doute 3e generation. 
Pl. 40b. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 20d. 
A14. Sceau-cylindre du devin Ewri-Tdub 
H. env.: 2,5 (?) cm; d.: 1,5 cm. 
Document presentant d'importantes lacunes dans le haut et dans le bas. Face a face du dieu de l'Orage, a gauche, et di 
personnage au disque aile a droite. Celui-ci, a dire vrai, n'est reconnaissable que par son long manteau et par le lituus qu'il tient 
de la main gauche. Au-dessus de sa main droite, tendue en avant, on devine les deux branches inferieures de la croix ansee. Le 
dieu de l'Orage a la posture habituelle, brandissant une masse (?) et le symbole W, prolonge par un manche termine par une 
sorte de pommeau. Sa tiare allongee, d'ou s'echappe une longue meche, est pourvue de deux petites cornes frontales. 
Les deux personnages en vis-a-vis encadrent un groupe d'hieroglyphes disposes en une colonne centrale, de haut en bas : E-
b( a)r-Tesub-ba. Sous les bras tendus des personnages figurent egalement, symetriquement, deux signes L.372 (PRETRE-DEVIN). 
Celui de gauche est somme du triangle L.370, celui de droite porte le signe L.363 (GRAND). 
Le nom du titulaire du sceau est egalement transcrit en ecriture cuneiforme dans un cartouche de deux lignes verticales, 
l'inscription commen~ant en dehors du cartouche, derriere le dieu de l'Orage: nl!4. [ki~ib] 1En. d[Im]/ ga[l] lu ha[l]. 
169 Cf. le commentaire d'E. Laroche apropos de son n° 39. 
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- Tabletten° 212, type SH (Msk. 73.1019, temple Ml : Dagan-talih revendique en vain Salilu et sa famille a Ba<al-malik) : 
une empreinte lacunaire (H. x 1.: 1,5 x 5,7 cm) sur la tranche inferieure du versa, a gauche, en contact avec la trace du sceau-
cylindre de Piha-muwa (A109) qui l'a en partie obliteree. Legende cuneiforme au-dessus de l'empreinte: « sceau d'Ewri-Tefab, 
devin ». 
Pl. 25a. 
AlS. Sceau-cylindre du scribe Hillarizi, utilise par Buräqu, fils de Maduka 
H. env. : 2,5 cm ; d. env. : 1 cm. 
Empreintes presentant quelques lacunes, mais l 'essentiel du deroulement du cylindre est preserve. Face a face du personnage 
couronne du disque aile et d'un dieu dans la posture du combattant. 
De profil a droite, le personnage au disque aile est vetu du lang manteau habituel, avec pan visible saus le coude. 11 tient le 
lituus de la main droite et brandit la croix ansee, signe de vie, de la main gauche. Sur sa tete, le disque aile est relativement 
detaille, avec un disque en anneau encadre par les deux petites volutes des ailes. 
Derriere lui s'avance un acolyte divin, vetu d'une courte tunique saus un lang manteau dont le bord, formant une large courbe, 
est visible saus le coude. Sa coiffure est particuliere: tiare - ou bannet - inclinee vers l'avant comme la coiffe de certains 
dieux-montagnes, avec come frontale. L'attitude est egalement caracteristique, epaules de profil veritable, les mains dirigees vers 
l'avant: l'une tient ce qui semble etre un gabelet; l'autre, tendue plus loin en avant parait soutenir la partie inferieure, 
globulaire, du recipient. 
A l'autre extremite de l'image, de profil a gauche, le dieu combattant est vetu d'une courte tunique. Sa tiare a come frontale se 
termine par un pompon. Une longue chevelure s'echappe dans le dos. La main levee derriere la tete devait tenir une masse, 
guere visible sur ce document tres erode. Tendue en avant, la main droite parait vide egalement, mais ce n'est pas exceptionnel. 
Le signe hieroglyphique qui se situe au-dessus appartient au nom du proprietaire du sceau, comme les autres caracteres, meles a 
des signes SCRIBE (L.326), entre les deux figures principales. Pour la lecture de l' anthroponyme, E. Laroche proposait, de haut 
en bas, L.413-312-376, nom de type X-zi(ti), le premier signe ressemblant a hi. Pour H. Gonnet, il convient de lire L.413-175 
+ 383-376 = hi-la+ra/i-zi. Sur mon dessin ne figure pas l' « epine » 383 que je n'ai pas vue. 
On rencontre egalement dans le champ deux rosettes ainsi que, en bas derriere le personnage solaire, deux motifs non identifies. 
La scene etait encadree, en haut et sans doute en bas, par une torsade entre deux filets. 
- Tabletten° 205, type SH (Msk. 73.1093, chantier Ml : remboursement d'un pret): empreinte sur le versa, en bas au 
centre, tres erodee (H. x 1. : 1,7 x 4,1 cm), obliteree dans le haut par la legende cuneiforme imprimee par le scribe: « sceau cb 
Buräqu, fils de Maduka ». Cette legende ne correspond donc pas aux hieroglyphes. En bas, signes cuneiformes egalement. 
2e generation. 
Pl. 24b. 
Bibliographie: phot. de la tablette parue dans Archaeology 30, 1977, p. 344 
- Tabletten° ME 36, type SH: une longue empreinte, mais lacunaire (H. x l. : 1,2 x 3,3 cm) sur la tranche superieure ch.i 
versa, saus la legende cuneiforme. 
- Fragment de tablette n° ME 92: empreinte fragmentaire (H. x 1. : 1 x 3 cm env.), mais au dessin plus net, sur l'angle 
superieur droit du versa : on retrouve la partie superieure des personnages de gauche ainsi que la guilloche. Au-dessus, legende 
cuneiforme lacunaire. 
Bibliographie: GONNET 1991, 36b et 91. 
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A16. Sceau-cylindre de Iku-Dagan, fils de Belu-kabar. 
H. env.: 1, 7 cm; d.: > 1,2 cm. 
Empreinte tres lacunaire et passablement erodee. La composition etait sans doute limitee aux trois personnages conserves, le 
personnage au disque aile face a un dieu dans la posture du combattant, et suivi d'un dieu archer. Le personnage au disque aile 
est en long manteau, oriente vers la droite, coiffe du bannet rond au-dessus duquel se dessine la partie inferieure des ailes qui 
encadrent le disque. Sur la main gauche tendue en avant se devine la « croix ansee ». Plus a droite, le motif arrondi doit 
correspondre au hieroglyphe L.334 (= ba), faisant partie du nom hieroglyphique du proprietaire. En dessous, peut-etre le signe 
L.445 (lu), fragmentaire. On retrouverait ainsi la premiere partie du nom de Belu-kabar indique comme patronyme par la 
legende cuneiforme sur la tablette. 
Le personnage qui suit est vraisemblablement un dieu, arc sur l' epaule droite, tenant dans sa main gauche tendue sans doute une 
depouille animale. Les deux traits verticaux visibles en bas correspondent peut-etre aux comes d'un animal qui servirait re 
support au dieu? Dans cette hypothese, la hauteur de 1,7 cm restituee pour ce cylindre serait plus importante. 
A l'extremite gauche de l'image, la figure familiere d'un dieu combattant, certainement un dieu de l'Orage, bien que son 
embleme principal ne soit pas visible. Court-vetu, il porte une epee au cöte, a large pommeau et a extremite recourbee. II 
brandit de sa main gauche la masse d'armes habituelle. Si la coiffure n'est plus visible, on retrouve en revanche la longue 
meche pendant dans le dos. 
- Tabletten° ME 33, type SH: une empreinte (H. x l. : 1,2 x 3,5 cm) sur la partie gauche de la tranche gauche du versa, 
encadree par la legende cuneiforme du scribe. Ikfi-Dagan, fils de Belu-kabar, a utilise ici le cylindre grave a l'origine pour son 
pere. 
A17. Sceau-cylindre du « fils du roi » Laheia, fils de Mutri-Teh b 
H. : 2,5 cm ; d. : 0,9 cm. 
Entre deux bordures decoratives d'un type particulier, melant elements courbes et carres, face a face traditionnel du personnage 
au disque aile et du dieu de l'Orage. Ce demier, de profil a gauche, est perche sur son taureau qu'il tient en laisse et dont Ja tete 
est toumee vers son maitre. 11 tient egalement Je signe W et sa main gauche brandit une masse qui n'apparait guere que sous Ja 
forme d'un court appendice. Coiffe d'une tiare apparemment sans comes, il porte l'epee a Ja ceinture. 
Son vis-a-vis porte Je long manteau, Je lituus, Ja croix ansee au-dessus de sa main gauche tendue en avant. Sur sa coiffe 
arrondie, pourvue d'une petite come frontale, est pose le disque aile a deux petites volutes en boule. Derriere lui, un symbole 
vegetal a rapprocher du hieroglyphe L.152. 
Le nom du titulaire du sceau a ete grave en une colonne de hieroglyphes au centre de Ja composition170. A gauche de cette 
colonne, Je signe « fils du roi » avec, a gauche, un signe triple qu' E. Laroche n'evoque pas. 
-Tabletten° 217, type SH (Mission de Bälis-Meskene n° R.139, temple Ml: vente d'enfants): une empreinte lacunaire (H. 
x 1. : 2,1 x 3,67 cm) dans l'angle inferieur gauche du verso, parallele a Ja tranche gauche, encadree par Ja legende cuneiforme 
« sceau de Laheia, fils de Mutri-Te~ub ». 
PI. 28a. 
170 Sur Ja lecture de ces signes, cf. aussi LAROCHE 1983d, p. 46, n° 55 et fig. 1. 
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- Empreinte sur argile du pied d'un enfant, ßa<ala-bia, n° 218 (Msk. 74.340, temple MI): une empreinte pratiquement 
complete (H. x l. : 2,3 x 3 cm), bien qu'affectee par un derapage, sur le revers, au niveau du talon. Pas de legende. 
PI. 29c. 
- Empreinte sur argile du pied de ßa<al-belu, n° 219 (Mission de Balis-Meskene n° R.78, temple MI) : empreinte lacunaire 
(H. x l. : 2 x 3,9 cm) sur le cöte gauche. Pas de legende. 
PI. 30b. 
- Empreinte sur argile du pied d'gmah-Dagan, n° 220 (acquisition du musee de Damas, n° 0.6766): une empreinte 
fragmentaire (H. x l. : 2 x 2,5 cm) sur le cöte gauche. Legende cuneiforme en travers: « sceau de Laheia ». 
PI. 32c. 
Ces quatre documents, faisant partie du meme dossier juridique, appartiennent a la 3e generation171 • 
A18. Sceau-cylindre de Nunu, fils de ... li(?)-da 
H. : > 2 cm ; d. : 1,2 cm. 
Empreinte presentant d'importantes lacunes et une usure prononcee. 
Face a face du dieu de l'Orage, a gauche, brandissant la masse et le signe W, et du personnage au disque aile a droite. Les ailes 
sont pourvues de deux petites volutes encadrant le disque. L'embleme tenu a la main droite est la croix ansee traditionnelle, 
mais son dessin est peu precis. La figure solaire est suivie par un personnage en longue rohe (orant ?), qui avance le bras droit. 
De son poing pend un motif allonge que je n' identifie guere. Devant son visage, un autre motif allonge, presente en biais, qui 
evoque l'hieroglyphe L.175. Sans doute le nom du proprietaire figurait-il en hieroglyphes entre les deux personnages 
principaux, mais ils ne sont plus visibles. 
- Tablette n° ME 102, type SH : une empreinte sur la partie superieure du versa, tres usee et recouverte de calcite (H. x l. 
1,6 x 6 cm), saus la legende cuneiforme, lacunaire et encrassee de calcite. 
PI. 50a. 
A19. Sceau-cylindre de Paha, fils d'Abi-hammu 
H.: 1,9 cm; d.: > 1 cm. 
Tableau encadre par deux epaisses torsades doubles limitees par deux filets. L'espace occupe par ces bordures decoratives est 
proportionnellement plus important que d'ordinaire. La scene montre, a droite, l'habituel face a face du dieu de l'Orage et di 
personnage coiffe normalement du disque aile. La tete de ce dernier n'est pas conservee. II est vetu du manteau, porte le lituus 
et, sur sa main tendue, la croix ansee apparaissant ici comme une epaisse double hache. 
Le dieu de l'Orage est represente comme a l'accoutumee court-vetu, coiffe d'une tiare a pompon et corne frontale, brandissant la 
masse d'armes et le symbole W. Entre eux, le signe hieroglyphique L.107 (mu) accole au signe L.79 (FEMME): restes d'un 
nom feminin dont le debut, au-dessus, ne serait plus lisible ? 
Derriere le dieu de l'Orage, les elements visibles pourraient-ils correspondre alors au nom de Paha, revele par la legende 
cuneiforme? Derriere la masse d'armes, on peut interpreter le motif evoquant un recipient avec le signe L.334 (pa). En 
dessous, l'oiseau de profil peut correspondre a L.128. Les petits elements de part et d'autre, a L.404 et 439 ? Ils ne permettent 
pas a ma connaissance de resoudre le probleme. 
171 Laheia, grand personnage de l' administration emariote (cf. troisieme partie), possedait egalement un cachet circulaire 
hieroglyphique: cf. GONNET 1991, n° 72c. Si les hieroglyphes de son sceau-cylindre indiquent le titre de « fils du roi », le 
texten° 90, qui ne porte pas son sceau, le qualifie de« chef du pays ». Sur cette question, ARNAUD 1984, p. 182-183 et n. 9. 
60 Premiere partie : Analyse du materiel 
A gauche, l'image d'un orant en longue rohe, bannet rond (?), levant la main droite a la hauteur de la bauche. Les epaules sont 
de profil. 11 est suivi par un taureau se soulevant sur ses pattes arriere, de profil a l'exception des comes. Sans doute faut-il voir 
ici un lien entre l'animal et le dieu de l'Orage. 
- Tablette n° 257, type SH (Mission de Balis-Meskene, n° R.90, temple Ml : convaincu de vol d'esclave, Kila<e, fils re 
Tulba<e, livre sa sreur en echange) : une empreinte lacunaire (H. x l. : 1,9 x 2,9 cm), assez erodee, dans l'angle inferieur droit 
du versa, sous Ja legende cuneiforme. Le patronyme est connu par Ja liste des temoins ou Paha occupe Ja 5e place. 
A20. Sceau-cylindre de Tura-Dagan, fils de Namarti 
H. : ? ; d. env. : 1,2 cm. 
Face a face du dieu de l'Orage et du personnage solaire. Celui-ci, de profil a gauche, est perche sur un felin dont seule Ja tete est 
encore visible. Vetu d'un long manteau dont Je bord se dessine sous le coude droit, le personnage a la coiffe arrondie 
traditionnelle mais Je disque solaire aile qui Ja surmonte n'a pas ete conserve sur notre empreinte. 11 tient de Ja main droite la 
double hache ainsi que Ja laisse du lion. Entre lui et le dieu de l'Orage apparaissent deux hieroglyphes. H. Gonnet propose re 
lire ici U50-215- et de restituer 41-434, soit a-ha-[ta-ka]= Ahi-[Dagan]. 
Le dieu de l'Orage est pour sa part represente sur son animal attribut, qu'il tient egalement en laisse. Ici aussi on ne voit que Ja 
tete, toumee vers son maitre. Coiffe d'une tiare a deux rangs de comes, avec longue meche visible dans le dos, le dieu re 
l'Orage brandissait sans doute une masse. Dans sa main gauche, en meme temps que la laisse du taureau, est figure Je foudre. 
Derriere lui un signe hieroglyphique triangulaire puis, de profil a droite egalement, un personnage sans doute feminin, a longue 
rohe, levant les deux bras a la hauteur de son visage. Derriere, un nouveau signe hieroglyphique ? 
Lacunes dans Je haut et Je bas de l' image. 
- Tabletten° ME 35, type SH: longue empreinte (H. x l. : 1,25 x 8 cm), mais lacunaire dans Je haut et Je bas, sur taute Ja 
longueur du versa, partie inferieure. La partie superieure de l'empreinte a ete obliteree par l'inscription cuneiforme du scribe qui 
ne correspond donc pas aux hieroglyphes. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 46. 
A21. Sceau-cylindre de U[ ... ], fils d' Abu 
H.: > 1,2 cm; d.: 1,27 cm. 
Deux groupes distincts: a gauche face a face d'un dieu dans la posture du combattant et du personnage au lituus. Celui-ci, cb 
profil a droite, est vetu d'un long manteau avec bord visible sous le coude. 11 tient dans sa main gauche l'embleme habituel, ici 
traite comme une sorte de double hache. Abime par une cassure de Ja tablette, Je personnage a ete egalement ampute du disque 
aile qui normalement surmonte sa coiffe arrondie. Le dieu qui lui fait face est court-vetu, arme d'une lance pointe levee et d'une 
masse qu'il brandit de la main gauche, derriere sa tete. 11 est coiffe d'une tiare ovoYde avec petite come frontale et meche dans Ja 
nuque. Le pommeau d'une epee apparait a Ja ceinture. 
A droite se situe un groupe plus original : deux personnages encadrant un cartouche de deux lignes de signes cuneiformes 
separees par un listel. Le personnage de gauche, coiffe d'un bannet rond (?), parait vetu d'une rohe laissant degagee la jamhe 
gauche, ainsi que d'un manteau dont Je bord se distingue sous Je coude. 11 brandit un embleme a trois folioles, proche dans sa 
forme du foudre du dieu de l'Orage. En dessous figure une tete de bovide de profil, qui pourrait appartenir a une legende hittite 
hieroglyphique? A droite des signes cuneiformes est figure un personnage court-vetu, arc sur l'epaule, levant la main droite au 
niveau de la bauche en signe d'hommage. La coiffe semble etre le bannet rond a petite come frontale. 11 s'agit vrai-
semblablement d'un orant royal. 
Separant !es deux groupes de personnages, trois motifs superposes, dont une rosette, a valeur symbolique ou decorative. 
L'ensemble du decor du cylindre etait tres certainement encadre par deux filets horizontaux. 
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-Tabletten° 118, type SH (Msk. 75.5, chantier V, achat d'esclave: empreinte le long de la tranche gauche (H. x l. : 1,2 x 
4,7 cm) avec cassure au milieu de la tranche et lacune a l'extremite inferieure. L'inscription cuneiforme du scribe encadre 
l' empreinte, mais le nom du proprietaire du sceau est lacunaire. 
2e generation. 
PI. 12c. 
A22. Sceau-cylindre de Sin-rabu, fils de Häru 
H. : 2, 7 cm ; d. : 1,2 cm. 
Document de facture sommaire et dont l'iconographie est par certains aspects fantaisiste. 
Le tableau comprend deux personnages face a face, celui de droite encadre par deux griffons accroupis antithetiques. On 
reconnait, dans cette silhouette simplifiee, le dieu de l'Orage en combattant, main gauche vide, mais tenant dans la main droite 
l'embleme W dont les branches raides evoquent celles d'un trident. Le dieu est coiffe d'une petite tiare a deux grandes comes 
saillantes a la base. 
Son vis-a-vis est d'aspect plus etrange, constituant une sorte d'amalgame entre un dieu hittite a l'oiseau et le personnage coiffe 
du disque aile : en effet, cette figure tient de la main gauche un oiseau de profil, aile eployee, mais oriente vers son maitre, et 
porte sur la tete, pose sur une tres courte hampe, un disque encadre de deux petites ailes incurvees. Les deux motifs coudes 
paralleles qui sont graves derriere sa tete appartiennent-ils a ce personnage? IIs doivent correspondre au signe hieroglyphique 
L.386 (HOMME), mal interprete par un graveur inexperimente et maladroit, et place dans le champ du cylindre, sans lien 
apparent avec une quelconque legende hieroglyphique. Je ne pense pas que les motifs servant de support aux deux griffons 
puissent, malgre leur lointaine similitude avec les signes hieroglyphiques L.431 ou 432, appartenir a une teile legende. 
Bordures decoratives faites d'un alignement de petits carres en creux entre deux filets. 
- Tabletten° 116, type SH (Msk. 75.6, chantier V: paiement d'une caution): une empreinte (H. x l. : 2,6 x 3,7 cm) dans 
le quart superieur droit du verso, encadree par la legende cuneiforme. Sin-rabu est egalement eire comme deuxieme temoin. 
A23. Seeau de < Abdi-ili, fils d'Ibnia 
H. env.: 2,2 cm; d.: 1 cm. 
Deux divinites masculines face a face. A gauche un dieu archer, court-vetu, tenant dans la main gauche un oiseau aile deployee. 
II est perche sur un support allonge dont l'essentiel n'est plus visible. Face a lui, un dieu de l'Orage est vetu de meme, dans la 
posture du combat, brandissant une masse (?) de la main gauche et tenant dans la main droite le signe W, prolonge vers le bas 
par une boucle. Tiare a petite come frontale. Meche raide dans le dos. Le dieu de l'Orage est perche sur deux petits supports 
evoquant des montagnes. Derriere lui, toumant la tete vers son maitre, son taureau est represente de profil a droite, comme 
escaladant le dos et la nuque d'un dieu-montagne. Ce demier est coiffe d'un bannet pointu dont l'extremite retombe vers le bas. 
II leve la main droite. Sous son coude, ligne verticale evoquant le bord d'un manteau? 
Entre les deux figures divines sont groupes, en une colonne verticale, les hieroglyphes du nom du titulaire du sceau. E. Laroche 
y lit, de haut en bas : L.334-90-278-450 = pa-ti-li-a. L.450 doit passer en tete du nom, conformement au cuneiforme, pour que 
l'on obtienne le nom semitique A-b(a)-di-li = <Abdi-ili172• 
172 II reste a mon sens a expliquer la presence d'un signe au sommet de la colonne, qu'E. Laroche n'evoque pas. Peut-8tre s'agit-il 
d'une forme, en particulier incomplete, du signe L.450 attendu en t8te w mot ? Cet element ne me parait pas appartenir au 
domaine iconographique. 
62 Premiere partie : Analyse du materiel 
Sous le bras du dieu de l'Orage, l'association « triangle » (L.370) et forme simplifiee du« crampon » (L.386) = HOMME. De 
part et d'autre du dieu a l'arc, un nouveau triangle, le premier surmonte d'un motif proche du W : il s'agit sans doute d'une 
forme schematique du symbole vegetal L.152. Tout a cöte, sous la main portant l'oiseau, une ligne verticale et trois 
« gouttes » superposees. La signification de ces divers elements m'echappe. 
-Tabletten° 214, type SH (Msk. 73.1020, temple Ml: achat d'une esclave par Ba<al-malik): une empreinte (H. x l. : 1,5 x 
7,5 cm) sur taute la longueur de la tranche superieure du versa, sous la legende cuneiforme. 
3e generation. 
A24. Sceau-cylindre de Balatu 
H. env.: 2,5 cm; d.: 1,27 cm. 
Document passablement use. Vraisemblablement rencontre de divinites. 
A droite un dieu archer, court-vetu, tend la main droite en avant, portant un embleme illisible. Le dieu qui lui fait face, toume 
vers la droite, est lui aussi court-vetu et tend la main en avant, brandissant un embleme incomplet: foudre du dieu de l'Orage? 
Son bras droit semble leve en arriere, dans Ja posture traditionnelle du combattant. Le dieu parait juche sur une serie re 
globules. 
Entre ces deux personnages figurent, outre un globule isole, !es hieroglyphes du nom Balatu accompagnes du « triangle » et du 
« crampon ». 
Tout a gauche apparait une nouvelle divinite, orientee egalement vers Ja droite. II en reste peu de choses. Vetue d'une jupe 
fendue, eile tient un quadrupede en laisse devant eile. L'animal toume la tete vers son maitre. 
L'element Je plus delicat a interpreter est Je support de Ja divinite, evoquant une piece de mobilier, un tabouret par exemple. La 
presence de deux motifs globulaires a Ja base pourrait suggerer une sorte de chariot mais l'animal est place au-dessus et on ne 
peut donc guere imaginer qu'il fait ici office de bete de trait. Peut-etre faut-il restituer, sous !es deux divinites de profil a droite, 
un alignement de globules qui figurerait ainsi un socle comrnun. Le dieu archer, a moins qu'il ne s'agisse ici d'un roi, presente 
sans support, pourrait rendre ainsi hommage a des divinites d'un rang superieur. 
- Tabletten° 221, type SH (Msk. 73.1038, temple Ml : liberation d'un esclave): empreinte lacunaire (H. x l. : 1,9 x 4,9 
cm) et tres erodee au sommet du versa, Je cylindre etant deroule a l'envers. La legende cuneiforme se situe exceptionnellement 
au-dessous de l' empreinte, et non pas au-dessus. 
3e generation. 
PI. 33a. 
A25. Sceau-cylindre de Belu-kabar, fils de Ahi-käpi (?) 
Rencontre de deux corteges de divinites entre deux bandeaux decoratifs constitues d'une torsade entre deux filets. Ces torsades 
- celle du haut a presque entierement disparu - ont ete gravees sans aucun soin, les enroulements etant a peine reconnaissables, 
et en plusieurs endroits on releve des traces de burin depassant les filets d'encadrement. Peut-etre ces bordures ont-elles ete 
gravees par un apprenti purkullu, le maitre s' etant reserve Je tableau. 
Celui-ci comporte, au centre, les habituels signes hieroglyphiques du nom du proprietaire, en colonne. H. Gonnet propose, re 
hauten bas, L.334-445-434-334 + [383], ce qui donnerait Ja lecture pa-lu-ka-pa+[ra/i] correspondant au cuneiforme EN.GAL. A 
droite de ce groupe, le « triangle » et le « crampon » (HOMME). 
Le premier membre du cortege de gauche est court-vetu, coiffe du bannet arrondi a petite come frontale d'ou s'echappe une 
longue meche. Une masse d'armes, vraisemblablement, repose sur son epaule droite. Sa main gauche, tendue en avant, brandit 
un oiseau, reconnaissable malgre Ja lacune. Ces attributs evoquent une divinite, mais Ja coiffure, avec petite come frontale, 
suggere d'y voir plutöt un roi ? II est suivi par une divinite vetue d'une courte tunique sous une longue jupe fendue sur Je 
devant. Tiare allongee a pompon et come frontale ; longue meche dans Ja nuque. Cette figure est armee d'une masse d'armes 
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H. env.: 2,5 cm; d.: 1,3 cm. 
qui repose sur son epaule droite et vraisemblablement d'une longue lance, bien que le fer adopte une forme oblongue 
inhabituelle. A noter egalement les fines dentelures sur la hampe. 
En tete du cortege de droite s'avance le dieu de l'Orage, tenant le W de la main droite, brandissant une masse de Ja main gauche. 
11 est court-vetu, coiffe d'une tiare a pompon et double rang de comes avec longue meche dans Je dos. 11 porte l'epee a la 
ceinture, a pommeau en Croissant et extremite recourbee. 
Un autre dieu Je suit, vetu d'un pagne tres court, coiffe d'une tiare plus simple, a come frontale unique, longue meche a 
l'arriere. 11 est lui aussi arme d'une masse (?), qui prend appui sur l'epaule gauche. De sa main droite, tendue en avant, il brandit 
la depouille d'un animal, un felin semble-t-il, qu'il tient par une patte arriere. 
Deux petites etoiles dans Je champ, a gauche. 
- Tablette n° ME 30, type SH : une empreinte (H. x 1. : 1,8 x 4 cm) au bas du verso, au centre, encadree par la legende 
cuneiforme. Le cylindre de Belu-kabar a ete deroule a l'envers par rapport au sens du texte. 
PI. 43a. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 72e. 
A26. Sceau-cylindre d' Abunnu 
H. env.: 3 cm; d.: 1,6 cm. 
Cylindre d'assez grandes dimensions dont l'empreinte presente des lacunes dans la partie inferieure. En haut, bandeau decoratif 
compose d'une torsade entre deux filets. Le tableau evoque la rencontre de quatre personnages, deux a gauche, deux a droite, 
situes de part et d'autre d'un groupe de hieroglyphes hittites. 
Le premier personnage, a gauche, est un dieu de l'Orage, court-vetu, coiffe d'une tiare elaboree a trois paires de cornes ; meche 
dans le dos. 11 brandit Ja masse dans la main droite et tient Je symbole W dans Ja gauche, tendue en avant. Suit une divinite, 
peut-etre une Istar guerriere, vetue d'un pagne court (?) sous une longue jupe fendue et d'un manteau, qui tient une longue lance 
dans une main, leve l'autre main devant son visage. Tout le corps est de profil, les bras forment un V. La deesse porte une tiare 
a une seule come frontale. 
A droite, le premier personnage est un orant royal, court-vetu, portant l'arc sur l'epaule gauche, levant Ja main droite a Ja 
hauteur de son visage. 11 est coiffe du traditionnel bannet arrondi a petite corne frontale. Comme du cöte gauche, c'est une 
divinite portant une lance qui le suit. 11 s'agit cette fois d'un dieu court-vetu, coiffe d'une tiare a une seule corne frontale. 11 est 
arme d'une hache a talon digite, reposant sur l'epaule gauche, proche de celle que porte le dieu Sarruma sur le cylindre d'Ini-
Tefob, roi de Kargamis (cf. A2) et sur le relief n° 44 du sanctuaire de Yazilikaya (cf. p. 37), ce qui peut permettre d'identifier 
notre dieu avec le fils du grand dieu de l'Orage. 
64 Premiere partie : Analyse du materiel 
Tous ces personnages sont disposes sur une serie de supports, identiques semble-t-il, mais dont seule la partie superieure est 
encore lisible. II s'agit de deux petits socles d'apparence cubique (?), un sous chaque pied, separes par un motif qui evoque Je 
« clou » vertical de l' ecriture cuneiforme, present egalement a titre de motif symbolique (?) dans Je champ, en particulier trois 
exemplaires superposes, accompagnes d'une rosette devant Sarruma, un exemplaire avec rosette devant Ja deesse guerriere. Je 
n'en connais pas la signification, s'ils en ont une173. 
Au centre de l'image, l'inscription hieroglyphique en colonne verticale lue par E. Laroche: A-bu-nu (L.450-328-395), de haut 
en bas, encadree par deux associations « triangle » et « crampon » (L.370-386 = HOMME) accompagnees de rosettes (?) et 
d'un « clou » vertical. Deux rosettes apparaissent egalement tout en bas, au centre, sous le signe nu. 
- Tabletten° 43, type SH (Msk. 73.95, temple de Ba'al: inventaire du tresor d'Astarte de Ja ville): une longue empreinte 
(H. x l. : 2,4 x 10,6 cm) au bas du versa, sur taute Ja longueur de Ja tablette, sous la legende cuneiforme. Le bas ce 
l'empreinte a ete oblitere par la legende cuneiforme d'un autre sceau. 
3e generation. 
PI. 43a. 
A27. Sceau-cylindre de Nana, fils de Ma<Iu 
H. env.: 2,5 cm; d.: > 1,1 cm. 
Sur la droite de l'image, le dieu tenant un quadrupede, sans doute un bouquetin, par une patte posterieure, est vetu d'une longue 
robe (?) et coiffe d'une tiare frontale a cornes. 11 porte une masse appuyee contre son epaule gauche. 
Dans la partie superieure du champ, un lion lui fait face, debout, queue dressee, criniere marquee par de fines dentelures, gueule 
ouverte. 
En dessous, un signe hieroglyphique L.35 parait correspondre au debut du nom du proprietaire du sceau : Nana. Sans doute ce 
signe etait-il repete en dessous, dans la lacune. 
La partie superieure de l'empreinte comporte un bandeau decoratif compose, entre deux filets, de petits motifs coniques alternant 
avec des rosettes. 
-Tabletten° 118, type SH (Msk. 75.5, chantier V: achat d'esclave): une empreinte lacunaire (H. x l. : 2 x 3,4 cm) dans le 
quart inferieur droit du versa, encadree par la legende cuneiforme. Celle-ci a ete exceptionnellement ecrite, faute de place, a 
gauche et a droite de l'empreinte. La partie inferieure de cette empreinte a ete obliteree par !es legendes des empreintes d'ongles 
de Lassa et de Unisu. 
2e generation. 
PI. 12b. 
A28. Sceau-cylindre de S urH-Dagan, fils de Bilillu 
Empreinte d'un cylindre de dimensions assez importantes mais clont manque la partie inferieure. Face a face du dieu de l'Orage, a 
gauche, et d'un personnage arme d'une crosse a droite. Entre eux, groupe d'hieroglyphes Jus par H. Gonnet ainsi : L.370 + 
383-456/327-41-[434] = su + rali-silsa 1-ta-[ka]. 
Le dieu de l'Orage est court-vetu, coiffe d'une haute tiare a pompon terminal et petite corne frontale, d'ou s'echappe une longue 
meche pendant dans le dos ; longue epee sur le cöte, a pommeau en croissant et extremite renflee. Le bras droit, leve en arriere 
de la tete, brandit une masse d'armes a tete semble-t-il piriforme. Tendue en avant, la main gauche porte l'habituel embleme W. 
11 est accompagne du taureau, son animal attribut, situe derriere lui, tournant la tete vers son maitre. L'aspect des cornes est 
sans doute accidentel, comme l'est peut-etre la ligne verticale qui traverse l'empreinte de hauten bas et qui vient d'une felure du 
cylindre. A moins qu'il ne s'agisse du raccord de la feuille de metal dans laquelle le cylindre a pu etre fabrique174. Le taureau, 
comme son maitre, devait etre perche sur un support. Les vestiges, dans la partie hasse, sont trop tenus pour permettre de les 
restituer avec exactitude. 
173 Cf. l'element vertical il. sommet trilobe qui apparait entre deux socles sur Je cylindre A30. 
174 Cf. sur ce point !es remarques faites apropos du sceau Al2. 
Chapitre I: Empreintes de sceaux de type hittite et« syro-hittite »: groupe A: sceaux-cylindres 65 
H. env.: 3,3 cm; d.: 1,25 cm. 
Face au dieu de l'Orage, personnage au lang manteau recouvrant un pagne court, coiffe du bannet rond a come frontale. 11 leve 
la main droite en signe d'hommage, selon taute vraisemblance. Sur son epaule gauche la partie recourbee d'une crosse. 
S'agirait-il ici du lituus, porte d'habitude, partie recourbee vers le bas, par le personnage au disque aile et par le roi? Ce qui 
conforterait a la fois l'identification de l'orant au bannet rond a come et du personnage solaire avec des effigies royales. 
L'orant royal serait ici place, lui aussi, sur un support qui pourrait etre un aigle bicephale, a en juger par les vestiges d'ailes en 
dessous 11r. 
A droite, griffon aile accroupi, de profil a gauche, au-dessus d'un quadrupede resemblant a un griffon sans ailes, tournant la tete 
en arriere. Entre ces animaux apparaissent plusieurs motifs trilobes, variante probable du symbole vegetal L.152. D'autres 
motifs sont egalement presents dans le champ, comme ces rosettes ou etoiles situees derriere le dieu de l'Orage. 
Un filet horizontal est conserve au sommet de l'empreinte. 
- Tablette n° ME 73, type SH : une empreinte (H. x l. : 2,5 x 4,5 cm) dans le quart superieur gauche du versa, saus la 
legende cuneiforme. Le bas de l'empreinte a ete en partie oblitere par la legende de la bague d' Alal-abu, fils d' Ameu, situee en 
dessous. 
Pl. 46c. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 25b. 
A29. Sceau-cylindre de Zulanna, « grand des scribes » 
H. : 2,5 cm ; d. : > 0,9 cm. 
L'empreinte a conserve, au centre, un cartouche d'une ligne de signes cuneiformes (ldUtu.dingir-lfü] = Sama§-il[I]) qui se situe 
a la cesure du cylindre. A droite se situe en effet l'effigie, orientee vers la droite, d'un dieu perche sur le dos d'un quadrupede. II 
s'agit certainement du dieu de l'Orage sur son taureau. Court-vetu, il porte la tiare a au moins deux rangs de petites comes 
saillantes. Langue meche dans le dos. Le bras droit brandit vraisemblablement une masse. Le gauche est tendu en avant, tenant 
sans doute le W. Un tel signe est visible a la limite gauche de l'empreinte. Sa position beaucoup trop hasse ne me parait pas 
devoir permettre de retrouver 1a l'embleme qui doit normalement gamir le poing du dieu de l'Orage, a moins d'un derapage 
survenu lors du deroulement du cylindre. 
La colonne d'hieroglyphes qui suit correspond au nom de Zu-la-na. 
Le personnage qui faisait pendant au dieu de l'Orage est sans doute royal: court-vetu, sans doute coiffe du bannet rond habituel 
a petite come frontale, longue meche le lang de l'epaule, il est juche sur un symbole peu net, que l'on reconnait comme la 
croix ansee munie de pieds semble-t-il. Main gauche a la taille, le roi leve la main droite a la hauteur du visage en signe 
d'hommage. 
175 Aigle bicephale comme support de personnages : cf. Yazilikaya, reliefs 45-46 (ici, p. 37) ; empreinte de cylindre de Tarse 
(GELB 1956, n° 42, fig. 407; ici, p. 21, n° 34). 
66 Premiere partie : Analyse du materiel 
- Tabletten° 212, type SH (Msk. 73.1019, temple Ml : Dagan-talih, fils de Züzu, revendique en vain Salilu et sa famille a 
ßa<al-malik, fils de ßa<al-qarräd): une empreinte fragmentaire (H. x 1. : 2 x 2,6 cm) sur Je versa, en haut a droite, en partie 
obliteree par l'empreinte de la bague du pretre Pushuru (B55) dans la partie droite. Pourtour de l'empreinte egalement oblitere 
par Ja legende cuneiforme, en demi-cercle. 
Cette legende s'accorde avec les hieroglyphes du sceau. En revanche, il convient de souligner l'anomalie que constitue Je 
cartouche cuneiforme du cylindre, au nom de Samas-il[i]. Doit-on comprendre que Je hittite Zulanna avait egalement adopte, a 
Emar, un nom semitique? Zulanna, d'apres un autre texte (EMAR VI, n° 211), porte egalement Je titre de« fils du roi » 176. 
3e generation. 
PI. 25a. 
A30. Sceau-cylindre de X, fils du general 
H. env.: 3 (?) cm; d.: > 1, 5 cm. 
Document tres lacunaire. On reconnait au centre Je face a face de deux grandes figures de part et d'autre d'une colonne 
d'hieroglyphes. A gauche, vetu d'un pagne court, sans doute un orant royal, levant la main gauche au niveau de son visage, 
coiffe du bannet arrondi a corne frontale, une masse d'armes sur son epaule droite. II est perche sur deux petits socles de forme 
conique separes par un motif plus elance, a terminaison trilobee. On comparera cet element a celui qui apparait sur Je cylindre 
d'Abunnu (A26). 
Face au roi, un dieu dans Ja posture du combat, selon taute vraisemblance. II doit s'agir d'un dieu de l'Orage, mais on ne voit 
plus que Jes jambes et Je bras gauche leve. Lui aussi devait etre perche sur de petits socles qui n'ont pas ete con- serves. 
A cöte de ces deux grandes figures, on trouve de petits motifs animaliers disposes en deux registres superposes, separes par un 
bandeau decoratif comprenant une torsade prise entre deux filets, les lacunes ne permettant pas d'en connaitre les limites 
precises. D'apres les vestiges on peut restituer, au registre superieur deux griffons (?) ailes antithetiques accroupis. Au registre 
inferieur un quadrupede aux longues oreilles, debout, de profil a gauche, mais tournant Ja tete en arriere, est Je seul element 
clairement lisible. 
- Tabletten° 118, type SH (Msk. 75.5, chantier V: achat d'esclaves) : une empreinte (H. x 1. : 2,5 x 4 cm) sur Je verso, en 
haut a droite, affectee par une cassure de Ja tablette et en partie obliteree par la legende cuneiforme. Le nom du fils du tartanu a 
disparu dans Ja cassure. 
2e generation. 
PI. 12b. 
A31. Sceau-cylindre de Dagan-kabar, fils de Kunazu 
Empreinte lacunaire montrant un cortege de deux divinites de profil a droite se dirigeant vers Ja troisieme, laquelle a presque 
entierement disparu. Portee par un felin accroupi aux allures de griffon, on ne voit plus d'elle qu'une vague silhouette coiffee 
apparemment d'une tiare. 
Le premier personnage du cortege est un dieu de J'Orage, tenant dans sa main gauche Je foudre a trois branches, ici muni d'une 
courte hampe. Sans doute court-vetu, il est <lote de longues jambes. Tiare ovoi"de a petite corne frontale. 
La seconde divinite du cortege est un dieu (?) aile, dont le costume n'apparait pas clairement. S'il est court-vetu, ses jambes 
paraissent alors bien massives. Peut-etre porte-t-il une Jongue jupe fendue sur le devant. Dans ce cas, il peut aussi s'agir d'une 
deesse du type de Sausga. Tiare allongee a pompon. De la main gauche la divinite parait tenir une longue lance. 
Entre les deux personnages ont ete graves deux petits registres superposes, separes par une torsade tres schematique, faite re 
traits obliques joignant deux paralleles. En haut, image d'une petite deesse toumee vers Ja gauche, en longue robe evasee, tiare 
ovoide, tenant un objet indefinissable (embleme ?) dans sa main droite levee. Main gauche disparue dans un eclat du cylindre. 
Le motif qui meuble Je registre inferieur n'est plus lisible. 
A l' extremite du tableau, sorte de longue hampe a deux ramifications horizontales au sommet. 
Un filet horizontal visible dans la partie superieure. 
176 Sur ce titre, cf. troisieme partie, chap. IV, § 1.1. 
Chapitre I : Empreintes de sceaux de type hittite et « syro-hittite » : groupe A : sceaux-cylindres 67 
H. env.: 1,9 cm; d.: 0,8 cm. 
- Tabletten° 21, type SH (Msk. 72.34, palais: paiement d'une ran~on a Kalbiu, serviteur d'Atteu le Palmyrenien): une 
empreinte lacunaire et de lecture difficile par endroits, au sommet du verso, a droite, encadree par la legende cuneiforme qui a 
surtout oblitere le bord inferieur de l'empreinte (H. x l. : 1,5 x 3,7 cm). 
PI. 3a. 
A32. Sceau-cylindre de Käpi-Dagan, scribe 
H. : 2 (?) cm ; d. : 7 ,5 (?) cm. 
Ce cylindre etait pourvu d'une monture metallique qui a imprime un profond sillon dans le bas de l'empreinte. La scene etait 
vaisemblablement encadree par deux bandeaux decoratifs constitues par une frise de petits traits verticaux entre deux filets 
horizontaux. 
Le deroulement du cylindre n'est pas complet mais il est vraisemblable que son decor se limite aux quatre personnages 
conserves, disposes symetriquement, deux par deux, l'un a la suite de l'autre, de part et d'autre du groupe central d'hieroglyphes 
hittites. Ceux-ci, disposes en colonne, de hauten bas, livrent le nom du proprietaire, courant a Emar: Käpi-Dagan (L.434-66-
41-434 = Ka-pi-ta-ka). 
Le premier personnage de gauche est une divinite ailee, vetue d'une longue jupe fendue sur le devant sur un pagne court, ainsi 
que d'un manteau dont le bord vertical se lit sous le coude gauche. La coiffe est une tiare a deux rangs de cornes ; longue meche 
dans la nuque. Tendue en avant, la main gauche tient ce qui me semble etre un oiseau, assez schematiquement rendu, tete 
tournee vers la divinite. 
Celle-ci est suivie vraisemblablement par la petite figure divine qui apparait a l'extremite droite de l'empreinte. II s'agit d'une 
deesse ailee, vetue d'une longue rohe evasee vers le bas, coiffee d'une tiare a double rang de cornes, longue meche pendant 
jusqu'au coude. Les lacunes de l'empreinte ne permettent pas de savoir si elle tenait un embleme dans sa main gauche. On 
remarquera surtout qu'elle a ete placee sur un socle, decore au moins en partie par une frise de petits triangles. Les proportions 
de la deesse, par rapport a celles de ses compagnons, s'en trouvent ainsi reduites. 
En tete du groupe de droite se dresse le dieu de l'Orage, court-vetu, brandissant la masse d'armes d'une main, tenant le symbole 
W de l'autre. Ce symbole est place ici sur une petite hampe. Le dieu est egalement arme d'une epee dont l'extremite recourbee 
apparait a droite. La tiare est a multiples rangs de cornes. S'en echappe une double meche qui pend dans le dos. 
Derriere lui, sur un petit socle different et moins eleve que celui de la deesse, une divinite en long manteau leve la main droite a 
la hauteur de son visage. Sa coiffe est assez etrange: je n'en connais pas de parallele exact. Elle rappelle le bonnet arrondi a 
petite corne frontale, mais en quelque sorte surhausse et pourvu d'un petit appendice (corne ?) haut place en arriere. 
Dans le champ figurent deux petites rosettes ou etoiles, en haut au centre de la composition, ainsi que deux hieroglyphes 
symboliques visibles a gauche et a droite entre les personnages : le « crampon » L.386 ainsi que le signe L.326 (SCRIBE) qui 
designe la profession du titulaire du sceau. 
- Tabletten° ME 30, type SH: une empreinte lacunaire (H. x l. : 1,7 x 2,6 cm) au centre gauche du verso, sous la legende 
cuneiforme du scribe qui en a quelque peu oblitere le sommet. KäpI-Dagan est cite sans patronyme, ni indication de profession. 
3e generation. 
PI. 43a. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 72a. 
68 Premiere partie: Analyse du materiel 
A33. Sceau-cylindre du scribe-devin Kipi-Dagan 
H. : 2,2 cm ; d. : 1 cm. 
Entre deux bandes decoratives creusees d'une frise de petits carres, face a face de deux divinites separees par un groupe assez 
imposant d'hieroglyphes qui participent incontestablement a l'effet esthetique d'ensemble. A gauche est figure un dieu re 
l'Orage, vetu d'un pagne court, coiffe d'une haute tiare a pompon terminal d'oll semble s'echapper une longue meche re 
cheveux descendantjusqu'au niveau du coude droit. II est arme d'une masse d'armes reposant sur l'epaule droite ainsi que d'une 
epee fixee a la ceinture. La main gauche, tendue en avant, tient le W traditionnel. 
Son vis-a-vis est une deesse, a la silhouette elegante, vetue d'une longue rohe et d'un manteau dont le bord correspond aux 
lignes verticales sous le coude droit. La tiare et les cheveux sont identiques a ceux du dieu de l'Orage. La deesse a les epaules 
garnies d'une paire d'ailes et tient comme embleme une sorte de hatte oblongue (?) attestee sur d'autres documents d'Emar: 
A47 ou A67. La forme est trop allongee pour qu'on puisse y voir le miroir que porte en particulier la deesse Kubaba sur 
certains monuments hittites177. 
Au centre, E. Laroche a lu les hieroglyphes: L.434-66-41-434 (ka-pi-ta-ga), accompagnes de deux signes L.326 (SCRIBE) et 
d'une « oreille » = L.372 (PR~TRE-DEVIN). 
-Tabletten° 43, type SH (Msk. 73.95, temple de ßa<al: inventaire du tresor de la deesse Astarte de la ville) : une empreinte 
(H. x l. : 2,2 x 6,5 cm) au centre gauche du verso, sous la legende cuneiforme Oll Käpi-Dagan est cite comme devin (lu. hal). 
3e generation. 
PI. Sa. 
- Tabletten° 118, type SH (Msk. 75.5, chantier V : achat d'esclaves): une empreinte lacunaire (H. x l. : 2,2 x 4 cm) en 
haut du verso, a gauche, sous la legende du scribe qui presenterait Käpi-Dagan comme apprenti devin (dumu.hal), ce qui 
pourrait s'expliquer par la date plus ancienne de la tablette? 
2e generation. 
PI. 12b. 
-Tabletten° 122, type SH (Msk. 75.12, chantier V: achat d'une maison): une longue empreinte (H. x l. : 2,2 x 7,7 cm) 
dans la partie hasse du verso, encadree par la legende cuneiforme Oll Käpi-Dagan est eire comme devin. 
2e a 3e generation. 
PI. 13c. 
Bibliographie: BEYER 1982c, p. 66-67 et fig. 11; 1982d, p. 14, fig. 17; 1985a, p. 191; LAROCHE 1982, p. 56, n° 7 
GONNET 1991, n° 70. 
A34. Sceau-cylindre de Matkali-Dagan, fils de U[ ... ], grand des chars 
Dans un panneau rectangulaire, une deesse nue et ailee en compagnie du dieu de l'Orage. La deesse, dont les ailes et les pieds 
seuls sont representes de profil, a les deux mains ramenees sous la poitrine. Elle parait coiffee d'une petite tiare ovo'ide. D'assez 
petite taille, elle ne se tient pas sur la ligne de sol, mais au-dessus de la queue de ce que j' identifie, sous toutes reserves, comme 
un oiseau. 
Tout a gauche, oriente vers la deesse nue, mais d'une taille plus grande, le dieu de l'Orage est reconnaissable a son attitude 
combattante et a l'embleme - en forme de W et pourvu ici d'un manche en queue d'aronde - qu'il brandit de la main gauche. Le 
dieu est vetu de la courte tunique et porte une tiare a deux comes tres saillantes, au-dessus d'une longue meche de cheveux qui 
forme volute dans le dos. Sa main droite, levee en arriere, est vide. On remarquera, bien qu'elles ne soient pas tres lisibles sur 
l'empreinte, les petites flammeches qui garnissent ses genoux, comme sur le sceau A45. 
Au-dessus de la scene plane le disque solaire aile. 
177 Cf. BEYER 1982b, p. 76, fig. 23-25; ici, p. 42, fig. 15d. 
Chapitre I : Empreintes de sceaux de type hittite et « syro-hittite » : groupe A : sceaux-cylindres 69 
H.: 2,9 cm; d.: 1,27 cm. 
Dans la partie inferieure du tableau, entre les deux figures, motifs enigmatiques: on pourrait y voir un element de mobilier, 
sorte de petite table a pieds ornes de volutes, chargee d'offrandes. A moins de comprendre cet ensemble, y compris la silhouette 
de l'oiseau, si elle a bien ete correctement dechiffree, comme des signes d'ecriture hieroglyphique. On pourrait a la rigueur 
decomposer l'oiseau en deux signes hieroglyphiques L.29 et 434, ce qui correspondrait a ta-ka. Mais que faire des autres 
motifs? 






grand des chars 
- Tablette fragmentaire n° 92, type SH (Msk. 74.742: achat d'une maison) : une empreinte, passablement erodee (H. x 1. : 
2,8 x 4,6 cm) sur Je versa. Le cylindre etait pourvu d'une monture metallique, revelee par les sillons, larges de 0,2 cm, laisses 
par les capsules en haut et en bas. Le sillon du bas a en partie disparu dans une cassure. Celui du haut a ete surimprime par 
l'inscription « sceau de Matkali-Dagan, fils d'ls[ ... ] », sans mention de son titre. 
A35. Sceau-cylindre de Matkali-Dagan, fils de Dagan-ta 
H.: 2,5 cm; d.: 3,7 cm. 
Dans un cadre rectangulaire delimite sur le cöte par un cartouche inscrit, rencontre du dieu de l'Orage a gauche et d'un dieu aile a 
droite. Le dieu de l'Orage, vetu d'une courte tunique, estjuche sur Je dos de son animal attribut, Je taureau, qu'il tient en laisse 
et dont la tete est tournee vers son maitre. On remarquera I'anneau passe dans les naseaux de l'animal et les quatre pattes que 
I'artiste a pris la peine de graver. 
Coiffe d'une tiare a trois rangs de cornes saillantes avec Iongue meche dans Je dos, Je dieu brandit vraisemblablement une masse 
de Ja main droite et tient Je foudre W, en meme temps que la laisse, dans sa main gauche. 
Son vis-a-vis se tient sur Je dos d'un felin debout, longue queue passant derriere son arriere-train. Les epaules garnies d'une 
paire d'ailes, le dieu est vetu d'une longue jupe fendue sur le devant et d'un manteau a galon. Sa coiffure a la forme d'un bannet 
rond muni d'une petite corne frontale. Au-dessus est pose un motif en croissant avec petit appendice central. Malgre I'absence 
d'hieroglyphe au-dessus du poing droit tendu en avant (on attendrait 1e signe L.193), le croissant pourrait permettre d'identifier 
cette divinite avec le dieu Kusuh, Je dieu lunaire hurrite qui precede le dieu-Soleil dans la grande procession de Yazilikaya (relief 
n° 35, p. 38, fig. 10). Si Je dieu de Yazilikaya est a pied, celui qui figure sur une empreinte de cachet de Bogazköy est lui aussi 
perche sur un felin (GÜTERBOCK 1942, n° 102). 
Le decor comprend quelques motifs symboliques ainsi que Ies signes des deux ecritures, hieroglyphique et cuneiforme. Les 
hieroglyphes transcrivant le nom de Matkali-Dagan (Ma-ta-ka-li-ta-ga) sont soigneusement graves en une colonne centrale, cb 
hauten bas, encadres par les deux divinites. A Ja base, rosette decorative. 
70 Premiere partie : Analyse du materiel 
Devant Ku~uh, le « triangle » et le « crampon ». Derriere lui, palmette trilobee symbolique (glyphe L.152). A l'autre extre-
mite de la composition, version cuneiforme du nom du titulaire du sceau, disposee en deux lignes verticales dont seule la 





Filets horizontaux en haut et en bas. On remarquera, dans cet exemple particulierement soigne, le rythme regulier de la 
composition qui, d'une part fait altemer un cartouche a inscription cuneiforme et un tableau rectangulaire, d'autre part fait se 
succeder un personnage a une inscription et reciproquement. 
- Tablette n° 33, type SH (Msk. 73.266, chantier C : proces d'garte contre son fils adoptit) : une empreinte tres lacunaire 
(H. x l. : 2,3 x 4,9 cm) dans la partie gauche du verso, au centre, encadree par la legende cuneiforme avec le patronyme Dagan-
ta. Le cylindre de ce temoin a etc deroule a l 'envers sur la tablette. 
3e generation. 
-Tabletten° 213, type SH (Msk. 74.327, temple Ml : testament de Hudi): une empreinte quasiment complete (H. x l. 
2,3 x 5,4 cm) dans la partie inferieure droite du verso, sous la legende cuneiforme. Celle-ci comporte le patronyme ecrit le long 
de la tranche de la tablette. Matkali-Dagan doit etre ici aussi temoin. 
3e generation. 
PI. 26a. 
- Tabletten° ME 30, type SH: une empreinte partielle (H. x l. : 2,5 x 2,2 cm) dans l'angle inferieur droit du verso, sous la 
legende cuneiforme, sans patronyme semble-t-il. Le cylindre a etc deroule a l'envers sur la tablette. 
3e generation. 
PI. 43a. 
Bibliographie: BEYER 1980, p. 281-282 et pl. 6, n° 22; 1982c, p. 67-68, fig. 12 ; 1982e, p. 3 , 1985, p. 191. LAROCHE 
1982, p. 56, n° 8; p. 14, fig. 3; GONNET 1991, n° 72b. 
A36. Sceau-cylindre de Alal-abu, fils de Hattiu 
.';- ·.:•·: .. ,.· •: :.,·:-.:.,-.:_-.. _-,. · .. 
~-. ·-· :., 
H.: ? ; d.: 1,27 cm. 
Document passablement lacunaire. Rencontre de divinites a cöte d'un groupe d'hieroglyphes hittites, lus par H. Gonnet : 
L.450-175-450-328 = a-la-a-pu. Une seule figure a gauche: dieu dans la posture du combat, perche sur un taureau qu'il tient en 
laisse. Celui-ci toume la tete vers son maitre. Vetu d'un pagne court a bandes horizontales, epee a la ceinture, le dieu brandit 
vraisemblablement le foudre. 
Lui fait face un personnage vetu d'un long manteau laissant degagee la jambe droite. Sa coiffe n'est malheureusement pas 
visible, de meme que le sommet de l'embleme qu'il tient devant lui, au meme niveau que le foudre - ou suppose tel - du dieu 
de l'Orage. Les parties inferieures de ces deux motifs sont similaires. II manque egalement le support de ce personnage, sans 
doute socle ou montagne, car la place pour un animal est reduite. Le troisieme personnage, de profil a gauche, qui suit le 
precedent, est caracterise par sa monture, un cerf dont la tete et le haut du dos sont bien lisibles. Tenu en laisse, il toume la tete 
vers son maitre, tout comme le taureau du dieu de l'Orage. Le dieu perche sur son dos est court-vetu, epee a la ceinture, et tient 
de la main droite, outre l'extremite de la laisse, un instrument recourbe qui me parait etre le support d'un oiseau, sans doute un 
rapace, dont le profil n'est pas clairement visible178. 
Parmi les motifs « secondaires » n'apparait qu'un symbole vegetal a trois folioles (L.152) entre les deux personnages en vis-a-vis. 
- Tabletten° ME 16, type SH: empreinte lacunaire sur toute la longueur du verso de la tablette, en bordure de la limite 
inferieure (H. x l. : 1,5 x 7,6 cm), sous la legende cuneiforme qui a oblitere la partie superieure de l'empreinte. Une grande 
partie du bas du cylindre n'a pu etre imprimee. 
PI. 41b. 
Bibliographie : Gonnet 1991, n° 21g. 
178 Sur le dieu au cerf, cf. CREPON 1981. 
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A37. Sceau-cylindre de Per>i-Dagan, utilise par (?) sum-d[Kur], fils d'lmittu 
-::·,.,:. ···_. ..... 
_,.:•.;:. 
. ·-- :. ; . ·:. . ' ' . --~·. · .. _ .. _ ·. '. ... H. env.: 2 cm; d.: 1,25 cm . 
Empreinte passablement erodee presentant des lacunes et incertitudes. 
Un dieu de l'Orage, oriente vers la droite, re~oit un cortege de trois divinites. La premiere, sans doute une deesse, est vetue 
d'une longue rohe et coiffee d'une tiare ovorde. Sa main droite est levee, au contact d'un des hieroglyphes du nom du 
proprietaire. Le dieu qui la suit a le meme geste de la main levee, sans doute en signe d'hommage, ici surmontee d'une etoile. 
Vetu d'un pagne court saus une longue rohe ou un lang manteau, il est coiffe d'une tiare ovorde et tient une hampe surmontee 
d'une etoile. S'agit-il ici d'une forme d'I~tar? 
A gauche, le dieu de l'Orage, dans l'attitude du combattant, est court-vetu, coiffe d'une tiare a pompon et corne frontale 
particulierement saillante. Meche dans le das. Sa main gauche est vide. La droite tient l'embleme W, ici pouvu d'un court 
manche. 
Devant lui, les hieroglyphes du nom du proprietaire, en colonne verticale, sont lus ainsi par H. Gonnet : L.66 + 383-209-
[ 41 ]-434? =pi+ r(ali)-i-[ta]-ka? = Per>i-Dagan. Sous le coude du dieu de l'Orage, le « triangle » et le « crampon » L.370-
386 = HOMME. 
Derriere le dieu de l'Orage, a gauche, image d'un genie a tete de taureau levant les bras pour tenir deux longues hampes. 11 s'agit 
en fait, a mon sens, des vestiges d'un cartouche qui n'a pas servi ici de cadre a une ligne d'ecriture - ou alors cette ligne a ete 
effacee - mais a ce petit personnage surmonte de deux petits motifs decoratifs : une rosette et une etoile. 
- Tabletten° ME 66, type SH: une empreinte (H. x 1.: 1,8 x 4,45 cm) au bas du versa, a gauche, encadree par la legende 
cuneiforme, dont la relation avec les hieroglyphes du sceau n'est pas evidente: autre personnage? 
Pl. 44d. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 44c. 
A38. Sceau-cylindre d' Abdi-ilr 
H. : ? ; d. : > 1 cm. 
Empreinte tres lacunaire. Le cylindre etait probablement grave de deux personnages antithetiques encadrant un groupe de deux 
hieroglyphes dont il ne reste presque rien. Le tableau etait borde par un cartouche vertical comportant deux lignes de signes 
cuneiformes, seule la seconde etant veritablement encadree. Les vestiges de cette inscription ([n]114.kfäib[xx]-fi selon D. Arnaud) 
ne semblent guere correspondre a la legende cuneiforme qui accompagne l'empreinte. 
Les deux personnages etaient places sur de petites figures faisant office de supports. Celui de gauche (visible a droite sur 
l'empreinte) posait les pieds sur la nuque de petits dieux-montagnes orientes vers la droite, levant la main droite a la hauteur cb 
leur visage. Ils sont coiffes d'une tiare a petite corne frontale et portent une sorte de jupe a quadrillage en oblique qui transcrit 
les habituelles ecailles evoquant la montagne. Cette jupe s'orne de part et d'autre d'une paire de cornes particulierement 
saillantes et recourbees, celles qui apparaissent sur la rohe de dieux-montagnes, comme ceux du cylindre d' Amanma~u (p. 21, n° 
27), etant d'habitude plus modestes. 
Le personnage de droite (extremite gauche de l'empreinte) etait quant a lui supporte par un genie atlante a tete de griffon, longue 
meche ou plume dans la nuque, comparable peut-etre au genie atlante du cylindre d'Ini-Te~ub au lion (p. 21, n° 23)179. Le bas 
de son corps n'apparait plus entierement, aussi ne peut-on plus dire s'il est debout ou a demi-agenouille. Derriere lui, un motif 
a sommet trilobe constitue sans doute une nouvelle variante du glyphe L.152. 
Entre les deux personnages se faisant face, qui etaient vraisemblablement le dieu de l'Orage a gauche, une autre divinite ou le 
roi a droite, se trouvaient certainement les hieroglyphes du nom du proprietaire du sceau. A cette inscription appartiennent sans 
doute les vestiges visibles a l'extremite droite de l'empreinte. On y reconnait au moins, en haut a gauche, la « croix ansee ». 
179 Cf. aussi les atlantes a tete de rapace au sommet de la plaque d'ivoire de Megiddo (p. 41, fig. 13). 
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- Tablette n° 213, type SH (Msk. 74.327, temple Ml : testament) : une empreinte lacunaire (H. x 1. : 1 x 4 cm) sur Ja 
tranche droite du verso, en partie obliteree par Ja legende cuneiforme. 
3e generation. 
A39. Sceau-cylindre de U-kal-[ ... (?) 
H. : > 2 cm ; d. : > 1 cm. 
Empreinte lacunaire d'un cylindre comportant !es restes d'un cartouche inscrit d'une ligne de signes cuneiformes que D. Arnaud 
transcrit provisoirement : U-kal-[ ... 
Sur notre empreinte, Je cartouche separe deux figures divines qui tres certainement sont a restituer face a face, de part et d'autre 
d'hieroglyphes dont ne subsistent que quelques traces. Griente vers Ja droite, un dieu court-vetu brandit une masse dans l'attitude 
du combattant. Une epee est accrochee a sa ceinture. II porte une tiare a petite corne frontale et longue meche dans Je dos. La 
main gauche est tendue en avant. Elle tenait selon toute probabilite Je foudre du dieu de l'Orage. 
Son vis-a-vis est un dieu, ou plutöt une deesse (?) en longue rohe, coiffee d'une tiare a plusieurs cornes frontales. Une aile est 
visible sur l'epaule gauche, avec un motif allonge, evoquant une arme ou un element vegetal, s'il n'est pas du a un accident re 
l'argile. 
Derriere ce personnage, motif allonge non identifie, au-dessus d'un symbole vegetal trilobe. Traces d'un filet en haut et en bas 
de l'image, !es extremites du cylindre n'etant pas connues. 
- Tabletten° 129, type SH (Msk. 75.35, chantier V: testament) : une empreinte lacunaire au bas du verso, a gauche (H. x 
1. : 1,68 x 3,2 cm), faisant suite a Ja liste des temoins. Pas de legende cuneiforme accompagnant l'empreinte. Le sommet re 
celle-ci a ete quelque peu oblitere par une ligne horizontale tracee au calame. 
A40. Sceau-cylindre 
H. env. : 2,5 (?) cm; d. : > 1,3 cm. 
Document tres fragmentaire. Le decor comprenait deux divinites se faisant face, perchees sur leurs animaux attributs. De profil a 
droite, certainement Je dieu de l'Orage, sur un taureau qui tourne la tete vers son maitre. Graupe d'hieroglyphes devant lui. Le 
personnage de profil a gauche est plus difficile a restituer. L'animal qui Je porte pourrait etre un felin. A la cesure du cylindre, 
ici entre !es dos des deux divinites, Je motif symbolique L.152 a trois lobes. 
- Tabletten° 90, type SH (Msk. 74.768, chantier T : vente d'un verger) : une empreinte lacunaire (H. x 1. : 1,2 x 3,8 cm) 
sur Je verso, sans legende cuneiforme conservee. 
A41. Sceau-cylindre de X, fils de Belu-malik 
Fragment d'empreinte revelant !es extremites gauche et droite du decor d'un cylindre. A l'extremite gauche figurait a l'origine 
un dieu de l'Orage, perche sur son taureau tenu en laisse, l'animal tournant Ja tete vers son maitre. A l'extremite droite on 
trouvait deux animaux superposes, de profil a gauche : en bas un felin debout, dont les quatre pattes etaient figurees, en haut un 
quadrupede accroupi dont ne subsistent que les pattes. 
Sur ce reste d'empreinte on distingue, tout a gauche, une patte animale ou sans doute plutöt Ja jambe d'un personnage humain 
ou divin perche sur un support. Dans Je champ, quatre rosettes. Ligne de so!. 
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H. env.: 2,5 cm; d.: > 1 cm. 
-Tabletten° 92, type SH (fragment Msk. 74.746, chantier T: achat d'une maison): empreinte lacunaire (H. x 1.: 2 x 3,2 
cm) en raison des cassures de la tablette, au bas du verso, a droite. Sous l'empreinte, mention cuneiforme: « fils de EN-
malik ». 
A42. Sceau-cylindre d'lpqi-Dagan, fils d'Eye 
H. : 2,3 cm ; d. : > 0,6 cm. 
Document fragmentaire: dieu de l'Orage de profil a droite, tenant en laisse deux taureaux. Le dieu est court-vetu, coiffe de la 
tiare a plusieurs rangs de comes et pompon terminal. 11 porte l'epee a pommeau en forme de croissant a la ceinture, ainsi qu'une 
masse d'armes sur l'epaule, de type complexe puisqu'elle montre un profil trilobe. Perche sur deux supports en forme de 
bobines, le dieu de l'Orage tient un taureau devant lui, de sa main gauche tendue en avant, tandis que la laisse du second taureau, 
cabre derriere lui, est tenue dans sa main droite, ramenee a la taille. Les deux animaux sont disposes symetriquement, presentant 
le dos a leur maitre, mais la tete toumee vers lui. Fortement cabres l'un et l'autre, ils reposent leurs pattes anterieures sur un 
petit socle en bobine. 
Derriere le dieu, le champ comporte, au-dessus du taureau, un griffon cabre de profil a droite. Devant le dieu, de part et d'autre de 
son bras gauche tendu en avant, hieroglyphes disposes en colonne, de hauten bas, transcrivant le nom du proprietaire du sceau. 
Le fait que ces hieroglyphes soient disposes tout pres du dieu, d'une maniere si serree, peut indiquer que d'autres elements 
hieroglyphiques existaient dans la partie droite manquante, 1a ou selon toute vraisemblance se tenait un personnage formant 
pendant au dieu de l'Orage. Ces hieroglyphes pouvaient comprendre le patronyme ainsi que certains signes symboliques. Le 
mince vestige de ligne verticale visible a l'extremite gauche de l'image revele sans doute l'existence d'un cartouche de signes 
cuneiformes repondant aux hieroglyphes. 
Filets horizontaux en haut et en bas. 
- Tabletten° 7, type SH (Msk. 72.31, palais: vente d'un esclave): une empreinte lacunaire en bas a droite du verso. 
Le cylindre a ete tres faiblement deroule, parallelement au petit cöte, avec un important derapage rendant la lecture assez d6-
licate. Le dessin presente ici est a cet egard une reconstitution. L'empreinte au premier abord a l'aspect d'un sceau circulaire, 
aspect renforce par la legende cuneiforme qui fait presque tout le tour de l'empreinte (nom du titulaire et patronyme). 
3c generation. 
PI. lc. 
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A43. Sceau-cylindre de Dagan-t[a ... J 
H. env.: 2,5 cm; l. du deroulement: 1,8 cm. 
Vestiges d'un deroulement. Du decor ne subsiste que la figure d'un dieu de l'Orage, de profil a droite, court-vetu, portant la tiare 
a petite corne frontale d'ou s'echappe une longue meche de cheveux. Dans l'attitude du combattant, il brandit une masse derriere 
la tete. De sa main gauche il tient devant lui l'habituel foudre en W. A gauche de son bras leve, restes d'hieroglyphes. 
On remarquera la limite de l'empreinte, a gauche, tres nette dans l'argile de la tablette. 
- Tablette n° 93, type SH (Msk. 74.766, chantier T: testament d'Arnabu, fille de Dagan-belu): une empreinte tres 
lacunaire, au centre gauche du verso. A gauche, l'empreinte a ete partiellement obliteree par la legende cuneiforme du cachet 
d'Imlik-Dagan (C4). A droite, tablette degradee. Legende cuneiforme fragmentaire au-dessus de l'empreinte. 
Sans doute 3e generation. 
A44. Sceau-cylindre de lbni-Dagan, [fils de ... Jri-belu 
.. ···.•··.• .. · .. : ..•. ~·.. ~ ..~~ .. ·• .. ·•·.•· •. · .. ..... ;6"1(/' ...... ·•·• ... ... 
... \ uttl .. ···• 
··.•.· .~:ci:.• r .. •···••·•··· 
\.;:. 
H.: 1,7 cm; l. du deroulement: 1,3 cm. 
Maigres restes d'un tableau ou figure un dieu dans la posture du combattant, de profil a droite. Vetu d'un pagne court, il porte 
une tiare allongee d'ou s'echappe une lourde meche de cheveux. L'arme qu'il brandit dans sa main droite est sans doute une 
masse. La main gauche, tendue en avant, devait tenir le W du dieu de l'Orage. Derriere lui, griffon aile accroupi de profil a 
droite, dans un petit registre superieur. Ce qui figurait en dessous n'est plus lisible en raison des mutilations subies par la 
tablette. 
- Tablette n° 93, type SH (Msk. 74.766, chantier T : testament d' Arnabu, fille de Dagan-belu) : une empreinte tres 
fragmentaire sur la bordure droite du verso. Sous l'empreinte, les deux signes cuneiformes ri-EN doivent correspondre a la fin du 
nom du patronyme. 
Sans doute 3e generation. 
A45. Sceau-cylindre de Tuttu (?), fils de Quriku 
Document lacunaire. On peut raisonnablement restituer le tableau suivant: deux personnages a gauche d'un cartouche grave 
d'une ligne de signes cuneiformes, deux a droite, ce qui donnerait au cylindre un diametre d' 1,3 cm environ. Les deux figures re 
gauche etaient debout, de profil a droite, l'une suivant l'autre. La premiere est en long manteau, a galon marque de traits 
obliques, et tient de la main gauche une longue lance. La seconde, dont subsiste a l'extremite droite de l'empreinte l'arriere de la 
silhouette, parait avoir porte une longue robe et un long bäton incurve vers l'arriere, peut-etre le lituus du personnage au disque 
aile ? 
De l'autre cöte du cartouche qui contient le nom du proprietaire du sceau, face a face d'un petit personnage au riche manteau 
avec la grande figure d'un dieu de l'Orage (?). Le petit personnage, a gauche, est coiffe d'une tiare courte ou d'un bonnet pourvu 
d'un rang de cornes saillantes. II porte vraisemblablement une longue robe que recouvre un manteau; galon orne d'une frise re 
petits carres. Sa main gauche, vide, est tendue vers le dieu de l'Orage, sans doute en signe d'hommage. Dans le champ au-
dessus de lui, un oiseau de profil a droite. 
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H. env. : 2,3 cm; d. : > 1,1 cm (env. 1,3 cm?). 
La grande figure divine, a droite, a l'attitude combattante du dieu de l'Orage, vetu d'un pagne court, coiffe d'une tiare ovoide a 
simple rang de cornes saillantes, longue meche tombant dans le das. Ses genoux, comme sur d'autres documents (A34), sont 
garnis de petites cornes ou flammeches. La main gauche, levee en arriere de la tete, parait vide. En revanche la main droite, 
tendue en avant, tient une sorte de grande double hache, au contour souligne par un trait double. II s'agit d'une anomalie: cet 
embleme, derive formel de la croix ansee, caracterise le personnage au disque solaire aile et non le dieu de l'Orage. C'est sans 
doute une erreur faite par un graveur local encore peu familiarise avec l'iconographie hittite. 
- Tabletten° ME 67, type SH: une empreinte lacunaire (H. x l.: 2 x 3,3 cm) dans l'angle inferieur droit du versa, encadree 
par la legende cuneiforme. 
PI. 45a. 
A46. Sceau-cylindre de Galalu, fils de Hunba 
H.: 3,3 cm; d.: 1,27 cm. 
Entre deux torsades doubles, face a face de deux divinites de profil a droite et du personnage au disque aile, tourne vers la gauche. 
Ce dernier est vetu du lang manteau, tient le lituus de la main gauche et brandit de la main droite un signe de vie assez mal 
defini. Sur sa tete au trace arrondi (pas de bannet lisible) semblent plantees les ailes encadrant un disque en anneau. Devant lui 
se tient un dieu court-vetu, coiffe d'une tiare a triple rang de cornes et pompon au sommet. Dans sa nuque pend une longue 
meche qui descend jusqu'au coude. II est arme d'une epee passee a la ceinture, ainsi que d'une masse, appuyee sur l'epaule 
droite. Sur son bras gauche tendu en avant, a la rencontre du signe de vie, un sphinx. 
Ce dieu est suivi par une divinite ailee, sans doute une deesse, coiffee egalement d'une tiare a cornes, mais pourvue de cornes 
que sur la partie anterieure. Le vetement, lang manteau laissant largement degagee la jambe anterieure, est caracteristique des 
deesses du type de l'gtar-Sa~ga, deesse virile. Le decor du bord de la cape, saus le coude, est propre a ces deesses, en doubles 
languettes evoquant sans doute un galon particulier (cf. notre A56). La deesse parait armee d'une masse assez lourde, qu'elle 
tient tete en bas de la main droite. De la main gauche eile brandit un oiseau de profil. Derriere apparait un petit personnage qui 
ferme le cortege, trouvant place entre les ailes du personnage solaire et son lituus. Court-vetu, il semble porter une tiare 
conique. Les deux bras sont en avant, epaules de profil. Sous le coude apparait la bordure d'un manteau. 
Dans l'espace laisse libre par les trois personnages principaux ont ete disposees deux figures mineures qui rendent hommage 
aux dieux orientes vers la droite. C'est un dieu-montagne qui s'adresse au dieu portant le sphinx, la partie inferieure du corps 
traitee en ecailles, selon la convention iconographique propre aux figurations de la montagne. Sur le devant, deux appendices 
evoquent des cornes (?), a l'arriere une sorte de queue. Le dieu, coiffe d'une tiare conique, leve la main en signe d'hommage. 
Dans son das pend une longue meche de cheveux. 
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Le second petit personnage, face a la deesse virile, n'a pas l'aspect caracteristique des dieux-montagnes, bien qu'il soit apode 
comme eux, ou comme le sont les deesses de l'eau (remarque de Pierre Amiet). Vetu apparemment d'une longue robe unie, il a 
les epaules de profil, main droite levee devant la bauche, main gauche tendue en avant, tenant un embleme : partie ovo'ide au-
dessus du poignet, element double en dessous. Bien que le detail n'apparaisse guere, on peut tenter un rapprochement avec 
l'embleme present sur le sceau A47. 
-Tabletten° 217, type SH (R.139, temple Ml : vente d'enfants): une longue empreinte, mais lacunaire, au bas du versa, au 
centre (H. x l. : 2,5 x 7,1 cm). Legende cuneiforme au-dessus, avec le patronyme. 
3e generation. 
PI. 28a. 
-Empreinte sur argile d'un pied d'enfant, Ba<ala-bia, n° 218 (Msk. 74.340, temple Ml) : deux empreintes du sceau, toutes 
deux sans legende cuneiforme. 
1. Sur le dessous, a l'emplacement du talon, deroulement sur taute la largeur, donnant une empreinte assez complete (H. x l. 
3 x 6, 9 cm). 
2. Empreinte fragmentaire sur la tranche gauche, dans la partie anterieure (H. x l. : 2 x 4,7 cm). 
3e generation. 
PI. 29b-c. 
- Empreinte sur argile d'un pied d'enfant, Ba<al-belu, n° 219 (R.78, temple Ml) : une empreinte lacunaire du sceau, en 
travers sous la partie anterieure du document (H. x l. : 3 x 3,22 cm). Pas de legende cuneiforme. 
3e generation. 
PI. 30c. 
A47. Sceau-cylindre utilise par Zü-A!ltarti, fils de Ninni et par Nina, fils de Qumalu 
H. env.: 2,5 cm; d.: 1,1 cm. 
Face a face de deux divinites a gauche et du personnage coiffe du disque solaire a droite. Celui-ci, vetu du long manteau, tient le 
lituus de la main gauche et presente de la main droite une « croix ansee » d'un type particulier: ses branches inferieures, bien 
lisibles, sont fortement incurvees et l'ensemble repose sur une courte hampe; absence d'appendice superieur median. Le 
personnage solaire est coiffe du bannet rond, semble-t-il, d'ou emerge une longue meche qui aboutit au niveau du coude. Serre 
contre le cadre, le disque solaire est pourvu d'ailes tres allongees, rectilignes, aux plumes marquees par des dentelures. 
Face a lui, une deesse ailee, vetue d'une longue robe et d'un manteau, est coiffee d'une tiare ovo'ide a come frontale d'ou 
s'echappe egalement une longue meche. Sous la main droite, placee a la hauteur de la taille, une ligne oblique qui suit le 
contour de la robe : bord du manteau ou motif tenu par la deesse ? Sa main gauche tendue en avant presente un oiseau dont la 
tete n' est pas conservee. 
Suit un dieu a longue barbe en pointe, vetu sans doute d'un pagne court, qu'on ne voit pas ici, sous un long manteau fixe a la 
taille par une ceinture. II porte la meme coiffure que la deesse qui le precede. Au-dessus de son epaule droite, une longue massue 
de forme oblongue qu'il tient de la main droite. L'element le plus caracteristique est l'embleme que le dieu brandit en avant, 
dans sa main gauche: il se compose d'une partie superieure legerement incurvee, formee de trois bandes paralleles liees 
ensemble et d'une partie inferieure, sorte de manche oblong d'ou pendent deux rubans verticaux180. 
Derriere le dieu, a l'endroit de la cesure du cylindre, deux motifs superposes dans le champ. S'ils ont un lien avec un 
personnage, ce peut etre tout aussi bien avec la figure au disque aile. II s'agit d'une sorte de palmette trilobee au-dessus d'un 
motif a deux elements en V renverse. Peut-etre !es deux motifs n'en font-ils qu'un, qui evoquerait alors une variante du symbole 
vegetal L.152. 
Le cylindre comportait, dans la partie superieure, et sans doute aussi en bas, un bandeau decoratif compose d'une torsade entre 
deux filets. La gravure de la torsade est peu reguliere et negligee. 
- Tabletten° 91, type SH (Msk. 75.30-36-37, chantier T: reglement de succession): deux empreintes lacunaires, l'une au 
bas du versa, a gauche (H. x l. : 1,8 x 4,7 cm), dont la lecture est compliquee par des surimpressions, l'autre sur la partie 
gauche de la tranche inferieure gauche du versa, tres fragmentaire (H. x l. : 1 x 4,1 cm). Les legendes cuneiformes qui encadrent 
ces deux empreintes montrent que le sceau a servi a deux personnages. 
PI. 8b. 
180 Cf. l'embleme de type similaire present sur le sceau A65; cf. aussi, a un degre moindre, l'embleme de A46. 
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A48. Sceau-cylindre de Himasi-Dagan, frere de la pretresse ma§<artu 
H.: 2,2 (ou 2,8 ?) cm; d.: > 1,2 cm. 
Empreinte extremement erodee. Sous un bandeau decore d'une torsade irregulierement gravee - existait-elle egalement en bas ? 
-, cortege de trois personnages rendant semble-t-il hommage a la figure coiffee du disque aile et tenant le lituus a la main. Le 
vetement est l'habituel manteau, la coiffe est arrondie. Si le personnage au disque aile tenait une croix ansee a la main, il n'en 
reste aucune trace. Sous la main tendue, quelques petits motifs triangulaires peu lisibles181 . 
A droite, au-dessus du lituus, je crois reconnaitre le signe hieroglyphique L. 386 (HOMME), quoique tres degrade. Du cortege des 
trois orants seul le dernier est encore lisible : dieu en pagne court sous un long manteau si j'interprete correctement la ligne 
verticale faiblement visible sous le coude. Le dieu est coiffe d'une tiare a deux petites cornes frontales superposees. Ses epaules 
sont de profil, main droite levee au niveau de sa bauche, main gauche tendue en avant, invisible. Le second orant, au moins, 
semble avoir eu la meme attitude de la main levee a la hauteur du visage. 
- Tabletten° 209, type SH (Msk. 74.311, temple Ml: pret contre gage): une empreinte (H. x 1.: 2,2 x 4,6 cm) au bas du 
verso, au centre, sous la legende cuneiforme, Je deroulement etant a l'envers par rapport au sens du texte. 
A49. Sceau-cylindre de Belu-kabar 
H. : > 1,8 cm; d. : > 1,1 cm. 
Document passablement erode. Cortege de deux personnages de profil a gauche, rendant hommage a Ja figure solaire portant le 
disque aile sur Ja tete. Celle-ci porte l'habituel manteau, Ja coiffe ronde, le lituus. Sa main gauche tendue en avant ne porte pas 
d'embleme. En face s'avance un dieu tenant une lance a Ja main gauche, Ja main droite etant levee a Ja hauteur du visage. Tiare 
a corne frontale. Sans doute pagne court. Le troisieme personnage, sans doute royal, tient egalement une lance et porte l' arc sur 
l'epaule. Court-vetu, il a le bannet arrondi avec petite corne frontale. 
Plusieurs motifs apparaissent dans le champ : derriere le personnage au disque aile quelques hieroglyphes hittites. On peut y 
voir au moins L.90. Entre les deux orants, une colonne de petits motifs, peut-etre des hieroglyphes, mais extremement erodes : 
en bas, L.445 puis L.175? Enfin, devant le roi, un motif triple que je n'explique guere. La scene etait encadree par deux 
bandeaux a torsades dont seules quelques traces subsistent dans la partie superieure. 
- Fragment de tablette n° ME 93, type SH: une empreinte lacunaire et tres erodee (H. x 1. : 1,8 x 4 cm env.) sous quelques 
signes cuneiformes qui ont oblitere Je sommet de l'empreinte. D. Arnaud y lit le nom d'EN.GAL (Belu-kabar), mais sans Ja 
mention n114 kisib qui apporterait la preuve qu'il s'agit bien du nom du proprietaire du cylindre. 
181 A moins qu'iJ ne s'agisse de queJques vestiges du nom hieroglyphique du proprietaire, on peut rapprocher ces eJements de Ja 
chaine d'etoiJes sous Ja main tendue de Ja figure solaire du cylindre de Hesmi-Tesub (A4a) ou encore de Ja chaine formee de petits 
motifs en V sur J'embJeme du dieu de J'Orage de l'empreinte sur jarre d'IstanbuJ (p. 21, fig. 36). 
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ASO. Sceau-cylindre d' Abdi-ilr, fils d' Abia 
H. env. : 1,8 cm; d. : 0,75 cm. 
Document tres erode et de facture maladroite. Face a face d'un personnage arme d'une masse a droite et d'un personnage juche 
sur un lion a gauche. Celui-ci etait vraisemblablement coiffe du disque aile, bien qu'aucune trace de cet embleme n'apparaisse 
dans la zone conservee de l'empreinte. L'identification de cette figure peut s'appuyer alors sur la presence du lion, represente 
debout, gueule ouverte, ainsi que sur celle de l'embleme qui a la forme d'une double hache, maladroitement rendue avec deux 
« fers » tres allonges. Le costume est assez singulier: pagne couvert d'un manteau avec pan retombant dans le dos. A moins 
que ce pan termine en pointe ne soit une longue meche de cheveux, ce qui serait exceptionnel dans l'iconographie eil 
personnage. 
Face a lui, figure masculine court-vetue qui allonge le bras droit, la main tenant verticalement une masse d'armes qui touche la 
double hache de son vis-a-vis. Sa coiffure n'est pas conservee. Sous le bras tendu, partie superieure d'un oiseau semblant 
prendre son envol. 
Derriere les personnages a ete grave un arbre, d'un type assez inhabituel, caracterise en particulier par une ramification 
complexe, relativement maladroite, eloignee en taut cas des conventions qui regissent !es representations d'elements du monde 
vegetal. 
Un filet horizontal fait office de ligne de sol. 
- Tabletten° 115, type SH (Msk. 75.1, chantier V: achat d'une maison et de champs): une empreinte de H. x 1.: 1,6 x 3,5 
cm en haut a gauche sur le versa, saus la legende cuneiforme. 
Pl. 1 la. 
- Tablette n° 116, type SH (Msk. 75.6, chantier V : paiement d'une caution) : une empreinte de H. x 1. : 1,6 x 3,5 cm en 
haut a gauche sur le versa, saus la legende cuneiforme. 
2e generation. 
A51. Sceau-cylindre 
H. : > 2,5 cm ; d. : sans doute > 1 cm. 
Empreinte tres fragmentaire. On reconnait, a gauche, la silhouette du personnage au disque aile, de profil a gauche. Coiffure 
ronde et lituus; une aile pourvue de plumes a la base, a l'endroit des habituelles volutes qui encadrent la base du disque. 
A droite, lui toumant ici le das, une divinite ailee, portant une longue rohe laissant degagee lajambe gauche, coiffee d'une tiare 
ovoi'de d'ou s'echappe une longue meche de cheveux. La main gauche semble tenir un embleme, malheureusement disparu. Une 
ligne saus le coude revele le bord du manteau. Entre ces deux figures le champ comporte une rosette surmontant une plante, chi 
type de l'hieroglyphe (symbole benefique ?) L.152. 
Restes d'une torsade au bas de l'empreinte, entre deux filets. Le decor du cylindre, lequel etait d'assez grandes dimensions, devait 
comporter une autre divinite face au personnage au disque aile. 
- Fragment de tablette n° 210 (Msk. 74.330, temple Ml, contrat d'antichrese): empreinte sur le verso. Les dimensions re 
l'empreinte (H. x 1. : 2,36 x 1,34 cm) sont celles du fragment du verso. 
2e generation. 
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AS2. Sceau-cylindre de Lallu, fils de Hudatu 
H. env. : 1,7 cm; d. : 1,27 cm. 
Lacunes dans le haut et le bas de l'image. A droite, face a face d'un personnage coiffe probablement du disque solaire aile avec 
un dieu portant une masse sur l'epaule, l'epee au cöte - pommeau en croissant et extremite recourbee - et coiffe, semble-t-il, 
d'une tiare, main gauche tendue en avant, sans embleme. De son vis-a-vis on reconnait l'attitude generale, le bord du manteau 
sous le coude droit. Aucune trace du disque aile ni d'une croix ansee qu'il tiendrait de la main droite. Entre les deux, partie 
superieure d'un autel ou d'une table d'offrandes dont le plateau est pourvu d'une « queue » sur le cöte gauche. Voir le relief cb 
Fraktin, p. 42, fig. 15a. De part et d'autre, une etoile et une rosette. En haut, vestiges des hieroglyphes du nom du proprietaire. 
Sur le cöte gauche de l'empreinte, un grand aigle heraldique de face, ailes deployees, pattes ecartees, apparemment monocephale, 
tete tournee vers la gauche. II semble voler au-dessus d'un bovide de profil a gauche dont seule la partie superieure est 
conservee. Au-dessus de sa tete, dont les comes sont representees de face, un signe L.175 trilobe, a valeur sans doute 
symbolique. A la meme hauteur, de l'autre cöte du rapace, que signifie le motif en forme d'accent circonflexe? 
- Tabletten° 128, type SH (Msk. 75.17, chantier V : testament) : une empreinte (H. x l. : 1,4 x 4,5 cm) sur le versa, en 
bas a gauche, encadree par la legende cuneiforme. 
2e generation. 
PI. 16a. 
AS3. Sceau-cylindre de AhI-Dagan, fils de Kuttabu 
H.: 2,1 cm; d.: 0,85 cm. 
Deux divinites face a face, disposees de part et d'autre d'une colonne d'hieroglyphes (de haut en bas : L.209-434 + ra-100-90-
336-336) qui ne paraissent pas correspondre a la legende cuneiforme inscrite au-dessus de l'empreinte. 
A gauche un dieu certainement, court-vetu et portant vraisemblablement des chaussures a bout recourbe. II est coiffe d'une tiare 
allongee a petite come frontale et porte un arc sur l'epaule droite. Sa main gauche, tendue en avant, tient un oiseau, aile 
eployee, dont les serres (?) sont representees SOUS le poing ferme. Derriere le dieu archer a l'oiseau a ete grave (ici a l'extremite 
droite du dessin) un nouvel oiseau, de profil a droite, pose sur une sorte de support, au-dessus d'un animal accroupi dont la 
silhouette, bien que depourvue d'ailes, evoque un griffon. 
La seconde divinite est un dieu aile, court-vetu egalement, coiffe cette fois d'un bannet rond a petite come frontale. Sa main 
droite est tendue en avant, comme celle de son vis-a-vis, mais eile ne tient aucun embleme. Quelques petites etoiles ou rosettes 
dans le champ : deux superposees devant les jambes du dieu aile, une derriere son epaule gauche. 
Deux filets horizontaux encadrent la scene. 
- Tabletten° 5, type SH (Msk. 72.28, palais: testament d'Ir<am-Dagan) : une empreinte (H. x l. : 1,8 x 4,3 cm) au centre 
gauche du versa, encadree par la legende cuneiforme du scribe Tahe. Ahr-Dagan est cite comme premier temoin. 
3e generation. 
PI. lb. 
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AS4. Sceau-cylindre de Ahi-malik, fils de Banu 
H. env.: 2 (?)cm; d.: 1 cm. 
Face a face de deux dieux court-vetus, tenant chacun un oiseau. Celui de gauche est coiffe d'une tiare a deux rangs de comes 
frontales et arme d'une masse (?) que l'on voit sur l'epaule droite. L'oiseau perche sur son poing a une aile deployee. Le dieu a 
droite est aile. Sa tiare, au sommet disparu, est depourvue de comes. Entre ces deux figures principales sont groupes les 
hieroglyphes du nom du proprietaire qui ne paraissent pas correspondre a la legende cuneiforme. Sur le cöte ont etc graves, sur 
deux petits registres superposes, separes par un bandeau dont la forme evoque une echelle, deux animaux. En haut, un oiseau re 
profil a droite, aile eployee vers le haut, bec ouvert. En bas, sans doute un griffon, de profil a gauche, mais le bas du corps 
n'est pas conserve. Quelques rosettes dans le champ. 
-Tabletten° 77, type SH (Msk. 74.740n41/744, chantier T; paiement de dettes): une longue empreinte (H. x l. : 1,3 x 6 
cm) sur presque toute la longueur de la tranche gauche. Le haut et le bas de l'image manquent par consequent. Le sommet a, re 
plus, etc oblitere par la legende cuneiforme. 
PI. 6b. 
ASS. Sceau-cylindre de Klpi-Dagan, fils de Ili-Da 
H. env.: 1,8 cm; d.: 0,7 cm. 
Rencontre de deux divinites: a gauche un dieu, arc sur l'epaule, epee a la ceinture. Court-vetu, il est coiffe d'une tiare a deux 
comes frontales d'ou s'echappe une meche tombant dans la nuque. II brandit sur son poing gauche un oiseau aile eployee. Son 
vis-a-vis est une divinite ailee, vetue d'une longue rohe ou d'un manteau laissant degagee la jambe droite. La tiare ne comporte 
qu'une come frontale. Tendue en avant, la main droite ne porte pas d'embleme. Sous le coude, une colonne de trois rosettes qui 
remplace la bordure, souvent omementee, du manteau ouvert dont sont volontiers vetues les divinites de ce type (cf. A46 et 56). 
Les autres motifs situes entre les deux figures divines sont les hieroglyphes hittites du nom du proprietaire. 
Le graveur a accompagne le tableau principal de deux petits motifs animaliers disposes en deux registres superposes, separes par 
un bandeau evoquant le dessin d'une echelle. En haut un lion de profil a droite, gueule ouverte, queue dressee. Entre ses pattes, 
une rosette. En bas figure l'aigle heraldique a deux tetes, pattes largement ecartees. A sa droite, derriere la jambe du dieu, 
vraisemblablement une rosette. 
Le decor est encadre, en haut et en bas, par un double filet. 
- Tabletten° 77, type SH (Msk. 74.740-41-44: paiement de dettes): empreinte (H. x l. : 1,7 x 3,5 cm), dans l'angle 
inferieur droit du verso, encadree par la legende cuneiforme. L'inscription du patronyme a quelque peu oblitere la partie 
infärieure de l' empreinte. 
PI. 6a. 
AS6. Sceau-cylindre de Sin-talih, fils de Mutu 
Rencontre de trois divinites: a droite un dieu aile, court-vetu, coiffe d'un bonnet arrondi, tend la main droite en avant, sans 
embleme. Face a lui un autre dieu, egalement court-vetu, mais coiffe d'une tiare a deux rangs de comes frontales. Portant l'arc 
sur l'epaule droite, il brandit un oiseau de sa main gauche, qui touche celle du dieu aile. Entre les deux divinites figure un 
groupe d'hieroglyphes hittites dont la correspondance avec le nom de Stn-talih ne parail: pas evidente. 
Tout a gauche, derriere une ligne verticale peut-etre prevue pour former la limite d'un cartouche inscrit (?), a etc gravee l'effigie 
d'une deesse ailee, coiffee d'une tiare a comes du meme type et vetue d'une longue rohe. Le pan du manteau est visible sous le 
coude gauche, marque par une double bordure (cf. A46). La deesse semble ici brandir le foudre des dieux de l'Orage sous 
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H.: 1,4 cm; d.: 0,8 cm. 
la forme de cette palmette a trois lobes. Dans le champ, devant la deesse, motifs indetermines. Derriere elle, un oiseau et une 
plante, sans doute variante du signe hieroglyphique L.152 « prosperite ? ». 
Deux filets horizontaux encadrent la scene. 
- Tablette n° 32, type SH (Msk. 73.270, texte de surface, testament) : une empreinte allongee, a la jonction du versa et de la 
tranche inferieure (H. x l. : 1,1 x 5,2 cm), encadree par la legende cuneiforme. Empreinte tres irreguliere, avec lacunes, en 
raison de l'etroitesse du champ disponible pour le deroulement. 
Pl. 4c. 
A57. Sceau-cylindre de Bulau 
H. : > 2,5 cm ; d. : 0,8 cm. 
Rencontre de deux divinites: a gauche un dieu aile (?), coiffe d'une tiare a comes, leve la main gauche en direction de son vis-a-
vis, qui leve la droite de la meme maniere. De sa main gauche, celui-ci pourrait brandir une courte masse, mais elle n'apparait 
pas clairement. La tiare est a plusieurs rangs de comes. Un oiseau semble voltiger au-dessus des deux mains des divinites. En 
dessous, un curieux animal, dont la forme evoque un lion aile, que la facture assez maladroite ne pennet pas d'identifier avec 
certitude. 
Le dieu a droite est suivi d'une figure feminine nue, de face, tete de profil a gauche, tenant un arc sur chaque epaule, mains 
ramenees sous la poitrine. Elle parait coiffee du bannet rond a bord. Dans le champ, on trouve encore un petit oiseau de profil a 
droite, au-dessus d'un motif lacunaire qu'il m'est impossible d'identifier. Taute la partie inferieure du decor manque. Filet 
horizontal au sommet. 
-Fragment de tablette n° 167 (Msk. 74.317, temple Ml, achat de biens immobiliers): empreinte lacunaire (H. x l.: 1,5 x 
4,4 cm) au bas du versa, a droite, interrompue par la cassure de la tablette. 
A58. Sceau-cylindre utilise par Dagan-talih, fils de Izkur-Dagan 
H.: 1,6 cm; d. env.: 0,9 cm (?). 
Cylindre au deroulement tres incomplet. Un personnage au bannet rond, a petite come frontale, se tient debout, de profil a 
gauche, face a un autre personnage dont ne subsiste que le bras droit, tenant un oiseau a la main. 
Roi ou divinite, le premier semble vetu d'une longue rohe tres ouverte sur le devant, recouvrant sans doute un pagne court. 11 
porte une crosse sur l'epaule gauche. Comme son vis-a-vis, il tient un oiseau, aile deployee, au-dessus de sa main droite tendue 
en avant. 
Entre ces deux personnages a l'oiseau figure comme d'habitude le groupe des hieroglyphes designant le nom du proprietaire. 
Ceux-ci ne semblent guere correspondre a Dagan-talih ni au nom de son pere Izkur-Dagan. Sous la main tendue on reconnait le 
« crampon ». Mais d'autres hieroglyphes, de lecture plus difficile, ont ete graves derriere le personnage, a l'endroit de la cesure 
du cylindre. 
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Plus a droite figurent deux animaux fragmentaires, superposes, orientes vers la droite, qui devaient par consequent suivre le 
second personnage a l'oiseau (on pourrait alors restituer au cylindre un diametre de 0,9 cm env.): sans doute un felin en bas et 
un griffon en haut. 
Deux filets horizontaux encadrent la scene. 
- Tabletten° 76, type SH (Msk. 74.739, chantier T, achat d'un cabanon): une empreinte fragmentaire (H. x l. : 1,6 x 1,8 
cm), en bas a gauche du versa, encadree par la legende cuneiforme. La place ayant fait defaut, seule la mention na4 kBib figure 
au-dessus de l' empreinte. Le nom se situe en dessous. 
Meme generation que le texten° 23. 
PI. Sc. 
A59. Sceau-cylindre d'Ehli-Kufa, echanson 
'· -· 
H. env.: 2,8 cm; d.: 1,3 cm. 
Deux personnages face a face, tenant chacun un oiseau, a l'aile deployee, au-dessus d'une colonne d'hieroglyphes qui sont ceux 
du nom du titulaire du sceau. A gauche, le « triangle » et le « crampon » (L.370 + 386 = HOMME), a droite une aiguiere de 
profil, tres stylisee (L.354), correspondance hieroglyphique de la legende cuneiforme 1SU.QA.DUs.A-qh (echanson). 
Le personnage de gauche, court-vetu, epee a la ceinture, tient sur l'epaule droite une arme inhabituelle: on peut l'interpreter 
comme une hache ou un pic, on peut se demander egalement si le graveur n'avait pas eu l'intention initiale de dessiner un arc 
dont on aurait ici l'amorce de la partie superieure? Le personnage est coiffe du bannet rond a petite corne frontale d'ou 
s'echappe une longue meche de cheveux qui court le long de l'epaule jusqu'au coude. Cette caracteristique semble reservee aux 
effigies royales, en particulier dans les documents de Kargamis. Est-ce par simple souci de symetrie que le roi a ete represente 
un oiseau a la main, comme le dieu qui lui fait face ? Je penche plutot, dans ce cas, pour une assimilation formelle du roi a son 
dieu (sur cette question, cf. p. ex. WILLEMAERS 1973, p. 18). 
Celui-ci est court-vetu egalement, arme d'une epee dont seul le pommeau est visible, et d'une sorte de crosse qui repose sur son 
epaule gauche. II est coiffe d'une tiare allongee, a pompon terminal, comportant aussi une corne frontale bien que le trace n'en 
soit guere precis. 
Trois animaux superposes sont situes a sa droite : de haut en bas un griffon accroupi, un lion presque couche et un oiseau, en 
bordure d'une lacune qui affecte taute la partie inferieure de l'empreinte. Sans doute faut-il restituer, sous les pieds des deux 
personnages a l'oiseau, de petits supports. 
Six rosettes meublent le champ entre les animaux. 
Filets horizontaux d'encadrement. 
- Tablette n° 123, type SH (Msk. 75.9, chantier V : ladi-Ba<al abandonne sa maison a ses deux creanciers pour payer ses 
dettes); une empreinte (H. x l. : 2,5 x 5 cm) dans le quart superieur gauche du versa, encadree par la legende cuneiforme qui a 
quelque peu oblitere la base de l'empreinte. 
PI. 14a. 
Bibliographie: BEYER 1982c, p. 67, fig. 13 et p. 68. 
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A60. Sceau-cylindre de Türa-Dagan, utilise par Dagan-talih, fils de Qurdu 
H. env. : 1,5 cm; d. : 0,75 cm. 
Document presentant des lacunes dans la partie inferieure. Deux personnages sont disposes l'un en face de l'autre, separes par un 
aigle bicephale de face surmontant un griffon aile de profil a gauche. Le personnage de gauche est sans doute l' orant royal, 
court-vetu, epee a pommeau en croissant au cöte et coiffe du bannet arrondi a petite corne frontale. Il leve la main gauche, 
rendant sans doute hommage a son vis-a-vis, un dieu arme de l'arc. Lui aussi est court-vetu, epee au cöte. Coiffe d'une tiare 
comportant sur le devant deux cornes superposees, il tient un embleme dans la main droite. Sur cet element qui a l'aspect d'une 
hatte, cf. les sceaux A33, 67 et B57. 
Sur le cöte sont disposes les hieroglyphes designant le nom du proprietaire du sceau. H. Gonnet a lu, en colonne verticale, re 
hauten bas: L.89 + 383-41-434 = tu+rali-ta-ka, Tura-Dagan. Dans le champ sont egalement presents plusieurs rosettes 
decoratives, mais aussi semble-t-il un « crampon » (L.386 = HOMME) taut en haut de l'image, saus le filet horizontal, au-
dessus de l' arc du dieu. 
-Tabletten° ME 69, type SH: une empreinte sur le bas du versa, a droite (H. x l.: 1,2 x 4,3 cm), encadree par la legende 
cuneiforme, qui en a oblitere la partie inferieure. Cette legende, mentionnant un certain Dagan-talih, fils de Qurdu, n'a rien a 
voir avec celle que porte le decor du cylindre. En revanche, Tura-Dagan pourrait etre cite, saus la forme Gur-Da, dans le texte 
comme pere de Dagan-talih (cf. GONNET 1991, n° 23b). 
Pl. 45b. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 23b. 
A61. Sceau-cylindre d'Itür-zibi (?), utilise par Sata, son fils (?) 
H. env.: 1,9 cm; d.: 0,8 cm. 
Deux personnages debout encadrent un groupe de hieroglyphes hittites. Ceux-ci correspondent normalement au nom du 
proprietaire du sceau, mais on n'y trouve guere l'equivalent du cuneiforme Sata de la legende du scribe. Pour la legende 
hieroglyphique, qui presente des difficultes de lecture, cf. GONNET 1991, n° 73. L'auteur suggere que le sceau appartenait au 
pere de Sata. En bas, l'image d'un quadrupede de profil a droite, au corps de felin, a la tete pourvue de cornes (?), pourrait 
appartenir a la legende hieroglyphique. 
A gauche, personnage court-vetu coiffe d'un bannet rond (?), roi sans doute, plutöt que divinite, arc sur l'epaule droite, tenant 
un oiseau de profil a droite sur son poing gauche tendu en avant. L'oiseau semble avoir un bec de rapace. 
En face, un dieu court-vetu, hache sur l'epaule gauche et coiffe d'une tiare a pompon et corne frontale, leve la main droite a la 
hauteur de son visage, rendant peut-etre hommage au dieu a l'oiseau. 
Dans le champ, au-dessus de la queue du quadrupede, une etoile. Filets horizontaux encadrant le tableau, au moins en haut. 
- Tabletten° ME 62, type SH: une empreinte (H. x l. : 1,7 x 4,5 cm) dans l'angle inferieur gauche du versa, saus la 
legende cuneiforme. 
Pl. 44a. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 73. 
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A62. Sceau-cylindre de Dagan-ahu, utilise par ßa<aJ-qarräd, devin 
H. : 2,8 cm ; d. : 1, 1 cm. 
Cylindre dont le decor presente encore quelques lacunes et incertitudes, bien que plusieurs empreintes aient ete retrouvees. 
Encadrement fait de deux torsades horizontales prises entre deux filets et liees a un cartouche de deux lignes verticales de signes 
cuneiformes. L'image du cylindre se trouve ainsi delimitee dans un panneau rectangulaire evoquant une metope. 
Face a face de deux personnages debout sur de petits socles, situes de part et d'autre d'un autel ainsi que d'un disque solaire aile. 
A gauche, personnage court-vetu, coiffe semble-t-il d'un bannet rond, avec petite corne frontale et meche de cheveux descendant 
dans le dos. II brandit de Ja main gauche un oiseau, qui se trouve au-dessus de l'autel. A droite, un dieu vetu d'un pagne court 
couvert d'un manteau, jambe droite degagee, coiffe d'une tiare a pompon et corne frontale. II tient de la main droite un embleme 
particulier a doubles volutes. A ses pieds, un motif vegetal a trois branches, a valeur vraisemblablement symbolique (L.152 a 
154). L'autel comporte une sorte de plateau plus eleve aux deux extremites. Au-dessus sont figures eing filaments verticaux 
paralleles dont la forme precise et Ja signification n'apparaissent pas clairement. II peut s'agir 1a d'un pyree, la scene evoquant 
alors un rituel de cremation d'oiseau offerte par le roi a la divinite? 
La scene est dominee par le disque aile comportant deux volutes a la base, de part et d'autre. L'usure des empreintes ne pennet 
pas une lecture precise. Ceci est particulierement vrai pour les vestiges de signes cuneiformes graves a droite du dieu, faisant 
suite aux deux lignes du cartouche que D. Arnaud suggere de lire « sceau de Dagan-ahu » (cf. EMAR VI, n° 363). II faudrait en 
conclure que Je devin Ba<al-qarräd a utilise, et a maintes reprises, un sceau qui n'avait pas ete grave pour lui. Dagan-ahu est par 
ailleurs inconnu a Emar, du moins au sein de la documentation actuellement disponible. 
- Tabletten° 363, type SH (Msk. 74.50, temple Ml ; livraison cultuelle) : une empreinte en travers du revers, sur taute la 
longueur (H. x 1. : 2 x 4,5 cm), tres erodee egalement, sur taute la longueur de la tranche inferieure. 
2e generation probablement. 
- Tabletten° 364, type SH (Msk. 74.312, temple Ml : livraison cultuelle): une empreinte en travers du versa, moitie in-
ferieure sur taute la longueur, cylindre deroule a l'envers (H. x 1. : 2,4 x 5,6 cm). 
2e generation probablement. 
PI. 36b. 
- Tabletten° 366, type SH (Msk. 74.64, temple Ml : bordereau de bronzes de ceremoniaires) : une empreinte relativement 
complete (H. x 1. : 2,8 x 4,8 cm), dans Ja moitie droite du revers, deroulement parallele au petit cöte. 
2e generation probablement. 
- Tabletten° ME 109, type SH : une empreinte lacunaire, avec surimpressions, sur taute la longueur de la tranche gauche 
(H. x 1. : 1,6 x 7,8 cm), saus Ja legende cuneiforme: « Ba'al-qarräd, devin ». 
2e generation probablement. 
Bibliographie: BEYER 1980, p. 279-281 et pi. V, fig. 19. 
A63. Sceau-cylindre de Iadi-ßa<aJ, fils de Madi-Dagan, fils d'Ilia 
Quelques lacunes dans la partie inferieure. 
Rencontre d'un cortege de trois personnages orientes vers la droite et d'un quatrieme de profil a gauche. Celui-ci est court-vetu, 
arc sur l'epaule gauche, et coiffe d'un bannet rond avec corne frontale. La main droite, en avant, brandit un motif triple 
comparable au foudre qui caracterise le dieu de l'Orage. 
Un groupe d'hieroglyphes hittites en colonne verticale - correspondant au nom du proprietaire - le separe de son vis-a-vis. 
Celui-ci, dont le bas du corps n'est pas conserve, brandit un oiseau, aile deployee en oblique. Sa coiffe est une tiare allongee a 
pompon terminal et petite corne frontale. 
Suit un dieu dont Ja posture est identique : il tient egalement un oiseau dans la main gauche. Vetu d'une courte tunique, il est 
arme d'une masse qu'il tient contre son epaule droite. Sur les dieux hittites a l'oiseau, cf. la partie « Etudes comparatives 
d'iconographie ». 
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H. env.: 1,8 cm; d.: 0,9 cm. 
Le troisieme personnage du cortege, egalement court-vetu semble-t-il, leve la main a la hauteur de son visage, paume vers 
l'avant autant qu'on puisse en juger. 11 est coiffe du bonnet rond pourvu d'une petite come frontale, ce qui peut permettre re 
l'identifier avec un orant royal. 
On trouve dans le champ, separant chaque personnage du cortege, un motif vegetal a trois folioles. Celui de gauche est 
complet; celui de droite peut sans doute etre restitue de la meme maniere (cf. l'hieroglyphe L.152). 
Ligne horizontale au sommet de l'image. 
- Tabletten° 120, type SH (Msk. 75.4, chantier V: achat d'une part d'heritage): empreinte dans l'angle inferieur droit du 
verso, encadree par la legende cuneiforme, avec deux patronymes. Cette legende a oblitere une partie de la frange inferieure du 
sceau (H. x l. de l'empreinte : 1,62 x 3,25 cm). 
3e generation. 
Pl. 13a. 
A64. Sceau-cylindre de Ki-ßa<ali (?), utilise par Abu-Saggar, fils de Kidannu 
H. env.: 2,3 cm; d.: 1,2 cm. 
Deux dieux court-vetus face a face, portant l'arc sur l'epaule, encadrant un groupe de signes hieroglyphiques que H. Gonnet lit 
ainsi: L.446-209-334-278 = ki-i(a)-pa-li. Ceux-ci revelent un nom qui n'est pas conforme a la legende cuneiforme figurant sur 
la tablette. De part et d'autre du second signe (L.209), sous le poing des divinites, deux « crampons » = HOMME (L.386) 
particulierement empates ; de part et d'autre du nom, les signes places verticalement qui correspondent a l'ideogramme 
ARMEE: L.269 (GONNET 1991, n° 32b). 
Le dieu a gauche, coiffe d'une tiare ovoide a pompon terminal et come frontale, est arme d'une epee attachee au cöte, dont le 
pommeau en large croissant est affecte d'un eclat. De sa main gauche tendue en avant il tient un oiseau de profil a droite, aile 
eployee, queue tres evasee. 
Face a lui, le personnage sans doute divin tient un embleme proche de celui du dieu de l'Orage, mais qui pourrait etre ici de type 
vegetal, a trois folioles (cf. A63) ? On rapprochera cet embleme du motif symbolique trilobe L.152, visible en bas a droite, 
derriere un petit felin de profil a gauche. Ces elements meublent un petit registre qu'un bandeau garni d'une frise de petits 
triangles tete-beche, altemant avec des traits obliques, separe d'un registre superieur occupe par un grand griffon aile accroupi re 
profil a gauche. 
Filets horizontaux encadrant le tableau. 
- Tabletten° ME 72, type SH: une empreinte (H. x l. : 2,1 x 9 cm) sur le haut du verso, sur toute la longueur de la 
tablette, encadree par la legende cuneiforme : sceau d' Abu-Saggar, fils de Kidannu. 
Pl. 46a. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 32b. 
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A65. Sceau-cylindre de ltür-Dagan, fils de ladda 
H. : 2,6 cm ; d. : 1 cm. 
Le decor comprend, d'une maniere inhabituelle, un bandeau garni d'une torsade dans la partie superieure du cylindre, alors que la 
partie inferieure ne comporte qu'un simple filet, faisant ligne de sol. Les hieroglyphes du nom du proprietaire du sceau, 
disposes en une colonne verticale (Tu+r-da-gaf.n)) sont encadres par deux figures divines face a face. A gauche, suivi d'un 
bouquetin (?) dont la tete n'est plus guere visible, un dieu vetu d'un long manteau laissant degagee la jambe gauche. Coiffe 
d'une tiare a pompon et trois rangs de cornes saillantes, il tient sur l'epaule droite une masse d'armes dont la tete est tres 
volumineuse. Sa main gauche, tendue en avant, tient un embleme courbe a deux evidements paralleles. Je ne peux le rapprocher 
que de celui qui apparait, mais pourvu d'appendices, en dessous du poignet divin, sur le sceau A47. Cf. aussi A46. Le dieu aile 
qui lui fait face, a droite, a le meme costume et la meme attitude, a ceci pres qu'il n'a pas d'arme sur l'epaule. 11 tient a la main 
droite un baton. Sa tiare ne comporte que deux rangs de cornes. 
On remarquera la posture legerement cabree du bouquetin, dont le graveur a tenu a indiquer les quatre pattes et les deux cornes. 
-Tabletten° 217 (Mission de Balis-Meskene n° R.139, temple MI : vente d'enfants): longue empreinte tres effacee (H. x 
l. : 2,6 x 5,2 cm) au centre du verso, cylindre deroule a l'envers sous la legende cuneiforme « sceau de Itür-Dagan, fils cc 
Iadda ». 
Pl. 28a. 
- Empreinte sur argile du pied de Ba<ala-bia, n° 218 (Msk. 74.340, temple MI) : une empreinte lacunaire, tres erodee, en 
biais sur la face superieure, partie arriere du pied (H. x l. : 2,5 x 4,4 cm). Pas de legende cuneiforme. 
Pl. 29a. 
- Empreinte sur argile du pied de Ba<al-belu, n° 219 (Mission de Balis-Meskene n° R.78, temple MI): une empreinte, 
quasiment complete (H. x l. : 2,5 x 3,6 cm), figurant au revers, sous l'emplacement du talon de l'enfant. Quelques traces cc 
nattes ou de grosse toile tout autour. Pas de legende cuneiforme. 
Pl. 30c. 
Ces trois documents, faisant partie d'un meme dossier juridique, appartiennent a la 3e generation. L'empreinte du sceau d'Itür-
Dagan ne figure pas sur la troisieme empreinte de pied d'enfant n° 220. 
A66. Sceau-cylindre de Itür-libbu 
. :.:;· .. ; 
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H. env.: 2,2 cm; d.: 1,35 cm . 
Empreinte tres lacunaire. A droite, deux divinites ailees antithetiques, disposees de part et d'autre d'une petite table d'offrandes 
au pied renfle, s'amincissant sous le plateau. La divinite de droite est vraisemblablement vetue d'un pagne court sous un long 
manteau. Sa main droite, tendue en avant, tient comme un couteau pointu. C'est certainement sa coiffure qui retiendra le plus 
notre attention: elle est indiscutablement proche des coiffes crenelees des deesses de Yazilikaya (cf. p. 37, fig. 9). Ici, le 
calathos marque de trois elements verticaux comporte a la base deux petites comes saillantes, constituant ainsi probablement un 
amalgame de coiffes. 
En face se dresse un dieu court-vetu, epee au cöte dont on ne voit que le pommeau en croissant. 11 est coiffe du bonnet rond a 
petite corne frontale. Sa main gauche, a la rencontre de celle de la deesse, parait vide, a moins qu' elle ne tienne un motif pointu 
egalement? 
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Derriere lui, cians le champ, restes des hieroglyphes designant le proprietaire, accompagnes par le symbole vegetal L.152. H. 
Gonnet suggere: L.[2091-891]-412-278-66 = [i?-tu7]-ru-li-pi. A proximite figurent egalement un arbuste aini qu'un groupe re 
trois animaux: aigle bicephale heraldique surmonte de l'image d'un griffon (?) de profil a droite: un bouquetin dresse sur ses 
pattes posterieures est oriente vers la gauche ( en relation avec la deesse au calathos ?) mais tourne la tete en arriere. 
- Tabletten° ME 72, type SH: une longue empreinte (H. x. l. : 1,8 x 7,7 cm) le long de la partie inferieure du versa, sous 
la legende cuneiforme. L'empreinte passablement erodee par endroits, presente en outre quelques distorsions. 
PI. 46b. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 32c. 
A67. Sceau-cylindre de dame Babali (?) utilise par Baba, fils de Belu-malik 
H. env. :_2 cm; d.: > 1 cm. 
Lacunes limitees essentiellement aux bordures superieure et surtout inferieure du cylindre, si cette derniere existait. La bordure 
decorative subsistant dans le haut consiste en une bande en relief creusee d'une frise de petits carres. 
Le decor principal montre deux divinites feminines antithetiques, disposees de part et d'autre d'un groupe de hieroglyphes 
hittites ou l'on notera le redoublement du signe de la femme (L.79), sous le triangle L.370. La colonne centrale correspond au 
nom ba/pa-balpa-li? (L.334-334-278 ?). Ce nom est repete egalement, avec le signe FEMME, a droite de l'image. Un 
deroulement ininterrompu du cylindre montrerait une alternance reguliere des hieroglyphes et d'une figure divine. 
Les deux deesses, quant a elles, ont le meme costume et la meme attitude. Les epaules de profil comme les deesses re 
Yazilikaya, elles portent une longue rohe qui tombe sur les pieds. Une main est levee a la hauteur du visage, l'autre tendue en 
avant tenant un embleme. L'usure de l'empreinte ne permet pas de donner de chacun de ces deux emblemes une image tres 
precise. 11 s'agit d'un motif oblong, vertical, trop court pour une masse, trop allonge pour un miroir? On le comparera avec 
celui, fragmentaire, que tient la deesse assise d' Alaca Höyük (BITTEL 1976a, p. 192, fig. 216) et celui du sceau A33. L'etrange 
ligne courbe qui suit le bras tendu des deux deesses me parait du a une maladresse du graveur local ou bien a une 
incomprehension de certains details des « cartons » hittites dont celui-ci pouvait disposer. Cette courbe a mon sens ne peut 
guere indiquer que le bord du manteau que portent bon nombre de divinites hittites et qui chez elles tombe d'habitude a la 
verticale depuis le coude. 
La coiffe des deux deesses est le bannet rond a petite corne frontale au moins visible sur le personnage de droite. Devant celui re 
gauche, deux palmettes trilobees superposees : hieroglyphes ou motifs symboliques ? 
- Tabletten° ME 101, type SH: une empreinte erodee (H. x l. : 1,7 x 4,2 cm) dans l'angle superieur gauche du versa, 
encadree par la legende cuneiforme qui donne le nom d'un certain Baba, fils de Belu-malik. Quel rapport avec la dame Babali ? 
A68. Sceau-cylindre de ~e<i-Dagan, fils d'lbni-Dagan 
H. env. : 1,5 cm ; d. : 0,9 cm ? 
Seeau de facture assez fruste, de plus passablement erode. On distingue les silhouettes de trois personnages : deux a gauche, 
tournes l'un vers l'autre, un troisieme a droite, fragmentaire, de profil a droite. Ce dernier est dans la posture du combat, dans 
l'attitude des dieux de l'Orage. Coiffe d'une tiare a cornes, il leve la main gauche a la hauteur de son visage, tandis que le bras 
droit est tendu en arriere. 
Le premier personnage de gauche a une attitude apparemment semblable, mais la lecture est rendue difficile par un derapage cb 
cylindre: les motifs peu comprehensibles a l'extremite gauche de l'empreinte peuvent correspondre au dessin d'un arc. Le 
vetement est une longue rohe fendue sur le devant, laissant se mouvoir la jambe gauche. La tiare est conique, avec petites 
cornes frontales. 
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Le personnage qui lui fait face, un dieu egalement, a tiare identique, leve la main droite haut devant lui. A cöte, un globule. 
Sous le coude, un motif allonge, termine en boule, est sans doute un accessoire du costume. Le vetement n'apparait pas 
clairement. La main gauche, rejetee en arriere, vers le bas, pourrait tenir un motif courbe, mais indefinissable. 
- Tablette n° 215, type SH (Msk. 73.1094, temple Ml, archives des devins, remboursement de dettes ?) : empreinte 
lacunaire dans le quart inferieur droit du versa, encadree par la legende cuneiforme qui a oblitere taut le bas de l'empreinte (H. x 
l. : 1,3 x 3,9 cm). 
PI. 26c. 
A69. Sceau-cylindre du devin ßa<af-malik 
··· .. ···•.,,,-------
~ .. · 
H.: 2,85 cm; d.: 1,35 cm. 
Malgre le nombre d'empreintes retrouvees, le decor de ce cylindre presente encore quelques lacunes dans la partie superieure. 
Encadre par deux filets horizontaux, cortege de deux divinites venant rendre hommage a un dieu assis. 
Celui-ci, de profil a gauche, vetu d'une longue robe, porte une tiare a un rang de comes saillantes. Assis sur un siege a court 
dossier il leve la main droite pour accueillir ses visiteurs. Devant lui figure un autel dont la partie superieure a la forme de deux 
tetes de bouquetins (?) de profil. 
Le premier membre du cortege est le personnage bien connu au disque solaire et au bannet arrondi. Le disque lui-meme n'est 
plus visible. Quant aux ailes, leur dessin est inhabituel, elles paraissent creusees de petites cavites rectangulaires en damier. A 
droite, le champ du cylindre comporte un motif que je n'explique guere. II pourrait resulter simplement d'une cassure eil 
cylindre bien que sa forme rappelle un oiseau. Le personnage solaire, dont la main gauche est vide, porte un lang vetement 
ouvert sur le devant, lui permettant d'avancer lajambe gauche. Le bord du manteau est grave de denticules. 
Le dieu qui le suit estjuche sur le dos d'un taureau couche qu'il tient en laisse. La tete de l'animal, toumee vers son maitre, 
parait tiree vers le haut par une corde tendue. Sur cet exemple on voit nettement que la corde est fixee a un anneau passe dans 
les naseaux. Dans la position du combattant, mais ne brandissant pas d'arme, le dieu barbu (?) est vetu d'une courte tunique et 
porte une tiare a deux comes saillantes a la base. 
II est difficile de dire si le lievre qui figure tete en bas derriere lui doit etre considere comme un attribut. Si le dieu le tenait par 
les pattes arriere, du moins les empreintes ne le montrent-elles pas clairement. L'association avec un lievre pourrait faire d! 
cette figure un dieu protecteur (dKAL) de la nature sauvage, de la faune en particulier. Pourtant l'image du taureau evoque plutöt 
un dieu de l'Orage. 
Deux details interessants permettent de preciser sa personnalite: les flammeches au niveau des genoux le rapprochent d'autres 
effigies de dieux de l'Orage (cf. sceaux A34 et A45). 
Plus exceptionnelles sont les trois lignes ondulees qui paraissent sortir de sa bauche. Par leur aspect elles evoquent volontiers 
les eclairs, la foudre. Elles pourraient ainsi, d'une maniere plus vivante que le statique hieroglyphe W, traduire la manifestation 
la plus spectaculaire du dieu des elements dechaines. Mais la litterature mythologique revelee par les textes de Ras Shamra 
suggere d'y voir plutöt le tonnerre, considere par les anciens ugaritiens comme etant la voix de Ba<al, le dieu de l'Orage, qui par 
consequent sort de sa bauche. Cf. egalement le sceau A92. 
La glyptique syrienne foumit un parallele assez precis: un cylindre de la collection Marcopoli (TEISSIER 1984, n° 426) montre 
en effet un dieu de l'Orage au taureau arme de la masse, de la hache et de la harpe, avec trois lignes brisees paralleles a la 
hauteur de la bauche. Le rapprochement propose par l'auteur avec les rayons qui gamissent les epaules des divinites solaires d! 
l'iconographie akkadienne me parait discutable. 
- Tabletten° 43, type SH (Msk. 73.95, temple de Ba<al: inventaire du tresor d'Astarte de la ville): une longue empreinte 
lacunaire dans le haut et le bas (H. x l. : 1,5 x 6,1 cm), sur taute la longueur de la tranche droite du versa, saus la legende 
cuneiforme: « sceau de Ba<al-malik ». 
- Tabletten° 56, type SH (Msk. 73.99, temple de Ba<al: billet de fabrication) : une empreinte extremement erodee, presque 
meconnaissable (H. x l. : 2,6 ,. 5 cm env.), au travers du versa anepigraphe. Pas de legende. 
- Etiquette de panier n° 61 , "'1sk. 73.128, temple de Ba<al): une empreinte tres lacunaire au centre du scellement (H. x 1. 
1,2 x 4 cm), saus la legende i. uneiforme: « sceau de Ba<al-malik, devin ». 
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- Tabletten° 285, type SH (Msk. 74.310, temple Ml : inventaire) : une empreinte presque complete (H. x l. : 2,85 x 5,5 
cm) au bas du versa. Le cylindre a ete deroule a l'envers. Pas de legende cuneiforme. Ba'al-malik, devin, est le beneficiaire re 
l' inventaire. 
PI. 35b. 
- Tabletten° 287, type SH (Msk. 73.1024, temple Ml : inventaire): une empreinte presentant des lacunes dans la partie 
superieure (H. x l. : 1,7 x 5,3 cm), cylindre deroule sur la partie superieure du verso anepigraphe, au-dessus de la bague de Kili-
Sarruma (B64). Pas de legende cuneiforme. Sur cet exemple, une monture metallique a ete utilisee, creant dans le bas re 
l'empreinte un sillon large de 0,2 cm environ qui a masque le filet inferieur du cylindre. 
- Tabletten° 305, type SH (Msk. 74.46, temple Ml : bordereau de vases) : trois empreintes lacunaires. 
1. Dans le bas du versa anepigraphe (H. x l. : 2,2 x 5,1 cm), passablement usee. 
2. Sur taute la longueur de la tranche superieure du versa (H. x l. : 1,4 x 6,2 cm). 
PI. 36a. 
3. Sur taute la longueur de la tranche gauche (H. x l. : 1,2 x 4,2 cm). 
Ces trois empreintes ne sont accompagnees d'aucune legende. 
-Tabletten° ME 81, type SH: vestiges d'une empreinte dans la partie inferieure gauche du versa dont il manque une grande 
partie. H. x l. de l'empreinte: 1,3 x 3 cm environ. Cylindre deroule a l'envers. Legende cuneiforme lacunaire au-dessus. 
PI. 49a. 
Ces divers documents appartiennent a la 3e generation d'Emar. 
- Elisabeth Williams-Porte a eu l'amabilite de me cornrnuniquer son dessin d'une empreinte assez complete du sceau de Ba'al-
malik sur une tablette provenant du marche des antiquites. Je tiens a l'en remercier ici. Cette tablette a ete publiee dans le 
catalogue d'une exposition de la collection Borowski du musee de Toronto a Tel Aviv : cf. MERHA V 1987 (notice de W.G. 
Lambert). 
A70. Sceau-cylindre de Iadi-Dagan, fils d'ltür-Dagan 
- .... --~···············~· ... H. : 3 cm ; d. : 1,3 cm. 
Le tableau est encadre par deux torsades entre deux filets : le detail des torsades a ete grave avec peu de soin, en raides traits 
obliques. 
Libation offerte par un dieu a une divinite trönant. Celle-ci, de profil a gauche, est coiffee d'une tiare ovoide a trois petites 
cornes anterieures au-dessus d'une corne frontale plus importante. Terminaison en pompon ; longue meche dans la nuque. Le 
vetement est une longue rohe couverte d'un manteau. Le personnage, tres certainement une deesse, est assis sur un siege sans 
dossier. Ses epaules sont de profil et les deux bras forment un V plus ou moins ouvert. La main gauche est levee au niveau du 
visage, la droite tendue en avant tient un oiseau de profil, qui tourne la tete vers la deesse. 
Face a eile le libateur verse un liquide d'une cruche dans une vasque aux formes peu precises. Coiffe d'une tiare conique a trois 
rangs de cornes et pompon terminal, longue meche dans la nuque, il est sans doute court-vetu, bien que le vetement 
n'apparaisse pas clairement. II porte l'arc sur l'epaule droite. Derriere lui, un personnage a demi agenouille est coiffe d'une tiare 
ovoYde pourvue, semble-t-il, d'une petite corne frontale. Meche dans la nuque. La position des bras est comparable a celle des 
bras de la deesse assise. Le V est plus ferme, main gauche tenant un embleme a deux branches difficile a identifier avec 
exactitude. 
Dans le champ, outre les hieroglyphes du nom du proprietaire qui forment une colonne a droite (1-a-ti-ta-ga), semis de rosettes. 
Au-dessus du personnage a demi agenouille, motif vegetal symbolique a trois folioles. Un autre motif comparable, mais plus 
simple, figure sous les pieds de la deesse assise. Enfin, a droite de l'image, ligne verticale en relief sur les empreintes, sans 
doute l'arnorce d'un cadre ou d'un cartouche abandonne par la suite. 
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-Tabletten° 217, type SH (R.139, temple Ml : vente d'enfants): empreinte lacunaire (H. x l. : 1,52 x 6,6 cm) le lang cc 
la tranche gauche du versa, saus la legende cuneiforme : nom du proprietaire du sceau avec le patronyme. En raison cc 
l'etroitesse de la tranche, les extremites du cylindre n'ont pas etc imprimees. 
Pl. 28b. 
- Empreinte sur argile d'un pied d'enfant, ßa<ala-bia, n° 218 (Msk. 74.340, temple Ml) : une empreinte lacunaire du cylindre 
sur le dessus, en travers, juste saus le niveau de l'empreinte des orteils de l'enfant (H. x l. : 3 x 2,9 cm). Les premiers 
hieroglyphes ainsi que le geste du libateur n'y apparaissent guere. Pas de legende cuneiforme. 
Pl. 29a. 
- Empreinte sur argile d'un pied d'enfant, ßa<al-belu, n° 219 (Mission archeologique de Bfilis-Meskene n° R.78) : une 
empreinte fragmentaire du cylindre sur la tranche arriere (H. x l. : 2,5 x 3 cm) ; le cylindre y a etc deroule a l'envers. Au-
dessus, legende cuneiforme qui a legerement oblitere la partie superieure de l 'empreinte. Manquent le corps du personnage a 
demi agenouille, le groupe des hieroglyphes ainsi que la torsade inferieure. 
Pl. 31b. 
- Empreinte sur argile d'un pied d'enfant, Bmah-Dagan, n° 220 (0.6566, acquisition du musee de Damas) : le cylindre y a etc 
deroule sur le revers, au centre, dans le sens de la longueur. L'empreinte, sans legende cuneiforme, est presque complete (H. x 
l. : 3 x 4,5 cm) mais assez erodee, surtout dans la partie inferieure. On peut voir aussi sur l'argile, a droite, saus 
l'emplacement du talon de l'enfant, la marque d'un tissage, celui d'un tapis ou d'une fine natte qui recouvrait le sol lorsque 
l' enfant a imprime son pied dans l' argile. 
Pl. 32b. 
A 71. Sceau-cylindre de Madi-Dagan, chef des scribes 
H. : > 2, 1 cm ; d. : 1 cm. 
Document presentant des traits inhabituels. Si le tableau rectangulaire accompagne d'un cartouche a deux lignes n'est pas rare, 
seule ici la premiere ligne comporte des signes cuneiformes, la seconde se distinguant par la presence de petits motifs graves a 
la bouterolle: un motif a double renflement, peut-etre inacheve, ainsi qu'un oiseau de profil, precedant un globule? 
Le tableau rectangulaire, quant a lui, offre le face a face d'un dieu et d'une deesse assise, saus un grand disque solaire aile 
d'aspect mitannien: disque etoile cercle, entoure d'une sorte de guirlande a pendeloques qui evoque les ailes. On rapprochera ce 
motif de certains disques ailes des empreintes de Nuzi, qui offrent egalement des plumes raides terminees en globules et une 
organisation d'ensemble assez voisine, quoiqu'en general plus soignee: cf. PORADA 1947, n°5 745, 813, 837, 866. 
L'autel ou la table d'offrandes qui figure ici saus le disque aile me parait au contraire d'origine hittite. Le plateau garni de trois 
elements distincts, dont peut-etre un vase au centre, les deux autres etant moins aisement identifiables, est atteste par exemple 
sur la bordure decorative d'un cachet circulaire de la Walters Art Gallery: cf. GÜTERBOCK 1977, p. 9, n° 2 (Old Hittite 
period). 
Le personnage a gauche (dieu ou orant royal?) est vetu d'un pagne court et coiffe d'une tiare a come frontale. De sa main 
gauche, curieusement ramenee vers lui, il effectue une libation au moyen d'une sorte de cruche. Le filet de liquide, qui a ici la 
rigidite d'un baton, coule dans un bol (?). 
La deesse assise l'accueille en levant la main gauche. Epaules de profil. Le mouvement du bras droit, repondant a celui de son 
vis-a-vis est encore plus etrange. En longue rohe, coiffee d'une tiare a come frontale, elle est assise sur un siege soigneusement 
detaille, remarquable en particulier par la structure radiee du cöte. Les pieds de la deesse reposent sur une sorte de marchepied. 
Le sommet et la base de l'empreinte sont imparfaitement conserves. Une serie d'eclats affectait visiblement le sommet eh 
cylindre. 
Le style de ce cylindre est un bon exemple d'amalgame d'elements mitanniens et hittites. 
- Tabletten° ME 75, type SH: une empreinte (H. x l. : 2,1 x 8,7 cm) au centre du versa sur taute la longueur de la tablette, 
saus la legende cuneiforme. Celle-ci ne correspond guere aux vestiges cuneiformes conserves sur le cartouche. Le bas cc 
l' empreinte a etc legerement oblitere par la legende du sceau de Ahiu, fils de Ahu-daqanu, situee au-dessous. 
Pl. 47c. 
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A72. Sceau-cylindre de Dagan-belu, fils de Iadi-ßa<at 
H.: 1,7 cm; d.: 0,85 cm. 
Document de lecture malaisee dans le detail, en raison de l'usure de l'empreinte et de derapages du cylindre. A ces inconvenients 
s'ajoute un rendu maladroit des signes hieroglyphiques. 
A droite de l'image un orant royal, vraisemblablement, rend hommage a une divinite assise sur un petit siege sans dossier. 
L'orant est sans doute vetu d'un pagne court, plutöt que nu, et coiffe du bonnet rond a petite corne frontale. Are sur l'epaule 
gauche, il leve la main droite, paume vers l'exterieur, en signe d'hommage. 
La divinite assise est sans doute feminine, epaules de profil comme souvent les deesses anatoliennes, vetue d'une longue rohe et 
coiffee d'une tiare allongee avec petite corne frontale. Les bras sont disposes en V, main droite devant le visage, main gauche 
tendue en avant pour tenir ce qui parait a premiere vue un embleme. 
Je pense pour ma part qu'il peut s'agir ici du signe hieroglyphique L.41 qui, accompagne du signe dispose a droite (L.434), 
pourrait constituer la premiere partie du nom du proprietaire : da-ga, les deux signes graves en dessous etant supposes alors 
correspondre a ba-lu ou ba-li, ce qui n'est pas evident. Sauf si l'on tient compte du fait que le graveur local est capable, ici 
comme ailleurs, aussi bien de maladresse que de fantaisie. Placer un da dans la main de la deesse, selon mon hypothese, 
temoigne deja d'une tendance pour le moins originale. E. Laroche ne signale pas ces differents signes qui me paraissent pourtant 
ne pas faire partie des motifs decoratifs ou symboliques. 
Derriere l'archer, deux symboles trilobes L.152. Derriere la deesse un symbole L.152 surmonte l'image d'un bouquetin de profil 
a gauche, mais qui tourne la tete en arriere. L'hypertrophie de ses pattes me parait resulter, comme le trait vertical sur son dos, 
d'eclats du cylindre. Tout a gauche de l'image, un griffon aile surmontant un lion (?), tous deux debout de profil a droite. 
Deux filets horizontaux encadrent le tableau. 
- Tabletten° 32, type SH (Msk. 73.270, chantier C : testament): une empreinte (H. x l. : 1,7 x 3,8 cm) dans la partie 
inferieure gauche du verso, affectee par une reprise du deroulement dans la partie droite. L'empreinte est encadree par la legende 
cuneiforme qui suggere, a mon sens, la lecture des hieroglyphes. 
PI. 4c. 
A 73. Sceau-cylindre d'Itiir-Dagan 
H. : > 1,5 cm ; d. : 0,8 cm. 
Cylindre presentant des lacunes dans la partie superieure. A gauche un dieu aile, court-vetu, s'avance vers un personnage assis 
sur un tabouret. Le dieu a la main gauche tendue en avant, mais il n'est plus possible de savoir si eile tenait un embleme. Le 
personnage assis est vetu d'une longue rohe et parait avoir des cheveux dans la nuque. II s'agit sans doute d'une deesse, levant la 
main droite, vraisemblablement pour accueillir l'hommage du dieu. Devant eile, un petit autel dans le champ. Divers motifs 
animaliers et vegetaux completent le tableau : un aigle heraldique a deux tetes entoure de deux plantes assez schematiquement 
gravees. II faut restituer au-dessus un felin ou un griffon de profil a droite et quelques petits elements non identifies. 
- Fragment de tablette n° 240, type SH (Msk. 73.1085t : verso de contrat) : une tablette tres lacunaire (H. x l. : 0,5 x 2,9 
cm), cylindre deroule a l'envers SOUS la legende cuneiforme. 
- Fragment de tablette n° 241, type SH (Msk. 73.1052, temple Ml, verso de contrat: sans doute duplicat du precedent selon 
D. Arnaud): une empreinte lacunaire, mais moins que la precedente (H. x l. : 1,1 x 3,3 cm). Cylindre deroule a l'envers, sous 
la legende cuneiforme, comme les deux autres sceaux de la tablette. 
PI. 34a. 
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A 7 4. Sceau-cylindre de Ninni, fils de Tu-x-bi 
···'=,J•··········•··•·•··•·.•··· 
•• \:.;lt;'.\ .• 
H.: > 2,4 cm; d. env.: 1 cm. 
L'empreinte de ce cylindre, malheureusement unique, possede d'importantes lacunes, en particulier dans la partie inferieure ou a 
ete grave un quadruple bandeau decoratif. Ce qui subsiste de celui-ci ne permet pas de proposer une restitution. Dans la partie 
superieure, i1 est probable que pour des raisons de symetrie figuraient egalement plusieurs bandeaux. Seul le bandeau inferieur 
serait ainsi conserve. On y voit une alternance de motifs triangulaires et de petites palmettes a trois folioles, lesquels font partie 
du repertoire decoratif et symbolique des Hittites. 
La scene gravee montre un cortege de personnages s'avan~ant vers la droite, venus rendre hommage a une divinite assise sur un 
siege au dossier recourbe. Habille d'une longue rohe, ce personnage est coiffe d'une tiare a pompon et petite corne frontale. 11 
s'agit sans doute d'un dieu, arc sur l'epaule, tenant de la main droite un embleme, sans doute a symbolique vegetale, constitue 
d'un bouquet de trois tiges terminees par des globules ou des boutons floraux. Au-dessous, motif correspondant peut-etre a une 
vasque? Devant le dieu est dispose un autel ou une table d'offrandes a socle elance, supportant a gauche un gabelet(?), a droite 
un disque evoquant un pain ou un gäteau ? 
Les orants du cortege sont particulierement lacunaires. Le premier est en longue rohe et leve sa main a hauteur du visage, 
paume vers l'interieur. Le second fait de meme, mais i1 parait court-vetu. Quant au troisieme, i1 a presque entierement disparu. 
- Tablette n° 83, type SH (Msk. 75.32, chantier T : achat d'une esclave par Dagan-talih) : une empreinte (H. x 1. : 2,42 x 
4,8) dans la partie inferieure droite du versa, tres usee et marquee par plusieurs cassures. La legende cuneiforme encadre 
1' empreinte, le nom du patronyme en obliterant une banne partie, en bas a droite. 
A75. Sceau-cylindre du prince Piha-Tahunda et de la dame Wa~ti 
H. : 2,4 cm ; d. : 1,2 cm. 
Cylindre dont les caracteristiques paraissent plus specifiquement hittites : l'inscription hieroglyphique occupe une place 
importante, associant le nom du prince Piha-dIM (a transcrire ici sans doute plutöt Piha-Tahunda que Piha-Te~ub ?), en colonne 
de signes entre les deux personnages face a face et le nom de la dame Wa~ti, de taute evidence son epouse, dans la partie gauche 
du dessin. 
Le personnage de droite, derriere le signe PRINCE, est court-vetu, coiffe d'une tiare allongee a pompon terminal et petite corne 
frontale. 11 leve la main droite a la hauteur de son visage, vraisemblablement en signe d'hommage. On peut le considerer 
comme un orant royal, plutöt que comme un dieu. 
Son vis-a-vis, en depit d'une importante lacune dans la partie inferieure, est une figure inhabituelle et pleine d'interet. Sans 
doute vetu d'une longue rohe(?), de profil a droite i1 porte ses bras en avant, le gauche presque etendu a l'horizontale, le droit 
leve a angle droit, !es epaules de profil. La coiffe est conique laissant s'echapper semble-t-il une courte meche de cheveux dans 
la nuque. Au-dessus, un disque solaire aux longues ailes dont !es deux volutes encadrent le sommet de la coiffe. 
La position des bras d'une part, la coiffe d'autre part, suggerent une deesse. Si l'iconographie hittite traditionnelle montre des 
exemples de personnages masculins ayant cette attitude des bras, ils sont pourtant assez limites : a Yazilikaya par exemple, n°5 
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16, 17 et 22 (p. 38, fig. 10). Deux d'entre eux (16 et 17) sont d'ailleurs des dieux-montagnes. En revanche, la plupart des 
deesses du grand sanctuaire rupestre de la capitale hittite sont bien representes de cette fa~on. La deesse du sceau de Piha-Tahunda 
n'est pas coiffee de la couronne crenelee des deesses de Yazilikaya mais d'une tiare conique comme, entre autres, la deesse aux 
hieroglyphes solaires du cachet de Tudhaliya IV, interpretee comme l'effigie de la deesse solaire d'Arinna (cf. SCHAEFFER 
1956, p. 21, fig. 26). Bien que sur l'empreinte d'Emar la deesse ne porte pas les hieroglyphes qui auraient permis de l'identifier, 
le rapprochement avec cette grande deesse du pantheon hittite s'impose. Le sceau de Piha-Tahunda serait ainsi le prernier temoin 
de la deesse solaire couronnee du disque aile, a moins que l' on identifie comme telle la deesse assise sous un disque aile eh 
cachet hittite ancien de Tarse (cf. p. 44, fig. 17b). 
La scene etait encadree par deux filets horizontaux. Celui du bas n'est plus visible, oblitere par le profond sillon d'une capsule 
metallique de la monture du cylindre. 
- Tabletten° 212, type SH (Msk. 73.1019, temple Ml : proces): une longue empreinte barrant tout le centre du verso, a la 
suite du texte (H. x 1. empreinte: 2,4 x 9,7 cm). Quelques lacunes et cassures. Le sceau, comme celui des autres temoins, a etc 
deroule a l'envers par rapport au texte. Legende cuneiforme, ne mentionnant que le nom de Piha-Tahunda, fragmentaire: Pi-
[haj-d/sf<ur. 
3e generation. 
PI. 25a, d. 
La tablette n° 211 (Msk. 73.1012) mentionne « Piha-dU, fils d'Uppa, fils du roi du Hatti », mais son sceau n'y figure pas. 
La dame Wa~ti possede egalement un sceau circulaire a inscription hittite-hieroglyphique: cf. C22. 
Bibliographie: LAROCHE 1982, p. 56, n° 6; BEYER 1987, p. 35-36; IMPARATI 1987, p. 192-195. 
A 76. Sceau-cylindre de Dagan ... (?), fils de Awili ... (?) 
H. : 1,3 cm ; d. : 0,7 cm. 
Petit personnage de profil a droite rendant hommage a un cortege de deux divinites masculines, separees de l 'orant par un groupe 
de signes hittites hieroglyphiques designant le proprietaire du sceau. 
L'orant, n'occupant que la moitie superieure du champ, paratt nu ou sans doute plutöt vetu d'une courte tunique, que la facture 
peu detaillee du cylindre ne laisse pas voir clairement. La main gauche est levee au niveau du visage. Sous le personnage 
figurent, a droite quelques hieroglyphes, a gauche le motif a trois folioles L.152, a valeur certainement symbolique 
(prosperite ?), mais qui ne me parait pas avoir de lien, dans cette composition, avec l'orant. Ces differents signes ne constituent 
pas les supports du personnage. 
Le premier dieu est, semble-t-il, le dieu de l'Orage, brandissant la masse d'une part, l'embleme W de l'autre, stylise ici sous la 
forme d'un symbole a trois folioles. Court-vetu, il porte une tiare ovo'ide terrninee en pompon et munie d'une petite corne 
frontale. Longue meche dans le dos. Son support est indistinct : motif allonge a deux saillies evoquant deux montagnes ? On 
peut aussi avancer une autre hypothese : cet element allonge, qui tranche nettement sur tous les autres supports du dieu re 
l'Orage, evoquerait le serpent apparaissant dans l'iconographie cappadocienne du dieu de l'Orage, vaincu par lui et lui servant 
parfois de support182. 
Le theme de la lutte du dieu de l'Orage et du serpent est egalement bien atteste dans la mythologie et l'iconographie hittites183. 
II est toutefois troublant qu'une telle allusion mythologique, unique a Emar, intervienne sur un documenta la gravure somme 
toute peu soignee. 
Le second dieu, separe du premier par un motif que je n'identifie guere (nouveau signe L.152, grossierement grave ?) est un 
dieu archer. Costume et coiffe semblent les memes que pour le dieu de l'Orage mais la tiare est sans corne frontale. Le dieu 
tient une longue lance dans la main droite. La negligence du graveur est responsable d'un important decalage dans l'alignement 
des deux parties de l' arme. Deux filets horizontaux encadrent la scene. 
- Tabletten° ME 101, type SH: une longue empreinte (H. x 1.: 1,3 x 4,5 cm) au bas du verso, a droite, sous la legende 
cuneiforme. 
182 Cf. surce theme Wil..LIAMs-FORTE 1983, en particulier pi. I, fig. 2-3: l'embleme w dieu de l'Orage est dans les deux cas tres 
clairement vegetal. Un serpent represente sous les deux montagnes qui supportent le dieu de l'Orage du cylindre de Tell el-Daba 
(PORADA 1984, p. 486) peut etre rapproche de ce theme, interferant sans doute avec un autre theme puisque, dans ce cas, le 
serpent semble attaque par un lion. 
183 Mythe du combat du dieu contre le dragon-serpent Illuyanka (LABAT et al., 1970, p. 519). Relief neo-hittite de Malatya (= relief 
DELAP0RTE 1940, pi. XXII, n° 2): dans ce cas, le serpent semble attaque par un lion. 
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A77. Sceau-cylindre d'Ili-abi, fils de Luhra 
H. : 1,5 cm ; d. : 0,9 cm. 
Un orant suivi de deux animaux superposes rend hommage a deux divinites passant a droite, court-vetues et coiffees d'une tiare. 
Celle du premier est simple, celle du second est pourvue d'un pompon terminal et d'un rang de comes saillantes. Le prernier 
brandit un oiseau de la main gauche, dont 1' aile est deployee et la tete toumee vers son maitre. Le second, dans la posture dI 
combat, brandit une masse (?) dans la main droite et tient de sa main gauche un motif peu clair. 11 ne s' agit pas de l'habituel W 
du dieu de l'Orage, a moins qu'il n'affecte ici une forme inhabituelle, de lecture d'autant plus difficile que l'image a souffert 
d'un derapage du cylindre lors de son deroulement 
De part et d'autre du bras tendu, le champ comporte de petits motifs dans lesquels il faut sans doute reconnaitre, au moins en 
partie, des hieroglyphes. Sous le bras, sans doute le signe symbolique L.152 puis le signe L.41 (= da)? Rien qui puisse 
correspondre, semble-t-il, au nom semitique de la legende cuneiforme. D'autres signes sont repartis dans le champ, tout autour 
de l'orant et des animaux qui le suivent: il s'agit essentiellement, en neuf ou dix exemplaires, du signe hieroglyphique L.175 
qui evoquerait, selon E. Laroche, une sorte de fleur. 
L'orant est precisement perche au-dessus de deux de ces motifs, sans qu'il y ait de rapport evident. II apparait au contraire 
comme une figure rapportee, de dimensions reduites faute de place, main droite touchant l'oiseau du premier dieu. Court-vetu, i1 
semble coiffe du bonnet rond (sans come frontale?) de l'orant royal. 11 est suivi par un griffon aile de profil, debout, 
surmontant sans doute un lion, mais sans oreilles. 
- Tabletten° ME 63, type SH: une empreinte (H. x l. : 1,5 x 3,8 cm) dans la partie inferieure droite du verso, encadree par 
la legende cuneiforme. Le cylindre a ete deroule a l'envers sur la tablette. 
Pl. 44b. 
A78. Sceau-cylindre de Itür-Dagan, utilise par ßa<al-malik, son fils 
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Cylindre presentant un schema de composition derive des modeles syriens et mitanniens: a droite, une figure divine perchee sur 
le dos d'un grand cerf, a gauche deux petits registres superposes, separes par une torsade entre deux filets. Le dieu au cerf est 
court-vetu, coiffe d'une tiare (?) a come frontale, longue meche dans le dos, et brandit dans sa main gauche une masse dont la 
tete n'est plus lisible. Sa main droite, tendue en avant, tient un oiseau de profil a gauche. Le cerf a les bois soigneusement 
graves, vus de face avec cinq ou six andouillers. Sur le dieu au cerf, un dieu KAL, cf. CREPON 1981, et ici, A36. 
Face au dieu, sur le registre superieur, la figure d'un orant, probablement l'orant royal represente levant la main en signe 
d'hommage. 11 est vetu d'un long vetement et d'un manteau dont le bord se lit sous 1e coude. II porte le bonnet rond a petite 
come frontale. Sur son epaule droite est appuyee une masse. Entre lui et 1e dieu au cerf ont ete graves une serie 
d'hieroglyphes: a droite, en colonne verticale, accompagnes des deux traits verticaux, variante probable de L.386 (= 
HOMME ?), les signes L.88/89 + 383-41-434 = tu+r-da-ga correspondant a la legende cuneiforme ltür-Dagan (GONNET 1991, 
n° 20c, lit Türa-Dagan). Devant le roi, un signe symbolique, proche de L.440 ainsi que le symbole vegetal L.152 a sommet 
trilobe. Quelques petites rosettes ou etoiles gamissent les espaces libres. 
Au registre inferieur, sous le bandeau decore d'une torsade, lutte entre un lion, a droite, et un taureau, a gauche. Ce dernier est 
represente chargeant, tete baissee. Le lion quant a lui, place juste devant le cerf, parait statique. Ligne de sol. 
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-Tabletten° ME 13, type SH: une empreinte dans le quart inferieur gauche du verso (H. x l.: 2,15 x 5 cm), encadree par la 
legende cuneiforme du scrihe qui a legerement oblitere le sommet de l'empreinte. L'inscription montre que le cylindre a etc 
utilise par Ba<al-malik, fils d'Itür-Dagan qui l'a donc semble-t-il herite de son pere. 
Sans doute 3° generation. 
PI. 40c. 
Bibliographie: BEYER 1987, p. 33 et fig. 1c; GONNET 1991, n° 20c. 
A79. Sceau-cylindre de Ztl-AUarti, fils de Zimri-b~lu 
. . . 
......... : .. : .. ::.:·.;,:·.··,:·,!:,:;: •. ·::. H. env.: 1,7 cm; d. env.: 1 cm . 
Document presentant des lacunes, en particulier dans toute la partie inferieure. 
A droite une deesse ailee, vetue d'une longue rohe et d'un manteau est entouree de deux personnages qui semblent lui rendre 
hommage. Elle est coiffee d'une tiare a come frontale (?) et porte a la main droite un embleme qui evoque a la fois la pointe 
d'une lance et le symbole triangulaire L.370 (« BIEN, SANTE»). S'il s'agit bien ici de cet embleme, la deesse qui le porte 
pourrait etre Sau§ga dont ce signe constitue, selon les textes hittites, l'un des symboles. Sur cette deesse, cf. DANMANVll.lE 
1962, WEGNER 1981. 
Le personnage situe face a Sau§ga est en longue rohe et porte le bonnet arrondi a petite come frontale. Ce personnage, sans 
doute feminin, a les epaules de profil et leve les brax, du moins autant que l'etat lacunaire de l'image permette de le voir, dans 
une attitude qui rappelled celle des deesses Lama. A ses pieds, le sommet trilobe du signe vegetal symbolique L.152, selon 
toute probabilite. A droite de Sau§ga, un petit personnage costume de meme, mais un seul bras est visible, main levee a la 
hauteur du visage, certainement en signe d'hommage. 
A gauche figure le groupe des hieroglyphes revelant le nom du proprietaire: H. Gonnet a montre que « l'ordre de lecture 
commence par le demier signe du bas et continue par le premier signe du haut: L.432-19-415-39-90 = a2-sa-tar(a/i)-ti » ... Tout 
a gauche, l'oiseau marchant a droite, ainsi que l'element vegetal situe en dessous (variante de L.152 ?) font-ils partie du decor 
ou possedent-ils plutöt une valeur symbolique ? 
- Tabletten° ME 33, type SH: une empreinte tres erodee (H. x l.: 1,45 x 2,9 cm) en bas du verso, a gauche, sous la 
legende cuneiforme. 
Bibliographie: GONNET 1991, n°71a. 
ASO. Sceau-cylindre de Hili ( ... ), homme du pays du Hatti 
.?af~j~~•••·bc. 
~~::\~':,p::.·'.';:~~~~tp_{:~\:}i.~:f!sS'. 
. -: ·- .· .. ~ •.·. 
H. env.: 2 cm; d.: 1,2 cm . 
Importantes lacunes dans la partie superieure. Cortege de quatre personnages passant a gauche, convergeant vers un cinquieme, 
qui leur fait face, mais dont seule la partie inferieure est conservee. II s'agit vraisemblablement d'un dieu, court-vetu, portant 
des chaussures a extremite recourbee comme tous les autres personnages. Le premier membre du cortege est en position a demi 
agenouillee comme le porteur d'offrandes du rhyton de la collection Schimmel (p. 44, fig. 17a). Le vetement semble court, 
pour permettre ce mouvement. La ligne visible dans le dos pourrait etre une meche de cheveux, proche de celle que porte le 
personnage agenouille du sceau de ladi-Dagan (A70), mais je pense plus simplement a un leger derapage du cylindre. 
Cet orant aux epaules de profil leve la main gauche. II est suivi par un personnage debout, vetu sans doute d'un pagne court 
sous un manteau. Les epaules paraissent de profil, mains en avant ? Le troisieme personnage est a nouveau demi agenouille. II 
s'agit cette fois d'un archer, en position de tir. Le derapage a double l'image de la fleche, comme le montre la photographie. On 
comparera cette figure a celle de l'archer du registre superieur du sceau de Iadi-Ba<al (Al08). Le quatrieme membre du cortege, en 
longue rohe evasee, est le moins bien conserve. 
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Tous reposent sur une ligne de sol qui limite une bande decorative faite d'une longue torsade, au trace incomplet, anguleux, et 
dont la partie horizontale est rendue par deux traits paralleles. 
Le cylindre etait selon toute probabilite anepigraphe. 
-Tabletten° 115, type SH (Msk. 75.1, chantier V: achat d'une maison et de champs): une empreinte (H. x 1. : 1,3 x 4,5 
cm) le long de la tranche gauche du verso, en partie affectee par une cassure. L'empreinte est encadree par la legende cuneiforme 
qui en a en partie oblitere le sommet. 
2e generation. 
PI. 11c. 
A81. Sceau-cylindre de Abi-kllpi, fils de Kitta, petit-fils de Kunazu 
H.: 1,45 cm; d.: 0,64 cm. 
Entre deux lignes horizontales, deux personnages de profil a droite separes par differents motifs qui meublent le champ. Le 
premier a droite, sans doute une deesse, est en longue rohe marquee de stries obliques. Ses pieds n'ont pas ete graves. Main 
gauche levee au niveau du visage. Tiare ovoi'.de allongee. 
Derriere eile s'avance un dieu archer, court-vetu et coiffe d'une tiare conique. Sa main gauche, tendue loin en avant, parait vide. 
Pourtant un element conique puis un oiseau sont graves juste dessous: le detail n'en apparait pas clairement. En dessous 
figurent encore un felin de profil a droite ainsi qu'un motif evoquant le signe hieroglyphique L.209. Derriere la tete de la deesse, 
sorte de palmette a trois lobes (motif vegetal symbolique proche du glyphe L.152); devant le visage de l'archer, une rosette. Le 
champ du cylindre comporte encore, devant la deesse, un aigle heraldique a deux tetes surmonte d'une rosette et d'un motif en 
forme de W qui evoque l'embleme du dieu de l'Orage. 
- Tablette n° 5, type SH (Msk. 72.28, palais : testament) : longue empreinte sur la partie droite du verso, avec derapages au 
deroulement (H. x 1.: 1,3 x 6,1 cm). Cassure de la tablette a droite. L'empreinte est encadree par la legende cuneiforme. 
AbI-käpi est l'un des cinq temoins cites au verso. 
3e generation. 
Pl.lb. 
A82. Sceau-cylindre de Dagan-kabar, utilise par Zii-AUarti, fils de Haralamnu 
H. : 1,45 cm; d.: 8,4 cm. 
Scene limitee a deux personnages se suivant, de profil a droite, en direction d'un groupe de hieroglyphes hittites qui transcrivent 
le nom du proprietaire. Celui-ci dif-fere du nom fourni par la legende cuneiforme. On peut reconnaitre, de haut en bas, 
accompagnes par quatre rosettes, les signes suivants: L.41-434-434-334 = da-ga/ka-ga/ka-ba (« l'epine » r n'est pas visible), 
ce qui correspond au nom semitique Dagan-kabar. 
Le premier personnage est un dieu archer, coiffe d'un bonnet rond a petite corne frontale, arc sur l'epaule droite, brandissant un 
oiseau de la main gauche. Court-vetu, il porte une epee a la ceinture. Une deesse ailee le suit, a coiffe identique, vetue d'une 
longue rohe laissant entierement degagees la cuisse et la jambe gauches, mais dissimulant le pied droit. De sa main gauche elle 
tient un long baton qui peut evoquer une lance dont le fer ne serait plus guere visible. Cf. la deesse ailee tenant une lance eh 
sceau de Dagan-kabar, fils de Kunazu (A31). 
Les espaces libres du champ entre les personnages sont meubles par de petites rosettes accompagnees, de part et d'autre ~ 
l'archer, de deux motifs vegetaux symboliques, trilobes, L.152. Elements d'une ligne de sol. 
- Tabletten° 128, type SH (Msk. 75.17, chantier V: testament): empreinte lacunaire (H. x 1.: 1,45 x 3,3 cm) sur la partie 
inferieure droite du verso, encadree par la legende cuneiforme qui a oblitere la partie superieure de l'image. 
2e generation. 
PI. 16a. 
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A83. Sceau-cylindre de Dagan-talih, fils de Tiira-Dagan, fils de KipI 
H.: 1,9 cm; d.: 0,7 cm. 
Cortege de deux divinites marchant a droite, la premiere face a un oiseau et un griffon superposes au-dessus et en dessous de son 
bras gauche tendu en avant. L' oiseau se dresse sur ses pattes, aile deployee. Le griffon (?) aile est en position accroupie. C' est 
un dieu dans l'attitude du combattant, du type des dieux de l'Orage qui est reproduit ici, vetu sans doute d'un pagne court, coiffe 
d'une longue tiare a pompon pourvue d'une petite corne frontale. 
Le second est un dieu archer, vetu et coiffe de meme, mais portant l'arc sur l'epaule droite et l'epee au cöte. Il leve la main 
gauche au niveau de son visage ce qui, normalement, est le geste d'un orant. A-t-on voulu ici, malgre la haute tiare, evoquer la 
figure de l' orant royal ? 
Devant lui sont disposes, en colonne verticale, les hieroglyphes du nom du proprietaire du sceau: L.100-434-367-209::::: Ta-ga-
tal-i. Rosettes decoratives et symboliques dans le champ. Deux filets horizontaux encadrent le tableau. On notera la maladresse 
du graveur qui n'a fait reposer sur la ligne de sol que la figure du griffon. 
- Tabletten° ME 74, type SH: une empreinte au centre du versa (H. x l.: 1,9 x 5,7 cm) sous la legende cuneiforme. 
Pl. 47a. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 40. 
A84. Sceau-cylindre de Dagan-talih, fils de Ahuqaru 
H. env. : 1,5 cm; d. env. : 0,9 cm. 
Cortege de deux divinites de profil a droite, vetues semble-t-il d'une courte tunique et coiffees d'une tiare conique terminee en 
pompon et pourvue d'une petite corne frontale. La premiere est un dieu archer, l'arc sur l'epaule, tenant (?) de la main gauche 
un griffon au corps de felin et au bec de rapace. L'animal fabuleux est de profil, tourne vers son maitre. Derriere lui sans doute 
un hieroglyphe. 
Le second dieu est dans la posture du combattant, une masse - qui a en fait la forme peu precise d'un bäton - dans la main 
droite et une epee a la ceinture. Il tient de la main gauche un oiseau, tourne vers lui, aile deployee en oblique. Derriere lui, 
dressee sur ses pattes arriere, une bete a cornes, de profil a gauche mais tournant la tete vers le dieu, comme le taureau du dieu 
de l'Orage. Entre les deux est visible un hieroglyphe (?). 
Le reste du champ est tres erode. 
- Tabletten° ME 17, type SH: longue empreinte (H. x l.: 1,4 x 6,6 cm), mais fragmentaire, au bas du versa, sur taute la 
longueur, encadree par la legende cuneiforme. 
Pl. 42a. 
ASS. Sceau-cylindre de Qurteli (?), homme de Ja ville d'Asu 
Entre deux filets horizontaux, cortege de deux divinites orientees vers la droite, separees par deux groupes d'hieroglyphes meles 
a des rosettes decoratives dans les espaces libres. A droite un dieu aile, sans doute court-vetu plutöt que nu, coiffe d'une tiare 
allongee au sommet recourbe vers l'avant et garnie de deux petites cornes saillantes superposees. Il porte l'epee a pommeau en 
croissant a la ceinture, maladroitement gravee puisque la lame n'est pas dans le prolongement du manche. La main droite est au 
niveau de la ceinture, la gauche est levee a la hauteur du visage, poing ferme mais vide. Les ailes aux plumes nombreuses sont 
dressees presque a la verticale. 
Le second dieu est vetu d'une courte tunique marquee d'un galon au profil en V. Epee a la ceinture, dont n'apparait que le 
pommeau en croissant. La tiare, au pompon allonge, comporte trois rangs de cornes saillantes a l' avant. De la main droite, il 
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H. : 2,3 cm ; d. : 1 cm. 
tient une masse (?) appuyee sur l'epaule. La main gauche brandit ce qui semble etre une arme a extremite recourbee vers l'avant. 
Les extremites des chaussures des deux dieux sont particulierement relevees. 
Entre ces deux figures, colonne d'hieroglyphes, a lire de hauten bas, qui correspond au nom du titulaire du sceau. En bas, entre 
plusieurs rosettes, image d'un scorpion tete en bas, queue recourbee. 
Devant le dieu aile, au milieu de nouvelles rosettes, nouveau groupe d'hieroglyphes parmi lesquels on reconnait, tout pres dI 
dieu, la palmette symbolique L.152. Les trois autres signes, disposes verticalement, semblent permettre l'identification du dieu 
aile, selon E. Laroche, avec Dagan. 
Si cette hypothese estjuste - la mention du dieu Dagan ne parait pas appartenir ici a un element d'onomastique - nous serions 
alors en presence d'un cas exceptionnel dans la documentation recueillie a Meskene ou dans les environs. En effet, 
contrairement par exemple a l'imagerie des reliefs hittites contemporains, celle des sceaux d'Emar ne presente pour ainsi dire 
jamais d'hieroglyphes designant le nom d'une divinite, avec en particulier le determinatif divin, au-dessus du poing d'un dieu 
- exception faite pour le W du dieu de l'Orage - ou devant lui, comme la mention cuneiforme du dieu Sarruma sur l'empreinte 
du cylindre d'Ini-Te~ub de Kargamis (A2). Cette particularite s'explique-t-elle par l'origine du sceau, qui pourrait provenir d'un 
atelier d' Asu, actuel Tell Hadidi, ville de son proprietaire ? 
Ou bien ne faut-il voir aucun rapport entre cette figure divine ailee et le dieu Dagan evoque par ces trois hieroglyphes ? Et 
comprendre leur presence comme le souhait du proprietaire de voir preciser sur son sceau, meme d'une maniere sommaire, sa 
devotion personnelle pour le grand dieu du Moyen Euphrate ? 
Ou au contraire, sachant que cette image d'un dieu aile ne serait pas facilement perc;ue comme celle de Dagan - dieu purement 
syrien sur un document syro-hittite - fallait-il permettre cette identification par l'adjonction d'une legende hieroglyphique 
inhabituelle a Emar? J'avoue opter, avec beaucoup d'hesitation, pour la premiere des ces deux dernieres hypotheses. 
-Tablette no 7, type SH (Msk. 72.31, palais: vente d'un esclave): une empreinte sur presque toute la longueur du verso, 
partie superieure (H. x l. : 2,3 x 7 cm), sous la legende cuneiforme du scribe, precisant la mention : « homme de la ville 
d' Asu ». Le nom du titulaire est lacunaire, ce qui rend l'equation hieroglyphes-cuneiformes imprecise. 
3e generation. 
PI. 1c. 
A86. Sceau-cylindre de fa<$u-Dagan, fils de Zimri (?)-Dagan 
H. env.: 1,8 cm; d.: 0,95 cm. 
Lacunes dans le haut et dans le bas. Cortege de deux personnages marchant a droite, vers un arbre ou une plante a tronc (ou tige 
verticale) et branches (ou feuilles) en oblique generalement alternees. De part et d'autre de ce motif vegetal ont ete graves des 
signes hieroglyphiques. Ils ne correspondent pas a la legende cuneiforme et sont de lecture difficile (cf. GONNET 1991, n° 2lf). 
Le premier personnage est une divinite ailee, vetue d'un long manteau dont le bord est materialise par des motifs superposes 
sous le coude gauche, detail qui se retrouve dans les effigies de la deesse Sau~ga (cf. A46, 56). Elle tient un oiseau a la main, 
aile eployee. Un griffon la suit, accroupi semble-t-il. Fermant la marche, un personnage sans doute royal, au bannet arrondi (?), 
portant l'arc sur l'epaule. Sa main levee a la hauteur du visage en signe d'hommage ne porte pas d'embleme. Le detail chi 
vetement n'est guere visible: il s'agit sans doute d'un pagne court. Sous son arc, image lacunaire de ce qui pourrait etre un 
nouveau griffon aile, surmonte de quelques hieroglyphes. 
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- Tabletten° ME 16, type SH: une empreinte lacunaire sur la tranche gauche du versa (H. x l. : 1,3 x 5,5 cm}, sous la 
legende cuneiforme inscrite par le scrihe. 
Pl. 41c. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 21f. 
AS7. Sceau-cylindre d'lbni-Dagan, fils de Milki-Dagan 
H.: 1,3 cm; d.: 0,85 cm. 
Empreinte d'un cylindre d'assez petites dimensions et de facture schematique, sensible en particulier dans le dessin des 
hieroglyphes du nom du proprietaire. Deux divinites ailees de profil a droite, separees par des hieroglyphes ou des animaux 
symboliques. 
A droite, dieu court-vetu, portant l'epee a la ceinture, dont seul le pommeau est visible. Coiffe d'un bannet arrondi a petite 
corne frontale, il leve la main gauche a hauteur du visage, paume vers l'avant. La seconde divinite est sans doute une deesse, 
vetue d'une longue rohe et d'un manteau dont le bord tombe verticalement sous le bras gauche, tendu en avant. La coiffe est une 
tiare allongee, a corne frontale. Les ailes sont posees verticalement sur les epaules. Devant elle, la colonne des hieroglyphes 
hittites correspondant, de hauten bas, au nom d'Ibni-Dagan (L.209-66-411-41-434 = I-pi-ni-ta-ka). 
Devant le dieu aile, deux griffons superposes, de profil a droite, celui du bas, couche, n'etant par exception pas aile. 
-Tabletten° 120, type SH (Msk. 75.4, chantier V: achat d'une part d'heritage): une longue empreinte (H. x l. : 1,3 x 7,5 
cm) au sommet du versa, sur presque taute la longueur de la tablette, sous la legende cuneiforme du scrihe. 
3e generation. 
Pl. 13a. 
ASS. Sceau-cylindre de Abi-Samd, homme du pays du Hatti 
H. : 1,6 cm ; d. : 0,8 cm. 
De facture maladroite, ce cylindre etait grave de deux personnages de profil a droite separes par des hieroglyphes hittites et des 
figures animales. 
Le premier personnage, a droite, est un dieu dans la posture du combattant, levant haut la main droite ; celle-ci ne tient 
pourtant pas d'arme. La main gauche, placee en avant, parait vide egalement. Sauf si l'on considere que le griffon a tete c:b 
rapace, qui se situe au-dessus et qui regarde vers le dieu, est un attribut du dieu, tenu par celui-ci. Court-vetu, une epee a la 
ceinture, le dieu est coiffe d'une haute tiare terminee par un pompon, avec longue meche dans la nuque. 
Devant lui, outre le griffon deja cite, figurent deux quadrupedes, l'un au-dessus de l'autre, de profil l'un a droite, l'autre a 
gauche. Ce dernier situe sur la ligne de sol, regarde vers le dieu. Son aspect evoque un cheval. L'autre quadrupede est pourvu 
d'une longue corne. 11 tourne la tete en direction du dieu. Quelle que soit leur position, ces trois animaux paraissent bien en 
liaison avec la divinite. 
Le second personnage, divin egalement, porte une tiare a cornes anterieure et posterieure. 11 est assis sur un siege a dossier 
incline. Le vetement n'apparait pas clairement: il s'agit sans doute d'une longue rohe. Les pieds, contrairement aux 
conventions, sont curieusement places l'un au-dessus de l'autre et demesures. La main gauche est levee au niveau du visage. 
Elle semble tenir un gabelet. 
Outre les hieroglyphes184 figurent dans le champ quelques motifs decoratifs: etoiles, ainsi qu'un motif sans doute vegetal au 
pied du dieu combattant. 
Deux lignes encadrent la composition. 
184 D'apr~s E. Laroche, le seul signe reconnaissable est le SOLEIL L.191 avec ses trois paires d'yeux. Pour ma part, compte tenu de la 
facture maladroite du cylindre, je verrais volontiers un signe L.209 en bas a gauche (= a), UD signe L.66 a droite (= bi) 
grossi~rement graves. Ce qui permettrait la lecture a-bi-SOLEIL, compatible avec le cuneiforme AbI-Sama§. 
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- Tabletten° 112, type SH (Msk. 75.34, chantier V: testament): une longue empreinte (H. x l. : 1,5 x 5,35 cm) a gauche, 
au sommet du verso, SOUS la legende cuneiforme qui a legerement oblitere le sommet de l'empreinte. La base de celle-ci a ete 
abimee par la legende cuneiforme du sceau d' Abdi-Ishara (E40) situee juste en dessous. Quelques cassures. 
2e generation. 
Pl. 10a. 
A89. Sceau-cylindre de Ilr-abu, fils de Se<i-Dagan 
H.: 1,6 cm; d.: 0,7 cm. 
Trois personnages de profil a gauche en presence d'un arbre auquel il semblerait qu'ils rendent hommage, et qui occupe toute la 
hauteur du champ : le tronc est bien vertical, pourvu de branches ou de feuilles plus ou moins rectilignes, altemees aussi bien 
qu'opposees. Le feuillage s'amenuise progressivement vers le haut. On pense a un conifere, mais un feuillu est tout aussi 
possible. 
Le premier personnage, debout, dont le vetement n'est guere visible, parait porter une petite tiare a come frontale. 11 leve la 
main droite vers Je sommet de l'arbre. Le second est assis sur un siege fragmentaire dont les pieds ne reposent pas sur Je sol. II 
semble vetu d'une longue rohe, coiffe d'une maniere identique, et il leve egalement Ja main droite, paume dirigee vers son 
visage. 
Le troisieme personnage est a nouveau debout, vetu d'une longue rohe a plis obliques. Main droite levee. II parait barbu et sa 
coiffe ne porte pas de come frontale. 
Dans Je champ, plusieurs motifs d'identification malaisee. A cöte de l'arbre, un bäton a renflement lateral: hieroglyphe? 
Motif derive du ball-staff mesopotamien? Entre les 2e et 3e personnages, hieroglyphes? 
Facture assez sommaire. 
-Tabletten° 121, type SH (Msk. 75.16, chantier V: antichrese au profit de Milki-Dagan, fils d'Ahi-Dagan): une empreinte 
lacunaire (H. x l. : 1,6 x 2,9 cm) sur le verso, partie droite, encadree par Ja legende cuneiforme. 
3e generation. 
Pl. 13b. 
A90. Sceau-cylindre d'Alal-abu, utilise par Imlik-Dagan, fils de Se<i-Dagan 
H. : 1, 1 cm ; d. : 0,6 cm. 
Petit cylindre au modele assez schematique. Deux figures divines orientees vers Ja droite, separees par des hieroglyphes et des 
motifs symboliques. Un dieu debout, court-vetu, coiffe d'une tiare a pompon et petite come frontale, leve la main a Ja hauteur 
de son visage. Derriere lui, une deesse (?) assise, en longue rohe, coiffee d'une tiare sans pompon terminal. Sur sa main gauche 
tendue en avant, un oiseau de profil a droite. Devant elle, le symbole vegetal trilobe L.152, surmontant une rosette ainsi qu'un 
petit motif illisible. 
Devant le dieu debout, groupe des hieroglyphes designant le proprietaire du sceau. Ils ne correspondent pas au nom donne par Ja 
legende cuneiforme. H. Gonnet lit : L.19-175-19-328 = a2-la-a2-pu (Ala<l>-abu). 
- Tabletten° ME 19, type SH: une empreinte (H. x l. : 1,1 x 3,7 cm) au bas du verso, au centre, encadree par la legende 
cuneiforme. 
Pl. 42b. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 26b. 
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A91. Sceau-cylindre d'lphur-Dagan, fils de Qurdu 
H. env.: 2,4 cm; d.: 0,9 cm. 
A cöte d'un cartouche constitue d'une ligne de signes cuneiformes encadres par un filet, trois personnages de profil, orientes 
vers la droite. Le premier se tient debout sur la ligne de sol, marquee par un filet, alors que les deux autres paraissent disposes 
sur une sorte d'estrade, l'un debout, l'autre assis, la convention de l'isocephalie entrainant pour chacun des proportions 
differentes. 
En tete, personnage aux longuesjambes, a tiare conique elancee: il s'agit vraisemblablement d'une deesse, ailee, vetue d'une 
longue rohe qui laisse largement degagee la jambe gauche ainsi que, semble-t-il, le triangle pubien. Les deux mains sont 
ramenees au niveau de la ceinture. Un appendice dans le dos correspond sans doute a une epee. 
Derriere la deesse, un dieu dans la posture du combattant dont les proportions, les jambes surtout, sont nettement plus courtes. 
Un pagne autorise le mouvement des jambes, largement ecartees dans l' action. II brandit une arme, peu distincte, mais sa main 
gauche est vide. Tiare a un rang de cornes tres saillantes terminee par un pompon. Longue meche dans le dos. 
Le troisieme personnage est assis sur un siege dont le detail nous echappe. II est vetu d'une longue rohe et coiffe d'une tiare 
conique allongee. Sa main est vide. 
-Tabletten° 215, type SH (Msk. 73.1094, temple Ml, rachat de dettes par entree en servitude): empreinte tres erodee, sur le 
quart inferieur gauche du verso, encadree par la legende cuneiforme imprimee dans l' argile par le scribe. Celle-ci a oblitere le 
motif de l'« estrade ». Dimensions conservees de l'empreinte: H. x l.: 4,1 x 2,2 cm. 
3e generation. 
Pl. 26c. 
A92. Sceau-cylindre utilise par Käpi-Dagan, fils de Kukka et par Alal-abu, fils d' Ahuqaru 
H. : 2,25 cm ; d. : 0,8 cm. 
Suite de trois divinites de profil a gauche. En tete s'avance un personnage en longue rohe laissant degagee la jambe droite. La 
bordure de son vetement est garnie d'un alignement de petits rectangles. La coiffe, comme pour les deux autres divinites, est 
une tiare allongee a corne frontale et petite corne au-dessus de la nuque. La main droite, apparemment vide, est levee a la 
hauteur du visage. 
Derriere suit un dieu levant les bras, le droit brandissant une masse. Sa bouche parait cracher deux filaments. S 'ils ne resultent 
pas simplement d'eclats du cylindre, on pourrait evoquer ici une manifestation de la foudre ou du tonnerre (cf. A69)? 
Sous son pagne court se distingue une pendeloque a trois elements, detail qui se rencontre plus volontiers dans les autres 
groupes de la glyptique d'Emar (D, E, F). Un motif que je n'identifie guere apparatt dans le champ devant lui : signe 
hieroglyphique L.100, vegetal ou petit autel maladroitement grave? 
Le troisieme personnage est assis sur un siege au dossier recourbe. Son vetement est une rohe longue et etroite. II leve la main 
droite a hauteur de son visage. Aucun attribut ni embleme. 
Deux filets horizontaux encadrent la scene. 
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-Tabletten° 124, type SH (Msk. 75.2, chantier V, achat d'une maison): deux empreintes dans la partie inferieure du versa. 
1. Empreinte courte (H. x 1. : 1,9 x 1,95 cm), en travers, saus la legende cuneiforme qui designe le sceau comme celui cb 
KäpI-Dagan, fils de Kukka. · 
2. Empreinte plus longue (H. x 1.: 1,8 x 5 cm), le cylindre deroule a l'envers, saus la legende evoquant le nom d'Alal-abu, 
fils d' Ahuqaru. 
Ces deux personnages figurent panni les temoins. On peut supposer que l'un a prete son sceau a l'autre en cette occasion. 
Pl. 14b. 
A93. Sceau-cylindre de Zii-AUarti, fils de Hubuhuma 
H. : 1,8 cm ; d. : 0,8 cm. 
Entre deux filets d'encadrement, trois personnages en cortege se dirigeant vers la droite, au modele assez schematique. Le 
premier est un dieu court-vetu, epee au cöte dont seul le pommeau en croissant est visible, et coiffe d'une tiare a petite come 
frontale et pompon allonge. Une grande masse d'annes est appuyee sur son epaule droite. Au-dessus de sa main gauche, ouverte 
semble-t-il, paume dirigee vers l'avant, un oiseau dirige vers lui, aile eployee, queue redressee. S'agit-il ici d'un attribut divin, 
d'un hieroglyphe a valeur symbolique ou d'un simple element decoratif? 
11 n'appartient pas, en taut cas, au nom du titulaire du sceau, dispose en une colonne verticale de signes hieroglyphiques: E. 
Laroche y 1it L.432-439-389-[9]0 = Zu-wa-s(a)-tar-[t]i. Derriere le premier dieu, personnage coiffe d'un bannet (?), vetu d'une 
longue rohe fendue sur le devant. 11 tient a la main un embleme qui evoque un couteau. Devant lui, motifs illisibles. 
Le troisieme personnage est court-vetu, coiffe d'un bannet muni, peut-etre, d'une petite corne frontale. 11 tient a la main gauche 
un embleme trilobe (cf. A19, 21, 37, 63, 76). Devant lui, variante probable du signe symbolique vegetal L.152. 
- Tablette n° 32, type SH (Msk. 73.270, chantier C : testament) : une empreinte sur le versa, en bas a droite, encadree par la 
legende cuneiforme du scribe (H. x 1.: 1,8 x 3,75 cm). 
Pl. 4c. 
A94. Sceau-cylindre de Galalu, fils de Banu 
H. : 1 cm ; d. : 0,6 cm. 
Empreinte d'un petit cylindre de facture assez rudimentaire. Defile de trois personnages de profil a gauche, sans vetement 
apparent, coiffes semble-t-il, au moins pour deux d'entre eux, d'une tiare conique. Taus trois levent le bras droit. Le demier 
pourrait tenir une arme(?). Ces trois personnages sont separes par des motifs decoratifs ou symboliques: le premier, a gauche, 
evoque un oiseau de profil a droite, aile eployee. Les deux autres sont des motifs quadrilobes qu'on peut rapprocher du signe 
hieroglyphique L.186, atteste comme symbole ou ornement sur des sceaux. 
Quelques motifs informes, vaguement oblongs, dans le champ. Deux filets horizontaux encadrent la scene. 
-Tabletten° 122, type SH (Msk. 75.12, chantier V: livraison d'une maison a Buräqu): une longue empreinte (H. x 1. : 1 
x 8,7 cm) au sommet du versa, sur presque taute la longueur de la tablette, encadree par la legende cuneiforme. Le cylindre a etc 
deroule a l' envers. 
2e ou 3e generation. 
Pl. 13c. 
Chapitre I : Empreintes de sceaux de type hittite et « syro-hittite » : groupe A : sceaux-cylindres 103 
A95. Sceau:.cylindre de Zimri-belu, fils de Qabaru 
H.: 1,7 cm; d.: 0,9 cm. 
Image tres touffue ou tous les espaces sont occupes. Deux personnages debout, de profil a droite. La figure solaire, 
reconnaissable a son manteau, au bonnet arrondi avec come frontale, tient ici de la main gauche une croix ansee qui adopte la 
forme simplifiee d'une double hache. Sur sa tete, les deux ailes au profil incurve qui d'ordinaire flanquent le disque solaire sont 
ici isolees, plantees au sommet du bonnet. Devant, une rosette surmontee du « triangle » et du « crampon » simplifie puis 
une colonne d'hieroglyphes livrant le nom du proprietaire du sceau. De hauten bas, H. Gonnet lit : L.376-391 + 383-334-445 
= zi-mi+ri-pa-lu = Zimri-belu, ce qui s'accorde avec la legende cuneiforme. 
A droite un motif a trois branches au sommet et a la base : hieroglyphe ? En haut, pres du filet decoratif, une petite rosette 
surmontee de deux traits verticaux paralleles. 
Le second personnage est un dieu court-vetu, aux pieds demesurement allonges, pointe recourbee, coiffe d'une tres haute tiare 
pointue, a multiples rangs de cornes saillantes. De sa main gauche, il brandit une arme (?) courbe. A ses pieds, un motif tres 
degrade, peut-etre une variante du symbole vegetal L.152. Face au dieu, disposes sur deux registres superposes, un lion gueule 
ouverte en haut, un griffon aile eployee en bas. Motifs de remplissage : rosette en haut, motif ovale en bas. 
A l'endroit de la cesure du cylindre, derriere le personnage solaire a ete grave un arbuste dont la forme tourmentee s'inscrit bien 
dans les espaces disponibles. 
Deux filets horizontaux, en haut et en bas du cylindre, interrompus ici ou la par les differents motifs. 
- Tabletten° ME 17, type SH: une empreinte (H. x 1. : 1,7 x 4,2 cm) sur le verso, en bas a droite, encadree par la legende 
cuneiforme. 
PI. 42a. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 85b. 
A96. Sceau-cylindre de Su(?)-zi(?), fils d'Attuwa 
H. env.: 2,2 cm; d.: > 1 cm. 
Document presentant d'importantes lacunes dans la partie gauche. Subsistent a droite deux personnages orientes vers la gauche. 
Le premier est le personnage couronne du disque solaire aile, vetu de la robe longue et du manteau traditionnels, portant le 
lituus de la main gauche. La main droite, tendue en avant, tenait une croix ansee qui n'apparait plus guere et a peut-etre souffert 
d'un derapage du cylindre. Une ligne verticale en dessous et un motif oblong sous le poing de la figure solaire. 
Le personnage qui suit est un dieu de l'Orage caracterise par son attitude de combattant, poing gauche leve qui tenait peut-etre 
une masse. Au-dessus du poing droit, tendu en avant, l'habituel signe W. Sous le poing, triangle aux formes arrondies. Le dieu 
porte le pagne court et la tiare a come frontale fortement saillante. Longue meche tombant dans le dos. Devant lui, sur la ligne 
de sol, un oiseau de profil vers la gauche. Derriere lui, ligne verticale, probablement une limite de cartouche. 
- Tablette n° ME 20, type SH : une empreinte (H. x 1. : 2 x 3,8 cm) sur la partie droite du verso, encadree par la legende 
cuneiforme. Le nom du titulaire, dans l'etat actuel de la tablette, n'est pas de lecture aisee. 
Pl. 42c. 
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A97. Sceau-cylindre 
H. env.: 2,5 cm; d.: > lern. 
Empreinte tres lacunaire. On reconnait, a gauche, la silhouette fragmentaire du personnage au disque aile pose sur la tete, dont 
quelques plumes sont lisibles a droite. Coiffe vraisemblablement du bonnet rond, vetu d'un manteau dont le bord apparait sous 
le coude, il tient dans la main gauche une croix ansee qui affecte ici la forme d'une double hache au « tranchant » 
particulierement large. 
Dans son avancee vers la droite il est precede par un dieu dans l'attitude du combattant, sans doute un dieu de l'Orage bien que 
sa main gauche tendue en avant ne tienne pas l'embleme W. Vraisemblablement court-vetu, il porte au cöte une epee au 
pommeau en croissant. Sa tiare allongee comporte une come frontale. Sa main droite brandissait peut-etre une masse. Les 
divers motifs apparaissant dans le champ ne sont guere identifiables, en dehors d'une rosette sous l'embleme du personnage 
solaire. Peut-etre faut-il considerer le motif proche du visage du dieu combattant comme un oiseau que le dieu porterait de la 
main gauche. L'etat de delabrement de l'empreinte ne permet guere de le confirmer. Les autres motifs appartiennent sans doute a 
l'inscription hieroglyphique, mais on ne peut rien en tirer. 
- Tablette n° 29, type SH (Msk. 73.274, maison AV : contrat d'adoption) : une empreinte lacunaire (H. x l. : 1,3 x 2,6 cm) 
sur la tranche gauche. La legende cuneiforme du scribe, trop fragmentaire, a oblitere le sommet et la base de l 'empreinte. 
A98. Sceau-cylindre de Sin-rabii, fils de Hlru 
H. env.: 2 cm; d.: > 1cm. 
Empreinte lacunaire et affectee par des derapages et reprises du deroulement qui rendent la lecture difficile. Tout a gauche, traces 
d'un personnage oriente vers la droite, tenant une lance au bout de son bras tendu. Au-dessus du bras, une etoile ou une rosette. 
Au-dessous, un motif vegetal a sommet trilobe, sans doute nouvelle variante du signe symbolique L.152. Plus a droite on 
reconnait un aigle (?) bicephale heraldique dont le trace des pattes a sans doute souffert des derapages du cylindre. Le dessin de la 
tete de droite n'est pas clair non plus: elle n'evoque guere celle d'un oiseau. Au-dessus, nouvelle rosette. En dessous, tetes ou 
protomes de deux animaux orientes vers la gauche : un bouquetin (?) a gauche, un oiseau aile deployee a droite, separes par une 
rosette. 
Le personnage de droite est coiffe d'un bonnet aux formes arrondies, pourvu d'une petite come frontale. 11 porte un arc sur 
l'epaule droite. Son bras gauche est detache du corps en raison du derapage du cylindre. La main tenait un embleme ramifie a 
trois branches, proche de l'embleme du dieu de l'Orage. A ses pieds, toume vers lui, un animal fragmentaire (taureau ?) precede 
un motif que je n' identifie guere. 
Filet horizontal au sommet du cylindre. 
-Tabletten° 115, type SH (Msk. 75.1, chantier V: achat d'une maison et de champs): une empreinte (H. x l. : 1,9 x 3,4 
cm) au bas du verso, a gauche, encadree par la legende cuneiforme. Sin-rabu, fils de Häru disposait egalement d'un autre 
cylindre (A22). 
2e generation. 
Pl. 1 la. 
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A99. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,5 (?) cm ; d. : > 1 cm. 
Document tres fragmentaire. Vestiges de deux divinites orientees vers la droite. La premiere est situee a cöte d'une ligne 
verticale: hampe ou ligne d'un cartouche inutilise? La divinite porte vraisemblablement une tunique et une jupe longue 
fendue sur le devant. Une masse (?) sur l'epaule droite, elle leve la main gauche a la hauteur du visage. Elle precede une rosette 
ainsi qu'un motif, sans doute un autel ou une table d'offrandes (cf. A66). Au-dessus de cet autel, restes illisibles. Derriere, petit 
motif de remplissage. 
La seconde divinite porte l'epee a la ceinture et leve le bras gauche. Tout a droite, image d'un griffon a bec de rapace, aile 
deployee au contour marque de plumes. Oriente vers la droite, il suivait vraisemblablement la seconde divinite de gauche. 
- Tabletten° ME 19, type SH: une empreinte (H. x l. : 1 x 3,1 cm) sur la tranche inferieure du verso, affectee par une 
cassure de la tablette ou a disparu la legende cuneiforme. 
AlOO. Sceau-cylindre de Habu, fils de Pabaha 
H. env. : 2,8 cm ; d. : > 1 cm. 
L'unique empreinte de ce cylindre est particulierement erodee et presente d'importantes lacunes. A droite d'un cartouche de deux 
lignes de caracteres cuneiformes qui revelent le nom du proprietaire (sans le patronyme), un dieu vetu d'une courte tunique, dans 
l'attitude du combattant, oriente vers la droite. Coiffe d'une tiare a double rang de cornes, longue et large meche dans le dos, il 
brandit de sa main droite une masse dont la tete parait recourbee. La main gauche, tendue eo avant, semble vide. L'extreme 
usure de cette zone ne permet aucune certitude : au-dessus et eo dessous du bras, vestiges d'hieroglyphes. 
Plus loin vers la droite doivent normalement se situer les hieroglyphes du nom du proprietaire, visibles ici dans la partie gauche 
de l'empreinte. Dans le champ du cylindre figure encore, derriere le dieu, un motif vegetal symbolique, au sommet eo forme re 
palmette a triple element (L.152). 
Les deux extremites du cylindre ont etc gravees d'une torsade encadree par deux filets. 
-Tabletten° 205, type SH (Msk. 73.1093; temple Ml, remboursement d'un pret par entree eo servitude de deux enfants): 
empreinte sur le verso, dans la partie gauche, a mi-hauteur (H. x l. : 2,6 x 3,2 cm), encadree par la legende cuneiforme qui a 
quelque peu oblitere le haut et le bas de l'image. La partie droite de l'empreinte a egalement souffert de l'apposition du cachet re 
Mutri-Tclub (C20), au centre de la tablette. 
2e generation. 
Pl. 24b. 
Bibliographie: phot. de la tablette parue dans Archaeology 30, 1977, p. 344; LAROCHE 1982, p. 58, n° 12 et fig. 6 ; 1983, 
p. 17, fig. 6. 
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AlOl. Sceau-cylindre d 'Abdu ? 
H.: 1,7 cm; d.: 0,8 cm. 
Outre les hieroglyphes hittites designant le nom du proprietaire, le decor de ce cylindre se limite a une figure d'homme debout, 
profil a droite. Court-vetu, il porte un arc sur l'epaule droite et leve la main gauche, paume vers l'avant, a la hauteur du visage. 
Sa coiffure est le bannet arrondi, agremente d'une bordure se terminant en une petite come frontale, coiffure qui caracterise 
generalement l 'orant royal. 
Devant lui, le « triangle » et le « crampon » (L.370 + 386) puis deux signes (?) incomprehensibles. Parmi les hieroglyphes 
situes a droite on trouve, de hauten bas : L.328-88/89 = bu-tu. Peut-on trouver 1a une correspondance avec le cuneiforme Abdu 
qui apparait dans la liste des temoins, la legende cuneiforme qui accompagne l'empreinte ne donnant que le debut d'un nom Ab-
[xx.] ... ? En dessous, motif trilobe entre deux cönes = valeur symbolique? A droite, le signe L.239, a valeur inconnue. Au-
dessus, un « crampon » surmonte d'un oiseau de profil vers la gauche, aile deployee. 
E. Laroche m'avait suggere, sous toutes reserves, de voir dans cet oiseau comme dans d'autres, l'embleme des augures. L'oiseau 
pourrait ainsi, associe au « crampon », faire allusion ici a la profession d' Abdu ? Sous l'arc du personnage, un motif triple 
symbolique ou decoratif proche de L.440. 
- Tabletten° 82, type SH (Msk. 75.28, chantier T : vente de biens immobiliers) : une empreinte fragmentaire comportant 
des zones d'usure, en haut a gauche du verso (H. x l. : 1,7 x 3,5 cm). Cassures de la tablette a gauche, a droite et au-dessus re 
l'empreinte, la legende cuneiforme n'etant pas conservee en dehors de la premiere syllabe Ab. 
Al02. Sceau-cylindre du scribe Tabe 
H. env.: 2,5 (?) cm; d.: 1,2 cm. 
Seule la partie superieure du sceau nous a ete conservee: personnage au bannet arrondi muni d'une petite come frontale, tenant 
un arc sur l'epaule et la lance dans la main gauche. 11 est toume vers la droite ou le champ du cylindre ne comporte plus que les 
hieroglyphes du nom du proprietaire (Tahe) ainsi que de sa fonction de scribe. 
- Tabletten° 215, type SH (Msk. 73.1094, temple Ml, rachat de dettes par entree en servitude): empreinte lacunaire mais 
avec long deroulement (H. x l. : 1,5 x 5,7 cm), dans le bas du verso, occupant les deux tiers droits de l'espace, sous la legende 
cuneiforme qui precise la fonction du titulaire. Faute de place toute la hauteur du cylindre n'a pu etre imprimee. 
3e generation. 
Pl. 26c. 
Bibliographie: LAROCHE 1982, p. 57, n° 9 et fig. 3 ; BEYER 1987, p. 34-35 et fig. 2a. 
A103. Sceau-cylindre de Amzahi, fils de Lalu 
Le decor ne comporte qu'un personnage, arme de l'arc et de la lance, face a une serie de motifs omementaux ou a valeur 
hieroglyphique. 
L'element le plus reconnaissable est un arbre ou une plante a tige verticale rectiligne d'ou partent en oblique des feuilles (?) 
opposees ou altemees, rectilignes egalement. Ce motif vegetal est a rapprocher des hieroglyphes L.150 ou 162. Dans sa partie 
inferieure droite, le motif courbe pourrait en partie resulter d'un eclat du cylindre. 
Au-dessus, motif evoquant une echelle a trois barreaux dont j'ignore la signification. 11 est surmonte me semble-t-il par un 
oiseau voletant a cöte du fer de la lance, corps de profil a droite, ailes deployees. 
A gauche de l'arbre, hampe verticale terminee dans le bas par un V evoquant une pointe de fleche et pourvue dans la partie 
mediane d'une barre horizontale. Ce motif peut faire songer a la marre, beche sacree du dieu babylonien Marduk. 
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H. : 2, 1 cm ; d. : 1 cm. 
Plus a gauche, le motif oblong pourvu de paires d'appendices obliques pourrait etre la representation approximative d'un 
poisson avec ses nageoires. On le comparera avec Je signe hieroglyphique L.138. 
A l'extremite gauche de l'image, grave en dessous de l'arc du personnage, un motif que je n'identifie guere. Sa forme rappelle, 
mais de tres loin, une des variantes du glyphe L.334. 
La signification de ces differents motifs ou de leur combinaison m'echappe. Certains se rattachent au monde animal, d'autres au 
monde vegetal, peut-etre l'agriculture. L'ensemble apparait comme un rebus, comme celui que pose atix hittitologues 
l'amalgame de motifs figurant a l'extremite droite de la scene de culte sur le rhyton de la collection Schimmel (p. 44, fig. 17a). 
Mais ni E. Laroche ni H. Gonnet n'ont retenu ces divers elements. 
La figure de l'archer, marchant a gauche, est plus familiere. Vetu du pagne court, il est coiffe du bannet rond a petite come 
frontale. 11 porte l'arc sur l'epaule gauche, maladroitement grave et tient une longue lance de Ja main droite. Sur ce personnage, 
certainement royal, cf. Al, A76 et !es reliefs rupestres d'Imamkulu et de Haniyeri (p. 37, fig. 9 et 40, fig. 12a). 
Filets horizontaux d'encadrement. 
-Tabletten° ME 31, type SH: empreinte (H. x 1.: 2,1 x 5 cm) sur Je versa, quart inferieur gauche, en partie obliteree par Je 
deroulement d'un cylindre. Legende cuneiforme fragmentaire au-dessus de l'empreinte. 
PI. 43b. 
Al04. Sceau-cylindre du prince Arma-nani 
H. env. : 1 cm (?) ; d. : > 0,6 cm. 
Empreinte lacunaire d'un petit sceau-cylindre dont Ja gravure comporte essentiellement des hierogyphes. Le seul motif 
iconographique visible, en dehors de rosettes de remplissage, est Je profil d'une divinite ailee tournee vers Ja droite, perchee sur 
Je das d'un felin debout qu'elle tient en laisse. La jupe est fendue sur Je devant. Tiare a pompon et petite come frontale. Les 
differentes caracteristiques de cette divinite permettent de l'identifier avec Ja deesse Sausga. 
Elle est ici comprise entre deux groupes de hieroglyphes symetriques (LUNE-FRERE), accompagnes, au moins a gauche, par le 
signe PRINCE. A !'extreme gauche, deux petits motifs enigmatiques. En haut, filet horizontal. 
- Tablette n° 33, type SH (Msk. 73.266, chantier C : proces d'lsarte contre son fils adoptit) : deux empreintes lacunaires 
dans Ja partie superieure droite du verso, disposees tete-beche, l'une empietant sur l'autre (H. x 1. : 0,9 et 0,6 x 2,8 et 2,1 cm). 
Legende cuneiforme au-dessus des deux empreintes : na4. kisib Id 30-ses, correspondant cuneiforme de Ja lecture hittite des 
hieroglyphes du cylindre : Arma-nani. 
3e generation. 
Bibliographie: Arma-nani est atteste dans !es textes de Bogazköy comme scribe et« fils du roi » (PRINCE). Sans doute s'agit-
il ici du meme personnage, faisant partie de la serie des« fils du roi » envoyes a Emar par Ja cour de Hattusa: cf. IMPARATI 
1987, p. 195. 
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AlOS. Sceau-cylindre de Ilanu, fils d' AhI-hami 
H. env. : 1, 5 cm; d. : > 1, 2 cm. 
Personnage de profil a gauche, face a un groupe de hieroglyphes hittites, l'ensemble etant encadre par les figures de deux 
griffons debout de profil. Lacunes importantes sur tout le pourtour. Le personnage est debout, court-vetu, epee au cöte, arme 
d'une masse qui repose sur l'epaule gauche. Sa main droite, tendue en avant, tient une sorte de bäton. 
Parmi les hieroglyphes situes devant lui, on reconnait, de hauten bas: L.209-175-395 qui correspondent tres exactement au 
nom Ilanu de la legende cuneiforme ; trois rosettes et quatre petits globules. On notera enfin la presence, derriere le dieu au 
bäton, d'un motif vegetal symbolique trifolie (L.152). 
- Tabletten° ME 33, type SH: une empreinte lacunaire (H. x l. : 1,1 x 3,5 cm) sur la tranche superieure du versa, a gauche, 
SOUS la legende cuneiforme du scribe. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 71c: l'auteur considere cette empreinte comme celle d'un sceau-bague, a tort me semble-t-
il. 
A106. Sceau-cylindre de Udda, fils de Rina, fils de Maninu 
H. : 1,4 cm ; d. : 0,95 cm. 
Cylindre utilise avec une monture metallique qui a imprime sur l'argile deux bandes plates sans mouluration. Le decor di 
cylindre, sans doute tres legerement masque, dans le bas, par la monture, comporte un dieu aile debout, de profil a droite, court-
vetu et coiffe d'une tiare a petite come frontale. Sa main gauche, levee vers l'avant, tient un objet allonge: couteau? A droite, 
deux griffons antithetiques, debout de part et d'autre d'un symbole vegetal a deux lobes. Celui de gauche est assez 
maladroitement grave, sans queue et avec une tete a comes ou longues oreilles. Le fait qu'ils soient ici sureleves indique peut-
etre qu'ils etaient installes sur des supports ? Devant le dieu, a ses pieds, partie superieure de l'embleme vegetal trilobe L.152. 
Dans le champ, au-dessus du griffon de droite, petite rosette. 
Les hieroglyphes du nom du proprietaire sont places sur le cöte. Les vestiges a peu pres reconnaissables (L.215-439? -336 ?) 
ne paraissent pas correspondre a la legende cuneiforme. 
- Tabletten° 128, type SH (Msk. 75.17, chantier V: testament): une empreinte (H. x l. : 1,4 x 3,2 cm), particulierement 
erodee sur la partie gauche du versa, encadree par la legende cuneiforme. 
2e generation. 
PI. 16a. 
Al07. Sceau-cylindre de Ahamatu, epouse d'Abbanu 
H. : > 2 cm ; d. : 1 cm. 
Document passablement erode. Le dieu de l'Orage apparait de profil a droite, sur son taureau qu'il tient en laisse et qui toume la 
tete vers son maitre. Le dieu est dans l'attitude du combattant mais on ne voit guere sa masse. II brandit le foudre a trois 
branches. Devant lui, les restes illisibles d'une colonne de signes hieroglyphiques. 
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Le tableau est complete par des motifs animaliers disposes en deux registres superposes, separes par une torsade a six elements 
graves sans doute au moyen de forets tubulaires. En bas ce sont deux felins affrontes, ou peut-etre s'agit-il d'un felin a droite et 
d'un autre quadrupede, dont le dessin evoquerait un mouton (?), a gauche. Sa queue parait ici tres courte et le museau n'est pas 
celui d'un lion. Ces differences peuvent pourtant ne pas etre bien significatives. En haut, ce sont deux griffons qui sont 
affrontes. Leur tete n' apparait pas clairement. Celui de gauche possede une longue queue dressee alors que la queue de l' autre est 
courte. 
-Tabletten° ME 81, type SH: une empreinte passablement erodee, dans l'angle superieur droit du verso (H. x 1. : 1,8 x 3,3 
cm). Le haut de l'empreinte a ete quelque peu oblitere par la legende cuneiforme. Le bas egalement, par celle d'un autre sceau, 
entierement disparu. 
PI. 49a. 
Al08. Sceau-cylindre de Zü-Bala 
.,.,:•-·-·-:. _:::-,:-.:.': .. 
... . . . · . 
···.·-"-. 
H. env.: 2,7 cm; d.: 1,3 cm . 
Tableau rectangulaire encadre par des filets, divise partiellement, a droite, en deux petits registres par une torsade a sept 
elements. 
A gauche, l'espace est occupe par la figure du dieu de l'Orage, debout sur le dos d'un taureau, son animal attribut, qu'il tient en 
laisse et qui tourne la tete vers son maitre. Le dieu est vetu d'un pagne court, coiffe d'une tiare elaboree a trois rangs de comes 
saillantes ; meche dans le dos. De sa main droite, il brandit une masse et sur son poing gauche est place le symbole W. 
Devant lui, en une colonne verticale, les signes hieroglyphiques du nom du titulaire du cylindre, qui correspondent au cartouche 
vertical cuneiforme situe derriere le dieu : Zü-bala. Les signes hieroglyphiques sont lus par H. Gonnet ainsi : 
L.285-105-334-209-[x] = zu-u-pa-i(a)-[la?Aj?Jlu-zu-pa-ia-[la?ll,?J = Zü-bala. Ils montreraient ainsi qu'il convient de lire ici le 
cuneiforme Zü-bala et non ladi-ßa<al, lecture egalement attestee a Emar. 
Dans la partie droite du tableau, le registre inferieur n'est plus guere conserve. On y distingue encore, a gauche une tete re 
griffon (?), a droite la queue d'un animal de profil a gauche. Le registre superieur, quant a lui, montre un sphinx aile accroupi, 
de profil a gauche, suivi par un petit personnage a demi agenouille, portant un arc sur l'epaule gauche, tenant un element 
allonge indefinissable dans la main droite levee. Entre eux, une petite etoile a quatre branches dans le champ. 
-Tabletten° ME 31, type SH: une empreinte au bas du verso, a gauche (H. x 1.: 2,2 x 5,5 cm), sans legende cuneiforme. 
On distingue en haut de l'empreinte la trace d'un sillon creuse par l'impression d'une monture metallique. 
PI. 43b. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 42. 
A109. Sceau-cylindre du prince Piha-muwa, fils de Kilia 
Empreinte malheureusement partielle, le cylindre ayant ete applique sur la tranche d'une tablette comme s'il s'agissait d'un 
cachet, et non pas deroule. On peut expliquer cela par le fait que son proprietaire etait un prince hittite, plus habitue a utiliser 
des cachets circulaires de type anatolien. 
Les vestiges du decor sont assez tenus et l'empreinte est de surcroit passablement erodee. Bandeaux paralleles decoratifs aux 
deux extremites, creuses de deux alignements paralleles de petits parallelogrammes. 
Dans la partie inferieure, on ne voit nettement que deux hieroglyphes hittites : a gauche un long signe L.175, vertical, a droite 
la palmette trilobee L.152 : ces deux signes, evoquant le monde vegetal, doivent avoir des valeurs symboliques voisines. Au-
dessus, E. Laroche distingue les traces partielles d'un signe pi (L.66) et d'un signe ha 2 (L.215), avec a droite le groupe 
PRINCE. 
Pas de vestiges visibles d'un ou de plusieurs personnages. Seule la partie inscrite a etc imprimee, ce choix ayant sans doute ete 
intentionnel. 
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H. : 3,1 cm ; d. : ? 
-Tabletten° 212, type SH (Msk. 73.1019, temple Ml; archives des devins: Dagan-talih, fils de Züzu, revendique en vain 
Salilu et sa famille a Ba<al-malik, fils de Ba<al-qarräd) : une empreinte lacunaire (H. x l. : 3,1 x 0,7 cm) sur la tranche 
inferieure du versa, a droite, empietant sur l'empreinte du cylindre d'Ewri-Tesub (A14). L'empreinte, parallele a l'axe de la 
tranche, est encadree par la legende cuneiforme. Le prince Piha-muwa figure avec son patronyme mais sans titre. 
3e generation. 
Pl. 25b. 
AllO. Sceau-cylindre utilise par Matkali-Dagan? 
H.:?; d.:? 
Vestiges assez maigres de l'empreinte d'un cylindre comportant, a gauche, un groupe d'hieroglyphes hittites correspondant au 
nom du proprietaire, accompagne du « triangle » et du « crampon » ainsi que d'une rosette. Ces vestiges ne correspondent 
guere au nom de Matkali-Dagan. A droite apparait le bas d'un personnage de profil vers la gauche, debout, en long manteau. En 
bas de la scene, bandeau decoratif ou altement de petits traits paralleles verticaux et horizontaux entre deux filets. 
- Fragment de tablette n° 131 (Msk. 75.39, chantier V: contrat): empreinte fragmentaire (H. x l. : 2,5 x 2 cm) sur le coin 
gauche du revers. En dessous, restes probables de la legende cuneiforme: Matkali-Dagan y apparait, mais sans « sceau de». 
Cette legende est a l' envers. 
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Alll. Sceau-cylindre de ßa<al (Adad ?)-belu, fils de ... 
H. : ? ; d. : > 0,6 cm. 
Empreinte particulierement fragmentaire: A gauche image d'un griffon aile, de profil a droite, debout ou accroupi, precede d'un 
personnage en long manteau. Devant celui-ci, restes d'hieroglyphes? On peut aussi comprendre le motif allonge oblique 
comme l'aile d'un aigle bicephale heraldique. 
- Tabletten° 121, type SH (Msk. 75.16, chantier V: contrat d'antichrese): une empreinte (H. x l. : 0,9 x 2 cm) sur la 
tranche inferieure du verso, affectee par une importante cassure. La legende cuneiforme s'amorce au-dessus de l'empreinte puis 
se poursuit au-dessous. 
3e generation. 
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B. SCEAUX-BAGUES DE TYPE« SYRO-HITTITE » : GROUPE B 
Une des grandes revelations de la sene des empreintes de sceaux d'Emar est le nombre important des 
exemplaires obtenus par le deroulement sur l'argile du chaton de bagues de type syro-hittite dont le decor, 
tout comme celui des sceaux-cylindres et des autres cachets, etait grave en creux. Le total des empreintes de ce 
type presentees ici s'eleve a 70 numeros, soit plus de 18 %185. 
Dans l'ensemble du Proche-Orient, les bagues elles-memes, appartenant au type syro-hittite, sont pourtant 
rares a etre parvenues jusqu'a nous. Elles sont surtout connues par leurs empreintes, retrouvees en nombre 
assez limite en Anatolie et dans les regions de Syrie du Nord sous protectorat hittite, ainsi que le montre le 









- bague en bronze (fig. 18e): BOEHMER 1972, n° 1042 = BOEHMER 1982, n° 34 
- empreinte (p. 113, n° 1) : GÜTERBOCK 1942, n° 230 
- empreinte (p. 113, n° 2): GÜTERBOCK 1942, n° 231 
- empreinte (p. 113, n° 3) : GÜTERBOCK 1942, n° 232 
- empreinte (p. 113, n° 4) : GÜTERBOCK 1942, n° 225 
- empreinte (p. 113, n° 5): GÜTERBOCK 1942, n° 229 
- empreinte (p. 113, n° 6) : GÜTERBOCK 1942, n° 226 
- empreintes: GÜTERBOCK 1942, n° 227-228 
- empreinte (p. 113, n° 7) : BERAN 1957a, pi. 30, n° 36 
- empreinte (p. 113, n° 8): GÜTERBOCK 1975, p. 57, n° 15 
- empreinte (p. 113, n° 9): GÜTERBOCK 1942, n° 222 
- empreinte: GÜTERBOCK 1975, p. 54, n° 9 
- empreinte : GÜTERBOCK 1975, p. 55, n° 10 
- bague en or (p. 114, fig. 18a) au nom d'un prince: HOGARTH 1920, p. 22, fig. 22; p. 38 et pi. VII, n° 
195 
- empreintes au nom de «Ruwa[ti7], roi de Malatya» : MERIGGI 1964, p. 46 et pi. LXXIII, 1-2 
- empreinte (p. 113, n° 10) : GELB 1956, pi. 408, n° 58 
- empreinte: GELB 1956, pi. 405, n° 16 
- empreinte (p. 113, n° 11) de bague du prince Taki-Sarruma: SCHAEFFER 1956a, fig. 54 
- empreinte (p. 113, n° 12) de bague de Kumiya-Ziti de Kargamis : SCHAEFFER 1956a, fig. 78 
- empreinte (p. 113, n° 13) de bague du roi Niqmadu IF d'Ugarit, a inscription cuneiforme: SCHAEFFER 
1956a, fig. 100 
- empreinte (p. 113, n° 14) de bague du roi Ammistamru IJ? d'Ugarit, a inscription cuneiforme: 
SCHAEFFER 1956a, fig. 103 
- empreinte (p. 113, n° 15) de bague de la reine Sarelli d'Ugarit, a inscription hieroglyphique egyptienne: 
SCHAEFFER 1956a, fig. 106 
Ces cinq dernieres empreintes ont ete reproduites a l'echelle 1: 1 par BOEHMER 1982, p. 37, fig. 9, n° 29-
33 
- bague en or ayant appartenu a une femme, a ma connaissance inedite: exposee au Musee National c.b 
Damas 
- bague en bronze au chaton tres erode (R.S. 8.101), dont l'anneau est creuse de deux rainures paralleles. 
Inedite. Musee du Louvre, 83.A0.507 (renseignement du a Madame Annie Caubet) 
Tableau n° 7. Cachets-bagues syro-hittites ou leurs empreintes retrouves en dehors d'Emar 
185 N'ont pas ete retenus ici les fragments d'empreintes trop lacunaires ou particulierement illisibles. Le dechiffrement de ces 
documents est rendu plus ardu par les dimensions souvent extremement reduites des empreintes de bagues. 
On notera, parmi les documents issus du marche des antiquites et provenant de Meskene ou des environs, trois empreintes d'une 
bague syro-hittite appartenant au prince hittite Kulana: POETTO 1982, pl. II (Collection of the Lands of the Bible Archaeology 
Foundation, Toronto, C22). 
186 La bague en argent decouverte a Chypre sur le site de Hala Sultan Tekke (P0RADA 1983, p. 219-220 ; aussi p. 178, 202 et 208, 
fig. 479, 510) est sans doute inspiree des types syro-hittites pour la forme et l'organisation du decor, mais, contrairement a ce 
qu'a suggere E. Porada, les elements du decor eux-memes ne presentent guere de parente avec ceux du groupe d'Emar. Sur ces 
bagues syro-hittites, cf. BoEHMER/GüTERB0CK 1987, p. 75-77 et pl. XXX-XXXI. 
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1. Typologie 
La celebre bague en or de Konya, conservee a l' Ashmolean Museum d' Oxford, permet de bien definir le type 
considere187 : il s'agit d'un anneau, ici de section rectangulaire, dont la moitie environ se trouve progressive-
ment elargie pour former un chaton188. L'epaisseur de l'anneau, le fait qu'il soit creuse de part et d'autre du 
chaton, de deux profondes rainures paralleles (fig. 18a; cf. aussi les rainures de la bague en bronze de 








Fig. 18 a. Sceau-bague en or de Konya, d'apres BOEHMER 1982, p. 38, n° 36. 
b. Sceau-bague en or de la Babylone kassite, d'apres BOEHMER 1982, p. 42, n° 45. 
c. Sceau-bague en bronze du Luristan, d'apres BOEHMER 1982, p. 40, n° 39. 
d. Bague de cuivre incrustee d'argent a decor architectural de Korucutepe, d'apres VAN LOON 1980, p. 147 et pl. 46, 
E. 
e. Sceau-bague en bronze de Bogazköy d'apres BOEHMER 1982, p. 38, n° 34. 
f. Bague en bronze de Bogazköy d'apres BOEHMER 1982, p. 38, n° 35. 
187 Depuis HoGARTH 1920, n° 195, cette bague a ete reproduite plusieurs fois, en particulier par AKURGAL 1976, p. 88 et pi. 52 ; 
BOEHMER 1975b, p. 453 et fig. 377e; 1982, p. 38, fig. 11 ; DANMANVILLE 1962, p. 11, fig. 3-3bis. 
Diam. ext. : 3 cm ; int. : 2, 1 cm ; 1. du chaton : 1,3 cm. 
18 8 Pour la commodite de l' expose, on utilisera ce terme pour designer la partie gravee en creux et destinee a etre imprimee sur 
l'argile, meme si eile ne repond pas a la definition exacte du chaton. 
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Une telle bague se distingue de certains exemplaires de types voisins, attestes aussi bien en Anatolie, dans la 
sphere mesopotamienne qu'en Iran189 : l'anneau, forme dans ces cas d'une large bande de metal plutöt 
mince, est ouvert, les deux extremites repliees de la bande pouvant etre legerement ecartees ou au contraire se 
chevaucher (fig.18b, f). 
Dans le cas de la bague de Konya, l'empreinte du chaton cree une image de format ellipsoi'.dal, meublee au 
centre par l'effigie de la deesse Istar-Sau~ga, qu'encadrent les signes hieroglyphiques du nom d'un prince 
hittite190• Aux extremites se logent deux palmettes trilobees couchees (= signe hieroglyphique L.175). Les 
deux rainures paralleles qui animent la surface de l' anneau proprement dit peuvent laisser leur empreinte dans 
l'argile a cöte de l'extremite du chaton. Les documents de Meskene en montrent bien des exemples191 • 
Sur l'ensemble des empreintes d'Emar, on constate un certain nombre de variantes que revele l'aspect plus 
ou moins allonge des empreintes, selon que l'anneau a ete plus ou moins elargi et sur une longueur plus ou 
moins importante. Ainsi tous les intermediaires semblent attestes entre, peut-etre, le simple anneau de largeur 
constante (p. ex. B31, 45, 60, 64, 67-70) et la bague au chaton presque ovale (p. ex. B46-48, 52, 56). 
Le simple anneau et la bague a chaton a peine elargi ne se pretent alors qu'a un decor limite en hauteur, et en 
particulier aux inscriptions cuneiformes en une seule ligne (B63 et ss.). A !'inverse, un chaton plus developpe 
a permis au graveur de faire figurer plus facilement des personnages en des scenes veritables, de conception 
identique a celles qu'offrent les sceaux-cylindres (ainsi B52, 54-56 p. ex.). 
Dans certains cas, a vrai dire assez rares, ou les empreintes affectent la forme d'une ellipse fermee, sans 
traces a gauche ni a droite de la mouluration de l'anneau (B47, 48, 52, 56), on peut etre alors en presence de 
bagues d'un type different, celui de la chevaliere (fig.19-20), bien atteste en Egypte au Nouvel Empire ainsi 
qu'au Levant192• Le chaton y offre une surface plane, en saillie sur l'anneau. 
21 
19 20 
Fig. 19. Chevaliere en forme d'etrier de Toutankhamon (WILKINSON 1971, p. 128, fig. 56), 1: 1. 
Fig. 20. Bague egyptienne du Nouvel Empire (Louvre, AE 3603), 1 : 1. 
Fig. 21. Empreinte du sceau de Takuhli, qardabbu a la cour de Kargamis (SCHAEFFER 1956a, p. 44, fig. 61), 1 : 1. 
189 Anatolie : 
- bague en bronze de Bogazköy: B0EHMER 1982, p. 38, n° 35, reproduite ici fig. 18f; 
- bague de cuivre incrustee d'argent (fig. 18d) de Korucutepe, a decor exceptionnel de type architectural, mais n'ayant pas servi 
de cachet: VAN LOON, p. 147 et pl. 46, E. 
Mesopotamie : 
- bague en or de la Babytone kassite (fig. 18b): BOEHMER 1982, p. 42, n° 45; 
- bague en bronze d'une tombe kassite d'Ur, reproduite par B0EHMER 1982, p. 41, fig. 16. 
Iran (Luristan) : 
- bagues de bronze et de fer (fig. 18c): PORADA 1964, surtout p. 16-19 et pl. 1-11; AMIET 1973b, surtout p. 223-224; BEYER 
1982a, p. 170, fig. 1; 185, fig. 24-27 et pl. VII-VIII. 
190 Sur l'inscription de la bague de Konya, cf. KENNEDY 1958, p. 65, n° 1. 
191 D'apres les traces qui nous ont ete conservees, les anneaux a deux rainures paralleles semblent les plus nombreux. On citera deux 
exemples qui en comportent trois: B25 et 39. 
192 Cf. WILKINSON 1971, p. 128; catalogue de l'exposition Egypt's Golden Age: The Art of Living in the New Kingdom 1558-
1085 B.C., Boston, Museum of Fine Arts, 1982, p. 224 et ss.; TAYLOR et SCARISBRICK 1978, p. 24 et pl. I. 
Au Levant, en dehors des importations egyptiennes (chevaliere au cartouche de Toutankhamon trouvee dans une tombe de Gaza 
p. ex. : SCHAEFFER 1948, p. 163 et fig. 130, n° 27), le type de la chevaliere en forme d'etrier de la fig. 19 a ete adopte p. ex. 
pour la serie des bagues dites « myceniennes » d'Ugarit: SCHAEFFER 1932, pl. IX, fig. 2, pl. XI, fig. 3. 
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Ce type de bague193 est vraisemblablement responsable des empreintes de format ovale retrouvees sur des 
tablettes de Ras Shamra et appartenant a des fonctionnaires de la cour de Kargamis : sceaux de Takuhli (fig. 
21) ou d'Amanmasul94. 
La plupart de ces bagues du type des fig. 19 et 20, ont vraisemblablement ete fabriquees en metal, en 
particulier precieux, or ou argent, bien que les memes formes soient attestees, au sein de l' abondante 
documentation egyptienne du Nouvel Empire, en pierres semi-precieuses ou en fa'ience195. 
En revanche, l'empreinte B59 pourrait avoir ete faite avec une bague d'un materiau bien different: le 
coquillage. On constate en effet, aux deux extremites, des protuberances gamies de palmettes couchees d' un 
type particulier, a deux volutes laterales. De telles protuberances apparaissent souvent au passage entre chaton 
et anneau sur les bagues en coquillage que l'on rencontre a la fin du Bronze Recent, du Moyen Euphrate au 
Luristan, taillees dans des rondelles de cönes ( conus sp.) (fig. 22)196. 
11 peut paraitre illusoire de vouloir retrouver a tout prix les formes precises des bagues-cachets utilisees a 
partir de simples empreintes, la plupart du temps lacunaires ou imparfaitement realisees. A vouons a cet egard 
que la decouverte a Uruk d'un succedane de bague-cachet, realise a l'aide d'un simple tesson de poterie, 
incite a la prudence (fig. 23)197. 
22 23 
Fig. 22. Empreinte moderne d 'une bague en coquillage du Luristan (Louvre, AO 25254: BEYER 1982a, p. 170, fig. 2). 
Fig. 23. Tesson de ceramique taille pour servir de cachet. Uruk, epoque d'Isin II (BOEHMER 1984, p. 119), 1 : 1. 
2. Decor 
Les faibles dimensions du chaton des bagues syro-hittites (1. moy. : env. 6 mm) et ses diverses formes creant 
des empreintes plus ou moins effilees, constituent autant de contraintes pour le graveur. Ainsi le decor est-il le 
plus souvent limite a l'inscription hieroglyphique du nom du proprietaire, encadree par de petits motifs 
symboliques et decoratifs. 
L'inscription hittite hieroglyphique y est gravee d'une maniere bien plus lineaire que sur les sceaux-
cylindres ou la hauteur disponible permettait la disposition des hieroglyphes en colonne verticale. Dans ces 
inscriptions, qu'elles soient sinistroverses ou dextroverses198, les superpositions ne depassent pas trois signes 
(cf. B1, 2, 4 ou 48 p. ex.), sauf sur quelques rares documents dont la hauteur autorise la superposition de 
quatre signes (B48, 56, 58). 
Dans quelques cas, le nom hieroglyphique est repete d'une maniere symetrique dans le champ du chaton: 
en B8, de part et d'autre d'un aigle bicephale heraldique qui occupe le centre de l'image. En B22 et 29, les 
signes sont accoles symetriquement au centre. En B51, ils sont au contraire rejetes sur les cötes, mais toujours 
193 En dehors du type particulier que constituent les scarabees montes en bague, nombreux dans l'Egypte du Nouvel Empire: cf. p. 
ex. Wilkinson 1971, p. 132-133, fig. 63-64. 
Empreintes de scarabees d'Emar: cf. p. 671 et ss. 
194 ScHAEFFER 1956a, p. 48, fig. 66 et 49, fig. 67. Empreintes de ce type sur une tablette de Baniyas: BEYER 1985, p. 40 et ss. 
195 Voir entre autres le catalogue Egypt's Golden Age, op. cit., n° 336 (jaspe vert), n°5 341-342 (faYence verte ou bleu-vert). 
196 Sur cette categorie de bagues, frequentes dans les tombes medio-assyriennes de Mari comme dans les tombes kassites de 
Babylonie, cf. AMIET 1973, p. 223-224; BEYER 1982a; BOEHMER 1982; BOEHMERIDÄMMER 1985, pl. 22, 145. 
A Meskene, voir les documents H4 et H5. De simples anneaux de coquillage ont ete retrouves au cours de la fouille, mais aucune 
bague ayant pu servir de cachet. 
197 Cet objet tout a fait particulier appartient a l'epoque de la deuxieme dynastie d'Isin. Comme l'a bien note Boehmer, on pouvait 
obtenir, avec cet objet taille dans un materiau particulierement bon marche, le meme type d'empreinte qu'avec une bague en 
metal precieux: B0EHMER 1984, p. 119, n° 13 et pl. 3. Argile jaunD.tre, H.: 1,35 cm; d.: 3,1 cm. 
198 Sur ces questions, on se reportera aux observations d'Emmanuel Laroche ou de Marjo Salvini, a paraitre dans EMAR V. 
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disposes syinetriquement. Enfin, B35 offre l'exemple unique a Emar d'un nom repete trois fois, les signes 
n'etant pas dans ce cas symetriques mais orientes dans le meme senset juxtaposes199. 
La mention du patronyme accole au nom du proprietaire du sceau-bague est exceptionnelle. On ne la 
rencontre que dans trois cas: Bl, 41 et 55. 
A peine plus nombreux apparaissent les signes hieroglyphiques precisant la profession du proprietaire. Sur 
neuf mentions, sept se rapportent a des scribes, caracterises comme tels par le signe L.326, trois a des pretres-
devins, illustres par le glyphe L.372 (l'une des inscriptions portant l'un et l'autre hieroglyphes)200. 
L'association du « triangle » et du « crampon » (L.370 et 386) n'accompagne le nom du proprietaire que 
sur une quinzaine de documents20•. 
On notera qu'aucune de ces bagues-cachets de Meskene ne parait avoir appartenu a une femme202• 
Un petit groupe d'empreintes correspond a des bagues gravees d'une inscription d'une ligne de caracteres 
cuneiformes accompagnant ou rempla~ant l'habituelle legende hieroglyphique203. 
Ce type est plutöt rare, a Meskene comme ailleurs204• Les empreintes sont alors particulierement allongees 
et de faible hauteur. Cette hauteur parait dans certains cas constante, les bords superieur et inferieur de 
l'empreinte paralleles, suggerant l'existence de simples anneaux graves sur le pourtour sans elargissement 
partiel susceptible de former un chaton : ce peut etre le cas pour B64, 67 a 70. 
· Comme les sceaux-cylindres syro-hittites qui offraient parfois des digraphies - hieroglyphes et cuneiformes 
-, certaines de ces bagues permettaient a leur proprietaire de porter son nom, inscrit sur un faible espace en 
deux ecritures differentes et de l'imprimer sur l'argile des tablettes. A la difference des sceaux-cylindres ou 
l'inscription cuneiforme etait enfermee dans un cartouche vertical, le nom est ici inscrit horizontalement et 
d'une maniere continue, dans le sens du deroulement du sceau205• 
L'inscription, qu'elle soit en hieroglyphes hittites ou en caracteres cuneiformes, occupe ainsi le plus 
souvent l'essentiel du champ, laissant peu de place a des elements figures, voire a une scene veritable206• 
A cet egard, on considerera comme de rares exceptions les exemples qui ne comportent apparemment 
aucune inscription (B60-62). 
Le tableau ci-apres groupe les motifs a valeur symbolique et/ou ornementale du repertoire decoratif des 
sceaux-bagues syro-hittites. Bon nombre de ces elements appartiennent a la decoration des cercles 
concentriques des cachets circulaires anatoliens dont les graveurs des bagues de Syrie du Nord ont pu 
s'inspirer. 
On ne s'etonnera pas d'y rencontrer essentiellement des motifs de petites dimensions, aptes a combler les 
vides laisses dans le champ par les hieroglyphes. 
Ainsi le motif le plus courant est-il la rosette, qui est, dans ces documents, difficile a distinguer d' une 
etoile207• 
En second lieu, on remarquera la frequence de la palmette horizontale trilobee dont la forme s' adapte aux 
deux extrernites effilees du chaton208. La palmette a volutes de B59 en constitue une variante, de meme que les 
elements a deux lobes horizontaux de B42 et 43. 
199 Nom hieroglyphique figurant trois fois dans le champ du chaton: bague du prince Taki-Sarruma a Ugarit: p. 113, n 11. 
200 Scribe: B4, 13, 21, 48, 53, 54, 56 (hieroglyphe L.326). Pretre-devin: B4, 55, 57 (hieroglyphe L.372). Le B4 porte a la fois 
L.326 et L.372. 
Dans le cas de B21, si le glyphe L.326 definit son proprietaire comme scribe, la legende cuneiforme imprimee sur l'argile de la 
tablette lui attribue la qualite de devin. 
Dans un autre cas, celui du scribe de B54, la legende cuncfüorme de la tablette precise qu'il s'agit d'un chef magasinier. 
201 B2-5, 10, 14-16, 18-19, 34 36, 40, 42, 44, 51. La forme du signe L.386 est souvent simplifiee en deux barres verticales 
parallales. Deux cas (B37 et 51) presentent meme ces barres sans le « triangle ». 
202 Le fait est pourtant atteste a Ugarit: sceau de la reine Sarelli et bague en or a inscription hittite hieroglyphique. 
203 B63-70. L'etat fragmentaire de certains de ces documents (B64, 69 ou 70 p. ex.) ne permet pas de verifier si une version 
hieroglyphique accompagnait la graphie cuneiforme. 
204 Des bagues a cuneiformes sont attestees a Ugarit (p. 113, n°5 13 et 14) appartenant aux rois niqmadu et Ammistamru. Des 
empreintes de la seconde ont ete retrouvees egalement a Ibn Hani: BORDREUIL, LAGARCE, BoUNNI, SALIBY 1984, p. 434, fig. 
11. 
Ces deux empreintes d'une bague de type identique sur une tablette d'Ugarit: n° RS.34,147 (Ugaritica VII, pi. XXIX). Ces 
exemples, graves de signes syllabiques ou alphabetiques, comportent de larges chatons inscrits de deux ou trois lignes 
superposees, bien differents des etroits anneaux d'Emar, limites a une mince et unique ligne cuncfüorme. 
Un type identique a celui d' Emar apparait dans la documentation de Tarse (p. 113, n° 10), mais il semble par contre inconnu 
chez les Hittites du plateau anatolien. 
205 Rappelons ici la disposition exceptionnelle des lignes cuneiformes du sceau-cylindre de Sahurunuwa, roi de Kargamis (Al). 
206 L'empreinte B41 semble meme ne comporter auxun element decoratif. 
207 Ces deux motifs decoratifs ont ete integres au classement des hieroglyphes sous les sigles L.188 et 189. 
208 Ce motif trilobe est considere comme une sorte de fleur: il s'agit du signe hieroglyphique L.175 qui possede par ailleurs la 
valeur phonetique la. 
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Tableau n° 8. Motifs a valeur symbolique et/ou ornamentale 
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Le meme motif trilobe est egalement utilise dans le champ, en position verticale, mais dans guatre cas 
seulement (B3, 17, 45 et 57). 11 est proche alors d'un type plus developpe de palmette, a trois lobes egalement, 
mais pourvu d'une base plus ou moins elaboree. Cette petite plante stylisee, classee parmi les hieroglyphes 
sous le sigle L.152 (« prosperite » ?), est presente a Meskene sur guatorze bagues. Elle fait egalement partie du 
repertoire des sceaux-cylindres syro-hittites209. 
Ces differents motifs sont inspires du regne vegetal, qu'ils evoquent une fleur, une jeune pousse ou une 
plante deja bien formee. Outre leur valeur omementale, on peut voir un souhait de prosperite, par 
d'abondantes recoltes au benefice du proprietaire du sceau210• 
Les animaux ou hybrides gui apparaissent egalement dans le champ pourraient alors jouer un röle 
protecteur, surtout lorsgu'ils encadrent symetriguement le nom hieroglyphigue ou cuneiforme du titulaire de 
la bague, tout comme on peut le suggerer pour les divinites des cylindres syro-hittites. Ainsi n'est-ce sans 
doute pas un hasard si les griffons apparaissent si souvent a cet emplacement (sur au moins trente-sept 
bagues). Dans ce contexte, leur röle de gardiens protecteurs est difficilement contestable211 • 
A la place des griffons, on peut rencontrer des lions, presents sur une douzaine de documents, plus 
rarement ( deux exemplaires) des taureaux, des betes a comes pouvant etre identifiees a des bouguetins, ou des 
oiseaux. 
Dans le domaine des etres hybrides, on eitera egalement les sphinx (eing documents) ou les aigles 
bicephales heraldigues (quinze documents), les seuls du repertoire animalier a etre representes de face. 
L'homme-oiseau des bagues B53 et 54 constitue un cas particulier: si par son aspect et ses dimensions, il 
forme un element du decor au meme titre que les personnages (B54) ou les griffons (B53) gui l'encadrent, il 
fait partie, au centre de l'image, du nom hieroglyphigue du proprietaire par sa valeur phonetique ar (= 
L.133)b212• 
Au milieu de ces motifs vegetaux ou animaliers, on peut parfois rencontrer un petit personnage, humain ou 
divin. En B49 et 50, il est assis sur un petit siege. Dans le premier exemple il est coiffe d'une haute tiare, sans 
doute divine, dans le second il parait porter une coupe a ses levres. En B51, c'est un personnage debout, 
vraisemblablement royal, portant un lituus sur l' epaule. 
L'elargissement particulierement prononce du chaton de guelgues bagues a permis au graveur de faire 
figurer plusieurs personnages dans des tableaux comparables a ceux des sceaux-cylindres. 
Si le prince ou le roi local est represente en B52 en face d'un sphinx, encadrant avec lui le nom 
hieroglyphigue du proprietaire, il fait face ailleurs (B54-56) a une divinite a laquelle il rend hommage. En 
B54 et 55, il s'agit du dieu Sarruma tenant la hache a digitations, en B56 du dieu de l'Orage au W, 
accompagne de son taureau. 
La petite scene gravee sur la bague B57 n'a pas d'eguivalent dans l'iconographie syro-hittite d'Emar: face 
a une deesse tenant un embleme oblong, l'orant royal me parait faire l'offrande d'un objet eirculaire, sans 
doute un pain comme dans la scene de culte du rhyton Schimmel (fig. 17a, p. 44). 
« Mon Soleil » n'apparait dans ce contexte gu'une fois, en B58, face a une deesse ailee. Le fait qu'il soit 
par exception represente assis peut s'expliguer par le faible espace disponible en hauteur. 
11 a deja ete fait mention plus haut des particularites gue presente la bague B59, par le renflement des 
extremites gamies de palmettes a volutes. Les elements du decor ont ete en outre disposes d'une maniere 
inhabituelle : un personnage a ete grave parallelement a la plus grande dimension du chaton, devant une 
colonne d'hieroglyphes dont une partie reste d'ailleurs incomprehensible. Perpendiculairement figure un 
aigle bicephale, dispose par conseguent selon l'usage. 
Bordures decoratives 
Les faibles dimensions du chaton des sceaux-bagues n'ont guere permis le developpement de scenes 
complexes. C'est ce gui explique egalement la rarete des bordures decoratives telles gu'on les rencontre dans 
les sceaux-cylindres. Le chaton est la plupart du temps souligne par un simple filet, particulierement mince, 
gui entoure le decor, mais souvent lacunaire, interrompu par les divers elements de ce decor. Dans bien des cas, 
le filet fait completement defaut. 
Des bordures plus elaborees sont rares. Elles consistent alors en un fin bandeau creuse d'une frise de petits 
carres. Sur les eing documents presentant cette particularite213, le B12 en montre assez etrangement une courte 
section, meublant le champ au-dessus d'un lion de profil. 
209 On peut considerer que ces motifs trilobes sont a l'origine des palmettes a trois boutons qui garnissent les extremites des bagues 
iraniennes de la fin dune millenaire (cf. p. 114, fig. 18c): cf. BEYER 1982. 
210 On peut rapprocher cette preoccupation du souhait de bonne chance exprime, selon Leo Oppenheim, par quelques signes 
d'ecriture cuneiforme sur les bagues iraniennes: cf. AMIET 1973, p. 223 et n. 38. 
211 Sur le griffon et sa symbolique, cf. BöRKER-KLÄHN 1971a ; Guzzo 1975. 
212 Cf. EMAR V, a paraitre Ari-Sarumma. 
213 B12, 46-47, 55-56. 
Une telle bordure est egalement attestee sur la bague du prince Kulana: PoETTO 1982, pl. He. 
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3. Origine des sceaux-bagues syro-hittites 
Ce type de bague, bien atteste jusqu'a present en milieu levantin par les decouvertes de Ras Shamra, a souvent 
ete considere comme derivant des bagues egyptiennes de l'epoque amamienne. 
Les bagues hittites d' Anatolie, attestees des I' Ancien Empire, presentent en effet des types bien diffe-
rents214, a large chaton circulaire sur un anneau en forme d'etrier. 
Les chevalieres retrouvees au Levant et appartenant aux types des fig. 19 et 20 (p. 115) sont certainement 
egyptiennes ou inspirees des modeles egyptiens. De meme les bagues a scarabee dont un exemplaire aurait 
appartenu a Amanmasu, fonctionnaire d'origine egyptienne, passe au service du roi hittite de Kargamis215. 
Par contre, meme si la reine d'Ugarit Sarelli utilisait une bague de type syro-hittite comportant son nom en 
hieroglyphes egyptiens216, il semble bien qu'il ne faille pas chercher en Egypte l' origine du type des bagues 
syro-hittites. R.M. Boehmer a eu raison de souligner que cette forme recente - aucune bague syro-hittite ne 
semble pouvoir remonter au-dela des XIVe-xnre siecles av. J.-C. - ne s'est guere repandue sur le sol egyptien. 
II a propose d'y voir un compromis entre la bague-cachet hittite traditionnelle et le sceau-cylindre repandu en 
Syrie du Nord. 
Tout comme le cylindre, la bague syro-hittite se deroulait sur l'argile, alors que la bague-cachet 
anatolienne ou egyptienne etait appliquee par pression verticale217. 
L'origine des sceaux-bagues syro-hittites peut donc raisonnablement etre recherchee sur place, en milieu 
syro-hittite. L'importante serie d'Emar montre que la creation et la diffusion de ce type de sceau ont 
accompagne la mainmise hittite sur la Syrie du Nord au courant du xrve siede av. J.-C. 
Dans ce domaine precis, les Hittites ont apporte leur ecriture hieroglyphique et leur repertoire 
iconographique, ainsi que leur habitude d'utiliser des bagues-cachets dont le type a ete transforme par les 
Syriens et adapte a leur gout propre218. Dans l'elaboration de ce type de sceau, le röle joue par la Syrie du 
Nord euphrateenne et interieure (Kargamis, Emar, sans doute Alep) parait bien plus important que celui de la 
Syrie cötiere, moins profondement impregnee de culture hittite et plus attachee aux traditions levantines de 
relations privilegiees avec les mondes egeen et egyptien. 
Avant les decouvertes d'Emar, on avait pu penser que les bagues syro-hittites etaient reservees aux princes ou 
aux hauts fonctionnaires hittites en poste a Ugarit ou dans d'autres centres importants de la Syrie du Nord 
sous protectorat hittite. L'abondante documentation d'Emar montre qu'il n'en est rien. Tout comme les 
sceaux-cylindres, les sceaux-bagues syro-hittites ont appartenu tout aussi bien a de simples habitants d'Emar, 
aux noms souvent semitiques, qu'aux puissants representants du pouvoir hittite. 
214 Cf. infra, p. 147. 
215 Voir l'empreinte sur Ja phot. publiee par SCHAEFFER 1956a, p. 49, fig. 67. Texte p. 42 et 44. 
216 Cf. p. 113, n° 15. La reine Sarelli peut d'ailleurs avoir eu une origine egyptienne (SCHAEFFER 1956a, p. 82). 
217 BoEHMER 1982, p. 41. Nuan~ant ses suggestions anterieures (1975, p. 442), il considere plus vraisembJabJe qu'une origine 
egyptienne, une localisation du type syro-hittite dans la region cötiere de Ja Syrie du Nord. 
218 Comme on J' a remarque plus haut, le repertoire omemental et symbolique des bagues syro-hittites parait bien pour l' essentieJ 
deriver de ceJui des bordures concentriques que comportent de nombreux cachets circuJaires anatoliens. 
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4. Catalogue 
- Bagues a inscription hittite hieroglyphique, decor vegetal o u animalier sans figures anthropomorphes : B 1-48. 
- Bagues a inscription hittite hieroglyphique, decor comportant un ou plusieurs personnages: B49-59. 
- Bagues anepigraphes : B60-62. 
- Bagues a inscription cuneiforme ou mixte : hieroglyphes et cuneiformes : B63-70. 
B1. Sceau-bague de Amzahi, fils de Eblia (Elli) 
H. : 0,8 cm ; l. du deroulement : 4,3 cm. 
Empreinte oblongue, tres allongee, d'un chaton de bague deroule sur l'argile. Un mince filet, interrompu par endroits, encadre le 
decor. 
Les hieroglyphes du nom du proprietaire de la bague sont flanques d'un sphinx couche a gauche, d'un sphinx a queue bifide (cf. 
B 12 et B61) et d'un griffon a droite, couches egalement. La forme tres convexe de la poitrine des deux sphinx fait ici penser a 
des sphinges. La coiffe de la seconde, striee, differe sensiblement de celle de la premiere, arrondie avec petite come frontale. Les 
ecoin~ons sont pourvus, a gauche d'une rosette, a droite d'une palmette horizontale a trois elements. Quant aux espaces qui 
separent les creatures fabuleuses ou les hieroglyphes, ils sont pour la plupart garnis de rosettes de tailles diverses. 
- Tabletten° 16, type SH (Msk. 73.61, Palais: contrat d'antichrese): deux empreintes completes, l'une a cöte de l'autre sur 
le bas du revers, entre trois autres bagues. Au-dessus des deux empreintes, le nom en cuneiforme du proprietaire, Amzahi, fils 
de EIJlia, qui correspond a la legende hieroglyphique de la bague. 
2e Oll 3e generation. 
- Tablette n° 84, type SH (Msk.74.757, chantier T: vente d'esclave): deux empreintes fragmentaires juxtaposees, se 
completant mutuellement, apposees a l'envers au bas du revers. Legende cuneiforme: le patronyme se presente cette fois sous 
la forme Elli. 
- Tablette n° 115, type SH (Msk. 75.1, chantier V, maison: achat d'une maison et de champs): deux empreintes 
juxtaposees, fragmentaires (manquent les extremites droites), placees a l'envers sur le sommet du verso. 
Legende cuneiforme, avec patronyme ElJlia. 
2e generation. 
- Tablette acquise par le musee national de Damas. Elle porte, au centre du revers, deux empreintes de la meme bague, l'une 
complete, l'autre tres degradee. Ce document sera publie par les soins de N. Yabroudi. 
Bibliographie: LAROCHE 1982, p. 57, n° 10 et fig. 4; 1983a, p. 17, fig. 7. 
B2. Sceau-bague de ßa<al-malik, fils de Zalmi 
H. : 0,65 cm ; 1. du deroulement : 4,35 cm. 
Exemplaire au chaton tres allonge, forme par l'elargissement progressif de l'anneau dont sont visibles les sillons decoratifs. 
Les hieroglyphes revelant le nom du proprietaire sont au centre, encadres par deux aigles heraldiques a deux tetes. On li t : 
L.334-19-278-110-278 = Palba-a2-li-ma-li. Parmi les signes du nom se retrouvent les glyphes symboliques du « triangle » 
(L.370) et du « crampon » (L.386) superposes. Cette combinaison traditionnelle se retrouve aussi dans la partie gauche re 
l'image, entre l'aigle et un griffon. Dans la partie opposee, symetrique, c'est un petit motif en palmette (cf. L.152) qui a ete 
grave. 
Les ecoin~ons, derriere les deux griffons, sont gamis de la palmette couchee a trois elements. Un filet encadre cet ensemble. 
- Tabletten° 16, type SH (Msk. 73.61, palais: contrat d'antichrese: une empreinte presque complete (H. x l. : 0,65 x 4,4 
cm), au bas du verso, a gauche. Au-dessus, legende cuneiforme. 
3e generation ? 
Pl. 2a. 
- Tabletten° ME 16: une empreinte, complete (H. x l. : 0,65 x 6 cm) dans la partie superieure du verso, au milieu d'autres 
bagues. Au-dessus, legende cuneiforme. 
Pl. 41b. 
Bibliographie: LAROCHE 1981, p. 10, n° 15; GONNET 1991, n° 21d. 
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B3. Sceau-bague de Alal-abu, fils d 'Amia 
H.: 0,6 cm; 1. du chaton: env. 4,7 cm. 
Bague au chaton tres allonge. Filet encadrant le decor, lequel comprend un groupe central d'hieroglyphes designant le titulaire eh 
sceau. On peut les transcrire comme suit, de gauche a droite: L.450-175-328 = a-la-bu, transposition simplifiee sans doute d:: 
l'akkadien Alal-abu. Ces hieroglyphes sont accompagnes du« triangle » et du« crampon » a droite, ainsi que d'un certain 
nombre d'animaux protecteurs et de motifs symboliques repartis symetriquement de part et d'autre. 
Au premier rang figurent deux griffons couches, assez dissemblables, au second rang un grand felin a gauche, un rapace aile 
deployee a droite. 
Dans les ecoin~ons figurent les habituelles palmettes trilobees horizontales. Celle de droite a presque entierement disparu. Celle 
de gauche est completee par une autre palmette (?) disposee cette fois verticalement. 
Dans les espaces libres du champ, quelques petites rosettes dont le dessin n'est pas toujours precis. 
- Tabletten° ME 17, type SH: bague imprimee une fois, a l'envers (H. x 1.: 0,6 x 3,8 cm), dans la partie inferieure gauche 
du verso, empreinte lacunaire encadree par la legende cuneiforme du scribe. 
PI. 42a. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 85a. 
-Tabletten° ME 108, type SH: deux empreintes au milieu a gauche du verso, l'une a cöte de l'autre, presque completes, 
sous la legende cuneiforme du scribe. Je n'ai pu etudier ces deux empreintes que sur les excellentes photographies que M. 
Lebrun a eu l'amabilite de nous faire parvenir. Qu'il en soit ici vivement remercie. 
Bibliographie: phot. du verso de la tablette ME 108, appartenant a une collection privee beige, dans le catalogue d:: 
l'exposition Naissance et evolution de l'ecriture, Bruxelles et Luxembourg, 1985, p. 98, n° 10. 
B4. Sceau-bague du scrive-devin Belu-qarräd, fils de KäpI-Dagan 
H. : 0,6 cm ; 1. du deroulement : 4 cm. 
Document assez complet, grace a la combinaison de plusieurs empreintes. Decor encadre par un filet, parfois absent ou 
interrompu par les differents motifs. Au centre figurent les hieroglyphes du nom du titulaire (ba-lu-ka,+r-da2}, accompagnes a 
gauche de l'oreille symbolisant le DEVIN (L.372), a droite du signe L.326 {SCRIBE) surmontant un signe de vie (L.369). Les 
motifs symboliques ou protecteurs sont disposes symetriquement de part et d'autre: aile a deux tetes, corps de face, puis 
griffon aile de profil, precedant la palmette horizontale trilobee qui garnit l'ecoin~on. Cinq rosettes decoratives dans les 
interstices. 
-Tabletten° 57, type SH (Msk. 73.113, temple de Ba<al: billet de fabrication): deux empreintes assez degradees, en travers 
du verso, en biais, l'une au-dessus de l'autre (H. x 1. : 0,6 x 2,8 cm). Aucune legende n'accompagne ces empreintes. 
3e generation probablement. 
- Tabletten° 93, type SH (Msk. 74.766, chantier T: testament d' Arnabu, fille de Dagan-belu) : deux empreintes juxtaposees 
et en partie superposees, sur la tranche gauche du verso (H. x 1. : 0,6 x 2,3 et 3,6 cm}, encadrees par la legende cuneiforme eh 
scribe qui a precise le patronyme ainsi que la fonction de devin du titulaire. 
3e generation probablement. 
- Fragment de tablette n° 243, type SH (Msk. 73.1080 X et 73.1085a, temple Ml): une empreinte lacunaire au sommet 
d'un verso, sous la legende cuneiforme (sans patronyme). 
3e generation probablement. 
BS. Sceau-bague de Ilanu, fils d'AhI 
H.: 0,7 cm; 1. du deroulement: 4,2 cm. 
L'anneau, de part et_ d'autre du chaton, est marque de deux rainures. Le decor du chaton comprend les habituels hieroglyphes au 
centre, correspondant au nom du proprietaire, flanques de deux griffons. On lit: L.209-175-395 = I-la-nu, accompagnes eh 
« triangle » et du « crampon » (L.370 et L.386). 
A gauche, entre les hieroglyphes et le griffon, figure un motif supplementaire, l'aigle heraldique a deux tetes (L.127) dont l'aile 
droite est particulierement atrophiee. 
Les ecoin~ons sont garnis de palmettes trilobees. Dans le champ, trois rosettes. 
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- Tabletten° 16 (Msk. 73.61, palais : contrat d'antichrese) : une empreinte complete (H. x l. : 0,7 x 4,2 cm) a l'extremite 
inferieure droite du versa, en contact avec l'empreinte de la bague de Ba<at-malik (B2). La legende cuneiforme, avec nom et 
patronyme, court au-dessus de l' empreinte. 
3e generation. 
Pl. 2a. 
- Tabletten° ME 16: deux empreintes fragmentaires (H. x l.: 0,7 x 3,2 et 0,7 x 3,3 cm), seule la partie gauche du chaton 
ayant etc imprimee, au centre du versa, l'une a cöte de l'autre SOUS la legende cuneiforme complete. La bague, comme celle re 
Ba<al-malik (B2) situee au-dessus, a etc deroulee a l'envers. 
Au-dessous de ces deux empreintes figure a chaque fois un sillon dans l'argile, ce qui est tout a fait inhabituel pour ce type re 
sceau. Je propose l'explication suivante: Ilanu, le proprietaire du sceau, portait au doigt, a cöte de son sceau-bague, un anneau 
simple, d'une largeur d'environ 0,2 cm, qui s'est trouve imprime dans l'argile en meme temps que le sceau, Ilanu n'ayant pas 
pris la peine d'öter le sceau-bague de son doigt. C'est ce qui explique, a mon sens, que les deux deroulements soient d'ailleurs 
identiques et aussi courts. 
Pl. 41b. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 21c (ME 16). 
B6. Sceau-bague de Saggar-abu, fils de Dagan-tarih (type b) (cf. type a = B25) 
H. : 0,65 cm ; l. du deroulement : 4 cm. 
Le decor du chaton offre, malgre une lacune sans doute minime a droite, un bel exemple de la maniere dont la sigillographie 
hittite associe images, hieroglyphes et motifs symboliques. 
Aux extremites, outre la palmette symbolique L.152 (a droite), figurent les habituels griffons qui ont un röle 
vraisemblablement protecteur. Des deux quadrupedes qui les precedent, celui de droite, sorte de bouquetin, correspond au signe 
hieroglyphique L.104 = sa. Celui de gauche (un felin) ne semble pas avoir ici de valeur graphique, mais il assure la symetrie re 
la composition. Entre ces deux animaux, les hieroglyphes L.434, 19, 328 = ga/ko,(r)-a-bu, sous un « crampon » peu lisible, 
forment la suite du bouquetin = sa. 
Cinq rosettes reparties dans le champ. 
- Tabletten° 16, type SH (Msk. 73.61, palais: contrat d'antichrese): deux empreintes l'une a cöte de l'autre (H. x l. : 0,65 
x 4 et 3,9 cm) au sommet du versa, sous la legende cuneiforme du scribe. 
3e generation. 
Pl. 2a. 
- Tabletten° ME 16, type SH: deux empreintes, egalement situees l'une a cöte de l'autre (H. x l. : 0,65 x 3,5 et 4 cm) au 
sommet du versa, sous la legende cuneiforme du scribe. 
3e generation. 
Pl. 41b. 
Les empreintes de ces deux tablettes paraissent ainsi plus recentes que celle que porte la tablette n° 115 (sceau B25). Saggar-
abu, fils de Dagan-tarih a pu par consequent utiliser successivement l'une et l'autre de ces bagues. On remarquera que dans ces 
deux cas le signe sa est forme par l'image du bouquetin entier et non pas uniquement de sa tete, comme sur la bague BIO. 
Ce Saggar-abu, fils de Dagan-tarih, est sans doute un autre personnage que le Saggar-abu, grand des chars, qui est connu pour 
avoir utilise deux bagues de types differents ( cf. B 10 et L2). 
Bibliographie : LAROCHE 1981, p. 11 ; GONNET 1991, n° 21e (ME 16). 
B7. Sceau-bague de Ahi-malik, fils de Hazannu 
H. : 0,5 cm ; l. du deroulement : 3,6 cm. 
Empreinte du chaton presentant de faibles lacunes aux deux extremites. Parti allonge, sans elargissement important au centre, 
ou figurent les hieroglyphes du nom du titulaire, AhI-malik, accompagnes du « triangle et du crampon ». Les creatures 
symboliques et protectrices sont les habituels griffons de profil, qui encadrent les signes d'ecriture: couches ou accroupis, aile 
eployee. Figure egalement, dans la partie droite, l' aigle heraldique a deux tetes, aux pattes fortement detachees du corps. 
Quelques rosettes de remplissage. A l'extremite gauche de l'empreinte, se lisent les trois traits horizontaux qui sont ceux des 
habituelles palmettes stylisees des ecoin~ons. 
Le mince filet qui encadre le chaton est par endroits interrompu par les elements du decor. 
-Tabletten° 241, type SH (Msk.73.1052, temple MI: versa de contrat): une empreinte lacunaire (H. x l. : 0,5 x 3,6 cm) 
au centre, a droite, a l' envers par rapport au sens de la legende cuneiforme qui l 'encadre. 
Pl. 34a. 
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B8. Seeau de Penti-Tefob, utilise par lpqi-Dagan, fils de [ ... ? 
H. : 0,5 cm ; l. du deroulement : 4 cm 
L'aigle heraldique bicephale est ici au centre de la composition, alors que les hieroglyphes du nom du proprietaire ont ete graves 
deux fois symetriquement de part et d'autre. E. Laroche y lit: L.66-90-318-334 = Pi-ti-Te§ubha. 
Deux petites rosettes de remplissage a droite et a gauche de l'aigle bicephale. A l'extremite gauche et sans doute aussi a celle cb 
droite, un griffon aile a tete de rapace, couche face aux hieroglyphes, precede deux petits traits horizontaux garnissant 
l'ecoin~on, variante de la palmette trilobee habituelle. 
Filet d'encadrement souvent interrompu par les differents motifs. 
- Tablette n° 243, type SH (fragment Msk. 73.1080 X et 1085 A) : deux empreintes fragmentaires juxtaposees sur un 
fragment de versa, encadrees par la legende cuneiforme du scribe. Ecrite en sens inverse par rapport aux deroulements, eile ne 
correspond pas, selon D. Arnaud, au nom hieroglyphique mais a un nom theophore de Dagan: lpqi-Dagan, fils de[ ... 
B9. Sceau-bague de lbni-Dagan, fils de ... 
H.: 0,7 cm; l. du deroulement: 4,1 cm. 
Empreinte montrant, a gauche, et tres legerement a droite, les traces des rainures paralleles qui decorent l'anneau de part et 
d'autre du chaton. Celui-ci est faiblement elargi, le decor encadre par un filet au trace presque rectangulaire. Au centre les 
habituels hieroglyphes du titulaire du sceau, queje propose de lire ici: 1-ba-ni-d[a-ga] = signes hieroglyphiques L.209-334-411-
4[1-... ] disposes de droite a gauche. En haut au centre, trois petites rosettes. Ce sont des griffons ailes accroupis qui encadrent 
l'inscription a gauche et a droite. Palmette supplementaire a droite, horizontale trilobee. 
- Tablette n° 93, type SH (Msk. 74.766, chantier T : testament d' Arnabu, fille de Dagan-belu) : deux empreintes lacunaires 
juxtaposees, a l'envers, a la base du versa, sous la legende cuneiforme du scribe dont le patronyme a disparu (H. x l. : 0,5 x 
2,5 et 3,6 cm). 
Sans doute 3e generation. 
B10. Sceau-bague de Saggar-abu, grand des chars 
H.: 0,6 cm; l. du deroulement: 3,1 cm. 
Extremites gauche et droite lacunaires. Signes hieroglyphiques au centre, correspondant au nom du proprietaire, qu'E. Laroche 
lit: L.104-434-x-19-328 = Sa-ga-x-a2-bu, inscription dextroverse. A droite, le couple des signes L.370-386. 
Deux lions encadrent l'inscription, representes plus ou moins debout, leurs pattes anterieures a l'horizontale, comme s'ils 
s'appretaient a bondir. La queue des deux felins est dressee, la gueule ouverte. Filet d'encadrement. 
-Tabletten° 117, type SH (Msk. 75.11, chantier V: contrat d'antichrese): deux empreintes lacunaires juxtaposees au centre 
du versa, sous la legende cuneiforme : ld 30-a-bi lu2.gal gi~.gigir.me~. Saggar-abu figure comme premier temoin. 
2e generation. 
PI. 12a. 
- Bouchon de jarre en argile, decouvert non pas a Meskene mais a Tell Faq<ous: n° Fq. 78.26 (C.XVIII. n° 1). Trois 
empreintes superposees sur le dessus, l. max. : 3,1 cm, sans legende cuneiforme. La decouverte de ce bouchon scelle de la 
bague de Saggar-abu dans les fondations d'un batiment a permis de preciser les liens entre Emar et ce qui etait tres 
vraisemblablement la citadelle d' A~tata des Annales de Mursili II. 
PI. 37a. 
Bibliographie: LAROCHE 1981, p. 11 ; MARGUERON 1983, p. 33. 
Saggar-abu, grand des chars, correspond tres vraisemblablement au Saggar-abu, general (tartanu), qui utilisait egalement un 
anneau anepigraphe (L2). En revanche, il parait raisonnable de le distinguer du Saggar-abu, fils de Dagan-tarih, proprietaire cb 
trois bagues hittites-hieroglyphiques (B6, B25, B31). 
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Bll. Sceau-bague d' Abi-Dagan 
H. : 0, 7 cm ; l : 4 cm. 
Empreinte presentant quelques lacunes a droite, en raison d'une cassure. 
Au centre de l'image, aigle a deux tetes aux ailes eployees. A droite sont graves les signes hieroglyphiques du nom du pro-
prietaire. A gauche, un griffon precede une palmette a trois lobes qui garnit l'extremite, marquee de deux barres verticales. 
Deux minces filets encadrent la composition. Rosette dans le champ. La facture, assez lineaire, est relativement peu soignee. 
-Tabletten° 77 (Msk. 74.740-741-744, chantier T: remboursement de dettes): empreinte (H. x l.: 0,7 x 4 cm env.) au 
centre du versa, le quart superieur droit de la tablette ayant disparu. L'empreinte presente par consequent des lacunes en haut a 
droite, ainsi que dans la legende cuneiforme situee au-dessus. La legende cuneiforme: « sceau d'Abi d[ ... » parait concemer 
plutöt l'empreinte du cylindre situe en dessous. Les inscriptions hieroglyphiques commencent toutes deux par Abr. 
PI. 6a. 
B12. Sceau-bague de Ba< al-malik, fils de Baia 
H. : 0,8 cm ; l. du deroulement : 3,5 cm. 
Chaton de forme oblongue, grave d'un groupe de quatre hieroglyphes au centre, correspondant au nom du proprietaire : re 
gauche a droite et de haut en bas : L.334-110-278-278 = ba-li-ma-li. L'inscription est encadree par les habituelles figures 
protectrices : un griffon aile a bec de rapace a gauche, un lion a droite, gueule ouverte. Le griffon est accroupi, le lion plus ou 
moins couche. 
Dans le champ devant le griffon, une petite etoile surmontant une rosette. 
En haut et en bas, lignes partielles d'encadrement. Un element, partiel egalement, de bordure decorative a ete grave au-dessus chi 
lion : mince bandeau creuse d'une frise de petits carres. 
A l'extremite gauche de l'empreinte, traces horizontales de la mouluration de l'anneau et motif vertical en bordure du chaton : 
recipient ou variante du symbole vegetal L.152 ? 
- Tabletten° ME 63, type SH : deux empreintes juxtaposees dans la partie superieure du versa, celle de gauche encadree par la 
legende cuneiforme. 
PI. 44b. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 43a. 
B13. Sceau-bague de Dagan-belu, fils de Lulu(?)-Dagan 
H.: 0,7 cm; l. du deroulement: 2,7 cm. 
Deroulement assez complet d'un chaton dont le decor est soigneusement delimite par un filet, rejoint aux extremites par les 
deux rainures horizontales qui animent la circonference de l'anneau. 
Les caracteres hieroglyphiques qui transcrivent le nom du titulaire du sceau sont concentres dans la partie gauche du champ, la 
droite etant occupee par la silhouette d'un griffon couche, a bec de rapace, queue dressee, aile eployee aux plumes bien 
marquees. L'appendice visible dans la nuque resulte probablement d'un defaut de l'argile ou de la bague elle-meme. Derriere le 
griffon, une rosette. A l'extremite gauche du groupe des hieroglyphes, le signe L.326: SCRIBE, designant la profession chi 
titulaire. Le nom doit etre lu, me semble-t-il, de droite a gauche : da-ga-ba-li (L.100-434-334-278). 
- Tabletten° ME 101, type SH: deux empreintes lacunaires sur la tranche superieure, juxtaposees (H. x l. : 0,75 x 2,25 et 
2,50 cm), encadrees par la legende cuneiforme. 
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B14. Sceau-bague utilise par Ali-Nänu, du pays de Salhi 
H. : 0,4 cm ; l. conservee du deroulement : 4,2 cm. 
Document de lecture difficile. L'habituel groupe d'hieroglyphes hittites figure au centre de l'empreinte, encadre par des animaux 
fabuleux. On en distingue par exception trois a gauche : d'abord deux griffons ailes a bec de rapace, en posture accroupie, 
precedant un motif que je n'identifie pas, accole a une plante a trois feuilles ou branches, nouvelle variante probablement dt 
signe symbolique L.152. Puis, taut a gauche, un quadrupede: nouveau griffon, cette fois aptere? 
A droite, probablement deux griffons, separes par un petit arbuste (cf. les signes L.149 -150) aux branches divergentes. La 
composition adopterait ainsi une parfaite symetrie, surtout si 1' on restitue un troisieme animal fabuleux a l' extreme droite. 
On reconnait difficilement, dans Je groupe des hieroglyphes, Je nom d' Ali-Nanu que propose la legende cuneiforme. En outre se 
distingue, a gauche, le groupe L.370 + 79 qui annonce un nom de femme. Peut-etre ce personnage a+il utilise a cette occasion 
le sceau de sa femme ? 
- Tabletten° 23, type SH (Msk. 73.276-277, maison A.V: remboursement partiel d'une petite dette par Tatta~e): une 
empreinte dans Ja moitie inferieure du versa, encadree par Ja legende cuneiforme du scribe qui precise l'appartenance d' Ali-Nanu 
au pays de Salhi, situe a l'est d' Alalah, comme a bien voulu me le preciser D. Arnaud. On remarquera qu'ici Ali-Nanu n'est pas 
temoin mais contractant car il est beneficiaire du remboursement de dette. L'autre sceau sur la tablette (B20) est par contre celui 
d'un temoin. 
3e generation. 
BIS. Sceau-bague de Dagan-talih, fils de Iafor-Dagan 
H. : 0,6 cm ; l. max. du deroulement : 3 cm. 
Lacunes dans Ja partie droite de l'empreinte oii. se devine la silhouette d'un griffon {?) symetrique de celui qui apparait a 
l'extremite gauche: position vaguement couchee, aile deployee, queue dressee recourbee, bec de rapace. 
Ces animaux fabuleux encadrent Je nom hieroglyphique du proprietaire : E. Laroche y lit, de droite a gauche, L.370-386 
(« HOMME »), puis L.100-434-29-278 = Ta-ga-ta-li. 
Filet d'encadrement. 
- Tabletten° 117, type SH (Msk. 75.11, chantier V: contrat d'antichrese): une empreinte au bas du versa, a gauche, 
encadree par la legende cuneiforme. 
2e generation. 
PI. 12a. 
B16. Sceau-bague de Puhi-de>ni, utilise par Dagan-talih, fils d'Itür-Dagan, fils d'ltür-Da 
H.: 0,6 cm; l. du deroulement: 3,1 cm. 
Empreinte presentant des lacunes aux deux extremites. II faut sans doute restituer, de part et d'autre du groupe central 
hieroglyphique, deux fois deux animaux protecteurs. Un seul est visible a droite: i1 s'agit d'un griffon aile a tete de rapace 
represente accroupi, queue dressee, particulierement longue. 
Le groupe des hieroglyphes du nom du proprietaire, accompagne a l'extremite gauche par !es signes L.370-386 ne correspond 
pas au nom revele par la legende cuneiforme. H. Gonnet lit: L.328-413-x-41 l = pu-hi-x-ni = Puhi-<~e>ni. 
Filets horizontaux d'encadrement. 
- Tabletten° ME 33, type SH: deux empreintes juxtaposees, lacunaires, se chevauchant dans la partie inferieure droite di 
versa, saus Ja legende cuneiforme du scribe qui precise le double patronyme. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 71b. 
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B17. Sceau-bague d'Adrabu 
H. : 0,9 cm ; l. du deroulement : 2,9 cm. 
Empreinte lacunaire. Graupe de hieroglyphes hittites encadres par l'image d'un taureau a gauche, d'un lion a droite. 
Le taureau, dont manque la partie inferieure, est debout de profil, comes arquees de face. Une protuberance a l' epaule suggere un 
taureau a bosse. Son vis-a-vis le lion est, comme souvent, maladroitement grave, dans une position mi-debout, mi-couchee, 
queue pendante. 
Dans les hieroglyphes, E. Laroche reconnait L.389-66-450 = tar-bi-a, nom conforme a la legende cuneiforme. Sous le signe 
L.66, un motif evoquant le signe L.434, a moins qu'il ne s'agisse ici d'une rosette mal imprimee? Plusieurs rosettes ap-
paraissent comme elements de remplissage : une devant le taureau, deux au-dessus du lion ; au-dessus du taureau, une palmette 
trilobee. 
Filets horizontaux d'encadrement. Celui du bas semble reduit a une courte section entre les pattes du lion. 
- Tabletten° ME 42, type SH : deux empreintes juxtaposees au sommet du versa, encadrees par la legende cuneiforme. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 88c. 
B18. Sceau-bague d' AhI-malik, fils de Hassaiu 
H.: 0,7 cm; l. conservee du deroulement: 3,35 cm. 
Document lacunaire: partie droite du deroulement. A l'extremite droite, traces des deux rainures qui agrementaient l'anneau 
puis, de droite a gauche, une palmette trilobee couchee, a base ligaturee par trois petits traits ; un griffon aile deployee, debout 
de profil a gauche. La tete est peu lisible, extremite de la queue fourchue ; deux petites rosettes precedent le nom 
hieroglyphique du proprietaire, qu'E. Laroche lit: L.413-110-278-450 = Hi-ma-li-a, le dernier signe mutile par deux cassures. 
A gauche du nom, les signes L.386 et 370. A l'extremite gauche, avant la cassure de la tablette, l'aigle bicephale heraldique. 
Elements fragmentaires de deux filets d'encadrement. 
- Tabletten° 85, type SH (Msk. 74.758-760, chantier T: vente de deux maisons en paiement de dettes): une empreinte 
lacunaire (H. x l. : 0,7 x 3,35 cm) au bas du versa, a gauche, encadree par la legende cuneiforme, fragmentaire. 
B19. Sceau-bague d' Aziya, fils de Tutu-liti 
H. : 0,6 cm ; l. du deroulement : 2,5 cm. 
Empreinte de proportions tres allongees, presentant des lacunes aux extremites. A droite, une palmette trilobee horizontale 
precedant un oiseau de profil a gauche, aile deployee dont les plumes sont visibles. A gauche, seul un griffon apparait, de profil 
a droite, aile deployee. Son arriere-train est fragmentaire. 
Au centre du chaton sont disposes, comme a l'accoutumee, les hieroglyphes du nom du titulaire du sceau, encadres par deux 
signes L.370 + 386, « triangle » et « crampon », le « crampon » de gauche affectant une forme simplifiee en deux traits 
verticaux paralleles. Trois petites rosettes au centre, encadrant le signe L.19. H. Gonnet montre que la lecture commence par ce 
signe: L.19-376-450 = a2-zi-a. 
Filets d'encadrement. 
- Tabletten° ME 42, type SH : deux empreintes juxtaposees au bas du versa, l'une empietant sur l'autre, encadrees par la 
legende cuneiforme. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 88a. 
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B20. Sceau-bague d'Abi-lalu, fils d'Abbanu 
H. : 0,6 cm ; l. du deroulement : 3,5 cm. 
Empreinte effilee dont l'essentiel est conserve. Au centre, les hieroglyphes du nom du proprietaire qu'E. Laroche lit, de gauche 
a droite: L.19-66-175-445 = A-bi-la-lu. De part et d'autre sont graves les animaux protecteurs: a gauche un lion couche, 
gueule ouverte, longue queue horizontale recourbee vers le haut, a droite un griffon aile, queue dressee, suivi par un nouveau 
lion. Devant le griffon, une rosette. 
Filet d'encadrement interrompu ici et 1a par les differents motifs. 
- Tabletten° 23, type SH (Msk. 73.276/277, maison A.V: remboursement d'une dette par Tatta~e): deux empreintes 
lacunaires juxtaposees sur le versa, moitie superieure, encadrees par la legende cuneiforme, lacunaire egalement. Les deux 
empreintes ont etc deroulees a l'envers par rapport au texte. 
3e generation. 
- Tabletten° 128, type SH (Msk. 75.17, chantier V: testament de ßa<al-ilr): une empreinte lacunaire et assez degradee sur 
la tranche gauche du versa, a l' envers par rapport au sens de la legende cuneiforme qui l' accompagne. 
2e generation. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 96 (ME 54). 
B21. Sceau-bague de Belu-qarrld, scribe-devin, fils de Klpi-Dagan 
H. : 0,6 cm ; l. du deroulement : 3 cm. 
Empreinte lacunaire d'un chaton de bague. Le decor, encadre par deux filets, comporte essentiellement des hieroglyphes, ceux cb 
nom du proprietaire, Belu-qarräd (Pa-lu-ka(r)-ra-ta, selon E. Laroche, dextroverses) precedes, a droite, des signes SCRIBE-la. Le 
signe SCRIBE (L.326) me parait mal grave: il y manque le trait horizontal a mi-hauteur. 
A droite, image d'un lion de profil a gauche, couche face aux hieroglyphes. Son vis-a-vis, probablement, manque a gauche chl 
groupe des signes graphiques. 
Dans les interstices, quelques rosettes. 
- Fragment de tablette n° 246, type SH (Msk. 73.1091 b, temple Ml : contrat): une empreinte (H. x l. : 0,6 x 3 cm) sur 
un fragment, avec mention de Belu-qarräd, devin, sans doute comme contractant. 
B22. Sceau-bague de Tori, fils de Ilu-bani 
H. : 0,6 cm ; l. du deroulement : 3,5 cm. 
Empreinte fragmentaire : la partie droite fait defaut. Traces, a gauche, de l' anneau creuse de deux sillons paralleles. 
Le chaton lui-meme, dont le pourtour est souligne par un filet par endroits interrompu par les motifs du decor, comporte deux 
signes hieroglyphiques symetriques au centre (le nom du titulaire, ecrit, selon E. Laroche, L.88 ou 89 deux fois, avec 
l' « epine » =Tu + ri). Ils sont flanques de deux felins couches de profil, seul celui de gauche etant complet. Langue queue 
recourbee. 
-Tabletten° 7, type SH (Msk. 72.31, palais: vente d'un esclave): une empreinte au bas du verso, a gauche, en sens inverse 
par rapport a celui du texte. Ce sceau est encadre par la legende cuneiforme. 
3e generation. 
Pl. lc. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 24b. 
B23. Sceau-bague de Adad-qarrld, fils de Kunazu 
H. : 0, 35 cm ; l. du deroulement : 3,3 cm. 
11 ne manque de ce sceau que l'extremite droite du chaton, ou s'amorce le profil d'un griffon accroupi. Le decor comporte les 
habituels hieroglyphes du nom du proprietaire au centre, accompagnes de trois rosettes disseminees dans le champ. E. Laroche 
lit ces hieroglyphes L.209-29-434 + ra-29 (dextroverses) = A-ta-ka-ra-ta. Deux griffons les encadrent; celui de gauche, mieux 
conserve, est accroupi, aile eployee, queue dressee. Derriere lui, petite palmette trilobee couchee garnissant l'ecoin~on. Au-dela 
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du listel encadrant le decor du chaton, a gauche, trace effilee de l' elargissement progressif de l' anneau pour former le chaton. On 
peut restituer ainsi une largeur de 0,23 cm pour l'anneau lui-meme. 
- Tabletten° 7, type SH (Msk. 72.31, palais: vente d'un esclave) : deux empreintes lacunaires juxtaposees au centre gauche 
du versa, la bague ayant ete a chaque fois deroulee a l'envers par rapport au sens du texte. Les deux empreintes sont encadrees 
par la legende cuneiforme du scribe. 
3e generation. 
Pl. lc. 
B24. Sceau-bague d' Adad-rapih, fils de 1a ( ... ) 
H. : 0,6 cm ; 1. conservee du deroulement : 4 cm. 
Lacune dans la partie gauche de l'empreinte, Oll une palmette trilobee du type L.152 precede le nom hieroglyphique qu'E. 
Laroche lit, de droite a gauche: L.209-29 + ra-66-209 qui pourrait correspondre a A-ta+ra-pi-ya. 
En bas, entre les hieroglyphes, petites rosettes decoratives. Profil d'un griffon couche a droite, aile deployee, queue dressee 
recourbee. A l'extremite droite, empreinte des deux rainures paralleles qui forment la mouluration de l'anneau. 
Le decor du chaton est partiellement delimite par deux filets. 
- Tabletten° 121, type SH (Msk. 75.16, chantier V: antichrese au profit de Milki-Dagan): deux empreintes juxtaposees 
tout en bas du versa, se chevauchant legerement, encadrees par la legende cuneiforme du scribe. La bague a ete deroulee a 
l'envers par rapport au sens du texte. Le nom cuneiforme est ecrit 1dU-ra-pI-ih, que D. Arnaud a prefere transcrire ßa<al-rapi< 
(EMAR VI, 3, p. 128-129). 
3e generation. 
Pl. 13b. 
B25. Sceau-bague de Saggar-abu, fils de Dagan-tarih (type a) (cf. type b = B6) 
H.: 1,1 cm; 1. du deroulement: 3,5 cm. 
Empreinte fragmentaire : seule la partie droite est complete, montrant avec precision les trois sillons horizontaux qui 
constituent· la mouluration de l'anneau a l'endroit Oll il s'elargit pour former Je chaton. Le decor de celui-ci comporte les 
hieroglyphes habituels au centre, designant le proprietaire. On reconnait en bas L.328 (bu). Au-dessus, sans doute le signe 
L.434 (ga). La silhouette de bete a comes (bouquetin ?), visiblement dedoublee, peut correspondre au glyphe L.104 sa, 
permettant la lecture sa-ga/ka(r-a)-bu. 
Nombreuses petites rosettes. Au-dessus de l'animal, a droite, palmette trilobee = motif symbolique L.152. A droite apparait 
semble-t-il le meme motif dedouble. 
- Tabletten° 115, type SH (Msk. 75.1, chantier V: achat d'une maison et de champs): une empreinte au centre du versa, 
sous la legende cuneiforme du scribe : na4.kisib 1d30-a-bu. Le rapport de la version cuneiforme avec les hieroglyphes de la 
bague n'est pas evident. On ne retrouve guere dans ces derniers le nom du dieu Sin. D. Amaud suggere une explication par le 
terme akkadien de uskaru ou askaru designant le croissant lunaire bien que son usage ne soit pas atteste, semble-t-il, dans 
l' onomastique akkadienne. Cf. pourtant un certain Uskäru, pere d' AbI-Dagan, dans le texte EMAR VI, n° 357. Mais la relation 
avec uskäru, selon D. Arnaud, ne peut pas etre prouvee. 
2e generation. 
PI. lla. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 21e. 
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B26. Sceau-bague d'III-ahu, echanson 
H. conservee : 0,6 cm ; l. conservee : 2, 1 cm. 
Empreinte particulierement fragmentaire. A gauche et a droite, vestiges des habituelles figures animales : a gauche un griffon 
(?), a droite peut-etre un lion. Devant chacun d'eux se dresse un motif vegetal symbolique trilobe, du type L.152, celui de droite 
particulierement developpe avec une hampe centrale plus elevee, des terminaisons arrondies, une base en croissant. 
Des hieroglyphes situes au centre on ne voit plus guere, en bas, qu'un signe ressemblant a L.328, mais qui correspondrait 
mieux a L.457 = li4. Cette lecture serait alors conforme, ou du moins partiellement, a la legende cuneiforme. 
- Tabletten° 117, type SH (Msk. 75.11, chantier V: contrat d'antichrese): empreinte fragmentaire dans l'angle inferieur 
gauche du verso, parallele a la tranche laterale, encadree par la legende du scribe. Ce sont les signes du titre « echanson » qui 
ont oblitere la partie superieure de l'empreinte, laquelle est a l'envers par rapport au texte. 
2e generation. 
Pl. 12a. 
B27. Sceau-bague de Itik-Dagan (?) utilise par Sa(mal ... ) ? 
H. : 0,6 cm ; l. du deroulement : 2,5 cm. 
Empreinte presentant des lacunes en raison de la mutilation de la tablette. Filet entourant le decor, constitue pour l'essentiel par 
le groupe des hieroglyphes du nom du proprietaire. Quelques rosettes decoratives. A droite, partie anterieure d'un lion (ou d'un 
griffon ?) couche. Dans l'ecoin~on gauche, mutile, motif illisible. 
- Tabletten° 93, type SH (Msk. 74.766, chantier T : testament d' Arnabu, fille de Dagan-belu) : une empreinte a l'envers, en 
haut a gauche du verso, sous une legende cuneiforme tres fragmentaire. Celle-ci pourrait ne pas correspondre aux hieroglyphes 
de la bague. 
Sans doute 3e generation. 
B28. Sceau-bague de Tilae, fils de Dagan-ta[ ... ], pretre ? 
H.: 0,7 cm; l. du deroulement: 3 cm. 
Le decor, en dehors de l'espace reserve aux hieroglyphes du nom du proprietaire, se limite a une figure de rapace a gauche, 
represente de profil, aile deployee, et aux habituelles palmettes trilobees dans les ecoin~ons. Deux petites rosettes dans le 
champ. Le chaton est encadre par un filet. Double rainure decorative sur l'anneau. 
L'inscription hieroglyphique presente quelques difficultes. 
- Tabletten° 16, type SH (Msk. 73.61, palais: contrat d'antichrese): deux empreintes l'une a cöte de l'autre, sur la partie 
droite de la tranche inferieure du verso. Au-dessus des deux empreintes (H. x l. : 0,7 x 2,4 et 0,7 x 2,5 cm), la legende 
cuneiforme imprimee par le scribe. 
3e generation. 
Pl. 2b. 
B29. Sceau-bague de Ztl-AUarti, fils de Li-beli 
H. : 0,45 cm ; l. du deroulement : 2,6 cm. 
Lacunes aux deux extremites. Absence de filet encadrant le decor. Ce sont les hieroglyphes du nom du proprietaire, Zu-A-s-tar-
te, qui en constituent l'essentiel. Ils sont repetes a gauche et a droite, disposes symetriquement par rapport au centre de l'image. 
Aux extremites, motif vegetal symbolique, en forme de palmette trilobee (L.152), devant un griffon accroupi. 
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- Tabletten° 86, type SH (Msk. 74.769, chantier T: reconnaissance de dette): deux empreintes lacunaires juxtaposees (H. x 
l. : 0,45 x 2,6 et 2,2 cm) dans le haut du verso, encadrees par la legende cuneiforme. Le titulaire du sceau, Zü-A~tarti, fait 
partie des quatre temoins. 
2e generation. 
Pl. 7b. 
B30. Sceau-bague d' Ameu, fils d' Alal-abu 
H. 0,45 cm ; l. du deroulement : 3,5 cm. 
Les differentes empreintes de cette bague ne nous ont conserve que la partie droite du decor : palmette horizontale trilobee a 
l' extremite du chaton, aigle heraldique bicephale de face, lion couche de profil a gauche, gueule ouverte, de petites rosettes 
separant ces differents motifs. Elements indistincts au-dessus du lion. 
A l'extremite gauche se lisent quelques hieroglyphes du nom du proprietaire de la bague, situes certainement au centre di 
chaton, encadres par un decor symetrique. On peut reconnaitre, de gauche a droite L.19 et 391 = a2-mi(me ?), ce qui s'accorde 
avec la legende cuneiforme. 
Tout a gauche, peut-etre une patte d'aigle bicephale symetrique du premier. 
-Tabletten° 76, type SH (Msk. 74.739, chantier T: achat d'un cabanon): deux empreintes lacunaires (H. x l. : 0,45 x 3,3 
cm max.), juxtaposees sur la tranche laterale gauche du verso, encadrees par la legende cuneiforme. Les empreintes sont a 
l' envers par rapport au sens de la legende du scribe. 
- Tabletten° 101, type SH (Msk. 74.747, chantier T : fragment de contrat) : deux empreintes lacunaires (H. x l. : 0,45 x 
1,2 et 3,5 cm) juxtaposees au bas du verso, sous la legende fragmentaire du scribe. 
Pl. 9a. 
B31. Sceau-bague de Sin-abu, fils de (Dagan)-t(arih) 
H. : 0,5 cm ; 1. du deroulement env. : 3,5 cm. 
Empreinte lacunaire et mutilee, aux limites superieure et inferieure paralleles. II s'agit donc probablement d'un anneau regulier, 
sans elargissement destine a former un chaton. Restes peu lisibles du nom hieroglyphique de son proprietaire, a gauche, du nom 
de son pere, semble-t-il, a droite, ce qui est un cas assez rare (cf. p. ex. B41). Aigle heraldique a deux tetes voisinant avec une 
rosette. 
- Tabletten° 93, type SH (Msk. 74.766, chantier T : testament d' Arnabu, fille de Dagan-belu) : une empreinte sur la tranche 
inferieure du verso, a gauche, sous la legende cuneiforme, egalement lacunaire. S'agit-il du meme personnage que ceux des 
sceaux B6 et B25 ? 
Sans doute 3e generation. 
B32. Sceau-bague d' Adad-qarräd, fils de Kunazu 
H. : 0,6 cm ; 1. conservee du deroulement : 2,5 cm. 
Empreinte lacunaire a ses deux extremites. On reconnait, a gauche, la partie anterieure d'un griffon au bec de rapace. Son 
correspondant, a droite de l'inscription hieroglyphique, est mieux conserve, de profil a gauche, mi-accroupi, longue queue 
dressee a l'eX:trernite fourchue. Derriere lui, une palmette horizontale trilobee devait garnir l'extremite du chaton. II est vrai-
semblable qu'une semblable palmette existait a gauche. 
Les signes hieroglyphiques, parmi lesquels on trouve trois petites rosettes, peuvent se lire, de gauche a droite et de haut en 
bas : ?-L.29-434 + r + 41 = a ?-ta2-kar-ta, correspondant a l'akkadien Adad-qarräd. Ce personnage disposait egalement d'une 
autre bague : B23. 
Filet d' encadrement. 
-Tabletten° 79, type SH, fragmentaire (Msk. 75.29, chantier T: achat d'une servante par Dagan-kabar): deux empreintes 
fragmentaires, juxtaposees dans la partie superieure du verso, encadrees par la legende cuneiforme. 
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B33. Sceau-bague de Kili-Sarruma, fils de Mutri-Tdu b 
H. : 0, 7 cm ; l. du deroulement : 2,65 cm. 
Empreinte presentant des lacunes aux deux extremites. Entre deux griffons ailes couches, hieroglyphes du nom du proprietaire : 
L.446-278-80 = Ki-li-Sarruma.. Deux petites rosettes de remplissage. A droite, palmette horizontale, a trois lobes, garnissant 
vraisemblablement l'extremite du chaton. 
-Tabletten° ME 13, type SH: deux empreintes lacunaires, la premiere dans le quart infärieur droit du versa, la seconde, tres 
fragmentaire, juste a droite de la premiere, sur la tranche droite du versa. L'ensemble est encadre par la legende cuneiforme w 
scribe, comportant le patronyme. S'agit-il ici du Mutri-Tefob bien connu a Emar, fils du roi ou chef du pays selon les 
mentions? Et Kili-Sarruma est-il le meme personnage que le proprietaire des bagues B63 et 64? Le fait qu'il soit fils er 
Mutri-Tesub, clone un personnage important, justifierait alors qu' il soit proprietaire de plusieurs sceaux. 
Sans doute 3e generation. 
PI. 40c. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 20b. 
B34. Sceau-bague de X, utilise par KiipI-Dagan (?) 
H.: 0,75 cm; l. max. du deroulement conservee: 3 cm. 
Document presentant d'importantes lacunes dans la partie gauche, rendant tres partiellement lisible le nom du proprietaire. 
Celui-ci ne semble pas etre le KäpI-Dagan de la legende cuneiforme: de gauche a droite je propose personnellement de lire les 
signes L.278-29-4 (34)? = li-da2-ga(?) qui pourraient correspondre a un nom tel que Dagan-talih (?). 
A droite, les signes traditionnels L.386-370 ( « triangle » et « crampon ») au-dessus de deux rosettes decoratives. Trois autres 
rosettes entourent la silhouette d'un lion, a droite, plus ou moins assis sur son arriere-train, gueule ouverte, petite queue 
dressee. Dans l'ecoirn;on, a droite, palmette trilobee du type L.152. 
Le filet qui encadre le chaton se prolonge a droite par deux filets paralleles graves sur l'anneau. 
- Tabletten° 128, type SH (Msk. 75.17, chantier V: testament de Ba<al-ili): deux empreintes lacunaires juxtaposees, 
legerement en biais, dans la moitie superieure du versa, a l'envers par rapport au texte cuneiforme. La legende cuneiforme qui 
court au-dessus des deux empreintes mentionne le nom de KäpI-Dagan. 
2e generation. 
PI. 16a. 
B35. Sceau-bague de Turiya, fils de SIN-GAL 
H. : 0,6 cm ; l. conservee du deroulement : 2,65 cm. 
Lacunes aux deux extremites de l'empreinte, essentiellement a droite. Le chaton etait decore, a gauche, d'une palmette trilobee 
couchee puis d'un griffon aile, a bec de rapace, maladroitement represente etendu face a un groupe de hieroglyphes hittites 
precede de deux petites rosettes. Les signes d'ecriture sont lus par E. Laroche: L.89 + ra-209 = Tu+ri-ya, graves en fait trois 
fois. Entre le second et le troisieme groupe, « triangle » et « crampon ». 
En haut et en bas, entre les hieroglyphes, courtes portions de filets d'encadrement. 
- Tablette n° ME 42, type SH : deux empreintes juxtaposees au centre du versa, encadrees par la legende cuneiforme. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 88b. 
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B36. Sceau:bague de Dagan-tarih, fils de Matkali-Dagan 
H. : 1,2 cm ; l. du deroulement : 2,5 cm. 
Partie gauche de l'empreinte d'un chaton de bague. Traces de la mouluration de l'anneau a l'extremite gauche. Un filet encadre le 
decor, compose du groupe central d'hieroglyphes correspondant au nom du titulaire du sceau, Dagan-tarih, et d'un griffon 
couche, de profil a droite, ailes eployees. A vrai dire, le dessin de l'aile gauche, visible derriere la droite, resulte peut-etre d'un 
leger derapage de la bague au moment de l' apposition du sceau. 
Devant l'animal fabuleux, le motif vegetal symbolique L.152. 
- Tabletten° 33, type SH (Msk. 73.266, chantier C: proces d'lfarte contre son fils adoptit) : deux empreintes lacunaires (H. 
x l. : 1,2 x 2,2 et 2,1 cm) sur le versa, en bas a droite, encadrees par la legende cuneiforme. Dagan-tarih est sans doute un 
temoin. 
3e generation. 
B37. Sceau-bague de Aya-damiq 
H.: 1,1 cm; l. du deroulement: 3 cm env. 
Pas de trace de l'anneau. Le chaton, dans un cadre oblong, est ome de deux sphinx, l'un couche, l'autre dresse sur ses pattes 
anterieures, disposes de part et d'autre du nom hieroglyphique du proprietaire. Celui-ci est lu par E. Laroche: L.19-40-391-446 
= a-ta-mi-ki. A l'extremite gauche, palmette (L.152 ?). 
-Tabletten° 217, type SH (Mission de Bälis-Meskene, n° R.139, temple Ml): deux empreintes fragmentaires et tres ercx:lees 
en haut du versa, a gauche. Legende cuneiforme. 
Pl. 28a. 
- Empreinte sur argile d'un pied d'enfant, ßa<ala-bia, n° 218 (Msk. 74.340, temple Ml) : une empreinte de bague sur le 
dessous, lacunaire (H. x l. : 1, 1 x 2,8 cm) et coupee en deux par la cassure du document, retrouve en deux fragments. Au-
dessus, legende cuneiforme. 
Pl. 29c. 
- Empreinte sur argile d'un pied d'enfant, ßa<al-EN, n° 219 (Mission de Bälis-Meskene, n° R.78, temple Ml) : deux em-
preintes sur la face portant l'empreinte du pied, l'une au-dessus de l'autre, avec legende cuneiforme (dim. max. : H. x l. : 1,05 
x 2,53 cm). 
Pl. 30a. 
- Empreinte sur argile d'un pied d'enfant, Ismah-Dagan, n° 220 (musee national de Damas n° 0.6566) : deux empreintes 
disposees comme sur le document precedent, lacunaires, erodees aux deux extremites. Legende cuneiforme au-dessus des deux 
empreintes. 
Pl. 32a. 
Ces quatre documents, faisant partie du meme dossier juridique, appartiennent a la 3e generation. 
Bibliographie: phot. dans ORY, PAILLET 1974, fig. 2; BEYER 1982d, p. 15, fig. 18. 
B38. Sceau-bague de B~lu-Dagan, fils d' Aha 
H. : 0,9 cm ; l. du deroulement : 3 cm. 
Empreinte lacunaire, limitee au deroulement du centre du chaton, portant les habituels hieroglyphes encadres par des figures 
protectrices. On peut lire, de gauche a droite, mais les signes sont chacun a toumer de 90° vers la droite, ce qui est une 
disposition exceptionnelle: L.334-278-41-434 = ba-li-dii-ga. On remarquera la forme tres carree du premier signe L.334. Au-
dessus, petite rosette. 
Les creatures ailees, de part et d'autre des signes d'ecriture, sont des griffons debout, graves avec une raideur qui repond a celle 
des hieroglyphes, ailes paralleles au corps ou retombant legerement. Filets horizontaux d'encadrement. 
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- Tablette n° ME 13, type SH : deux empreintes juxtaposees dans la partie superieure gauche du verso, se chevauchant sous 
la legende cuneiforme qui repond a l'inscription hittite hieroglyphique de la bague. 
Pl. 40b. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 20a. 
B39. Sceau-bague d 'Elli, fils de GE§ TIN.§ ES (sens inconnu) 
H. : 0,6 cm ; l. du deroulement : 3 cm. 
Empreinte presque complete, mais de lecture difficile. Deux griffons, aile deployee, encadrent l'habituel groupe de signes 
hieroglyphiques. On remarquera la gravure assez sommaire des deux animaux fabuleux, representes sans queue et dont les tetes 
presentent un contour imprecis ; l'horizontalite de l'aile deployee est peu courante: l'empreinte B38 pourrait provenir d'une 
bague realisee par le m8me graveur. 
Du groupe des hieroglyphes, E. Laroche extrait les deux premiers a gauche, L.209 et 278 = E-li, ce qui correspond bien au nom 
cuneiforme du proprietaire du sceau. Mais il ne fait aucune mention du groupe de droite qui ne me parait pas 8tre un decor. Peut-
8tre renferme-t-il le nom du patronyme, l'equivalent du sumerien GESTIN.SES dont le sens est inconnu. Le dessin de ces signes 
est ici donne sous toutes reserves. 
Filet encadrant le chaton. Traces de trois rainures decoratives a droite, revelant la mouluration de l'anneau. 
-Tabletten° 118, type SH (Msk. 75.5, chantier V: achat d'esclaves): une empreinte dans le quart inferieur gauche du verso, 
surmontee de la legende cuneiforme. Faute de place, le patronyme ne se situe pas sous l'empreinte, mais remonte presque a la 
verticale vers le haut. 
2e generation. 
Pl. 12b. 
B40. Sceau-bague de Nani, fils d'Illalu 
H. : 0, 7 cm ; l. du deroulement : 2,4 cm. 
Decor de facture assez sommaire, comme en temoigne l'aspect de certains hieroglyphes. Ceux-ci, comme d'habitude au centre re 
la composition, sont lus par E. Laroche : L.35-411 = Na-ni, suivis, a droite, des signes L.370 et 386 = HOMME. 
Une petite rosette, a droite, precedant la palmette trilobee horizontale qui garnit l'extremite du chaton. Son symetrique est un 
griffon (?) lacunaire, bec ouvert. 
Les deux extremites sont lacunaires. 
Mince filet d'encadrement. 
- Tabletten° 123, type SH (Msk. 75.9, chantier V : ladi-Ba<al abandonne sa maison a ses deux creanciers pour payer ses 
dettes) : quatre empreintes lacunaires disposees en deux rangs superposes dans l'angle inferieur gauche du verso, l'ensemble 
encadre par la legende cuneiforme. Les empreintes se chevauchent partiellement. Nani etait sans doute temoin. 
Pl. 14a. 
B41. Sceau-bague de Dagan-belu, fils de Madi-Dagan 
H.: 0,9 cm; l. du deroulement: 2,7 cm. 
Document lacunaire montrant un chaton ovale grave d'un filet entourant un groupe d'hieroglyphes sans aucun motif 
iconographique. Les hieroglyphes correspondent au nom du titulaire du sceau accompagne, fait exceptionnel, du patronyme. E. 
Laroche lit: L.100-434-334-278/l 10-90-41-43(4)-(45) = Ta-ga-pa-li/Ma-ti-ta-ga (FILS). 
Chapitre I: Empreintes de sceaux de type hittite et« syro-hittite »: groupe B : sceaux-bagues 135 
-Tabletten° 217, type SH (Mission de Bälis-Meskene n° R.139, temple Ml : vente d'enfants): deux empreintes tres frag-
mentaires (H. x 1. : 0,8 x 0,75 x 0,83 et 1,70 cm) dans l'angle superieur droit du verso. La legende cuneiforme imprimee par le 
calame du scribe ne comporte pas de patronyme. 
PI. 28a. . 
-Empreinte sur argile du pied de ßa<ala-bia, n° 218 (Msk. 74.340, temple Ml): deux empreintes incompletes (H. x 1.: 0,7 
et 0,7 x 1,7 et 1,6 cm) sur le cöte gauche, accompagnees de la legende cuneiforme complete. 
PI. 29b. 
- Empreinte sur argile du pied de ßa<al-belu, n° 219 (Mission de Bälis-Meskene n° R.78, temple Ml): deux empreintes 
incompletes (H. x 1. : 0,85 x 1,34 cm) sur le cöte gauche, accompagnees de la legende cuneiforme complete (mais sans la 
mention « sceau » ). 
PI. 30a-b, 31a. 
- Empreinte sur argile du pied d'gmah-Dagan, n° 220 (achat par le musee national de Damas, n° 0.6766) : une empreinte 
fragmentaire (H. x 1. : 0,75 x 1,5 cm) sur le cöte gauche, accompagnee de la legende cuneiforme sans le patronyme. 
PI. 32c. 
Ces quatre documents, faisant partie du meme dossier juridique, appartiennent a la 3e generation. 
B42. Bague-cachet de Dagan-talih, fils de Huzämu 
; fi&~ H. , 0,7 cm; 1. du detoulement, 2,8 cm. 
Type habituel dont l'anneau, a proximite du chaton, est marque de deux sillons. La largeur du chaton est a peine plus 
importante que celle de l'anneau. Cadre approximativement rectangulaire ou figure, au centre, le nom du proprietaire du sceau en 
hieroglyphes hittites, encadre par les signes symboliques du« triangle » (L.370) et du« crampon » (L.386). E. Laroche lit : 
L.100-434-367 = Ta-ga-tal (i). 
Motifs decoratifs identiques a chaque extremite, sans doute une variante schematisee de la palmette. 
-Tabletten° 16, type SH (Msk. 73.61, palais: contrat d'antichrese): deux empreintes, l'une a cöte de l'autre (1. totale: 5,4 
cm; H.: 0,7 cm), abimees par une cassure, sur la tranche gauche du verso. Legende cuneiforme au-dessus. 
3e generation ? 
PI. 2c. 
- Tabletten° ME 16 : deux empreintes, l'une mordant sur l'autre, sur toute la largeur du verso, dans la partie inferieure. 
Legende cuneiforme au-dessus. 
PI. 41b. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 21b. 
B43. Sceau-bague de Abu-Sam!u, fils de Hudäratu 
H. : 0,63 cm ; 1. du deroulement : 3 cm. 
Document passablement use. A gauche, palmette decorative couchee, a deux lobes. Au centre, hieroglyphes peu lisibles sans 
doute au nom du titulaire. A droite, l'aigle heraldique, peut-etre a deux tetes. 
- Tabletten° 121, type SH (Msk. 75.16, chantier V: antichrese au profit de Milki-Dagan, fils d'Ahr-Dagan): deux em-




B44. Sceau-bague de l'echanson Piyamisa (?), utilise par A!Uartu-lit, fils de Dagan-[ ... ] 
H. : 0,45 cm ; 1. conservee du deroulement : 2,5 cm. 
Empreinte presentant des lacunes a droite. Les elements decoratifs paraissent reduits au minimum : palmette horizontale tri-
lobee dans l'ecoin~on, a gauche, suivie d'une plante schematisee a trois folioles, vraisemblablement une variante du symbole 
L.152. 
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Le reste du champ est meuble des hieroglyphes du nom du proprietaire. On y cherche vainement l'equivalent du nom akkadien 
Astartu-lit que livre la legende cuneiforme. Je propose de lire, de gauche a droite: L.370-386 = HOMME, puis 
vraisemblablement L.354 = ECHANSON, L.66 (?)-209 (?)-391-104 = Pi(?)-ya(?)-mi-sa. A l'extreme droite le signe lacunaire 
pourrait etre le symetrique du signe L.354. 
Pour une raison ou une autre, Astartu-lit semble donc avoir utilise un sceau qui n'a pas ete grave pour lui. 
- Tabletten° 79, type SH, fragmentaire (Msk. 75.29, chantier T : achat d'une servante par Dagan-kabar) : deux empreintes 
fragmentaires, juxtaposees dans la partie superieure du versa, sous la legende cuneiforme. La bague a ete, dans les deux cas, 
deroulee a l'envers. 
B45. Sceau-bague de Puhrila 
H. : 0,5 cm ; l. conservee du chaton : 3 cm. 
Le decor de cette bague, entre deux filets horizontaux, parait limite a des motifs geometriques, en forme de croix de Saint-Andre 
altemant avec des hieroglyphes hittites. 
- Tabletten° 87, type SH (fragment Msk. 74.736, chantier T: contrat de pret): deux empreintes juxtaposees sur la meme 
ligne, mordant l'une sur l'autre, dans la partie inferieure du versa. H. x l. : des deux empreintes : 0,5 x 2,93 et 2,26 cm. La 
legende cuneiforme, lacunaire, court au-dessus des deux empreintes. 
Pl. 8a. 
B46. Sceau-bague de Mutri-Tdub, chef du pays 
H. : 1,25 cm ; l. empreinte : 2,6 cm. 
Lacunes aux extremites. Chaton de forme elliptique. Bordure constituee d'un bandeau a frise de petits carres en creux sur 
l'empreinte. Le decor comporte les habituels hieroglyphes du nom du proprietaire au centre: L.107-389-199 = mu-tarali-orage 
(GONNET 1991, n° 84), Mutri-Tesub. Les motifs encadrant l'inscription sont, a gauche un sphinx debout, a come frontale(?) 
qui prend l'aspect, sur les deux empreintes, d'un long filament suivant le contour du cräne; a droite un lion debout, gueule 
ouverte, queue dressee. 
- Tabletten° 212, type SH (Msk. 73.1019, temple Ml : documentjuridique): deux empreintes sur la partie inferieure droite 
du versa, l'une a cöte de l'autre, decor a l'envers par rapport au texte. 
Dirn. : H. x l. : 1,3 et 1,2 x 2,5 et 2 cm. La legende cuneiforme imprimee par le calame du scribe (sans mention de la 
fonction) surmonte l'ensemble des deux empreintes. 
3e generation. 
Pl. 25a. 
- Tabletten° ME 67, type SH: deux empreintes lacunaires juxtaposees (H. x l. : 1,2 x 2,5 et 2,6 cm) au centre gauche w 
versa sous la legende cuneiforme qui, exceptionnellement, ne livre pas le nom du titulaire mais sa fonction : lü ugula. 
kalam.ma, « chef du pays ». Le nom de Mutri-Tesub figure a la premiere ligne du texte, sans doute complete par la mention c.b 
sa fonction, disparue dans une cassure. 
Sur la fonction de« chef du pays », cf. ARNAUD 1984, p. 182-183 et ici, troisieme partie. 
3e generation. 
Pl. 45a. 
Autres sceaux de Mutri-Tesub : B52, C20 et 12. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 84. 
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B47. Sceau-bague de Punu 
H. : 1,5 cm ; l. max. du deroulement : 3 cm. 
Document restant lacunaire malgre trois empreintes conservees. Chaton ovale dont la bordure decorative comporte une frise ce 
petits carres en creux. Au centre, E. Laroche distingue deux signes hieroglyphiques superposes, de haut en bas : L.328-395 = 
Pu-nu. 
De part et d'autre, motifs animaliers peu lisibles. J'ai restitue celui de gauche saus la forme vraisemblable d'un griffon aile, ce 
profil a droite. De l'autre cöte, l'image est beaucoup plus incertaine. 
-Tabletten° 285, type SH (Msk. 74.310, temple Ml : inventaire): trois empreintes fragmentaires dont deux juxtaposees 
sur la tranche laterale du versa, une tres partielle sur l' extremite gauche de la tranche inferieure. 
3e generation. 
PI. 35b. 
B48. Sceau-bague du scribe lbnia, fils d' Alal-abu 
H.: 1,35 cm; l. du chaton env.: 3,2 cm. 
Chaton de forme ovale dont l'empreinte, reguliere, comporte quelques legeres lacunes dans la partie inferieure gauche. Decor 
encadre par un filet. Au centre, colonne d'hieroglyphes correspondant au nom du proprietaire, flanquee de deux signes 
hieroglyphiques SCRIBE, celui de droite accompagne du« triangle » L.370. E. Laroche lit: L.209-66-411-20[9] = I-bi-ni-ya. 
De part et d'autre ont ete graves les habituels griffons accroupis de profil, queue dressee, celui de droite se voyant 
exceptionnellement pourvu de deux pattes anterieures. 
- Tabletten° 214, type SH (Msk. 73.1020, temple Ml : achat d'une esclave): une empreinte (H. x l.: 1,2 x 2,8 cm env.) a 
l'extremite gauche de la tranche inferieure du versa, encadree par la legende cuneiforme, indiquant le nom ainsi que le 
patronyme, mais sans mention de la profession. 
3e generation. 
B49. Sceau-bague 
H.: 1 cm; l. du chaton env.: 3,3 cm. 
Chaton de forme ovale allongee dont les extremites nous manquent. Au centre, les habituels hieroglyphes disposes en colonne 
verticale. On ne peut y lire, semble-t-il, qu'un nom divin: L.360-318-334 = dTesub-ba. Nom du proprietaire ou dedicace 
sommaire au dieu de l'Orage? La grande figure de taureau debout a gauche des hieroglyphes ne repond sans doute pas 
uniquement a un souci de symetrie decorative. On peut y voir ici la representation du dieu de l'Orage saus la forme de son 
animal attribut. 
A droite des hieroglyphes, un personnage peu detaille, assis sur un siege sans dossier, vetu d'une longue robe et coiffe d'une 
tiare, leve la main droite a la hauteur du visage. Aux deux extremites du chaton, un griffon de profil, debout ou accroupi. Filet 
d' encadrement. 
- Tablette fragmentaire n° 290 (Msk. 74.144, temple Ml : inventaire de materiel): deux empreintes l'une au-dessus ce 
l'autre (H. x l. : 1 x 2,8 et 0,85 x 2 cm) dans l'angle inferieur gauche du versa, a la suite du texte qui ne donne aucune 
information sur le proprietaire du sceau. Les deux empreintes, passablement erodees, sont a l'envers par rapport au texte. 
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BSO. Sceau-bague de Dagan-kabar, fils de Belu 
H.: 0,7 cm; 1. du deroulement: 3,2 cm. 
Document lacunaire : il manque sans doute, a droite, un bon tiers de la longueur du sceau. A l' extremite gauche, traces des deux 
rainures paralleles qui forment la mouluration de l'anneau. Mince filet encadrant le decor. De gauche a droite: palmette 
horizontale trilobee ; taureau de profil a droite, dont le graveur a represente les quatre pattes ; devant lui, une palmette a base en 
demi-cercle, reduction de celle qui orne l'extremite du chaton; personnage assis sur une sorte de tabouret, de profil a droite, 
vetu d'une longue rohe, levant la main droite a la hauteur du visage, tenant vraisemblablement une coupe. Suivent les 
hieroglyphes dextroverses du nom du proprietaire, qui occupent habituellement le centre du chaton. Quelques rosettes cb 
remplissage. 
- Tabletten° 200, type SH (Msk. 74.322/324, temple Ml : remboursement d'une dette): six empreintes lacunaires sur le 
verso, groupees deux par deux sur trois rangs superposes, la deuxieme de chaque rang empietant plus ou moins sur la premiere. 
Lacunes a droite en raison de la cassure de la tablette. La legende cuneiforme est decomposee en deux parties : n14.ki~ib (sceau) 
au-dessus des deux empreintes superieures, md Kur-ga[l] dumu Be-l[i] (Dagan-kabar, fils de Belu) entre les deuxieme et troisieme 
rangs. 
Le sceau de Dagan-kabar est celui de l'un des deux contractants, qui reconnait ainsi que l'argent lui a bien etc rembourse. 
1 re generation. 
PI. 24a. 
-Tabletten° ME 15, type SH: deux empreintes fragmentaires juxtaposees, l'une mordant sur l'autre, sur le verso, en haut a 
droite. Seule la partie gauche du chaton de la bague a pu etre imprimee. Les deux empreintes sont encadrees par la legende eh 
scribe. 
H. x 1. : 0,7 x 1,7 et 1,5 cm. 
PI. 41a. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 22b. 
BSl. Sceau-bague de Belu, fils de Baya 
H. : 1 cm. ; 1. conserve du deroulement : 3,5 cm. 
Empreinte ne livrant pas les extremites du decor du chaton. On y reconnait les protomes de deux griffons qui encadrent un 
groupe d'hieroglyphes hittites, au milieu duquel figure un personnage masculin debout, profil a droite, qui leve la main gauche 
au niveau de son visage. Court-vetu, il est semble-t-il coiffe du bonnet rond a petite come frontale des effigies de l'orant royal 
hittite et tient sur l'epaule un lituus, comme le personnage de droite sur l'empreinte de cylindre A28. 
Ce personnage separe le groupe des hieroglyphes en deux parties symetriques qui correspondent chacune, selon la lecture d'E. 
Laroche, a l'anthroponyme Pi-lu (L.66-186). Les deux traits verticaux au-dessus d'une rosette, derriere le personnage, peuvent a 
mon sens correspondre a un « crampon » (L.386) represente sans barre horizontale et sans le « triangle » L.370. 
Symetriquement apparai"t en effet, a droite, l'association traditionnelle « triangle et crampon » repetee devant le protome cb 
griffon. Filets d'encadrement. 
- Tabletten° 118, type SH (Msk. 75.5, chantier V: achat d'esclaves): une empreinte lacunaire (H. x 1. : 1 x 3,5 cm) au 
centre de la tranche inferieure du verso, encadree par la legende cuneiforme. 
2e generation. 
- Tablette n° ME 70, type SH : deux empreintes lacunaires juxtaposees dans le bas du verso, a gauche, encadrees par la 
legende cuneiforme du scribe, mais sans le patronyme. 
PI. 45d. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 33. 
B52. Sceau-bague de Mutri-Tdub 
Empreinte presentant de legeres lacunes aux extremites. Chaton de forme ovale, avec les habituels hieroglyphes au centre, 
disposes verticalement de hauten bas, revelant le nom du proprietaire, sans titre ni fonction. Selon E. Laroche: L.107-389-
199 =Mu-tar-W. 
A gauche, petite figure masculine court-vetue, coiffee du bonnet arrondi avec petite come frontale. Portant un arc sur l'epaule 
droite, ce personnage, l'orant royal sans doute, leve la main gauche a la hauteur de son visage. Son vis-a-vis est un sphinx, 
dans une position mi-debout, mi-assise. Coiffe arrondie et corne frontale. Un listel encadre le champ. 
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H.: 1,3 cm; l. empreinte: 2,2 cm. 
-Tabletten° 253, type SH (Msk. 73.1032, temple Ml: remboursement de dette): deux empreintes lacunaires (H. x l. : 1,3 
x 1,9 et 1,7 cm) au bas du versa, a gauche, l'une a cöte de l'autre, a l'envers par rapport au sens du texte. Pas de legende 
cuneiforme. Mutri-Te~ub n'est pas cite dans la liste des temoins mais dans la premiere ligne du texte: « ana pani 1Mu-ut-ri-
dBkur ... ». Cf. B46. 
2e generation. 
PI. 34c. 
B53. Sceau-bague du scribe Ari-Sarruma 
H. : 0,8 cm ; 1. du deroulement : 3 cm. 
Sur ce chaton, de forme ovale tres allongee, deux griffons accroupis encadrent un groupe d'hieroglyphes. Les deux signes cb 
gauche, moitie d'un personnage et homme-oiseau, correspondent au nom d'Ari-Sarruma comme l'a precise E. Laroche (cf. aussi 
sceau B54). A droite, le signe SCRIBE. Filet visible uniquement dans la partie inferieure. 
- Tabletten° 43, type SH (Msk. 73.95, temple de ßa<al : inventaire du tresor d' Astarte de la ville) : trois empreintes sur la 
tranche inferieure du versa, l'une a cöte de l'autre, lacunaires aux extremites. Dirn. : H. x l. : 8 x 2,4 ; 2,7 et 2,9 cm. La 
legende cuneiforme se trouve au bas du versa, au-dessus des trois empreintes. Le nom d' Ari-Sarruma figure sans mention cb 
titre ni de fonction. 
3e generation. 
B54. Sceau-bague de X-x-ri (Ari-X ?), chef magasinier 
H.: 1,1 cm; 1. du deroulement: 2,1 cm. 
Chaton de type ovale allonge. Lacune importante dans la partie gauche. Decor encadre par un filet. A gauche, dieu assis 
semblable a celui de la bague precedente, que ses armes peuvent permettre d'identifier avec Sarruma. 
Devant lui, tourne vers la droite, un etre hybride : debout, vetu d'une courte tunique avec les jambes d'un homme, il a une tete 
d'oiseau et une aile qu'il deploie en avant. II s'agit selon E. Laroche, comme pour le precedent document, du signe 
hieroglyphique L.133, lequel donnerait la lecture ar(i). Devant lui, deux signes dont E. Laroche reconnait celui du bas : L.461 
ou plutöt 462, de lecture douteuse. 
A droite, comme sur la bague precedente qu'on peut considerer comme issue du meme atelier, la figure d'un orant royal avec 
manteau, come frontale et bras leve en signe d'hommage. Dans l'ecoin~on droit, le signe hieroglyphique du scribe, saus le 
« triangle » L.370. 
- Tabletten° 212, type SH (Msk. 73.1019, temple Ml : document juridique): une empreinte (H. x l. : 0,9 x 1,8 cm), 
lacunaire en raison d'une cassure de la tablette, dans la partie superieure gauche du versa. H. x l. : 0,9 x 1,8 cm. Le sceau, 
comme les autres de cette tablette, a ete appose a l'envers par rapport au texte. Legende cuneiforme courant au-dessus cb 
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B55. Sceau-bague du pretre Pushuru 
··\::,-.,:·.iij.__::·.(.:'/.:: H.: env. 1,2 cm; l. empreinte: 2,2 cm. 
Chaton de forme ovale dont nous manquent les extremites et la bordure inferieure. Le decor est encadre par un bandeau creuse 
d'une frise de petits carres. 
L'inscription hieroglyphique est ici plus developpee et se divise en trois groupes separes par deux personnages face a face. Au 
centre, !es hieroglyphes du nom du proprietaire (selon E. Laroche: L.66-415-317/85? = Pi-s-? + r). Dans l'ecoin1ron droit, le 
titre de pretre (L.372); a gauche, un groupe qu'E. Laroche identifie mal, mais ou figure le glyphe L.80, designant le dieu 
Sarruma : un patronyme ? 
II pourrait y avoir un lien entre cette inscription et la figure du dieu assis a cöte, de profil vers la droite. Ce dieu en longue robe 
plissee, assis sur un tabouret, est coiffe d'une tiare a comes, arme d'une masse et d'une hache a digitations qu'il brandit devant 
lui. Ces armes, que l'on retrouve sur le document precedent, sont celles de Sarruma sur les sceaux d'Ini-Tesub de Kargamis 
(A2a-b). 
Face a Sarruma, un orant royal vetu d'un long manteau, coiffe sans doute d'un bannet arrondi a petite come frontale, leve la 
main droite a la hauteur de son visage en signe d'hommage. 
- Tabletten° 212, type SH (Msk. 73.1019, temple Ml : document juridique): une empreinte dans !'angle inferieur gauche 
du versa, parallele a la tranche laterale, empietant sur l'empreinte du sceau-cylindre de Zulanna (A29). Dirn. : H. x l. : 0,9 x 2 
cm. La legende cuneiforme precise la profession de Pushuru, pretre, tout comme l'inscription hieroglyphique du sceau. Pushuru 
est l'un des huit temoins qui ont appose leur sceau sur ce document. 
3e generation. 
PI. 25a. 
B56. Sceau-bague du scribe KäpI-dagan, fils de Zimri-Dagan 
H. : 1,5 cm ; l. du deroulement : 2,2 cm. 
Empreintes lacunaires d'un chaton de forme ovale, assez ramasse, dont le parti decoratif est celui des sceaux-cylindres syro-
hittites. Encadrement ovale, au trace regulier, forme d'un mince bandeau creuse de petits carres. Les habituels hieroglyphes du 
nom du titulaire, ici Käpi-Dagan, sont disposes en colonne au centre, encadres par deux personnages se faisant face. A gauche le 
grand dieu de l'Orage, brandissant le W, accompagne de son taureau. Coiffe d'une tiare a pompon et triple rang de comes 
saillantes, le dieu est vetu d'une courte tunique. II porte l'epee a la ceinture et une masse d'armes sur l'epaule remarquable par 
les dimensions de sa tete. Son animal attribut, dont manque la partie anterieure, se dresse derriere lui, cabre sur ses pattes 
arriere, le corps de profil vers la gauche mais la tete tournee vers son maitre, auquel une laisse le tient attache. 
C'est un orant, sans doute royal, qui se tient face au dieu de l'Orage. Court-vetu, il est coiffe du bannet rond a petite tiare 
frontale. Sa main droite est levee a la hauteur de son visage en signe d'hommage. Derriere lui, tres erodes, le triangle L.370 et 
le signe SCRIBE (L.326). 
- Tabletten° ME 116, type SH: deux empreintes l'une a cöte de l'autre, au haut du versa (H. x l. : 1,5 x 2,2 et 1,5 x 2 cm), 
encadrees par la legende cuneiforme qui comprend le nom et le patronyme. 
PI. Süd. 
B57. Sceau-bague de Belu-Dagan, pretre-devin (?) 
H. : 0,8 cm ; l. du deroulement : 3,5 cm. 
Empreinte lacunaire du chaton d'une bague. En admettant, a titre d'hypothese, la parfaite symetrie de la composition, l'habituel 
groupement des hieroglyphes du nom du titulaire se trouvait au centre. H. Gonnet suggere de lire : L.[334]-445-29-434 = [[Xl]-
lu-ta-ka = Belu-Dagan. Le signe deforme au-dessus de L.29 peut correspondre au signe L.372 = PRETRE-DEVIN. 
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Cette inscription est encadree, de part et d'autre, par des personnages suivis de creatures fabuleuses. Le personnage de gauche a 
les epaules de profil, une main levee a la hauteur du visage, l'autre tendue en avant tenant un embleme de forme oblongue (cf. 
A33, 60 ... ). On constatera la maladresse du graveur qui a marque dans le dos une saillie du coude droit qui ne se justifie guere. 
Ce detail trahit, me semble-t-il, son manque de pratique dans le rendu d'epaules vues de profil. Sous le coude droit, paralleles a 
la rohe longue, deux traits verticaux indiquent le bord du manteau. Tiare a petite corne frontale ? 
Le personnage de droite, orant royal (?), court-vetu, portant le bannet rond a petite come frontale, a lui aussi les epaules ~ 
profil, mais ses gestes sont differents : les deux mains se portent en avant, celle de gauche supportant un motif globulaire. II 
s'agit sans doute d'une offrande, semblable a celle que porte le second membre du cortege sur le rhyton d'argent de la collection 
Schimmel (cf. p. 44, fig. 17a). Sous le coude de ce personnage, trait vertical du bord d'un manteau. Derriere lui, colonne ~ 
motifs vegetaux symboliques superposes: en bas plante a deux etages folies, en haut palmette trilobee (variante du signe 
L.152 ?). 
Les creatures fabuleuses qui forment le deuxieme rang sont des aigles heraldiques a deux tetes, pattes tres detachees du corps. On 
remarquera que les t8tes du volatile de gauche sont celles qu'ont ordinairement les griffons, avec plumet a l'arriere. 
Le troisieme rang est occupe par des sphinx, du moins est-ce le cas a gauche: aile deployee, simple, petite come frontale. 
Les extremites manquent : elles pouvaient etre gamies de palmettes, motif le plus courant. Petites rosettes de remplissage sous 
les ailes de l'aigle bicephale de gauche. Pas de filet d'encadrement. 
- Tablette n° ME 40, type SH (inventaire du dieu Sin) : deux empreintes juxtaposees dans la partie superieure du versa, l'une 
empietant sur l'autre (H. x 1. : 0,7 x 3,5 cm et 0,8 x 1,8 cm). Pas de legende cuneiforme. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 97. 
B58. Sceau-bague de Laya-Dagan, utilise par Panaia, fils de Nana 
H.: 0,8 cm; 1. du chaton: 1,5 cm. 
Bague au chaton rectangulaire dont les angles sont arrondis. A droite a etc imprime le depart de l'anneau, creuse de deux sillons. 
Sa largeur ne depasse pas 3 mm. 
Le decor du chaton comporte, encadre par un filet, deux figures divines de part et d'autre d'un groupe central de hieroglyphes 
hittites. Cf. Laroche : IA-ya-da-ga(n). 
A gauche vraisemblablement une deesse en longue rohe et manteau visible sous le coude. Ailee et coiffee d'une tiare a come 
frontale, elle avance la main gauche, vide, en direction de son vis-a-vis. 
Celui-ci est le personnage au disque solaire aile, assis sur un siege et vetu d'une longue rohe. II tient le lituus de la main 
gauche et brandit de la main droite la double hache, au contour peu precis. 
-Tabletten° 216, type SH (Msk. 74.333n3.1070, temple Ml: archives des devins; Ku<e livre sa fille atnee a Anatumi): 
deux empreintes, l'une chevauchant l'autre, sur la tranche inferieure du versa (1. de la partie imprimee: 3,1 cm; H. : 0,8 cm). 
La legende cuneiforme qui encadre les deux empreintes (sceau de Panainana, fils de X) ne correspond pas a la legende 
hieroglyphique du sceau. 
PI. 27b. 
B59. Sceau-bague de ßa<aia-kimI, utilise par Tutu, fils de Saahli 
H.: 0,7 cm; 1. du deroulement: 2,7 cm. 
Bague de type peu courant, dont le passage entre l'anneau et le chaton est marque des deux cötes par un renflement garni d'une 
palmette elaboree, a deux volutes laterales. 
Dans le chaton de forme oblongue, les elements du decor sont disposes d'une maniere egalement originale : a droite d'un aigle 
heraldique, un petit personnage est figure a 90°, parallele a l'axe du chaton. II est represente debout, face aux hieroglyphes di 
nom du proprietaire, epaules de profil, main droite a la hauteur du visage, main gauche en avant. La t8te, au bannet arrondi, 
montre une petite come frontale. Le vetement est long, avec pan du manteau visible sous le coude gauche. Personnage et 
hieroglyphes sont orientes de la meme maniere. Hieroglyphes, de hauten bas, d'apres GONNET 1991, n° 26a: L.334-174-446-
391 = pa-la-ki-mi, suivis d'un signe qui peut indiquer un titre ou un metier. 
- Tabletten° ME 19, type SH : deux empreintes lacunaires, mais complementaires, juxtaposees au centre du versa, encadrees 
par la legende cuneiforme du scrihe: « sceau de Tutu, fils de Saahli ». Cette legende ne correspond pas aux hieroglyphes de la 
bague. 
PI. 42b. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 26a. 
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B60. Sceau-bague de Dagan-kabar 
H. : 0,5 cm ; l. du deroulement : 2,4 cm. 
Empreinte presentant des lacunes aux deux extremites. Le parallelisme des limites inferieure et superieure du sceau semble 
indiquer qu'il s'agit d'un anneau de largeur uniforme, sans chaton veritable. Si par ailleurs le decor suit bien le schema habituel, 
on constatera alors l'absence des hieroglyphes qui, au centre de l'image, devraient livrer le nom du titulaire du sceau. lci, un 
aigle bicephale heraldique, le signe L.127, ne constitue pas, en principe, un element d'onomastique. L'image en est habituelle, 
avec pattes detachees du corps, mais on trouve sous les extremites des ailes de petits motifs peu clairs. 
Le reste du decor est dispose symetriquement de part et d'autre. A gauche, une palmette a trois lobes, proche du signe L.152. A 
droite, on pourrait voir un petit personnage tres schematique, tete ronde et bras ouverts, mais la symetrie invite sans doute a 
considerer ce motif comme une seconde palmette, malgre la particularite de son dessin. 
Deux griffons garnissent les extremites, du moins est-ce clair a droite ou l'on retrouve le profil familier, aile deployee, de cet 
animal fabuleux. Filet en haut et en bas, parfois coupe par les motifs. 
- Tabletten° 88, type SH (Msk. 74.738, chantier T: pret a caution de 60 sicles d'argent) : une empreinte lacunaire (H. x l. 
0,5 x 2,4 cm) au centre gauche du verso, sous la legende cuneiforme. Apparemment, aucun element du nom de Dagan-kabar 
n'apparait sur l'empreinte de son sceau. 
Le titulaire du sceau est le contractant, ici le preteur a caution. L'autre sceau figurant sur la tranche de la tablette (illisible, non 
retenu dans le corpus) appartient a un temoin. 
2e generation. 
B61. Sceau-bague de Lamassanu 
H. : 0,64 cm ; l. du deroulement : 5 cm. 
Empreinte lacunaire dans Ja partie gauche. En raison des dimensions on peut supposer que le decor ne comportait plus, a 
gauche, qu'une palmette decorative symetrique de celle de droite. On notera ainsi l'absence, semble-t-il, des hieroglyphes cu 
nom du proprietaire. 
Le centre est ici occupe par deux minuscules motifs a caractere vegetal (?). A droite et a gauche, griffons ailes opposes deux par 
deux. Ils sont tous du type habituel a tete de rapace; ceux de droite, pourvus d'un plumet sur l'arriere du crane, sont de plus 
separes par une petite rosette. A l'extremite droite, Ja palmette horizontale trilobee comporte des ramifications a la base. 
Filet horizontal servant de ligne de sol. Trace des deux rainures de Ja mouluration de l'anneau. 
- Tabletten° 101, type SH (Msk. 74.747, chantier T: fragment de contrat): une empreinte a l'aspect particulierement etire 
au bas du verso, sur toute Ja largeur de la tablette, que surmonte Ja legende cuneiforme. 
Pl. 9a. 
B62. Sceau-bague d' Alal-abu, fils d' Ameu 
H. : 0,85 cm ; l. conservee du deroulement : 2,3 cm. 
Empreintes particulierement degradees et presentant les habituelles lacunes aux extremites. On peut restituer deux griffons 
encadrant deux aigles bicephales representes de face. Au centre, entre ces deux figures heraldiques particulierement erodees, restes 
de quelques rosettes decoratives, plutöt que des hieroglyphes hittites du nom du proprietaire. Une rosette apparait assez 
clairement devant le griffon de gauche. 
- Tabletten° 76, type SH (Msk. 74.739, chantier T : pret d'une somme d'argent): deux empreintes au centre du verso, 
juxtaposees et de memes dimensions, encadrees par la legende cuneiforme. 
Pl. 43c. 
Chapitre I: Empreintes de sceaux de type hittite et« syro-hittite »: groupe B : sceaux-bagues 143 
B63. Sceau-bague de Kili-§arruma, scribe (type a) 
H. : 0,53 cm ; l. du deroulement : 3,16 cm. 
Bague ne comportant, pour taut decor, que l'inscription du nom du titulaire, hieroglyphique} gauche, cuneiforme a droite, cette 
demiere occupant a dire vrai la quasi-totalite de l'espace. La fin du nom cuneiforme de Kili-Sarruma est marquee par une lacune 
ou pouvait trouver place un motif decoratif. Filet d'encadrement. 
- Etiquette de panier n° 61 (Msk. 73.128, temple de Ba<al: scellement d'un panier de pierres-alsatia): deux empreintes 
lacunaires superposees, encadrees par la legende cuneiforme imprimee par le calame du scribe. 
3 e generation. 
Bibliographie: LAROCHE 1982, p. 57, fig. 5; 1983a, p. 17, fig. 8. 
B64. Sceau-bague de Kili-§arruma, scribe (type b) 
H. : 0,5 cm ; l. du deroulement : 3 cm. 
Variante du precedent. Les lacunes aux deux extremites ne permettent pas d'affirmer si cette bague a inscription cuneiforme 
comportait egalement la version hieroglyphique. Quant aux cuneiformes, ils presentent de legeres differences de graphie, 
sensibles en particulier dans le trace du signe lugal. 
Quatre petites rosettes de remplissage sont visibles saus ce signe et de part et d'autre du determinatif divin. Mince filet, 
interrompu par endroits, en haut et en bas. 
-Tabletten° 287, type SH (Msk. 73.1024, temple MI : inventaire): deux empreintes lacunaires superposees dans la partie 
inferieure du versa (H. x l. : 0,5 x 3,2 et 2,5 cm). Pas de legende cuneiforme imprimee par le scribe. Le nom de Kili-Sarruma 
n' apparai"t pas non plus dans le texte du recto. 
3 e generation. 
- Tabletten° ME 40, type SH: deux empreintes lacunaires et tres usees (H. x l. : 0,53 x 3,1 cm max.), juxtaposees au 
centre du versa anepigraphique. On reconnatt assez difficilement cette variante gräce a la forme du signe li et a la presence d'une 
rosette. La partie droite et trop usee. Le nom de Kili-Sarruma n'apparait pas dans le texte. 
Un Kili-Sarruma, fils de Mutri-Te~ub, est proprietaire d'une bague a inscription hittite hieroglyphique (B33). Cf. egalement 
GONNET 1991, n° 20b. II est tres possible qu'il s'agisse du meme personnage, qui serait ainsi un des hauts fonctionnaires 
disposant de plusieurs sceaux. 
B65. Sceau-bague d'lbni-Dagan, fils d'lku-Dagan 
H.: 0,6 cm; l. du deroulement: 3,45 cm. 
Document comportant, a la place des habituels signes hittites hieroglyphiques, le nom du proprietaire grave en caracteres 
cuneiformes. D. Arnaud propose la lecture Jb-ni-dKur !, le graveur ayant, faute de place, considerablement simplifie le nom 
divin. 
L'ensemble est encadre par les silhouettes de deux griffons mi-assis mi-couches, aile deployee, bec de rapace, longue queue 
dressee et recourbee. Un globule et une etoile dans le champ. Un filet encadre le chaton dont les extremites s'oment re 
palmettes couchees assez rudimentaires, ici a quatre elements. 
-Tabletten° ME 69, type SH: deux empreintes juxtaposees, empietant legerement l'une sur l'autre, sur la tranche inferieure 
du versa, encadrees par la legende cuneiforme. 
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B66. Sceau-bague de Imitti-Dagan ... utilise par Huzzü, fils de Mali 
H. : 0,4 cm ; 1. du deroulement : 3,7 cm. 
Document dont les quatre empreintes fragmentaires conservees ne permettent pas Ja restitution complete. Le chaton, constitue 
d'une bande de meta! d'assez faible largeur, est au contraire tres developpe en longuer: l'anneau lui-meme devait etre reduit a un 
mince fil, soit meme inexistant, !es deux extremites du chaton, terminees en fines languettes, pouvant se rejoindre sans etre 
soudees l'une a l'autre. 
Le decor consiste essentiellement en une ligne de caracteres cuneiformes transcrivant Je nom du proprietaire initial de Ja bague, 
Imitti-Dagan. L'inscription lacunaire est lue par D. Arnaud : 1ZAG.LU-dKUR a max.[ ... (cf. EMAR VI, n°5 240-241). 
L'extremite gauche, mieux conservee, montre que l'inscription etait vraisemblablement encadree par !es habituels griffons, aile 
deployee, precedant une palmette trilobee horizontale. Rosettes de remplissage. Mince filet tout autour du chaton. 
- Tabletten° 240, type SH (Msk. 73.1085, temple Ml : coin superieur gauche d'un versa de contrat): deux empreintes 
lacunaires (H. x 1. : 0,4 x 0,9 et 3,7 cm), juxtaposees au sommet, deroulees a l'envers par rapport a l'inscription cuneiforme 
lacunaire: sceau de Huzzü, fil[s de] ... 
-Tabletten° 241, type SH (Msk. 73.1052, temple Ml : versa de contrat): deux empreintes juxtaposees lacunaires (H. x 
1.: 0,4 x 4,2 et 3,4 cm), au sommet du verso, disposees a l'envers par rapport a la legende cuneiforme, avec patronyme, qui !es 
surmonte : « sceau de Huzzü, fils de Mali ». 
Les legendes accompagnent les empreintes de ces deux tablettes, apparement des duplicats selon D. Arnaud, ne correspondent 
donc pas a l'inscription figurant sur la bague. 
B67. Sceau-bague de Ubi-Dagan, fils de Dagan-tarih 
H. : 0,6 cm ; 1. du deroulement : 3 cm. 
Sans doute s'agit-il Ja d'un anneau ne comportant pas d'elargissement partiel pour former un chaton. Entre deux filets, 
inscription hieroglyphique a gauche, cuneiforme a droite, cette demiere reduite, sur l'empreinte, au taut debut des signes. Les 
quelques caractares hieroglyphiques transcrivant le nom d'fäbi-Dagan sont encadres par un griffon aile debout a gauche, par un 
aigle heraldique bicephale a droite. Quelques rosettes de remplissage. 
A l'extremite gauche de l'empreinte, motifs d'interpretation malaisee: derapage de la bague qui a entraine une surimpression 
des pattes du griffon ? Petit animal supplementaire ? Mouluration particuliere a cet endroit qui doit constituer Je debut di 
decor? 
- Tablette n° 93, type SH (Msk. 74.766, chantier T : testament d' Arnabu, fille de Dagan-belu) : deux empreintes lacunaires 
juxtaposees sur Ja tranche inferieure du versa, sous Ja legende cuneiforme. L'empreinte de droite est particulierement erodee. 
Sans doute 3e generation. 
B68. Sceau-bague de Se< i-Dagan, fils de Bikiu, fils de Milki-Dagan 
H. : 0,4 cm ; 1. du deroulement : 3,8 cm. 
Empreinte lacunaire d'une bague qui ne semble pas faite d'un chaton cree par un elargissement de l'anneau. Les limites 
superieure et inferieure du sceau sont en effet paralleles. A gauche, partie anterieure d'un lion couche, gueule ouverte. 
A droite, l'aigle heraldique bicephale. Entre ces deux images sont graves !es hieroglyphes du nom du proprietaire que E. Laroche 
lit: sa-e-ta-ga, de gauche a droite. A l'extremite de l'empreinte debutent !es signes de Ja version cuneiforme du nom. 
- Tablette n° 120, type SH (Msk. 75.4, chantier V : achat d'une part d'heritage par Milki-Dagan a son frere) : deux 
empreintes juxtaposees dans la partie superieure du versa, saus Je long deroulement du cylindre A87. H. x l. : 0,4 x 3,4 et 3,8 
cm. La legende cuneiforme, avec !es deux patronyme, court au-dessus des deux empreintes. 
3e generation. 
Pl. 13a. 
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B69. Sceau-bague de Takuti-ili, fils d' Aya[-... ] 
H.: 0,5 cm; l. conservee du deroulement: 2,7 cm. 
Bague ne comportant pour tout decor, apparemment, que des caracteres cuneiformes. Deux exemplaires de cette bague sont 
attestes, qui presentent de legeres differences dans la graphie. Le dessin correspond a l'exemplaire le mieux conserve, le second 
etant rendu moins lisible par un derapage au moment du deroulement. Malgre des lacunes a chaque extremite, le nom 
cuneiforme du proprietaire a pu etre lu par D. Arnaud : Ta-ku-ti-dingir (EMAR VI, 3, p. 84, n. 28 et p. 86). 
- Tabletten° 76, type SH (Msk. 74.739, chantier T: pres d'une somme d'argent): une empreinte lacunaire (H. x l. : 0,5 x 
2,2 cm) sur la marge droite du verso, encadree par la legende cuneiforme (avec patronyme lacunaire). 
PI. 13b. 
- Tablette n° 78, type SH (Msk. 74.749 + 759, chantier T : Dagan-kabar, fils de Hima, exige la reparation qu'il a deja 
payee) : une empreinte lacunaire (H. x l. : 0,5 x 2,6 cm) au centre du verso, sous la legende du scribe qui ne comporte pas, 
cette fois, de patronyme. 
B70. Sceau-bague de Zu-AUarti, fils de ßa<aJ-malik 
H. : 0,6 cm ; l. conservee du deroulement : 
4,2 cm. 
Empreinte d'un anneau plat grave des signes cuneiformes du nom de son proprietaire. Les lacunes a gauche et a droite ne 
permettent pas de savoir si cette inscription cuneiforme etait encadree de motifs decoratifs. 
L'inscription de la bague, comme a bien voulu me le preciser D. Arnaud (lettre du 15.10.1986), « traduit » l'emariote dans un 
sumerien litteraire tout a fait inattendu. La legende de la bague se lit : Pes-dlnanna-a, soit quelque chose comme : « Fils de la 
deesse lnanna ». On remarquera l'equivalence boiteuse entre le sumerien et l'emariote (Zu signifie proprement « qui appartient 
a ») et la presence d'un « genitif » sumerien « -a ». 
- Tablette n° 72, type SH : deux empreintes identiques, juxtaposees au bas du recto, encadrees par la legende cuneiforme du 
scribe: sceau de Zii-Astarti, fils de Ba<al(EN)-malik. 
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C. CACHETS CIRCULAIRES OU CARRES DE TYPE HITTITE : GROUPE C 
Contrairement aux sceaux-cylindres et aux bagues de type syro-hittite, les cachets de forme circulaire ou 
carree constituent un groupe tres restreint dans la documentation de type hittite ou syro-hittite d'Emar. En 
effet, ces sceaux au nombre de vingt-quatre ne representent que 12 % de l'ensemble hittite ou syro-hittite et 
6% de l'ensemble des sceaux du corpus emariote. 
Cette situation peut s'expliquer. Le cachet que l'on applique sur l'argile par une pression verticale 
appartient a une longue tradition sur le sol anatolien. On sait que le sceau-cylindre n'y a fait en revanche 
qu'une courte apparition, meme si celle-ci fut brillante, a l'epoque des comptoirs assyriens de Cappadoce au 
debut dune millenaire av. J.-C., sous l'impulsion de l'etranger. Le cachet, circulaire ou carre, y a vite retrouve 
une suprematie un moment menacee. A l'epoque qui nous conceme, il represente l'imrnense majorite des 
sceaux en usage chez les Hittites du plateau anatolien219. 
A l'inverse, les populations de Syrie du Nord pratiquent le sceau cylindrique depuis la fin du 1ve millenaire 
av. J.-C. Si elles ont volontiers ete seduites par le repertoire iconographique des Hittites et par la nouveaute que 
constituait pour elles le systeme hieroglyphique, il semble bien qu'elles aient ete relativement refractaires a un 
changement aussi radical de la forme des sceaux auxquels elles etaient habituees. 
Au premier examen, on pouvait meme penser que les cachets hittites, circulaires ou carres, de la 
documentation d'Emar etaient reserves aux rois de Kargamis, a des princes ou a des hauts fonctionnaires 
hittites en poste a Emar. 
En effet, les empreintes d'un cachet circulaire du roi de Kargamis Ini-Tesub (Cl), deja connu par les 
tablettes de Ras Shamra, ont ete retrouvees de meme qu'est atteste - sur le marche des antiquites - un cachet 
au nom du roi Kuzi-Tesub, fils du roi Talmi-Tesub (C2)220• 
Certains sceaux circulaires de princes hittites tels W-tami ou Panasa (C18-19) proviennent egalement du 
comrnerce des antiquites. 
De hauts fonctionnaires hittites ont utilise ce type de sceau, comrne Mutri-Tesub (C20), sans doute un « fils 
du roi » bien que ce titre ne lui soit pas deceme dans les documents dont nous disposons221 • 
On citera en outre le cachet de la hittite Wasti (C22), epouse semble-t-il tres influente du prince hittite Piha-
Tahunda. 
En fait, il semble bien qu'un certain nombre d'autochtones, ou du moins de ceux que l'on peut considerer 
comrne tels sur la base de leur onomastique semitique, aient malgre tout opte pour ce type de cachet : des 
scribes et scribes-devins tels Irnlik-Dagan ou KäpI-Dagan (C4), Madi-Dagan (C15), un des Anciens de la ville 
Alal-abu (ClO), un « heraut » Be lu-kabar (C21), mais aussi de simples particuliers dont on ignore le titre ou la 
profession222• 
219 Cf. la documentation de Bogazköy: essentiellement GüTERBOCK 1940, 1942, 1975; BERAN 1957a-b, 1967a. La suite di 
corpus de la capitale hittite vient de paraitre : BoEHMERIGüTERBOCK 1987. De decouverte relativement recente, l'importante 
serie de Mashat Hüyük a ete confiee a Sedat Alp. On remarquera qu'en Cilicie, a Tarse, la proportion des cachets est tres voisine 
de celle des sites du plateau anatolien: cf. GELB 1956, p. 242-254. 
220 Cette empreinte, sur bulle et non sur tablette, reperee sur le marche des antiquites par J. D. Hawkins, etait apparemment 
accompagnee d'un lot de onze autres bulles, de forme grossierement conique - d'apres les photographies, celles-ci ne 
semblaient pas etre des bouchons de jarres. La base de ces bulles porte l'empreinte - identique sur toutes? - du cachet circulaire 
d'un prince au nom hieroglyphique malheureusement illisible sur !es photographies, l'objet n'ayant pas ete entierement 
nettoye. 
Aucun objet de ce type n'a ete retrouve au cours des campagnes de fouilles de Meskene. Ces bulles coniques ont-elles pu servir 
d'etiquettes? Si leur provenance de Meskene pouvait etre assuree, ces petits documents pourraient alors suggerer la decouverte, 
malheureusement par des fouilleurs clandestins, d'un edifice, ou Je pouvoir hittite stockait des documents ou des denrees places 
sous son autorite. 
De telles informations concemant le fonctionnement precis du pouvoir hittite a Emar, et en particulier sa localisation 
topographique, nous font cruellement defaut. II ne parait guere possible, en tout cas, que ces documents proviennent du chantier 
Ade Meskene, qui a livre !es restes d'un palais de type hilani. Peut-on penser qu'ils pourraient provenir de la citadelle hittite de 
Tell Faq'ous ? 
SÜRENHAGEN en 1986 revele que ce sceau de Kuzi-Tesub a ete retrouve - cette fois entier - sur deux bulles d'argile lors de la 
campagne de fouille d'automne 1985 a Lidar Höyük, sur l'Euphrate superieur. Ces bulles paraissent bien proches de celle di 
commerce des antiquites, mais le fouilleur Harald Hauptmann (lettre du 12 decembre 1986) doute que cette derniere, presente sur 
le marche des antiquites des 1981 sinon auparavant, provienne du site de Lidar. Voir la mise au point de HAWKINS 1988. 
D'autre part un cachet au nom de Kunti-Tesub a egalement ete repere, en au moins cinq exemplaires sur une tablette cuneiforme di 
marche des antiquites, par J.D. Hawkins (cite par LAROCHE, EMAR V, a paraftre): le nom hieroglyphique de Kunti-Tesub y 
apparait avec le titre de prince. Kuzi-Tesub est pour sa part atteste en C2 comme roi de Kargamis. 
221 Cf. sur ce point ARNAUD )984, p. 182-183, n. 9. Une tablette du marche des antiquites porte six empreintes du cachet circulaire 
du « fils du roi » Tili-Sarruma. Ce personnage n'est pas atteste dans la documentation de la mission de Meskene: cf. 
TSUKIMOTO 1984, p. 66. 
222 Ainsi un Kapi-Dagan (C6), Abi-Sin (C7), Itur-Dagan (Cl2), Madi-Dagan (C13), Imlik-Dagan (Cl6), Alal-abu (C24). 
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On remarquera qu'outre la hittite Wafü, deux femmes utilisent ce type de cachet: Dagan-zimir (C8) et 
Asda-ahi (C9). 
Enfin, un etranger a la ville d'Emar, Abdi-ili, fils de Suhhu, homme d'Asu (C7), est possesseur d'un cachet 
carre biface (C23). 
1. Typologie 
Les formes exactes des cachets qui ont servi a imprimer sur nos tablettes des empreintes d'aspect circulaire ou 
carre peuvent etre assez diverses et rares sont les elements permettant de trancher en faveur de tel ou tel 
modele. 
A. Formes circulaires 
L'epoque hittite ancienne a connu l'utilisation de bagues-cachets a anneau en forme d'etrier sur lequel se 
detache un chaton circulaire (fig. 24). Une telle forme, ou des variantes, ont subsiste pendant la periode 
imperiale ou l'on rencontre egalement des cachets disco'idaux munis d'un anneau mobile223• L'empreinte 
obtenue a partir de ces sceaux est normalement plane et non concave224• 
F i g. 2 4. Bague en or de la periode hittite aocieooe. Alaca Höyük 
(d'apres B0EHMER 1982, fig. 12, o0 37). 1: 1 
Une telle surface plane, qui ne conceme dans notre documentation emariote que les empreintes C7 et Cl2, 
pouvait naturellement etre obtenue avec d'autres types de cachets circulaires. Ainsi la forme en jeton plat, 
generalement de petite taille et grave sur les deux faces ou encore le jeton de plus grandes dimensions, a la 
partie superieure bombee (fig. 25a). On citera egalement les cachets metalliques faits d'un disque assez mince 
surmonte d'un element de prehension tripode. 
0--·""'11_ .... .j• .... -.,;;;3 __ .,,,.., ___ s. 
C 
Fig. 25 
a. Matrice du sceau de Mursili II (Ras Shamra) et 
dessio de l'empreiote {SCHAEFFER 1956a, p. 
89, fig. 109). 
b. Cachet a teooo tripode eo or, trouve a Tamassos, 
Chypre (BOEHMER 1975, p. 451, fig. 143d). 
c. Cachet biface eo steatite avec mooture mobile en 
bronze proveoaot d'Ugarit {BOEHMER 1975, p. 
451, fig. 143f, d'apres SCHAEFFER 1956a, p. 
63, fig. 88) 
223 Ex. en argent: Louvre AO 22771 (AMIET 1973, n° 395 ; MASSON 1975, n° 12 et p. 232, fig. 7); en bronze, provenant de 
Bogazköy: BOEHMER 1975, fig. 377a. 
224 On citera pourtant le cachet en forme de calotte hemispherique, a monture mobile, grave sur sa face plate comme sur sa face 
convexe. 
Ex.: MERIGGI et POETTO dans le catalogue Archäologie zur Bibel, Kunstschätze aus den Biblischen Ländern, Mayence, 1981, p. 
177, n° 135. 
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Les empreintes circulaires marquees d'une concavite plus ou moins prononcee sont de tres loin les plus nom-
breuses. Elles peuvent egalement resulter de l'emploi de cachets de types tres divers. On en retiendra ici trois 
exemples (fig. 25a-c). 
Le premier est un cachet royal, celui de Mursili II, retrouve dans les cendres du palais d'Ugarit. Il s'agit 
d'un document exceptionnel, les cachets royaux n'etant malheureusement guere connus que par leurs 
empreintes225 . Ce cachet en steatite, de grandes dimensions, possede une surface gravee bombee (fig. 25a). Il 
etait vraisemblablement enchasse dans une monture dont rien ne subsiste. En raison de son important diametre 
(5 cm env.) on peut penser que ce type a ete utilise pour les empreintes de la serie de Kargarnis (Cl-2), peut-
etre aussi pour le document C 18. 
D'autres empreintes aux dimensions plus reduites resultent de l'usage d'autres formes de cachets, comme 
celui de la fig. 25b, pourvu dans ce cas d'un tenon tripode. 
Le type le plus courant, aussi bien en Anatolie qu'en Syrie du Nord, est certainement celui qu'illustre la 
fig. 25c. Il s'agit d'un cachet en pierre, de forme lenticulaire, grave sur ses deux faces. La tranche est creusee, 
du moins a l'epoque imperiale, de deux rainures paralleles226. Une perforation traverse le cachet 
diametralement, permettant l'utilisation d'une monture en anneau mobile. Au cours de l'apposition du cachet, 
les extrernites de l'anneau pouvaient parfois s'imprimer dans l'argile de part et d'autre du cachet, comme le 
montre indiscutablement le document Cll. 
B. Formes carrees 
Elles sont beaucoup plus rares et ne concement, dans le groupe hittite d'Emar, que deux cachets: C23 et 24. 11 
s'agit de sceaux bifaces, dont les faces ont ete a chaque fois appliquees sur l'argile l'une a cöte de l'autre, 
SOUS la legende cuneiforme imprimee par le scribe (cf. pl. 5c). Malgre l'etat tres degrade du C24, ces cachets 
semblent avoir comporte d'un cöte un decor (deux personnages en C23), de l'autre le nom hieroglyphique du 
proprietaire eventuellement accompagne d'un motif iconographique. 
2. Decor 
Le cachet circulaire se prete naturellement, plus que taute autre forme de sceau, a un decor de type centre et a 
l'utilisation de bandeaux circulaires, simples ou concentriques, qui gamissent le pourtour du champ. 
A. La plage centrale comporte dans la majorite des cas l'image d'un personnage unique, represente de profil, 
en face ou au rnilieu de l'habituel groupe des hieroglyphes hittites du nom du proprietaire du sceau, ainsi que, 
le cas echeant, son titre ou sa profession. Conformement a la tradition des Hittites d' Anatolie, l'inscription 
hieroglyphique est l'element indispensable de cette categorie de sceaux. Sur l'ensemble du groupe C, seul le 
cachet C7 parait en effet depourvu d'inscription hieroglyphique227• 
Sur les documents C20 a 22, les hieroglyphes constituent le seul decor de la plage centrale. 
En C18 et 19 apparaissent deux exemples de la maniere dont le systeme hieroglyphique peut se preter a un 
jeu formel par la combinaison de signes graphiques et images abolissant la frontiere entre ecriture et decor : la 
grande silhouette d'animal a comes constitue l'une des variantes du signe L.104, faisant ici partie integrante 
du nom hieroglyphique du prince Panasa. Ce jeu graphique, courant dans la sphere anatolienne, est plutöt rare 
dans la documentation emariote. On ne le retrouve en effet que sur quatre sceaux-bagues de notre corpus (B6, 
25, 53 et 54). 
La partie iconographique utilise generalement la silhouette d'un personnage issu du repertoire des sceaux 
de type hittite: une divinite, par exemple le dieu de l'Orage, clairement identifiable sur les sceaux C2 et 3. 
Le sceau C3 est d'ailleurs le seul de cette serie a presenter une iconographie aussi developpee: on y voit le 
dieu de l'Orage marchant sur les tetes courbees de deux petits dieux-montagnes. Suivi de son animal attribut, 
225 On se souviendra chi ceJebre cachet de « Tarkondemos », roi de Mira, qui a joue un si grand röJe dans Je dechiffrement des 
hierogJyphes hittites. La caJotte bombee, en argent, a ete conservee, mais Je systeme de monture quant a Jui a disparu 
(G0TERB0CK 1977, p. 11 et ss.). 
Un roi de « Ja grande ville d' AJep » aurait possede un cachet en forme de jeton, dont une face seuJement aurait ete gravee. 
L'aspect de ce document, faisant partie de Ja collection Borowski (The Lands of the BibJe ArchaeoJogy Foundation, Toronto), 
parait bien etrange. Voir MERIGGI et P0ETT0, op. cit. p. 178, n° 136. 
226 Bon nombre de publications en proposent des exempJes. On consuJtera entre autres: DELAP0RTE 1923, pi. 100, n° 23, pi. 102, 
n° 1; H0GARTH 1920, p. 22, fig. 23 et p. 46-48: «Bullae»; B0EHMER 1975, fig. 377d; ÜÜTERBOCK 1975, p. 68, n° 35. 
Sur cette categorie de cachets, Jeur chronoJogie et leur repartition, cf. BucHANAN 1967, p. 21-23. 
227 On notera d'ailleurs Je caractere assez schematique, voire grossier, chi decor de ce cachet. Le cachet C24, de forme carree, 
comportait tres vraisembJabJement une inscription hierogJyphique sur l'une de ses deux faces, ce que J'etat tres deJabre des 
empreintes ne permet malheureusement pas de verifier. 
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le taureau, 11 re~oit l'hommage d'un orant royal, perche sur de petits supports. Une telle composition est 
identique a celle des sceaux-cylindres du groupe A. Mais ici la figure divine est mieux mise en valeur par sa 
position centrale qui pennet en outre une taille plus imposante. On remarquera que le taureau de Tes ub a la 
meme attitude que sur les sceaux-cylindres A3-4 (Kargamis), A5, A23, A42. Cette attitude est ici parfaitement 
adaptee au profil curviligne du cachet. 
Ailleurs la divinite est difficilement identifiable, surtout lorsque les documents sont fra!tmentaires : c 'est 
surtout le cas pour les sceaux C15 a 17. En C5, on trouve un dieu ou une deesse ailee (Sausga ?), en C6 
vraisemblablement un dieu de l'Orage. Le personnage assis du cachet C7, de facture plutöt grassiere, pourrait-
il etre une divinite de la Vegetation? 
Un seul cachet, tres degrade, montre le personnage au disque solaire aile sur la tete, sans doute « Mon 
Soleil » (C4). 11 est represente comme a l'accoutumee, avec grand manteau et lituus, ici supporte par un petit 
genie-atlante. 
Un groupe assez homogene de cachets circulaires (Cl0-14) met en scene un personnage sans doute royal 
represente dans la posture de l' orant, main tendue en avant ou levee a la hauteur de la bouche. Ce personnage 
est caracterise par son bonnet arrondi a petite corne frontale. Dans un seul cas (Cl 1), il a les epaules de profil, 
les mains en avant. 
Sur le cachet carre C23, au decor assez sommaire, figure selon toute probabilite aussi un roi qui rend 
hommage a une divinite portant la meme coiffure que lui et brandissant une lance. 
B. Les bordures circulaires sont plus caracteristiques de ce type de sceaux que les quelques personnages qui 
en garnissent la plage centrale. 
L'etat de conservation des empreintes n'en facilite pas l'examen. Les cachets circulaires a surface gravee 
convexe, surtout lorsqu'ils sont de grandes dimensions, sont plutöt adaptes aux tablettes « en coussinet », dont 
la face destinee aux scellements forme un monticule destine a accueillir l'empreinte sur le maximum de son 
diametre. Cette forme de tablette, caracteristique du monde hittite, n'a guere ete en usage a Emar228. 
Les cachets circulaires ont par consequent ete la plupart du temps imprimes a une profondeur insuffisante, 
reduisant parfois le dessin des bordures les plus excentriques a de faibles traces (ex. : C18, 22). Dans bien des 
cas on ne sait si le cachet comportait une seule ou plusieurs bandes decoratives concentriques: C2, 4, 8, 10, 14, 
16-17, 19. 
Tenant compte de ces incertitudes, les remarques qui suivent ne peuvent etre que limitees229. 
Les sceaux royaux de Kargamis (Cl-2) comportent normalement deux cercles concentriques de signes 
cuneiformes: celui d'Ini-Tesub (Cl), restitue grace aux duplicata de Ras Shamra, offre la legende: « Seeau 
d'Ini-Tesub, roi de Kargamis, fils de Sahurunuwa, roi de Kargamis » 230. On sait grace a la decouverte de Lidar 
Höyük que la legende du sceau de Kuzi-Tesub, fils de Talmi-Tesub, bien que d'une seule ligne, etait plus 
developpee (C2). 
Ainsi les rois hittites de Kargamis ont-ils adopte le sceau royal, a legende cuneiforme en cercles 
concentriques, qui etait en usage a la cour du roi du Hatti231 . Tout en utilisant, rappelons-le, le sceau-cylindre 
en vogue dans le pays syrien (cf. sceaux Al a A4). Aucun autre sceau du groupe C d'Emar ne presente une 
telle legende cuneiforme232_ 
Dans la serie des empreintes d'Emar, trois cachets circulaires (C3, 7 et 9) ainsi que les deux cachets carres 
bifaces (C23-24) comportent un mince filet d'encadrement. 
Des bordures decoratives un peu plus elaborees ont ete realisees a l'aide d'un bandeau plat grave d'une frise 
de petits carres ou rectangles (C5, 8, 12, 15), de petits triangles ou trapezes (C20-21). 
228 Les empreintes du sceau royal d'Ini-Tesub de Kargamis (Cl) ont ete retrouvees sur ce type de tablettes, de meme que l'empreinte 
du sceau du prince Panasa (Cl9). 
229 Ce phenomene - impression incomplete du sceau - est comparable a celui que l'on observe lorsque des sceaux-cylindres sont 
deroules sur !es tranches des tablettes : le haut et/ou Je bas de l'empreinte y font souvent defaut. 
230 Sur l'inscription cuneiforme des sceaux d'Ini-Tesub retrouvee a Ras Sharnra, cf. NOUGAYROL 1956, p. 116. 
231 Voir en particulier les empreintes des cachets circulaires des grands rois de Hattusa decouvertes a Ras Shamra : cf. SCHAEFFER 
1956a et LAROCHE 1956: 
- Suppiluliuma 1er et la reine Tawananna: pi. I et p. 1-8, fig. 2-6; p. 98-99. 
- Mursili II: pi. II, p. 8-12, fig. 7-12; p. 88-93 et 103-108. 
- Hattusili III et la reine Puduhepa: p. 12-14, fig. 13-23 ; p. 108-109. 
- Tudhaliya IV: pi. III et IV, p. 14-19, fig. 24-26; p. 111-119. 
Pour le dessin complet de ce sceau, cf. BOEHMER 1975, p. 448, fig. 142, i. 
232 Le cachet circulaire du« fils de roi » Tili-Sarruma presente un parti original: de part et d'autre d'une divinite armee de la lance, 
une inscription cuneiforme en quatre lignes verticales prend Ja place des habituels hieroglyphes hittites disposes en colonne 
verticale: TSUKIMOTO 1984, p. 66. 
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Les bordures plus complexes, en un ou deux cercles concentriques, utilisent 1' altemance de petits motifs 
courant en frise tout autour du sceau : 
- sortes de triangles aux cötes courbes altemant avec des rosettes (C8) ; 
- triangles altemant avec des cercles (Cl 1, C22) ; 
- triangles altemant avec des motifs allonges en forme de bobines (C14); 
- motifs triangulaires, en V ou trilobes, d'inspiration vegetale, presentes tete-beche (C15, 17); 
- motifs trilobes altemant avec des croissants debout (ClO) ; 
- longs motifs coniques encadres par de petits triangles (Cl8-19); 
- divers motifs sur la meme bordure, dont un aigle heraldique bicephale (C16). 
Sur ces diffärents types de bordures decoratives, voir l'etude complementaire dans la deuxieme partie. 
Fig.26. Empreinte d'un cachet circulaire du roi Tudhaliya IV, d'apres 
SCHAEFFER 1958a, p. 19-20 et BOEHMER 1975b, p. 448, fig. 142. 
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3. Catalogue 
- Cachets circulaires des rois de Kargamis: Cl-2. 
- Cachets circulaires avec divers personnages: C3-17. 
- Cachets circulaires sans personnages : ClS-22. 
- Cachets carres bifaces : C23-24. 
Cl. Cachet circulaire d'lni-Tefob, roi de Kargamis 
d. env.: 5 cm. 
Seeau lacunaire conserve en deux exemplaires. Le premier (dessin ci-dessus) ne montre que la partie inferieure du sceau. Le 
second, plus complet, est trop erode pour qu'un dessin precis puisse en etre presente. On trouvera ci-dessous les dessins des 
deux sceaux retrouves a Ras Sharnra, Tun etant le duplicat de l'autre (SCHAEFFER, LAROCHE 1956a, p. 20-23, fig. 27-29 et 
pi. V ; p. 122). 
Les deux empreintes retrouvees a Meskene me semblent provenir de la meme matrice que le sceau de la tablette n° 17.230 re 
Ras Shamra (a gauche), en raison des proportions et de la disposition des signes cuneiformes comme des hieroglyphes. 
Seeau d'Ini-T~ub: Ras Sharnra, tablette 
n° 17.230 (SCHAEFFER 1956a, p. 23, 
fig. 29). d : 4,6 cm. Echelle 1 : 1 
Seeau d'Ini-Te~ub : Ras Shamra, tablette 
n° 17.146 (SCHAEFFER 1956a, p. 22, 
fig. 22). d : 4,6 cm. Echelle 1 : 1 
-Tabletten° 201, type SH, en coussin (Msk. 73.1014, temple Ml: confirmation par Ini-Tefab des dons de son predecesseur 
a Iadi-Ba<al): empreinte lacunaire, creusee au centre epaissi du recto. Diametre restitue: env. 5,2 cm, ce qui la rendrait 
sensiblement plus grande que celles de Ras Shamra: 4,6 cm. Est-ce du a la nature de l'argile, a un etalement plus large, ou 
s'agit-il ici d'un duplicat de dimensions plus importantes? 
2e generation. 
- Tabletten° 187, type SH, en coussin (Msk. 74.295 + 74.304 + 74.321, temple Ml : duplicat du texte 186, partage entre 
quatre freres): empreinte lacunaire (cassure de la tablette) au centre du recto, epaissi egalement. Le texte ne comporte aucune 
allusion au sceau du roi. 
- Le Museum of Fine Arts de Boston a acquis en 1977 une tablette cuneiforme omee en son centre du meme sceau d'lni-
Te~ub, particulierement bien conservee: cf. The Museum Year, Museum of Fine Arts Boston: 1976-1977, p. 29, fig. en bas. 
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C2. Cachet royal aux noms de Talmi-Tdub et de Kuzi-Tefob de Kargamis 
Ce document, particulierement important, a etc repere et identifie sur le marche des antiquites par J.D. Hawkins en 1981. E. 
Laroche l'a inclus dans son corpus sous les numeros 3 et 4. Nous n'avons pu etudier cette empreinte, dont les dimensions nous 
sont inconnues, que sur photographie. Aussi convient-il de considerer avec reserve le dessin que je presente ici. J'ai donne a ce 
cachet circulaire un diametre hypothetique d'environ 5,5 cm, comme celui du cachet de Tudhaliya IV qui me paratt comparable 
(SCHAEFFER 1956a, p. 21, fig. 26). 
Empreinte fragmentaire d'un cachet circulaire, a face gravee bombee dont seuls les deux tiers superieurs, environ, sont 
conserves. Bordure circulaire meublee d'une ligne de caracteres cuneiformes pratiquement illisible. 
Au milieu de la plage centrale, grande figure du dieu de l'Orage debout, de profil a droite, identifiable grice au symbole qu'il 
tient au-dessus de sa main gauche tendue en avant, le W surmonte du signe divin L.360. Le dieu a la meme attitude generale que 
le dieu de l'Orage du Ciel sur l'empreinte du sceau-cylindre de Talmi-Te~ub retrouvee a Ras Shamra (cf. p. 
21, n° 25). II est egalement vetu du pagne court, decore semble-t-il des memes galons, mais le bord inferieur paratt ici 
horizontal. De plus, le dieu du cachet porte l'epee a la ceinture, avec l'habituel pommeau en forme de croissant et la pointe di 
fourreau recourbee. La tiare conique est ici aussi a trois rangs de comes, doubles semble-t-il comme sur les deux cachets d'Ini-
Te~ub. Un autre detail rapproche ces differents cachets, au point qu'on peut se demander s'ils ne proviennent pas du meme 
atelier: la masse d'armes que le dieu porte sur l'epaule droite est d'un type particulier, la tete faite de deux croissants opposes, 
evoquant une tete de massue dont on aurait dessine la section. C.F.A. Schaeffer y voyait, je pense a tort, un sceptre (1956a, p. 
20). 
Le dieu de l'Orage, aux jambes nues et musclees, pose ses longs pieds sur des supports qui ne sont plus visibles : un taureau 
paratt exclu, car sa tete viendrait inevitablement buter contre les hieroglyphes a droite, a moins qu'elle ne soit dirigee vers le 
bas. 
De part et d'autre de cette figure divine sont disposes deux groupes d'hieroglyphes, grossierement symetriques, occupant la 
totalite de l'espace, du moins a ce niveau. A gauche du dieu, colonne d'hieroglyphes encadree par les grands signes symetriques 
L.17 (ROI): de hauten bas, L.367-391-318-334 = Tal-mi-Tesubba. A l'extreme gauche, L.315-434-391-104 = Ka + r-ga-mi-sa 
suivis, en bas a gauche, d'un signe efface = VILLE ? Derriere la jambe du dieu, sous le signe ROI, se voit un hieroglyphe que 
n'ont signale alors ni J.D. Hawkins ni E. Laroche: le signe L.360 (DIEU) ou le signe L.423 (ku). II semble surmonter une 
colonne d'hieroglyphes (nom divin ?) disparue. A droite du dieu de l'Orage, sous sa main tendue, on retrouve les deux longs 
signes L.17 (ROI), encadrant cette fois le nom hieroglyphique de Kuzi-Te~ub ecrit, de haut en bas : L.360 (pour L.423 ?)-376-
318-334 = Ku-zi-Tesubba. A l'extreme droite, sous une rosette decorative et symbolique (L.189), en partie gravee a la 
bouterolle, le nom de la ville de Kargamis, inscription symetrique de la premiere. Le demier signe, sa, manque. 
- On remarquera que ce document ne figure pas sur une tablette, mais sur une bulle fragmentaire qui n'a pas d'equivalent dans 
la documentation mise au jour par les fouilles regulieres a Meskene. 
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Addendum 
Echelle 1 : 1 
D. Sürenhagen a publie en 1986 les empreintes, sur deux bulles d'argile retrouvees a Lidar Höyük (HAUPTMANN 1987, p. 6, 
fig. 4), d'un cachet circulaire de Kuzi-Tesub qui parait a l'evidence identique a notre cachet C2. L'empreinte, complete, montre 
le dieu de l'Orage juche sur deux petits dieux-montagnes et accompagne d'un petit taureau. 
L'inscription cuneiforme, qui comporte quelques lacunes, ne presente pas de difficultes: « Kuzi-Tesub, roi du pays re 
Kargamis, serviteur de Kubaba, fils de Talmi-Tesub, roi du pays de Kargamis, le heros ». 
Les hieroglyphes, selon Sürenhagen, revelent !es noms de trois personnages: Kuzi-Tesub, roi du pays de Kargamis ; Talmi-
Tesub, roi du pays de Kargamis; Kuntimuwas, prince. D. Sürenhagen a montre qu'il convenait de bien differencier Kunti-
Tesub et Kuzi-Tesub, qui sont sans doute freres. Les documents d'Emar (ARNAUD 1987a, EMAR VI, n° 267 et TSUKIMOTO 
1984, p. 68) evoquent Kunti-Tesub comme « fils du roi » d'une part, comme « fils de Talmi-Tesub, roi de Kargamis » re 
l' autre. Le sceau de Lidar montre bien que c 'est Kuzi-Tesub qui a succede a son pere sur le tröne de Kargamis. 
Deux ans plus tard, David Hawkins a conteste la lecture des hierogyphes proposee par Sürenhagen (HAWKINS 1988, surtout p. 
100): il propose Ja transcription suivante, qui elimine la notion de Kuntimuwas, prince : « (roi) Kuzi-Tesub, roi du pays re 
Kargamis, (du) (roi) Talmi-Tesub, roi du pays de Kargamis, Je fils, reconnu par les dieux ». 
Qu'il vienne du royaume d'Emar, de celui de Kargamis ou d'ailleurs, Je cachet C2 est donc l'un des plus recents, remontant sans 
doute aux alentours de 1180 av. J.-C. 
C3. Cachet du scribe Kutumilia (?) 
d. env.: 2,2 cm. 
Cachet circulaire dont l'iconographie relativement developpee est celle que l'on rencontre habituellement sur !es sceaux-
cylindres syro-hittites. 
Grande figure du dieu de l'Orage a gauche, perche sur Ja tete de deux petits dieux-montagnes. Ceux-ci, paraissant peiner saus Je 
poids, courbent la nuque a l'horizontale. Ils sont coiffes d'un bannet pointu, avec longue meche dans Je dos, et vetus d'une jupe 
a asperites evoquant la montagne. Leur main droite est levee en signe d'hommage. L'attitude generale de ces deux figures est 
proche de celle des dieux-montagnes du reliefrupestre hittite d'Imamkulu (p. 37, fig. 8). Voir aussi le cachet de Kuzi-Tesub a Ja 
page precedente. 
Le dieu de l'Orage est du type traditionnel, dans la posture du combattant, mais il ne brandit pas de masse. Son embleme, tenu 
en avant, est le W. 11 est vetu de Ja courte tunique et coiffe d'une tiare a deux rangs de cornes saillantes. Langue meche dans Je 
dos. Derriere lui se dresse, sur un petit socle, son taureau. De profil vers Ja gauche, le lang de Ja bordure du cachet, l'animal 
campe sur ses pattes arriere toume la tete vers son maitre. Si Ja posture du taureau est courante dans Je repertoire des sceaux-
cylindres (cf. A3-5, 23, 28), eile s'adapte ici parfaitement a la courbure du cachet circulaire. 
Sous l'embleme du dieu de l'Orage, colonne d'hieroglyphes designant le nom du proprietaire. De hauten bas, on peut proposer 
de lire: L.423-88/89-319 ?-278-19, ce qui correspondrait a ku-tu-mi-li-a. Sous toutes reserves, car E. Laroche n'a confirme que 
la premiere partie de la lecture et n' a pas retenu ce document dans son manuscrit. 
154 Premiere partie: Analyse du materiel 
A droite, perche sur deux petits socles elances (cf. les socles des dieux n°s 40 et 41 de Yazilikaya, p. 37, fig. 9), un orant court-
vetu leve la main droite vers son dieu. Nu tete semble-t-il, il est vetu d'une tunique. Derriere lui, malgre le caractere lacunaire 
des empreintes, je distingue une partie du signe hieroglyphique du scribe L.326. 
Un filet encadre l'image. La face gravee du cachet est de profil nettement convexe. 
- Tabletten° 275, type SH (Msk. 73.1095, sacristie du temple Ml : recensement de personnel clerical) : quatre empreintes 
lacunaires dans la partie inferieure gauche du versa, groupees en carre ; une empreinte lacunaire egalement, a proximite des 
quatre precedentes, sur la tranche laterale gauche du versa. Aucune allusion n'est faite, dans le texte, au proprietaire du sceau. 
2e generation. 
Pl. 37. 
Bibliographie: BEYER 1982c, p. 63, fig. 4 et p. 68. 
C4. Cachet circulaire du scribe-devin Imlik-Dagan, fils de Käpi-Dagan 
d. min.: 3,7 cm. 
Empreinte tres erodee. Plage centrale d'un cachet circulaire assez peu bombe en raison de la faible profondeur de l'empreinte. De 
la bordure decorative ne subsistent que des restes infimes, en bas a gauche, d'un filet et d'un motif en forme de palmette trilobee 
qui devait constituer une frise. 
Au centre de l'image, personnage au disque solaire aile qu'on devine pose sur un bannet arrondi. Le disque lui-meme fait defaut. 
Le vetement est le manteau traditionnel dont le bord se voit saus le coude gauche. La main brandit en avant une croix ansee tres 
lacunaire. De la main droite, la figure solaire tient le lituus dont on distingue la partie recourbee caracteristique. Sous ses pieds, 
motifs dont la lecture n'est pas assuree. 11 pourrait s'agir d'un petit personnage demi agenouille, en position d'atlante, comme 
ceux qui supportent l'effigie royale sur les cylindres d'Ini-Tesub de Kargamis (fig. 23, 27, p. 21) ou le meme personnage 
solaire sur le cylindre du Fitzwilliam Museum (fig. 15, p. 20). 
A droite, vestiges des hieroglyphes du nom du proprietaire du sceau. On n'y reconnait guere que le signe pi (L.66) et le signe eh 
(L.41). Au niveau du bras tendu restes du glyphe L.45 (FILS)? Ce qui indiquerait la presence, a droite, du patronyme KäpI-
Dagan. Y aurait-il de la place, a gauche, pour le nom d'Imlik-Dagan, ou bien celui-ci a-t-il utilise le sceau de son pere? Les 
deux seuls signes reconnaissables me paraissent etre, de haut en bas, L.372 (PRETRE-DEVIN) puis L.326 (SCRIBE). Entre les 
deux, restes illisibles. 
- Tabletten° 93, type SH (Msk. 74.766, chantier T: testament d'Amabu, fille de Dagan-belu): une empreinte lacunaire 
( d. : 3 cm) sur le versa, en bas a gauche, le pourtour ayant ete oblitere par la legende cuneiforme du scribe, precisant le 
patronyme mais pas la fonction. 
Sans doute 3e generation. 
CS. Cachet circulaire 
Empreinte lacunaire montrant, au centre, l'image d'une divinite ailee orientee vers la droite, vetue d'un long manteau sur une 
courte tunique. Tiare a come frontale, mais fragmentaire. Le bras gauche est tendu en avant, la main tenant un embleme (?) 
malheureusement incomplet et tres erode. 11 parait forme de deux branches s'ecartant puis se rejoignant, l'ensemble affectant une 
forme en losange. Sous le coude, ligne verticale correspondant au bord du manteau. A droite, restes d'une inscription 
hieroglyphique correspondant selon taute vraisemblance au nom du titulaire. On pourrait reconnaitre, en haut: L.39 (da)? En 
dessous, le signe L.175 (la). Le reste a disparu. Tout a gauche de la figure divine, motif vegetal symbolique, variante probable 
de L.152, puis le signe lacunaire L.336 : valeur symbolique ? 
En bas a gauche, restes de la bordure decorative formee d'un bandeau creuse d'une frise de petits carres. Puis filet exterieur. 
Chapitre I : Empreintes de sceaux de type hittite et « syro-hittite » : groupe C : cachets circulaires ou carres 15 5 
d. env. : 2,6 cm. 
- Etiquette de panier: n° 61 (Msk. 73.128, temple de Ba<al): une empreinte lacunaire (H. x 1.: 1,6 x 2,2 cm env.), en bar-
dure de l'etiquette d'argile, appasee cantre le panieren vannerie. Pas de legende accampagnant l'empreinte. Y figurent egalement 
les sceaux de Kili-Sarruma (B63) et du devin Ba<al-malik (A70). 
3e generatian. 
C6. Cachet circulaire de KäpI-Dagan 
d.: > 2,2 cm. 
Seeau tres fragmentaire, dont on n'aper~oit plus guere que le centre en creux, avec l'image d'un dieu dans la posture du 
combattant, de profil a droite, caurt-vetu semble-t-il, langue meche de cheveux dans le dos. 11 brandit sans doute une masse. Sur 
sa main gauche, tendue en avant, un embleme ou un hieroglyphe dont seule la partie inferieure est canservee. Dans le das du 
dieu, restes d'hieroglyphes, en particulier un da (L.41) faisant partie du nam du titulaire (?). 
- Tabletten° 211, type SH (Msk. 73.1012, temple Ml: achat d'un esclave et de sa famille par le devin Ba<al-qarräd): une 
empreinte tres lacunaire et delabree (1,8 x 1,6 cm) sur Ja tranche inferieure du versa, extremite droite, le pourtour de l'empreinte 
quelque peu ablitere par Ja legende cuneiforme. 
PI. 24c. 
C7. Cachet circulaire d'AbI-Sin, fils d'IttPe 
d.: 1,7 cm. 
Decar encadre par un filet circulaire. Persannage assis de profil vers Ja droite. Vetu semble-t-il d'une langue rohe, il porte la 
main droite a la taille tandis que de la main gauche, levee a la hauteur du visage, il tient l'extremite d'un baton marque de paires 
d'elements saillants. 11 s'agit sans daute d'un vegetal, les parties proeminentes figurant des feuilles ou des departs de rameaux. 
La tete du persannage se presente camme une masse globulaire non detaillee. Le siege est un simple tabouret cubique. Derriere 
le persannage, un motif recaurbe que je n'identifie pas : hieroglyphe? 
Facture assez sammaire. Empreinte erodee. 
- Tabletten° ME 65, type SH : une empreinte au centre du versa, entauree presque entierement par la legende cuneiforme. 
Au-dessus, la tablette a ete abusivement restauree avec faux signes cuneiformes et fausses empreintes de cachets. 
PI. 44c. 
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CS. Cachet circulaire de dame Dagan-zimir, utilise par Ahi-malik, fils de dame Adaia 
d. env. : 2,6 cm. 
Empreinte lacunaire montrant, au centre, un personnage de profil a droite, entoure a gauche et a droite par des signes 
hieroglyphiques. Le personnage, a longue meche de cheveux tombant le long du dos, pourrait etre une deesse, coiffee d'un 
bonnet rond comme les deesses Ninatta et Kulitta du sanctuaire de Yazilikaya (cf. ici p. 38, fig. 10 ; voir aussi la figurine re 
lapis de Kargamis: SEIDL 1972, n° 8). Epaules de profil, bras en V, main droite a la hauteur du visage, main gauche en avant, 
peut-etre a l'origine surmontee d'un hieroglyphe (?). Du vetement l'on distingue une jupe a plisse oblique et un manteau dont 
le bord s'incurve sous le coude. 
Devant eile, hieroglyphes disposes en colonne verticale. On peut reconnaitre, de hauten bas : L.29-434-376-391 + 383 = ~ 
ga-zi-mi+r(i) qu'accompagne une petite rosette decorative. Dans le dos, L.370 et 79 = FEMME. 
L'empreinte formant un creux dans l'argile, le cachet etait par consequent bombe. Comportait-il une bordure decorative limitee 
a ce que montre l'image, ou bien plusieurs cercles concentriques? Motif conique alternant avec une rosette, entre deux minces 
bandeaux creuses d'un alignement de petits carres. 
- Tabletten° ME 76, type SH: une empreinte (l. : env. 2,2 cm) ainsi que les traces d'une seconde, dans la moitie inferieure 
du verso, sous la legende cuneiforme qui traverse toute la largeur du verso: « sceau de Ahi-malik, fils de dame Adaia ». Cette 
legende ne correspond guere aux hieroglyphes. Ahi-malik aurait-il ici utilise le sceau de son epouse? 
PI. 48c. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 31a. 
C9. Cachet circulaire d' Asda-ahI, epouse de Dagan-kabar, fils de Milki-Dagan 
d. restitue de la partie conservee : 1,9 cm. 
Document restant tres fragmentaire malgre trois empreintes conservees. Champ circulaire d'un cachet bombe, encadre par un 
filet. Au centre, personnage debout, de profil, tourne vers la gauche. Sa tete n'est pas conservee. Torse de face, main gauche a la 
ceinture, main droite tendue en avant, paume vers le haut. Le vetement est une longue rohe a plis horizontaux, sauf sur le huste 
ou sont indiquees deux paires d'epais traits obliques. Un manteau, dont le bord s'incurve sous le coude droit, est borde d'un 
galon. 
De part et d'autre du personnage, outre deux petites rosettes, sont disposes les hieroglyphes du nom du proprietaire. A gauche, 
sous le bras tendu, on peut sans doute lire L.104-41-209, de haut en bas, signes dextroverses: sa-da-ya, equivalent 
vraisemblable du semitique Asda-ahr, nom feminin cite dans le texte de la tablette. Cette equivalence semble confirmee par la 
presence, a droite du personnage, des signes L.370 + 79 = FEMME. 
- Tablette n° 112, type SH (Msk. 75.34, chantier V : testament de Dagan-kabar, fils de Milki-Dagan) : trois empreintes 
fragmentaires juxtaposees au centre du verso. De nombreuses cassures affectent cette tablette. Asda-ahi est la beneficiaire des 
mesures testamentaires prises par son epoux. 
2c generation. 
PI. 10a. 
Chapitre I : Empreintes de sceaux de type hittite et « syro-hittite » : groupe C : cachets circulaires ou carres 15 7 
ClO. Cachet circulaire d' Alal-abu, fils d'lbnia 
d.: > 2,2 cm. 
Cachet circulaire, a face bombee, mais assez faiblement semble-t-il. L'empreinte montre, au centre, un personnage de profil a 
gauche, a la longue jupe fendue, levant la main droite au niveau de l'epaule. Cette main, fermee, semble vide. L'usure cb 
l'empreinte, ainsi qu'une surimpression dans la partie droite, rendent la lecture difficile. Devant le personnage sont disposes les 
hieroglyphes qui composent le nom du proprietaire. Le pourtour du sceau, separe de la plage centrale par un filet, comporte au 
moins un cercle de petits motifs formant une frise continue: altemance d'elements verticaux trilobes (vegetal ?) et re 
croissants verticaux. 
- Tablette n° 181 (Msk. 73.1022, temple Ml : testament): empreinte lacunaire (d. conserve: 2,2 cm), affectee d'un 
derapage, au centre du versa, sur une large surface anepigraphe, en compagnie de trois empreintes de cylindres (E49, E53 et 
F27). 
Ces quatre empreintes suivent la liste des temoins, apparemment des« Anciens de la ville ». Mais aucune des empreintes n'est 
directement accompagnee d'une legende cuneiforme. 
2e_3e generation. 
Pl. 23b. 
Bibliographie : LAROCHE 1982, p. 59, n° 14 et fig. 8 ; 1983, p. 15, fig. 5. 
CU. Cachet circulaire d' Agal-Simegi (?) 
d. env.: 2,5 cm. 
Document passablement erode, en particulier sur le pourtour. Le cachet etait vraisemblablement de forme lenticulaire biface, 
utilise avec une monture metallique mobile, comme l'attestent les deux empreintes visibles dans l'argile de la tablette de part et 
d' autre du cachet. Ces empreintes correspondent a l' extremite de l' anneau metallique. 
La bordure decorative du cachet est faite de petits motifs triangulaires altemant avec des cercles. 
La plage centrale est meublee de deux groupes d'hieroglyphes de part et d'autre d'un personnage masculin debout, de profil a 
droite. Celui-ci, vetu d'une tunique s'arretant au genau et d'un manteau borde d'un galon, est dispose les epaules en profil 
veritable, main gauche tendue en avant, main droite levee a la hauteur de la bauche. Sa tete parait coiffee d'un bannet rond 
comportant une petite come frontale. 11 pourrait ainsi etre un orant royal. 
Les groupes d'hieroglyphes sont particulierement erodes. J'en ai presente ici le dessin, mais sous toutes reserves. On peut 
difficilement y retrouver le nom d' Agal-Simegi qui, en taute logique, a du sceller cette lettre de son sceau. 
- Tabletten° 268, type S (Msk. 74.61, temple Ml : lettre d' Agal-Simegi a Iadi-Ba<al concernant la nomination d'un pretre cb 
Ninkur): une empreinte au bas du versa, a l'envers par rapport au sens du texte, sans legende cuneiforme. 
1 re generation. 
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C12. Cachet circulaire d'ltiir-Dagan, fils de Dagan-Mlu 
d.: 2 cm. 
Decor encadre par un bandeau circulaire creuse d'une frise de petits carres ou rectangles. Occupant toute la hauteur du champ, 
personnage masculin represente debout, de profil vers la droite. Vetu d'un pagne court, il est coiffe du bannet a petite come 
frontale. Il leve la main gauche, tendue en avant a la hauteur de l'epaule, au-dessus d'un motif arrondi a deux « oreilles », dont 
la forme evoque le hieroglyphe L.334 (ba). Cette plage de l'empreinte est particulierement erodee. Derriere l'orant, element 
vegetal en forme de branche verticale. 
- Tabletten° ME 65, type SH: une empreinte dans l'angle inferieur gauche du verso, entouree par la legende cuneiforme w 
scribe dont le debut a disparu, la partie superieure gauche de la tablette ayant ete abusivement restauree. 
Pl. 44c. 
C13. Cachet circulaire de Madi-Dagan 
d. env.: 2 cm. 
Empreinte fragmentaire. Au centre, dans le creux de l'empreinte, personnage masculin de profil vers la droite, portant une courte 
tunique. Sa coiffure semble etre le bannet arrondi avec petite corne frontale. La main gauche est levee, comme a la rencontre du 
groupe de hieroglyphes qui sont disposes verticalement a droite. De haut en bas : L.110-90-41-434 (?), correspondant au nom 
du titulaire du sceau : ma-di-da-ga (?). 
- Tabletten° 211, type SH (Msk. 73.1012, temple Ml: achat d'un esclave et de sa famille par le devin ßa<al-qarräd): une 
empreinte lacunaire (1,7 x 1,4 cm env.) sur la tranche inferieure du verso, au centre. Au-dessus, legende cuneiforme 
fragmentaire: [sceau] de Madi-Dagan. Sans doute un temoin. 
2e generation. 
Pl. 24c. 
C14. Cachet circulaire du scribe Lala 
L'essentiel de la plage centrale est conserve, avec un element de la bordure decorative circulaire en bas a gauche. Au centre re 
l'image, personnage de profil a droite, vetu d'une rohe s'arretant au-dessus du genou et d'un long manteau dont le pan vertical 
est borde, sous le coude gauche, d'un galon a decor de petits carres ou rectangles. Si le personnage tenait un embleme sur son 
poing gauche tendu en avant, du moins n'y en a-t-il plus trace. La tete semble ronde et ce personnage, sans doute un prince ou 
un roi local, portait vraisemblablement un bannet rond a petite come frontale. 
De part et d'autre figurent des hieroglyphes: a droite E. Laroche lit deux signes L.175 superposes = La-la; a gauche les signes 
L.370-326-175 = SCRIBE-la. 
De la bordure decorative on aper~oit encore des triangles altemant avec des motifs en forme de bobine. La face gravee du cachet 
etait faiblement bombee. 
Chapitre I : Empreintes de sceaux de type hittite et « syro-hittite » : groupe C : cachets circulaires ou carres 15 9 
d. conserve de l'empreinte: env. 2 cm. 
- Tablette n° ME 34, type SH : une empreinte lacunaire sur la marge inferieure du verso, a la suite de la liste des temoins, 
dans une colonne d'empreintes disposees perpendiculairement par rapport au texte, disposition exceptionnelle a Emar. 
L'empreinte, disposee a l'envers, est surmontee de la legende: « sceau de Lala ». Celui-ci, ne figurant pas sur la longue liste 
des temoins, est peut-etre le scribe ayant redige la tablette. 
2e Oll 3e generation, comme Ja tablette n° 181. 
PI. 43c. 
CIS. Cachet circulaire de Madi-Dagan 
d. min.: 3,5 cm. 
Fragment d'empreinte montrant une plage centrale circulaire encadree par des cercles concentriques. Silhouette d'homme ce 
profil a droite, court-vetu. Devant sa jambe gauche, motif allonge. Dans son dos, signe horizontal sous Je hieroglyphe L.326 
« ROI ». Le premier cercle est un bandeau creuse de petits carres. Puis frise de triangles altemant avec des palmettes trilobees 
stylisees. 
- Tabletten° 80, type SH (Msk. 74.750a, chantier T: vente d'une maison) : une empreinte lacunaire sur Ja partie inferieure 
du verso, a gauche (dim. max. conservee: 2 cm), accompagnee de Ja legende cuneiforme. 
C16. Cachet circulaire de Imlik-Dagan 
d. vraisemblable: 3,7 cm. 
Empreinte fragmentaire d'un cachet bombe. La plage centrale comporte a droite une colonne de hieroglyphes hittites, a gauche 
les vestiges d'un personnage de profil a droite, debout: deux pieds a pointe recourbee et deux jambes, !es pieds reposant sur 
deux petits motifs de forme ovale. Entre ces deux motifs, element triangulaire. 
Les hieroglyphes sont lus, de hauten bas, par E. Laroche: L.209-19-391-278-446 ?-41-434 = l-a-mi-li-k(i)-da-ga. 
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Le cachet etait pourvu, sur le pourtour, d'un bandeau decoratif delimite par un filet, dont de faibles traces subsistent. En haut a 
droite, aigle bicephale lacunaire accompagne d'un ovale et d'un losange prolonge par deux appendices. En bas a gauche, motif 
arrondi a cöte d'un triangle pose sur la pointe. 
-Tabletten° 211, type SH (Msk. 73.1012, temple Ml, archives des devins: ßa<al-qarräd, fils de ladi-ßa<al, devin, achete un 
esclave et sa famille): une empreinte lacunaire (2,7 x 1,6 cm) sur la tranche gauche du verso, sous la mention cuneiforme: 
« temoin: Imlik-Dagan ». 
2e generation. 
Pl. 24c. 
C17. Cachet circulaire de Hinia 
d. > 2,2 cm. 
Empreinte tres lacunaire d'un cachet a la face legerement bombee. On distingue, sur la plage centrale, l'image d'un personnage 
de profil a droite, arc sur l'epaule, court-vetu. Devant lui, restes des hieroglyphes du nom du proprietaire. Le pourtour du cachet 
etait ome d' au moins un cercle, encadre par des filets, de petits motifs bilobes representes tete-beche. 
-Tabletten° 257, type SH (Mission archeologique de Balis-Meskene, n° R.90, temple Ml): empreinte (H. x l. : 1,1 x 1,9 
cm) sur le rebord inferieur du verso, au centre, affectee par une cassure de la tablette. L'empreinte, egalement tres usee, a ete en 
partie obliteree par la legende cuneiforme imprimee sur le pourtour droit. 
C18. Seeau circulaire au nom des princes (?) W-tami(?) et Panasa(?) 
d. sans doute env.: 4,5 cm. 
Document lacunaire, surtout dans sa partie inferieure. L'empreinte montre qu'il s'agit ici d'un cachet a face bombee 
insuffisamment imprime dans l'argile. L'essentiel du decor central est conserve, comprenant des hieroglyphes qui revelent les 
noms de deux personnages, mais qui presentent des problemes delicats de lecture. 
Le grand animal a comes, de profil a droite, sans doute un cervide, est le seul element figuratif du decor, mais il constitue 
egalement un hieroglyphe, partie integrante du nom de Panasa selon l'interpretation d' E. Laroche. Ce nom se decompose de la 
maniere suivante, de hauten bas : un double signe L.334 au-dessus des longues comes horizontales ; un double signe L.35 au-
dessous; le cervide L.104. Devant l'animal, le signe L.46 = FILS de ROI, et non pas le signe ROI-FILLE comme le pensait 
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E. Laroche. Je vois nettement, pour ma part, le « crampon » (L.386) a la base de cet hieroglyphe, et non pas l'ovale feminin 
(L.79). C'est aussi la lecture de GONNET 1991, n° 37. 
Du cöte gauche, le nom hieroglyphique W-tami, selon E. Laroche, ecrit de hauten bas: L.199-29-391. En bas, a gauche, le 
signe L.46, fragmentaire. H. Gonnet en fait une lecture tres differente, puisqu'elle prefere ici le signe L.446 (ki). Le nom a 
retrouver serait alors pour eile ORAOE-ta-mi-[ki? ], ce qui pourrait correspondre au semitique Ba<al-damiq et non a l'anatolien 
Tarhuntami. Pour ma part, en m'excusant de penetrer dans un debat de specialistes dontje ne suis pas,je considere que la partie 
superieure du signe PRINCE (L46) ne fait aucun doute et se lit aussi bien sur les photos que sur un moulage realise en 1983 a 
Beyrouth. Dans ces conditions, on doit en deduire que ce cachet portait le nom de deux princes : W-tami (Tarhuntami) et 
Panasa, ce demier disposant d'ailleurs d'un autre sceau qui nous a ete conserve (cf. C19). La mention, sur la tablette, du sceau 
d'un certain Marianni, fils de Ba<al-Manaddu, ne fait que compliquer un dossier deja redoutable. 
Autour de la plage centrale, deux cercles concentriques garnis d'une frise de motifs L.440 altemant avec un motif conique 
elance. Ce symbole L.440 me semble derive du signe de vie, la « croix ansee », ici particulierement stylise (cf. les symboles 
reunis saus le signe L.441). 
- Tablette n° ME 84, type SH : une empreinte (H. x l. : 2,5 x 3 cm) au bas du versa, au centre, sans legende cuneiforme. 
PI. 49b. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 37. 
C19. Cachet circulaire du prince Panasa (?) 
d. de la partie conservee : 2,3 cm. 
Seule la plage centrale du cachet a ete entierement imprimee: eile comporte l'image d'un animal a cornes, debout de profil a 
droite, sans doute un bouquetin, faisant partie de l'inscription hieroglyphique (correspondant au signe L.104 = sa; cf. document 
precedent). La tete est assez maladroitement gravee avec une oreille pointee en avant. Langue come coudee dont la partie 
horizontale separerait, si l'on suit E. Laroche, les deux signes L.334(?)-35 = x + na, l'ensemble formant alors le nom du 
proprietaire du sceau, Panasa, dont la qualite de prince est indiquee par l'hieroglyphe L.46 dans la partie gauche du champ. La 
lecture reste encore bien problematique, comme en temoigne l'expose de GONNET 1991, n° 38. 
Restes d'une bordure decorative circulaire, separee de la plage centrale par un filet: altemance peu reguliere de motifs circulaires 
et coniques d'un type voisin de celui du cachet precedent. 
La surface gravee du cachet etait relativement bombee: prof. de l'empreinte: 0,35 cm. 
- Tablette n° ME 5, type SH, « en coussin » comme les tablettes hittites, la partie bombee au centre du versa recevant 
l'empreinte du cachet. Absence de legende cuneiforme. 
PI. 39a. 
Bibliographie: GONNET 1991, n° 38. 
C20. Cachet circulaire de Mutri-Tdub 
Cachet dont la surface bombee a cree une empreinte en creux ou se dessinent, d'une maniere particulierement nette car 
relativement proteges, les hieroglyphes du nom du proprietaire. Voici la lecture d'E. Laroche: Mu-tar-W (L.107-389-199). 
Pas de motif iconographique. A la peripherie du cachet une bande decorative ajouree de petits motifs geometriques en creux. Elle 
n'a pas ete entierement imprimee sur l'argile. 
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d. restitue env. : 3 cm. 
- Tabletten° 205, type SH (Msk. 73.1093, temple Ml : remboursement de dette): empreinte sur le centre du versa (1. 
conservee : 2,6 cm ; l. de la bande decorative : 0,3 cm), sous la legende cuneiforme imprimee par le scribe. 
2e generation. 
Pl. 24b. 
Mutri-Tesub possede plusieurs autres sceaux dont les empreintes nous ont ete conservees, cf. B46, B52, 12. 
Bibliographie: phot. de la tablette parue dans Archaeology, 30, 1977, p. 344; LAROCHE 1982, p. 58, n° 12 et fig. 6. 
C21. Cachet circulaire de Belu-kabar, heraut 
d. restitue env. : 3 cm. 
Cachet circulaire a surface legerement bombee, creant ainsi une empreinte a leger creux. Comme dans le document precedent, 
dont l'analogie avec celui-ci est frappante, les signes hieroglyphiques seuls occupent le champ circulaire, entoures d'une bande a 
decor geometrique de petits triangles ou trapezes en creux. 
Une partie de cette bande, ainsi que certains des hieroglyphes du nom du proprietaire ont ete obliteres par la legende cuneiforme 
que le scribe a imprimee dans l'argile de Ja tablette. E. Laroche lit les hieroglyphes, de hauten bas: L.334-445-43(4)-33(4). En 
haut a gauche L.154 = sans doute « heraut » (?). 
- Tabletten° 205, type SH (Msk. 73.1093, temple Ml : remboursement de dettes) : empreinte sur le versa, a mi-hauteur, a 
droite du sceau de Mutri-Tesub (1. conservee : 2,6 ; 1. de la bande : 0,3 cm). 
La ressemblance entre les sceaux C20 et C21 invite a les considerer comme issus d'un meme atelier. On peut meme se 
demander, en fait, s'il ne s'agit pas ici d'un cachet a double face - dont la pratique est courante en milieu hittite - en raison d! 
l'identite des partis decoratifs et des dimensions. 11 s'agirait ainsi d'un seul et unique cachet, utilise par l'un ou l'autre de ses 
deux proprietaires, ou par les deux ensemble, comme dans ce cas, les deux personnages occupant des fonctions officielles. Belu-
kabar, aux lignes 25 et 30 de la tablette, est qualifie de heraut. 
2e generation. 
Pl. 24b. 
Bibliographie: phot. de la tablette parue dans Archaeology 30, 1977, p. 344; LAROCHE 1983, p. 21, fig. 12. 
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C22. Cachet circulaire de la dame WaUi 
d. max. restitue env. : 3,5 cm. 
Cachet lacunaire dant la plage centrale ne semble camparter que Je nam de Ja proprietaire [Wa]-s(a)-ti (L.[439]-415-90), ecrit re 
hauten bas - le premier signe manquant-entre deux signes L.79/408 {FEMME). La bordure decarative campartait deux cercles 
cancentriques de matifs geometriques separes par des filets : cercles altemant avec de petits triangles painte en bas. De la 
bordure exterieure n'est canserve qu'un element triangulaire lacunaire, situe en face d'un cercle de la bordure interieure. On peut 
danc vraisemblablement restituer un decar identique, mais decale. 
La face gtavee du cachet etait legerement bombee. 
- Tabletten° 35, type SH (Msk. 72.187, chantier C: r~u de 45 sicles d'argent par Wa~ti): deux empreintes Iacunaires, 
l'une a l'extremite draite de la tranche inferieure du versa (H. x l. : 1,7 x 1 cm), l'autre au centre de Ja tranche gauche (H. x l. : 
1,3 x 2 cm). La mentian cuneiforme « sceau de Wafü » figure a Ja suite de Ja liste des temains. Ce persannage feminin au 
nam hittite jaue un röle impartant a Emar. Elle est l'epause du« fils du roi » Piha-Tahunda camme l'indique la presence re 
san nam sur Je sceau-cylindre au nam des deux persannages (sceau A75). 
Sans doute 3e generatian. 
C23. Cachet biface d'Abdi-ili, fils de Suhhu, homme d'Asu 
L. x l. env. : 2 x 2 cm. 
Empreintes de chaque face d'un cachet approximativement carre, qui devait avair la forme d'unjetan carre biface. 
1. A gauche, document assez peu lisible, ayant apparemment subi un leger derapage lars de l'impressian. En haut un graupe 
d'hieraglyphes hittites carrespandant au nam du proprietaire. Je n'arrive a retrouver clairement que le signe L.334 (ba) en haut a 
droite. On attendrait ba-ti-li pour Abdi-ilr. 
En dessous, accupant la maitie inferieure du champ, image d'un lian dresse, de profil a gauche. Mince filet d'encadrement. 
2. A droite sont representes d'une maniere assez schematique deux persannages face a face qui partent une longue rohe et 
paraissent caiffes d'un bannet rond a petite come frontale. Celui de droite leve une main sur Ja paitrine, en pasture d'orant. San 
vis-a-vis paurrait etre un dieu (au un roi ?) tenant une lance a la main. En haut a gauche, sans daute un eclat du cachet. 
- Tablette n° 120, type SH (Msk. 75.4, chantier V : achat d'une part d'heritage par Milki-Dagan) : empreintes (2 x 2 cm) 
juxtapasees en bas a gauche du versa, encadrees par la legende cuneiforme. Sur le nam ancien de Tell Hadidi, cf. DORNEMANN 
1985, p. 56 ss. 
3e generation. 
Pl. 13a. 
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C24. Cachet carre biface d' Alal-abu 
L. x l. : env. 1 cm. 
On regrettera que ce document, d'un type peu courant a Emar, soit si• mal conserve. Le decor de chacune des deux faces de ce 
cachet est en effet quasiment illisible. 
Restes, a droite et a gauche, d'un filet d'encadrement. Sur l'empreinte de droite semble apparaitre, mais sous toutes reserves, un 
sphinx de profil a gauche, accroupi, le corps traversant en diagonale le champ du cachet, peut-etre muni de deux paires d'ailes. 
- Tabletten° 76, type SH (Msk. 74.739, chantier T: achat d'une maison par Dagan-kabar): les deux empreintes (env. 1 x 1 
cm) sont juxtaposees au bas du verso, au centre, encadrees par la legende cuneiforme. 
PI. 5c. 
Chapitre II· Empreintes de sceaux-cylindres de style paleo-
babylonien: groupe D 
lntroduction 
On trouvera, aux planches G-H, les dessins des empreintes de ce groupe ramenes a la grandeur reelle, echelle 
1 : 1. Les dessins accompagnant les notices du catalogue sont au rapport 2 : 1. 
Une quarantaine de documents, conserves presque exclusivement sur des tablettes de type « syrien », sont 
caracterises par des styles et un repertoire iconographique qui evoquent ceux de la glyptique mesopotamienne 
de l'epoque de la premiere dynastie de Babylone. 
Certains d'entre eux, a vrai dire peu nombreux, se revelent etre des exemplaires tres anciens, remontant a la 
premiere moitie de la periode paleo-babylonienne, temoignant donc de l'usage, au XIIJe siecle av. J.-C. sur 
des tablettes d'Emar, de sceaux-cylindres graves quelque eing siecles plus tot. 
Le groupe le plus important est celui qui a pour caracteristique essentielle un usage intensif de la fine 
bouterolle pour la gravure des diverses figures du repertoire babylonien. Les cylindres de ce groupe 
appartiennent pour la plupart au demier siecle de la premiere dynastie de Babylone. 
Un des problemes les plus delicats lies a la reutilisation de ces sceaux anciens233 est de savoir dans quelle 
mesure cette technique de la fine bouterolle et le style qui en decoule ont perdure au Bronze Recent, apres la 
chute de la dynastie de Hammurabi. On sait que la glyptique elaboree pendant l'empire du Mitanni campte 
parmi ses sources d'inspiration principales l'iconographie des sceaux paleo-babyloniens234. On sait egalement 
que l'usage de la bouterolle est un des traits propres a la glyptique dite mitannienne et qu'il en est resulte 
souvent des figures au dessin assez simplifie et a l'aspect quelque peu boursoufle. 
Particulierement dans le cas d' empreintes antiques, souvent mal venues ou passablement erodees, la 
distinction entre reuvres de l'epoque paleo-babylonienne finale et documents « mitanniens » ou de « tradition 
mitannienne »235 n'est pas toujours chose aisee. La chute de Babylone en 1595 et les troubles occasionnes en 
Syrie du Nord par les incursions hittites de Hattusili Jer et Mursili Jer n'impliquent ni la disparition des ateliers 
de graveurs ni le bouleversement brutal des styles. 
J'entends, sous l'appellation « documents mitanniens », ceux qui appartiennent a l'epoque de l'empire 
mitannien dans les regions de Syrie et de Mesopotamie du Nord qui faisaient partie de cet empire, sans 
prejuger de !'eventuelle appartenance a des elements ethniques precis de certains groupes stylistiques ou de 
certains repertoires iconographiques. Les orientations recentes de la recherche tendent a deceler plutöt les 
particularites regionales qui se manifestent tout naturellement a l' interieur du vaste ensemble mitannien. Pour 
un expose de ces problemes, PARAYRE 1984b, p. 213-260, surtout 214-215. 
J'entends par documents de « tradition mitannienne », dans ce contexte, des reuvres gravees apres la chute 
de l'empire mitannien, soit apres 1360-1350. Pas plus que la chute de la premiere dynastie de Babylone celle-
ci n'implique de bouleversements dans les habitudes des ateliers de glyptique. On sait bien que certains styles 
qui s'etaient manifestes pendant la periode de l'empire mitannien se sont prolonges au XIIJe et meme au xne 
siecle. C'est le cas a Emar. Pour ces sceaux, dont certains pourraient etre qualifies de « medio-syriens », la 
reference a la glyptique dite mitannienne n'est qu'une approximation commode. 
On trouvera reunis dans le groupe E, au chapitre III, quelques documents « mitanniens » ou « de tradition 
mitannienne » au sein desquels subsistent de maniere plus ou moins prononcee des tendances stylistiques ou 
des traits iconographiques propres a la glyptique babylonienne. 
Le groupe D comprend 45 empreintes de cylindres, classees ici selon les themes, ou plus exactement la plupart 
du temps selon les diverses divinites du repertoire babylonien qu'elles illustrent. 
233 L'usage de sceaux plus anciens est bien atteste en Syrie, en particulier a Alalah, au niveau IV, ou certains ont pu etre regraves, en 
particulier leurs inscriptions ; CoLLON 1975, p.165 et ss. En ce qui concerne les sceaux royaux, on sait que des sceaux 
dynastiques ont ete utilises a Alalah (COLLON 1975, p. 170 et ss.) et Ugarit (SCHAEFFER 1956a, p. 66-77); sur ces questions cf. 
MILLARD 1981, p. 135-140. 
Au sein de l'importante collection des empreintes de Nuzi, les n°5 953-1011 ont ete realises avec des cylindres plus anciens 
(P0RADA 1947, p. 90 et ss.), groupe XXVII, cylindres mesopotamiens s'echelonnant de l'epoque de Djemdet Nasr a celle d'Ur III 
(n°5 958-978); cylindres paleo-babyloniens (n°5 979-1002); cylindres syriens (n°5 1003-1011). Cf. aussi p. 97 et ss. 
234 A Nuzi, l'influence babylonienne touche les differents groupes du « Elaborate Style» : PORADA 1947, p. 104-105. Cf. 
auparavant F'RANKFORT 1939, p. 182-185. Voir aussi les cylindres de collection de« style mitannien avec elements paleo-
babyloniens »: p. ex. P0RADA 1948, n°5 1010-1021. 
235 La reference au Mitanni, traditionnelle dans les etudes iconographiques, ne se justifie guere que pour des raisons de commodite. 
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1. Themes 
La quasi-totalite des documents de ce groupe evoquent des scenes d'hommage ou d'offrande a diverses 
divinites. 
L 'hommage est rendu par un orant, levant la main a la hauteur de sa bouche236 ou ayant les mains jointes, 
probablement, au niveau de la ceinture237. Lorsque l'orant presente une offrande, il s'agit du chevreau, 
traditionnellement offert au dieu solaire Samd238 mais aussi, plus rarement, a d'autres dieux: 
- une divinite assise non identifiee tenant le baton (D17) ou le cercle et le baton (D38); 
- le dieu Amurru assis tenant la crosse (D24) ; 
- un dieu assis pourvu de l' embleme vegetal ome de globules (D27) ; 
- undieudeboutdansl'attitudedeSamas, levantlepied droit, un cercle de petits globules a la main (D31); 
- des dieux sans emblemes, debout dans l'attitude de Samas (D33, 35). 
Parmi les representations de porteurs de chevreaux, le D29 offre une image exceptionnelle et, a dire vrai, 
passablement deconcertante: deux porteurs de chevreaux s'y trouvent face a face. Celui de droite, de taille 
plus reduite, pourrait etre une adjonction posterieure, venant prendre la place d'une divinite, mais la raison 
n' en parait guere evidente. Comme me le suggere Pierre Arniet, ces personnages pourraient etre compris 
comme vus cöte a cöte. 
Un seul document (D1) montre, face a une divinite ailee, le « personnage au gobelet et a la situle », consi-
dere souvent comme l'effigie d'un pretre, mais qui pourrait etre, selon Pierre Arniet, le proprietaire du sceau 
lui-meme. 
Comme a l'accoutumee, la deesse Lama protectrice accompagne souvent l'orant et intercede en sa faveur 
(Dl, 14, 35, 39). Ailleurs elle figure a la place de l'orant directement face a une divinite (D3, 11, 17, 18, 22, 
37). Dans la meme attitude, les deux bras leves, elle apparait dans le traditionnel face a face avec le « person-
nage a la masse d'armes » (D23, 32, 36-37). 
En D37, la Lama a ete dedoublee. On sait qu'a l'epoque paleo-babylonienne, les Lama allaient volontiers 
par paires239. Ici, sur l'empreinte les Lama sont dos a dos, faisant face a un personnage, divinite vraisemblable-
ment a gauche, « personnage a la masse » sans doute a droite, mais il convient de lire l'image differemment, 
avec la cesure placee entre les Lama, de telle sorte qu'elles sont en realite face a face. 
Les corteges de personnages, orants ou divinites, venus rendre hommage a un dieu particulier, sont 
beaucoup plus rares. En D18, une deesse Lama, face a un dieu dans la posture ascendante de Samas, precede 
un cortege de deux divinites dans lesquelles, malgre les lacunes, on peut reconnaitre 1s tar guerriere (?) et Adad 
au taureau. Le meme schema et les memes personnages sont attestes en D22. En D45, c'est un porteur de 
chevreau qui precede deux divinites. Une divinite, vraisemblablement, parait accueillir en D43 un cortege de 
trois personnages. 
On citera enfin le document D30, caracterise, en depit d'importantes lacunes, par la rencontre de deux 
corteges de personnages, divinites essentiellement. 
Les diverses figures divines auxquelles s'adresse l'hommage sont generalement identifiables grace a leurs 
attributs. On les presentera ici selon leur frequence d' apparition conforme, pour l' essentiel, a celle qui se 
manifeste dans les cylindres mesopotarniens de la premiere dynastie de Babylone. 
~amal, le dieu-soleil: D1-16, 24, 26, 44-45 (?) 
Le dieu du soleil et de la justice est bien le dieu le plus populaire dans l'imagerie des sceaux-cylindres. 
Deux des rares inscriptions que comportent ces sceaux (D36 et 41) mentionnent egalement son nom240. On le 
reconnait au sassaru, son embleme, un couteau-scie qu'il tient a la main. Samas est le plus souvent debout 
(seul D1 le montre trönant) avec son long vetement fendu sur le devant, lui offrant une grande liberte de 
mouvements. Sa jambe droite est levee, posee sur un escabeau ou un agglomerat de globules, evocation de la 
montagne d'ou emerge, selon la tradition babylonienne, le soleil a son lever. L'etat tres lacunaire des 
empreintes ne pennet pas souvent d'exarniner ce support. En D9, il pourrait s'agir d'un taureau androcephale 
couche dont seule la coiffe serait visible24l. 
236 D1-2, 4, 6, 8-9, 14-16, 19-20, 29, 32 (?). 
237 D13, 19, 21, 39, 43. Dans les deux premiers cas, la coiffure en bonnet arrondi abordne pennet guere de decider s'il s'agit d'une 
divinite ou d'un simple orant a coiffe royale. Dans ce groupe en effet, la coiffe divine n'est pas obligatoirement la tiare a 
comes. Le meme probleme se pose pour le document D6, oll l'orant levant la main est coiffe du bonnet arrondi mais porte une 
rohe a volants, qui appartient generalement au costume divin. Voir pourtant les costumes de l'orant porteur de chevreau en Dl 
ou en D29. 
Cf. les ex. d'orants vetus de la rohe a volants chez M0LLER 1985, p. 16 et p. 19, n. 2. 
238 Dans trois cas, le porteur de chevreau presentant son offrande a Sama§ est un homme-taureau: D4, 14-15. 
239 Cf. SPYCKET 1960 et 1983. 
240 Cf. infra, p. 417. La glyptique paleo-babylonienne montre d'innombrables exemples ou le nom de Sama§, la plupart du temps 
associe a celui de sa paredre Aya, figure dans un cartouche a cöte d'une scene oll ni Sama§, ni sa paredre ne se trouvent impliques. 
241 Pour une image de Sama§ posant le pied sur un taureau androcephale, evocation symbolique de la montagne, cf. p. ex. P0RADA 
1984a, n° 395. 
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Dans hien des cas, lorsque le couteau-scie n'est plus conserve, l'identification n'est alors qu'hypothetique 
(Dll-12, 16, surtout 44-45). 
D36 est le seul document de notre serie a ne pas presenter Samas dans une scene de culte qui lui soit 
destinee. Le dieu solaire y figure comme en retrait derriere le face a face du « personnage a la masse » et de la 
deesse Lama. 
On assimilera a Samas, prototype des jeunes dieux actifs, les figures divines dont le costume et surtout 
l'attitude sont identiques, mais qui ne tiennent pas d'emhleme dans leur main tendue: D18, 33-35. ~ 
D'autre part, trois empreintes montrent la silhouette d'un dieu tenant, a la place du couteau de Samas, un 
cercle fait de petits glohules: DlO, 31-32. Dans le premier cas, il pose le pied semhle-t-il sur un taureau 
androcephale a peine mieux conserve qu'en D9. La parente de cette effigie divine avec celle de Samas est 
renforcee par l'existence d'un cylindre montrant un dieu au cercle tenant de l'autre main, au niveau de la 
ceinture, un couteau-scie242. 
Htar guerriere: D4, 13-16, 18 (?), 22, 30 (?) 
Associee plusieurs fois au dieu-soleil, sa sreur Istar apparait en long vetement, rohe fendue sur le devant ou 
rohe a volants. Son emhleme le plus represente est une masse encadree de deux lames de haches a tetes de 
lions (Zion club, Doppellöwenkeule)243 qui a fait parfois songer au caducee. De son autre main, la deesse de la 
guerre tient parfois une longue harpe qu'elle laisse pendre derriere elle (D13, 18, - s'il s'agit hien la d'Istar -
22 [?]). En D14, des armes stylisees en forme de petites masses lui gamissent les epaules. Le pied qu'elle porte 
en avant s'appuie souvent sur un petit lion, son animal attrihut traditionnel: on l'apen;oit clairement en D13, 
on le devine en D14 ou la deesse tient de sa main gauche a la fois une laisse et son emhleme a tetes de lions. 
Si dans la plupart des cas un hommage lui est rendu, en D18 et 22 lstar se trouve au milieu d'un cortege 
forme en l'honneur d'un dieu evoquant Samas. 
Adad, le dieu de l'Orage : D3, 17-23 
Il est caracterise dans tous les documents par le foudre a deux hranches. En D3, seul cet emhleme suhsiste 
face a une Lama. Mais il est vraisemhlahle que la silhouette fragmentaire a droite de l'image corresponde au 
dieu de l'Orage, levant le hras derriere la tete pour hrandir sa masse d'armes: ce schema est immuahle. Court-
vetu ou portant une longue jupe fendue sur le devant, Adad est perche sur son taureau qu'il tient en laisse. lci 
encore, l'etat lacunaire des documents n'a pas permis de le verifier en D20. En D17, 19, 21 et 22, l'animal est 
restitue grace a la laisse que tient le dieu. 
Dans la majorite des cas, on lui rend hommage; pourtant, en D18 et 22, Adad est en queue d'un cortege de 
divinites, a la suite d'Istar. Quant a l'empreinte D23, elle montre une petite figure du dieu de l'Orage 
manifestement rajoutee au milieu du face a face traditionnel du « personnage a la masse » et de la deesse 
Lama244. 
Les dieux aux emblemes vegetaux: D2 et 12 (?), 21, 27-30, 32 
Ont ete groupees ici des divinites portant deux types d'emhlemes, mais qui semhlent liees a la manifestation 
de la vegetation. Elles appartiennent au repertoire iconographique de la fin de la premiere dynastie 
hahy lonienne245. 
En D2 et 12, apparaissent deux divinites portant une sorte de houquet sur une longue hampe. En D12, cette 
hampe supporte un motif en rosette grave a la houterolle que l'on pourrait comprendre aussi, a vrai dire, 
comme un symhole astral. Si la silhouette de la divinite est ici tres fragmentaire, elle est en D2 vetue d' une 
longue rohe, posant le pied sur un petit animal aux oreilles (ou aux comes de poisson-chevre ?) dressees. La 
main droite, en arriere du corps, tient une harpe. 
Le personnage hrandissant une longue hampe gamie de rangs superposes de glohules est une figure plus 
familiere. A l' evidence son emhleme, que reproduiront plus ou moins fidelement les graveurs de sceaux 
pendant plusieurs siecles, evoque un vegetal, arhre ou arhuste, et non une arme complexe246. De nomhreux 
auteurs ont assimile cette figure au dieu Samas, soulignant la similitude entre la poussee de la vegetation et le 
lever de l'astre solaire, insistant en outre sur la pretendue rarefaction des representations de Samas au couteau 
a la finde la premiere dynastie de Bahylone247. 
242 Il s'agit d'un sceau-cylindre paleo-babylonien de la collection Newell : OSTEN 1934, n° 220. Reconnaissons que sur ce 
document, le probleme des attributs est complique par Je fait que Je dieu Adad, perche sur un dragon face a Istar, tient un anneau 
en plus de ses deux foudres et qu'il semble porter a Ja ceinture un couteau-scie ... 
243 Sur cette arme-embleme, cf. SOLYMAN 1968, p. 32-33 et pi. VI, XXII. Pierre Amiet me rappelle que cet embleme peut apparaitre 
egalement comme un vase. Cf. l'etude de BOISSIER dans Babyloniaca XI, 1926, p. 29. 
244 Sur l'iconographie du dieu de l'Orage babylonien, cf. Aaou AssAF 1983, p. 43-66. 
245 Ces deux emblemes coexistent p. ex. sur un cylindre paleo-babylonien de Ja collection Newell : OSTEN 1934, n° 195. 
246 Comme a voulu Je demontrer SOLYMAN 1968, p. 35-36. 
24 7 Sur ces questions, voir Ja deuxieme partie : « Etudes comparatives d'iconographie ». 
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On trouve cette divinite debout, associee semble-t-il a un caprin (D21), en position « ascendante », la jambe 
gauche en avant (D29), mais aussi trönant, recevant l'offrande d'un chevreau (D27) ou l'hommage d'une 
autre divinite (D28). En D30 et 32, ce personnage est debout, mais tenant l'embleme aux globules d'une 
maniere inhabituelle: en D30, au milieu d'un cortege, le dieu se dirigeant vers la gauche brandit l'arbre stylise 
de la main gauche, et i1 le tient incline. En D32, i1 semble s'agir d'une deesse, dont l'attitude evoque celle de 
la Lama; une main tient l' embleme, l' autre est levee devant le visage, pour accueillir ou benir le dieu qui lui 
fait face. On notera le bec d'oiseau dont la deesse parait affublee: i1 s'agit simplement, a mon sens, d'un eclat 
survenu au cylindre. 
Amurru, patron des troupeaux : D23-25 
Sur ces trois empreintes, Amurru apparait une fois debout, derriere le « personnage a la masse », posant le 
pied sur un caprin (D23), deux fois assis (D24-25), recevant en D24 l'offrande d'un chevreau. Dans le 
premier cas, i1 est court-vetu, dans les autres, il porte une longue rohe, a volants en D24. Outre le caprin en 
D23, c'est la crosse du berger qui caracterise le dieu des troupeaux, patron des immigrants amorites248. 
Deux empreintes (D26 et 27) presentent en outre les images de deux divinites rarement attestees dans les 
documents d'Emar et que l'on peut identifier avec Ea d'une part, Nergal de l'autre. 
Ea, le dieu de l'abime des eaux douces: D26 
Sur cette empreinte passablement erodee, le personnage situe a droite de Samas, en face de lui en realite, 
environne de globules formant un habitacle autour de lui, pourrait en effet evour le dieu Ea represente ans son 
milieu aquatique. En long vetement, i1 semble accueillir d'une main une silhouette assez vague, ou l'on peut 
sans doute reconnaitre le heros nu boucle, acolyte d'Ea, de de face, tenant un vase aux eaux jaillissantes249• 
Nergal, le dieu solaire infernal : D27 
Pour representer la figure de Nergal, le graveur a pourvu un personnage en longue jupe fendue sur le 
devant des flammes solaires de Samas, que ce demier ne porte d'ailleurs plus guere, sauf precisement sur 
certains documents syriens250• Le dieu posait le pied sur un animal qu'il tenait en laisse, mais que l'empreinte 
n'a pas conserve. L'arc, brandi de la main gauche, pourrait rapprocher cette figure du Rasap syrien, peut-etre 
assimile a Nergal sur le Moyen Euphrate251 
Les scenes de culte s' accompagnent volontiers de couples antithetiques traditionnels, tels que celui forme 
par le « heros aux six boucles » luttant avec l'homme-taureau: D8 et 9. L'un et l'autre debout, bustes et tetes 
de face, s'agrippent d'une maniere tres conventionnelle aux poignets. De ce duel qui manque de conviction, 
ne se degage ni vainqueur ni vaincu. 
D41 offre le seul exemple de combat entre l'homme-taureau et le taureau androcephale, en deux paires com-
battantes symetriques ou l'homme-taureau agrippe son adversaire par le sexe et sans doute les comes, selon 
une convention instauree a l'epoque d' Agade252• 
On mentionnera a propos des duels l' empreinte D40, malheureusement tres fragmentaire, ou, en presence 
d'un personnage dans l'attitude du « personnage a la masse », semble se derouler un combat singulier par-
ticulierement anime, opposant deux figures en longue jupe fendue et armees d'un couteau. De plus chacune 
devait egalement brandir une masse. J'avoue ne pas connaitre d'ceuvre precise a mettre en parallele avec une 
image qui pourrait etre une reminiscence des combats mythologiques de l' epoque d' Agade253• 
2. Inscriptions 
Ce groupe d'empreintes tranche egalement sur les groupes precedents par la rarete des inscriptions. Seuls sept 
documents254, soit 15 %, ont conserve les restes d'inscriptions en caracteres cuneiformes, et aucune de ces 
inscriptions n'a ete retrouvee dans son integralite. 
En D38, 39 et 41, l'inscription est comprise selon la tradition mesopotamienne en un cartouche d'une a 
trois lignes. Dans les autres cas, on trouve les divers signes cuneiformes disperses dans le champ du cylindre, 
248 Cf. KUPPER 1961. 
249 L'image d'Ea dans son sanctuaire aquatique remonte a l'epoque d' Agade: cf. BoEHMER 1965, n° 501. Sur l'acolyte au vase 
jaillissant, des l'epoque presargonique cf. AMIET 1980, p. 150 et n° 1293 ; Ea et le heros nu a l'epoque d' Agade: n°8 1470-
1475. 
250 Cf. MATIHIAE 1963. Sur Nergal et Ra!ap, cf. la deuxieme partie, chap. I, § 2.3.3. 
Des documents cappadociens de Kültepe montrent un dieu aux epaules flarnmees, mais aussi des dieux pourvus de flarnmes sur le 
corps ou la tiare. Cf. p. ex. ÖZGüc; 1965, n°8 5-8. 
251 LedieuRa!ap apparait dans quelques theophores d'Emar, au moins au xme siede av. J.-C.: p. ex. Ra!ap-abu, Ra!ap-ili, ~ap-
ilu, Ra!ap-kabar, Ra!ap-Ia<i (d'apres les renseignements foumis par D. Amaud). 
252 Cf. BOEHMER 1965, n08 93 et ss. 
253 Cf. AMIET 1953, p. ex. p. 139, fig. 12; BOEHMER 1965, n°8 282-355, p. ex. n° 303. 
254 D2, 10, 36-39, 41. 
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venant s'inserer dans les espaces laisses libres par les elements du decor. L'inscription la plus rudimenta!re est 
celle qui livre, non pas le nom du proprietaire du sceau, mais celui d'une divinite, en l'occurrence Sama~ 
(empreintes D36 et 41) sous la forme d-UTU255• Les autres inscriptions sont trop lacunaires ou trop usees pour 
que l' on puisse en tirer des renseignements utiles. 
La pauvrete de ce groupe en donnees epigraphiques nous prive ainsi de precieux elements d'information 
sur la personnalite des proprietaires de ces sceaux, d' autant plus que les tablettes qui leur servent de support 
sont la plupart du temps du type syrien, depourvues generalement des legendes imprimees par le scribe pour 
accompagner les empreintes de sceaux. On ne connait ainsi, par de rares legendes, que huit noms256. Aucun 
ne peut eclairer les quelques legendes cuneiformes gravees sur les sceaux de ce groupe. Il est des lors bien 
difficile de deceler d'eventuelles inscriptions regravees, ou il s'agissait de remplacer le nom du proprietaire 
initial par celui de son successeur. L'un comme l'autre, malheureusement, nous echappent. 
3. Organisation du decor 
Dans les differentes scenes de culte, les personnages sont disposes selon le schema paratactique habituel 
groupant quatre ou cinq figures principales, des elements secondaires, parfois ajoutes ulterieurement, venant le 
cas echeant s'intercaler entre les personnages, essentiellement dans la partie superieure du champ257• Si une 
dizaine d'empreintes presentent des tableaux a scene unique, on trouve sur la majorite d'entre elles des scenes 
doubles, qu' il s' agisse de deux scenes de culte juxtaposees258 ou d' une scene de culte accompagnee d' u n 
duel entre deux personnages mythiques259, sans que le rapport entre les deux scenes puisse etre etabli. 
Contrairement aux autres groupes de cylindres d'Emar, il n'y a pas d'encadrement decoratif, meme si l'on 
tient compte du mauvais etat de conservation des extremites superieure et inferieure de la plupart des 
empreintes. On ne pourra signaler de ligne de sol que dans quatre cas260. Assez souvent ces petits cylindres 
devaient etre pourvus de montures metalliques, lesquelles n'ont pu creuser leurs sillons dans l'argile en raison 
de l'etroitesse des tranches des tablettes. 
4. Style et chronologie 
Au sein des empreintes du groupe D, un petit nombre de documents presentent des caracteristiques stylistiques 
propres a la glyptique de la premiere moitie de l'epoque paleo-babylonienne: D1, 36, 39 et 41. D39 et 41 re-
produisent meme des decors elabores a des epoques anterieures, respectivement neo-sumerienne et agadeenne. 
La majorite des empreintes du groupe D se distinguent de ces quelques exemples par un usage intensif de 
la fine bouterolle, responsable de l'aspect tres particulier que presentent les personnages et les divers motifs 
graves au moyen de cet instrument mecanique261 : 
- des alignements de petits globules suggerent les plis verticaux du vetement (en particulier en D6, 21, 
28)262, les hampes des symboles divins (p. ex. en D13, 14, 19, 22, 24), la laisse des animaux attributs (D14, 18, 
21, 22), etc. 
255 Cf. supra, n. 244. Cette mention cumfüorme, independante de l'iconographie, souligne bien la popularite du dieu-soleil. 
256 11 s'agit de: D13 : Kapi-Dagan; D26: Iaforu, fils d' Ameu; D38 : Nin- ... ? ; D39 : Hunabu, fils de Madi-Dagan; D41 : 
Ba'al-qarrad; D43 : Dagan-tari ; D45 : Dagan-mi-ilu, fils d'Irh. 
257 Elements certainement ajoutes ulterieurement : 
- « deesse nue » en D3 ; 
- dieu de l'Orage en D23 ; 
- orant ou vaincu en D6, 9 et 44 (?) ; 
- petit personnage tenant un embleme (?) en D1 ; 
- porteur de chevreau en D29. 
Elements secondaires dans le champ : surtout en D8, 23, 28, 36, 43. 
258 C'est de loin le cas le plus frequent: D1-4, 6-7, 10-17, 20 (?)-21, 24, 26-27, 29, 31-34, 37, 42 (?), 44. 
259 D8-9. D41 montre l'exemple unique de deux duels symetriques. On regrettera a cet egard l'aspect tres lacunaire de D40, document 
exceptionnel. 
D' autre part, D25 est une empreinte trop fragmentaire pour etre classee. 
260 11 s'agit des documents D2, 18, 25 et 34. 
261 Sur ces techniques, cf. COLLON, MERRILLEES, PENNEL 1982. 
L'usage du foret mecanique, quelle que soit sa forme precise, autorisait naturellement un travail plus rapide sur des materiaux durs 
comme l'hematite, pierre tres en vogue au nc millenaire. Si l'invention de cet instrument remonte a une haute epoque dans les 
regions mesopotamiennes, son usage s'est fait tres discret dans les documents du me millenaire et du debut dune. La bouterolle 
permettait sans doute de degrossir les figures, avant que gouges et burins ne viennent prendre le relais et eliminer les traces de 
l'ebauche. 
262 On remarquera sur ce point que la lisibilite de ces alignements de globules minuscules depend dans une large mesure de la maniere 
dont a etc deroule le cylindre. Dans la paroi gravee eh cylindre, ces alignements interviennent dans les parties les plus 
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- des agregats des memes petits globules ont permis au graveur d'evoquer des tiares a multiples rangs de 
comes (D4, 13, 15, 22, 24-25, 28, 31) ou des symboles astraux qui revetent des lors l'aspect de rosettes. 
Il resulte de cet usage generalise de la bouterolle une simplification des formes et souvent une stylisation 
tres prononcee, visiblement tres en vogue a l'epoque paleo-babylonienne finale. Certaines coiffes tradition-
nelles, comme la tiare a comes des dieux ou le bonnet royal a bord large et plat, se deforment ou se trans-
forment en une coiffe plus simple, en forme de bonnet arrondi a mince bord, volontiers souligne par de petits 
globules, pendant que d' autres globules, de tailles diverses, indiquent le menton ou le chignon et creent des 
visages aux traits passablement gonfles. On comparera le bonnet traditionnel a large bord, celui de Gudea ou 
de Hammurabi, encore visible sur des documents tels que Dl, 8, 13, 37-38, au bonnet arrondi a la bouterolle 
qui caracterise la plupart des personnages. Certains documents des regnes de Hammurabi ou de Samsu-iluna 
montrent l'une ou l'autre etape dans la transformation de cette coiffure: ainsi sur le cylindre d'Ilfo-ibnisu de 
Larsa263, grave avant l'an 11 de Samsu-iluna (1738), le « personnage a la masse » porte-t-il un bonnet dont le 
bord est materialise par un alignement de petits globules, alignement qui disparaitra par la suite. 
La coiffe arrondie, gravee a la bouterolle, que l'on retrouvera abondamment a l'epoque mitannienne, rem-
place des lors volontiers certaines tiares a comes sur la tete des dieux, ce qui parfois complique l'identification 
de certains personnages. On remarquera par exemple que si un dieu tel que Samas semble conserver sur nos 
documents sa tiare a comes - meme stylisee a l'aide de petits globules -, on voit Istar en D4 ou D15 coiffee 
du bonnet arrondi, de meme Adad en D 17 ou en D22, sans qu' il faille y voir une quelconque recherche de 
hierarchisation entre les divinites. 
Il me parait d'autre part interessant de souligner, sur le plan de la technique de gravure et de ses 
consequences stylistiques, que si les alignements de petits globules sont souvent utilises pour reproduire les plis 
verticaux des jupes, par contre les rohes a volants, au dessin plus fouille, semblent toujours gravees au burin : 
on trouvera en D6 un bel exemple de ce contraste. 
Ces diverses caracteristiques ont ete parfois soulignees a propos de la glyptique mitannienne dont la 
production paleo-babylonienne tardive se distingue souvent avec difficulte. Les qualificatifs de « proto-
mitannien » ou de « proto-kassite » appliques par certains chercheurs a certaines reuvres babyloniennes tar-
dives temoignent de ces difficultes264• 
Briggs Buchanan, dans un important ouvrage paru en 1970, a etudie un certain nombre d'empreintes de 
cylindres paleo-babyloniens des XVJIIe et XVIIe siecles av. J.-C. appartenant a l'Universite de Yale, et montre 
qu'apres 1750 av. J.-C. « beside the 'naturalism' there began to appear, eventually becoming dominant, a 
kind of geometric design in which drilled circles are featured largely though the subject is still mostly 
recognizable »265. 
L'etude d'empreintes conservees sur des tablettes datees des annees de regne des divers dynastes de la 
periode post-hammurabienne lui a permis de fixer des jalons chronologiques tres precieux pour la classifica-
tion de la glyptique de cette periode. Outre l'usage accru de la bouterolle, les cylindres y sont caracterises par 
des dimensions plus reduites, les proportions souvent plus allongees des personnages, la rarefaction des 
elements « secondaires », un appauvrissement de l'inspiration lie a la baisse de qualite de la gravure. 
Les empreintes du groupe D d'Emar trouvent ainsi de nombreux paralleles dans des empreintes de sceaux-
cylindres babyloniens retrouvees par Buchanan sur des tablettes provenant essentiellement de Sippar et appar-
tenant aux regnes d' AbI-esuh (1711-1684 av. J.-C.), d' Ammi-ditana (1683-1647), d' Ammi-i;;aduqa (1646-





profondes du decor. Ils peuvent donc n'apparaitre que partiellement ou pas du tout, si le cylindre a ete deroule trop rapidement ou 
trop superficiellement sur l'argile. L'usure de l'empreinte, precisement aux points les plus saillants - ce sont les memes - peut 
avoir des consequences semblables. C'est ce qui explique l'aspect tres irregulier que presentent certains alignements de 
globules, en D21 surtout. 
ARNAUD, CALVET, HUOT 1979, pl. 1 et p. 37, fig. 51. 
Cf. p. ex. BOEHMER 1975, p. 338. 
BuCHANAN 1970, p. 54. Les documents publies alors ont ete par la suite repris et completes, sous la plume du meme auteur, dans 
le catalogue des sceaux de la Yale Babylonian Collection: ßUCHANAN 1981, sous les n°5 1007-1077. On regrettera 
simplement que ces contributions savantes n'aient pu etre accompagnees, en 1970 comme en 1981, de dessins de meilleure 
qualite. Cf. certains exemples egalement dans la table chronologique publiee par AL-GAILANI WERR 1980, p. 77 et ss. 
Abi-e§uh: BUCHANAN 1970, p. 60, n° 13. 
Ammi-ditana: BUCHANAN 1970, p. 61, n° 16, montrant en particulier la combinaison des styles « ancien » et « nouveau ». 
Ammi-$aduqa: BuCHANAN !966, n° 551A; 1970, p. 62, n° 17 ou p. 63, n° 20a (Adad au foudre); n° 20b (offrande du chevreau 
a un dieu dans l'attitude de S~-orant devant un dieu tenant l'arbre stylise a globules). BUCHANAN 1981, n°5 1007-1020, 
surtout 1017 (offrande du chevreau a S~). 1019 (Adad, S~. dieu a l'arbre a globules ... ). Entre autres details 
iconographiques, on notera l'existence de pendeloques au niveau de la ceinture, terminees ou non par un globule (n°5 1017, 
1019, 1020), accessoire vestimentaire bien atteste dans le groupe D d'Emar. 
Samsu-ditana: BUCHANAN 1970, p. 64, n° 22 (Adad; S~); 1981, n°5 1024-1025 (id.), 1027 (Adad; le dieu a l'arbre a 
globules : on remarquera les agregats de globules pour transcrire les tiares a cornes). 
Le sceau-cylindre en hematite de l'ancienne collection Newell n° 652 (= ßUCHANAN 1981, n° 1070) est un bei exemple des 
diverses utilisations de la bouterolle, mais aussi sans doute de fines molettes pour la gravure des branches du foudre d' Adad, 
comme des cornes de son taureau. 
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Pour comprendre l'existence de semblables empreintes a Emar, constatons que des fouilles ou des etudes 
recentes ont revele la presence d'exemples du style babylonien a la bouterolle sur quelques sites des regions 
syriennes, dans des niveaux du Bronze Moyen II: Ebla, Ugarit, Chagar Bazar, Mari et surtout Terqa. 
Les fouilles menees par la mission americaine a Tell Ashara - Terqa, sur le Moyen Euphrate, ont en eff et 
mis au jour, dans des couches appartenant a la periode du royaume de Hana, un certain nombre de tablettes 
portant toute une serie d'empreintes de ce style, et datant des alentours de 1720 av. J.-C. Ces documents 
restent malheureusement encore inedits pour l' essentiel, mais ils pourraient montrer que le Moyen Euphrate 
constitue le berceau de cette production267. 
Dans le niveau de destruction de Tell Mardikh-Ebla IIIB, les decouvertes sigillographiques ont ete par 
contre jusqu' a present peu nombreuses. On retiendra neanmoins pour notre propos les trois empreintes d' un 
sceau-cylindre conservees sur un scellement d'argile268. 
Le niveau VII d' Alalah a livre, entre autres empreintes de style voisin, trois documents caracteristiques du 
style babylonien a la bouterolle: COLLON 1975, n°8 132-133, 135. 
On examinera egalement le cylindre retrouve au niveau IV, mais attribue avec raison au XVIIIe siede av. J.-
C.: COLLON 1982, p. 47-49, n° 15. Ce style a meme atteint la cöte syrienne, puisque trois cylindres en 
hematite appartenant a cette categorie de sceaux font partie de l'important corpus constitue a Ras Shamra-
Ugarit269. 
L'existence, en terre syrienne, de series de sceaux-cylindres babyloniens du style a la bouterolle pendant la 
periode de Hana semble montrer que la grande voie de communication que constitue l'Euphrate a joue une 
fois de plus son röle de trait d'union entre la Mesopotamie et la Syrie du Nord. Certains auteurs270 se sont 
demande si l'evolution particuliere du style babylonien, marquee par un usage intensif des outils mecaniques, 
n'etait pas liee au röle joue par des elements ethniques recemment installes a la peripherie. En effet, la region 
de Terqa precisement n'a-t-elle pas abrite des Kassites, avant que ceux-ci ne viennent occuper la Babylonie 
destabilisee par la chute de sa capitale en 1595 ? 
Pour ma part, je cherche vainement dans l'evolution de la glyptique kassite proprement dite des raisons 
suffisantes de penser que les Kassites aient pu jouer un röle decisif dans l' adoption de ce nouveau style271. 
En fait, on peut se demander, a la suite de Dominique Collon (1982a, p. 47-49 ; 1987, p. 146), si cette 
technique de la bouterolle n'aurait pas precisement ete redecouverte en Syrie, et ne se serait pas repercutee en 
Mesopotamie. J' ai deja ete personnellement sensible a la presence, parmi les empreintes de Mari anterieures a 
1760, d' exemples revelant l' usage, meme limite, de cet instrument272. 
Dominique Collon vient de publier (1987, p. 145-146) l'etonnante empreinte d'un cylindre retrouve sur 
une tablette de Chagar Bazar du British Museum. On y voit la figure d'un roi dont les details de la barbe et les 
galons du costume sont traites en alignements de fins globules. Le sceau appartenait a un certain Ma~ um, 
serviteur de Sam~i-Addu. Nous aurions ainsi la le plus ancien exemple bien date de cet usage de la bouterolle 
au debut du IIe millenaire. 
Reconnaissons pourtant que dans l' etat actuel de la documentation, ces exemples syriens de la premiere 
moitie du XVIIIe siede sont rares. On pouvait esperer trouver quelques nouveaux documents parmi les 
267 En attendant la publication du travail de these de Guido GuALANDI consacre aux documents de Terqa (1997), on consultera sa 
contribution dans M.A.R.l. 8 (GUALANDI 1997a). 
Quelques empreintes ont ete reproduites dans BucCELLATI, KELLv-BuccELLATI 1983, p. 53 et p. 65, fig. 6c (on regrettera pour 
cette demiere figure la mauvaise qualite du dessin); 1985, p. 221, fig. 49. Le dessin d'une empreinte a ete egalement reproduit 
sur la couverture du volume XXVII-XXVIll des Annales archeologiques arabes syriennes, 1977-1978. Sur les pratiques de 
scellements, cf. KELLY-BUCCELLATI 1986. 
J'ai eu le privilege, en 1979, d'examiner une serie de ces empreintes sur place, a Tell Asharah, grace a la gentillesse de G. et M. 
Buccellati que je tiens a remercier ici. J'ai ete particulierement frappe de la similitude stylistique entre ces documents de Terqa et 
ceux du groupe D d'Emar. Ces empreintes de sceaux-cylindres figurent sur les enveloppes de tablettes appartenant aux archives 
d'un certain Puzurum, a l'epoque du roi de Hana Yadikh-Abu, vers 1720, contemporain de Samsu-iluna de Babylone. 
On rappellera ici l'article de DELAPORTE 1910, sur le sceau du roi ßar-Lim, reexamine tout recemment par D. CoLLON dans une 
etude stimulante: 1987, p. 150. 
D'autre part, si Mari, la grande metropole du Mayen Euphrate, a disparu trop töt pour que l'on puisse etudier, entre autres, 
l'evolution de sa glyptique, on citera ici les decouvertes de Khirbet ed Diniye (ancienne Haradum) sur le Moyen Euphrate 
irak:ien: cf. JOANNES, KEPINSKI, LEcOMTE 1983, p. 119-142 ; KEPINSKI, LEcoMTE 1985, p. 46-55. Phot. d'une empreinte de 
cylindre du style a la bouterolle chez JoANNES 1985, p. 58. 
268 Cf. BAFFI-GUARDATA 1979, p. 97-104 et fig. 25-32. L'auteur considere le cylindre, a juste titre semble-t-il, comme de 
production locale. 
269 Cf. SCHAEFFER-FORRER 1983a, R.S.10.029, p. 41, R.S.10.105, p. 42 et R.S.20.53, p. 45 (ce dernier ayant ete manifestement 
regrave). Mais leur contexte stratigraphique n'est pas toujours connu avec precision. 
270 Comme BUCHANAN 1970, p. 54 ou AMIET 1973a, p. 107. 
271 Dans le premier groupe kassite (BERAN 1958, p. 256-266), on retrouve volontiers les figures allongees ou les longs cartouches 
inscrits qui caracterisent souvent les reuvres babyloniennes finales, mais le travail de la bouterolle se fait beaucoup plus discret. 
272 Cf. PARROT et BARRELET 1959, pl. LII n° 242; egalement le dessin w sceau de lasim-Sumu quej'ai publie en couverture des 
Miscellanea Babylonica, Melanges offerts a Maurice Birot, Paris, ERC, 1985. 
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empreintes figurant sur les nombreuses tablettes exhumees en octobre 1987 a Tell Leilan et remontant 
precisement, pour une grande part, au regne de SamU-Addu. II semble qu'il n'en soit rien273. 
L'existence d'un groupe homogene d'empreintes du style a la bouterolle sur les tablettes d'Emar, en nombre 
non negligeable, suggere qu'a la fin du XVIIIe, durant le XVIIe siecle et sans doute apres, des ateliers locaux 
fonctionnaient a Emar, tout comme a Terqa, autre jalon sur la route de l'Euphrate, produisant des sceaux-
cylindres d'inspiration babylonienne, mais dont le style parait celui d'une production locale, celle du Moyen 
Euphrate. Les tablettes de l'Emar du Xllle siecle av. J.-C. pourraient avoir ainsi conserve quelques vestiges des 
productions de la ville du Bronze Moyen que les fouilles n' ont pas permis de retrouver sur le site de Meskene. 
A cote des sceaux de type hittite qui constituaient une nouveaute et qui plus est, une nouveaute resultant pour 
l'essentiel d'une impulsion etrangere, ces cylindres d'un autre age, soigneusement conserves d'une generation 
a l'autre, pouvaient dans ce domaine faire figure de temoins des traditions locales. Qu'il s'agisse d'une simple 
habitude ou au contraire d'une resistance consciente a la mode venue de l'etranger, on reste frappe devant 
l'adequation quasi parfaite entre ces empreintes et leurs supports d'argile: cylindres de type « traditionnel » 
utilises sur des tablettes d'un modele local tout aussi « traditionnel », comme si l'accord se faisait tout 
naturellement entre un scribe et sa clientele sur le choix du type de tablette a utiliser et des cylindres qui 
allaient la sceller274. 
273 D'apres une communication personnelle de Dominique Parayre, qui a la charge de 1'6tude de ces nouvelles empreintes. Je tiens a 
la remercier ici vivement pour cette information encore provisoire. 
274 Sur ces questions, voir la troisieme partie: « Sceaux et Soci6t6 ». 
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5. Catalogue 
- Scenes d'hommage ou d'offrande au dieu-soleil Samas : D1-12. 
Cf. aussi D13-16, 24, 26, 36, 44-45 (?). Dans le groupe E, E22. 
- Samas associe a la deesse Istar: D13-16. 
Cf. aussi D4, 22, 30 (?). 
- Le dieu de l'Orage Adad: D17-22. 
Cf. aussi D3, 23. 
- Le dieu Amurru, patron des troupeaux : D23-25. 
- Ea, le dieu de l'abime des eaux douces: D26. 
- Nergal, le dieu solaire infernal: D27. 
- Le dieu a l' embleme vegetal orne de globules : D28-30. 
Cf. aussi D21, 27, 32. 
- Divinite au cercle de petits globules: D31-32. 
Cf. aussi D10. 
- Divinites diverses dans l'attitude de Samas : D33-35. 
Cf. aussi D18, 22, 34. 
- La deesse Lama et le « personnage a la masse » : D36-38. 
Cf. aussi D1, 3, 11, 14, 17, 18, 22-23, 30-33, 35, 39 (Lama); D13, 23, 31-32, 38 (« personnage a la 
masse »). 
Dans le groupe E, E4, 16-17, 22, 61. 
- Hommage au roi divinise: D39. 
- Divers : D40-45. 
D1. Sceau-cylindre 
H. env.: 2,1 cm; d. env.: 1,1 cm. 
Empreinte lacunaire mantrant deux scenes sans rapport apparent. 
173 
A draite, groupe le plus impartant: un arant royal, porteur de chevreau, suivi d'une deesse mediatrice, s'adresse a un dieu assis 
de profil a gauche. Le cauteau que celui-ci tient verticalement devant lui l'identifie avec Samas. Mais l'usure impartante re 
l'empreinte ne permet guere la lecture des details. Separe de Samas par un disque dans le croissant, le porteur de chevreau parait 
vetu d'une langue rohe et caiffe du bannet a large bard de l'icanagraphie mesapatamienne traditiannelle. Tenant l'animal de la 
main gauche, il leve la draite a la hauteur de san visage. La Lama qui le suit et intercede paur lui en levant les deux mains est 
vetue de la rohe a valants et porte la tiare a multiples rangs de cames. 
Le secand groupe, a gauche, se limite a deux persannages face a face: a gauche, persannage caurt-vetu tenant de la main 
gauche un recipient; la droite levee a la hauteur de l'epaule parait vide. II s'agit d'une figure caracteristique de la glyptique 
palea-babylanienne, sauvent cansideree camme un pretre au plutöt un afficiant: Je persannage au gabelet et a Ja situle (cf. 
sceau E75). Pierre Amiet suggere d'y vair l'effigie du proprietaire du sceau. 11 s'adresse a une divinite armee et ailee dant la 
langue jupe, partee sur une tunique, est fendue sur le devant, facilitant ainsi Je mauvement ascendant de la jambe draite. Les 
armes sant une lance, semble-t-il, tenue verticalement de Ja main draite, et une masse, au une harpe - l'extremite n'en est pas 
visible - de la main gauche. Deux petites pendelaques canstituant sans daute !es extremites de Ja ceinture. 
- Tabletten° ME 18, type S : trais empreintes fragmentaires (H. x l. max. : 1,75 x 4,25 cm), avec surimpressians et usure 
importante, sur !es tranches superieure et laterale gauche. 
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D2. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,9 cm; d. env.: 0,87 cm. 
Empreinte lacunaire presentant deux face a face : a gauche, scene d'hommage au dieu Samas en « position ascendante », pied 
droit sur un socle evoquant la montagne, grave a l'aide de petits globules disposes en deux rangs superposes. Le couteau, son 
embleme, est dispose en oblique, sans dentelures visibles. Dans le dos, une pendeloque terminee par un petit globule. L'orant 
face a Samas porte une longue robe et parait avoir le crane rase. Devant sa main levee en signe d'hommage, eing globules. 
A droite de ce premier groupe, une divinite a longue rohe, tenant une harpe de la main droite, un embleme vraisemblablement 
vegetal de la main gauche, pose le pied sur un quadrupede couche. Les deux appendices sur la tete de celui-ci ressemblent aux 
oreilles dressees d'un lievre, mais il s'agit sans doute des cornes d'un caprin maladroitement gravees, un poisson-chevre 
probablement, comme me l'a fortjustement suggere Pierre Amiet, le plus souvent attribut du dieu des eaux Ea. L'embleme se 
termine par une boule dentelee, assez usee, sorte de touffe vegetale. De la chevelure de cette divinite sont visibles quatre petits 
globules. 
Le personnage qui lui fait face, bras leve, etait vetu d'une robe a volants, mais l'essentiel de cette figure a disparu. Disparus 
aussi les couvre-chefs des personnages. 
Dans les espaces libres sont repartis quelques signes cuneiformes qui n'offrent pas de lecture coherente. Ligne de sol. 
- Tabletten° ME 4, type S : une empreinte fragmentaire (H. x l. : 1,75 x 2,4 cm) sur la marge gauche du recto, en partie 
obliteree par deux autres empreintes (Dl8 et D36). 
D3. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,8 cm; d. env.: 0,9 cm. 
Empreinte passablement lacunaire comportant, semble-t-il, deux face a face : a gauche une divinite dont ne subsiste ici que 
l'embleme, un foudre a deux branches, et le bras gauche, face a une Lama. II est possible que le personnage fragmentaire visible 
a l'extremite droite de l'empreinte, court-vetu, levant sa main droite pour brandir une masse (?) constitue avec le proprietaire du 
foudre un seul et meme personnage, le dieu de l'Orage Adad. Le groupe de droite montre une divinite en robe a volants, bras 
ramenes au niveau de la taille, face a Samas au couteau, en position ascendante. Le bas des personnages ne nous est pas 
conserve. Entre ces deux personnages, une petite figure, sans doute surajoutee, presentee de face: la « deesse nue », mains 
ramenees saus la poitrine. Des coiffes seules deux sont conservees: il s'agit du bannet arrondi a bord, forme de globules graves 
a la bouterolle. 
- Tabletten° ME 4, type S : empreinte fragmentaire (H. x l. : 1,65 x 2,86 cm), sur la tranche gauche, entre les empreintes 
D3 et D24. 
PI. 38d. 
Chapitre II : Empreintes de sceaux-cylindres de style paleo-babylonien : groupe D 175 
D4. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,7 cm; d.: 0,9 cm. 
Deux face a face juxtaposes. A gauche une divinite brandissant un « lion club ». Elle est vetue d'une longue jupe permettant le 
mouvement de lajamhe gauche. Celle-ci pourrait prendre appui sur un support, ou la nuque d'un lion par exemple. II pourrait 
s'agir alors de la deesse gtar. Pendeloque a l'arriere. La coiffe est le bannet« mitannien » arrondi a bord, couvrant un chignon. 
Le personnage qui lui fait face a la main droite avancee, mais vide, tandis que la gauche est levee a la hauteur de la bauche, en 
signe d'hommage. Long vetement. Coiffe et chignon identiques. 
Le groupe de droite montre un homme-taureau faisant l' offrande du chevreau a Sam~. La tete de I' etre hybride revele les oreilles 
bovines et une tiare a cornes rendues schematiquement par une serie de petits globules. Le chevreau, porte sur le bras gauche, se 
lit difficilement. Le dieu solaire porte lui aussi une tiare, ici clairement materialisee par un agregat de globules. Chignon dans 
la nuque. Sa§saru dans la main droite. Le vetement est la jupe laissant passer la jamhe droite. Pendeloques a la ceinture. Dans le 
champ, en haut, un motif en V tres ouvert = croissant ? A la limite du tableau, un baton muni de deux globules a la base : je 
n' en connais pas la signification. 
- Tabletten° 150, type S (Msk. 73.1018, temple MI, achat d'un cabanon): une empreinte fragmentaire sur la tranche 
inferieure, occupant tout le champ (H. x 1.: 1,4 x 3,6 cm). Le sceau appartient sans doute a l'un des neuf temoins cites. 
1 re Oll 2c generation. 
PI. 18c. 
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Empreinte presentant des lacunes en haut et en bas. 
H. env.: 1,5 cm; d.: 0,9 cm. 
A gauche, « deesse » nue en presence d'un dieu en posture mena~ante. Ce demier a coiffure en chignon leve la main droite, qui 
tenait sans doute une arme. La gauche est ramenee a la ceinture. Fendue sur le devant, la longue rohe laisse degagee la jamhe 
gauche, qui se porte en avant. La« deesse » nue est presentee de face, comme a l'accoutumee, tete dirigee vers le dieu ainsi que 
le suggere le chignon globulaire visible sur le cöte oppose. 
A droite offrande du chevreau a Sama§ : le porteur de caprine et le dieu au couteau portent la meme rohe fendue sur le devant. 
Sama§ est en posture dite ascendante, le pied vraisemblablement pose sur un socle-montagne. Son couteau est brandi presque 
horizontalement, sous le chevreau tenu de la maniere habituelle par l'orant. Le sommet des coiffes n'a pas ete conserve. Dans le 
champ, quelques globules, en particulier derriere le dieu-soleil. 
-Tabletten° 144, type S (Msk. 73.1005, temple MI, achat d'une maison): empreinte lacunaire (H. x 1.: 1,2 x 2,5 cm) sur 
l'extremite inferieure de la tranche laterale gauche du recto. Le proprietaire est sans doute l'un des neuf temoins cites, mais ni 
ßa<al-kabar ni Abi-käpI. 
1 re generation. 
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D6. Sceau-cylindre 
H. env. : 2 cm ; d. : 0,9 cm. 
Deux petites scenes juxtaposees. 
A gauche, offrande du chevreau au dieu Sama~. Celui-ci est de profil a gauche, vetu d'une longue jupe a stries ou plis verticaux 
marques par des rangees de minuscules globules a la bouterolle. Au niveau de la ceinture, deux pendeloques a l'avant, une a 
l'arriere. Lajambe gauche est avancee. Sama~ tient son embleme habituel, le sassaru, le couteau-scie. 
L' orant presente un chevreau, maintenu saus son bras droit, et porte une jupe de meme type. Sa coiffure, plus visible que celle 
du dieu, est le bannet rond a bord traite a la bouterolle. Chignon dans la nuque. Dans le champ entre les deux personnages 
figurent, en bas un double globule, evoquant sans doute un recipient, en haut quelques globules appartenant selon taute 
vraisemblance a un astre, traite saus la forme d'une rosette. 
Le groupe de droite comprend une deesse en rohe a volants de profil a droite, main gauche levee et main droite a la taille. 
Coiffee egalement du bannet a bord, la deesse rend hommage a un dieu d'allure mena~ante, tenant un embleme de la main 
droite, forme d'une hampe gamie de deux globules dont le sommet n'est plus discemable. En examinant la position de l'avant-
bras droit on est amene a suggerer un repentir. Le graveur semble avoir prevu a l'origine un bras droit ramene a la taille, 
comme chez le dieu du sceau D5, et n'aurait opte pour la representation actuelle que par la suite. Quant au bras gauche, il est 
leve derriere la tete, sans que l'on puisse savoir si la main tenait une masse. Le costume est constitue de la jupe fendue sur le 
devant, aux plis marques ici aussi par de fines lignes de globules ; pendeloques a la taille. Entre les deux personnages figure un 
troisieme, de petite taille, dont seule la moitie superieure est visible. II s'agit d'un orant, levant le bras gauche en signe 
d'hommage vers le dieu. Cette figure, passablement etriquee, doit avoir ete rajoutee, peut-etre en meme temps que l'embleme dt 
dieu? 
- Tabletten° ME 59, type S : une empreinte, avec lacunes dans le haut et le bas (H. x l. : 1,65 x 3,25 cm), sur la partie 
superieure de la tranche gauche. 
1 re ou 2e generation. 
D7. Sceau-cylindre 
H. env.: 2 cm; d.: 0,9 cm. 
Double face a face de deux personnages : a gauche, offrande du chevreau a Samat Le dieu-soleil, de profil a gauche, est vetu re 
la longue jupe fendue sur le devant. II tient son couteau comme a l'accoutumee. Lui faisant face, le porteur d'offrande parait 
porter une longue rohe. II tient l'animal sur son bras gauche, que semble n'avoir pas represente le graveur. Le groupe de droite 
est forme par un dieu en posture mena~ante, brandissant une masse (?) derriere la tete, face a un personnage aux bras pendant le 
lang du corps. Vetu d'une longue rohe fendue sur le devant, jambe gauche en avant, le dieu est coiffe d'un bannet rond a bord 
comme, semble-t-il, les autres personnages du cylindre. Pourtant celui-ci est pourvu, au moins a l'arriere, d'un alignement re 
globules qui peuvent representer un chignon ainsi que des rangs de comes. Dans le champ, visibles malgre les lacunes : en haut 
une etoile, a la cesure du cylindre ; un globule fragmentaire au-dessus du chevreau ; en bas la tete d'une masse (?), entre les 
deux groupes. 
- Tabletten° ME 22, type S ; une empreinte (H. x l. : 1,3 x 7 cm) sur taute la longueur de la marge gauche du versa, 
appartenant sans doute a l'un des temoins. 
Chapitre II : Empreintes de sceaux-cylindres de style paleo-babylonien : groupe D 177 
D8. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,8 cm; d.: 0,9 cm. 
Deux scenesjuxtaposees: hommage au dieu-soleil d'une part, lutte du heros aux six boucles et d'un homme-taureau de l'autre. 
A gauche, Sama~ est represente de profil a gauche, tenant le lla§saru ii la main. Vetu de la longue jupe fendue sur le devant et 
garnie de pendeloques, il est coiffe d'une tiare a plusieurs rangs de comes materialisees par de petits globules, comme l'est le 
chignon dans la nuque? L'orant qui lui rend hommage est vetu d'une longue robe et porte le bonnet royal mesopotamien a 
large bord. Sa main droite est levee au niveau de sa bouche. Entre eux, un astre en rosette. Sama~ est suivi d'une deesse 
assistante, en robe a volants, mains au niveau de la taille. Sur son chignon, elle porte sans doute la tiare a cornes, mais celle-ci 
est tres lacunaire. Devant sa tete, le champ comporte un motif indetermine, marque en bas par un globule. Un motif 
apparemment comparable se devine a l'extremite droite de l'image. Entre les deux groupes, une nouvelle rosette dans le champ. 
Les deux lutteurs ont l'attitude traditionnelle (cf. sceau D9), s'agrippant par les poignets. 
L'homme-taureau, a gauche, a la tete presentee de face, couronnee par une tiare a comes (minuscules globules) au-dessus d' 
oreilles bovines. Son adversaire est nu, tete egalement de face, longue et etroite, dont les details n'apparaissent guere hormis les 
petits globules qui transcrivent les poils de la barbe et les trois paires de boucles qui le caracterisent. Entre leurs tetes, motif 
« secondaire » lacunaire : sans doute tete humaine de profil. 
-Tabletten° 150, type S (Msk. 73.1018, temple Ml : achat d'une maison): une empreinte lacunaire au centre de la tranche 
gauche (H. x l. : 1 x 2,2 cm), entre les sceaux D38 et D44. La figure de l'orant manque, de meme que le haut et le bas d:t 
cylindre. Le titulaire est sans doute l 'un des neuf temoins cites. 
Pl. 18d. 
1 re ou 2e generation. 
Phot. dans BEYER 1982 b, p. 62, fig. 2. 
- Tabletten° ME 22, type S: une empreinte relativement complete (H. x l. : 1,2 x 3,75 cm), dans la moitie inferieure de la 
tranche gauche, en contact avec le sceau D27. L'orant et Sama~ s'y trouvent imprimes deux fois. 
D9. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,8 cm(?); d. env.: 0,9 cm. 
Scene double. A gauche, combat entre un homme et un homme-taureau aux oreilles bovines et un heros nu dont la tete s'ome 
des six boucles (mais seules quatre sont visibles) rendues a l'aide de petits globules. Les deux personnages ont la tete et le buste 
de face. Ils s'agrippent les membres superieurs, position conventionnelle qui ne prejuge guere de l'issue du combat. Entre eux, 
ce qui apparait comme un minuscule personnage levant les bras. 
La scene de droite montre l'hommage rendu par un orant au dieu Sama~. en presence d'une deesse assistante. L'orant est vetu 
d'une longue robe et leve le bras droit a la hauteur du visage. Son bras gauche est ramene a la taille. Le dieu-soleil a la posture 
et l'habit habituels: longuejupe plissee, laissant libre lajambe droite, et garnie a l'avant de deux pendeloques; couteau dans 
la main droite. A ses pieds, un motif que je n'identifie guere. Un « ball staff » le separe de la deesse. Celle-ci est vetue d'une 
longue robe a volants. Ses deux mains sont placees au niveau de la ceinture. Chignon dans la nuque. 
-Tabletten° ME 6, type S : empreinte presentant des lacunes dans le haut et le bas (H. x l. : 1,4 x 2,9 cm), sur la tranche 
gauche, au centre, prise entre les sceaux D 17 et 27. 
On remarquera la similitude de ce sceau avec le precedent (D8, tablette n° 150), a tel point qu'on pourrait penser qu'il s'agit di 
meme cylindre. Certains details me paraissent tout de meme les differencier. Le « ball staff » n'apparait pas sur le sceau D8. A 
l'inverse, les globules a la gauche de la tete de l'homme-taureau du D8 sont absents ici. 
Ces deux cylindres proviennent certainement du meme atelier. 
Pl. 39c-d. 
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D10. Sceau-cylindre 
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H. env. : 1,5 cm ; d. : ? 
Empreinte tres lacunaire. On ne distingue clairement, a gauche, que Je face a face d 'une deesse Lama, selon taute vraisemblance, 
vetue d'une rohe a volants, et du dieu-soleil tenant son couteau a la main. Celui-ci porte la longue jupe traditionnelle, fendue 
sur le devant, Oll se lisent quelques plis verticaux. Sa jambe droite est en avant, pied sans doute pose sur un support. Entre les 
deux personnages, restes inutilisables de signes cuneiformes. A droite, un espace aux vestiges peu comprehensibles en raison 
d'une possible surimpression, Oll le seuJ element reconnaissabJe est le corps lacunaire d'un personnage oriente vers la droite. 
Plus loin, partie inferieure d'une divinite tenant un cercle de gJobules a la main, dans l'attitude de Samas, posant ici le pied 
droit sur le dos d'un sphinx (?) dont seule la tete est visible, coiffee d'une sorte de petite tiare. Pierre Amiet suggere d'y voir un 
taureau androcephaJe. Sur ce dieu a l'anneau de gJobules, cf. D31. A droite, personnages tronques inutiJisables. 
- Tabletten° 152, type S (Msk. 74.316, temple Ml : achat d'un cabanon a Ninurta): une longue empreinte (H. x l. : 1 x 
5,5 cm) sur la tranche gauche du recto, fragmentaire sur taute sa longueur. Le cylindre appartenait a l'un des nombreux temoins 
cites. 
1 re Oll 2e generation. 
Pl. 19c. 
D11. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,7 cm ; d. env. : 1 cm. 
Au centre de l'image, offrande du chevreau a un dieu de profil a gauche, main droite en avant tenant sans doute a l'origine un 
couteau. 11 s'agirait du dieu-soleil, vetu d'une longue rohe fendue garnie de pendeloques sur Je devant. Au-dessus d'un chignon, 
Samas porte la tiare dont les rangs de comes - trois sont visibles - sont rendus a l'aide de petits globules. L'orant qui presente 
l' animal parait porter la meme rohe a pendeloques, mais il est coiffe du bonnet rond a bord. Entre ces deux premieres figures a 
ete grave, sans doute posterieurement, un petit personnage de profil a droite, vetu d'une courte tunique, tenant un lang couteau 
(?) verticalement dans sa main droite. Faut-il le considerer comme un assesseur du dieu-saleil, tenant le sassaru a la main ? 
Les autres persannages du tableau forment un groupe a part. Derriere le parteur de chevreau, an recannait une Lama, de profil a 
gauche, levant les mains, coiffee d'une tiare a plusieurs rangs de glabules ; la ligne qui descend dans san das devait indiquer 
l'habituel cantrepoids du callier. Face a elle, deux personnages: le premier, a la limite droite de l'empreinte, a presque 
entierement disparu. Le secand a l' attitude du personnage a la masse, main gauche ramenee a la taille, manche plissee. 
Dans le champ, deux matifs sant encare visibles : derriere la tete de Lama, quelques glabuJes formant peut-etre la hampe re 
l'habituel symbale vegetal garni de glabules? Au-dessus de l'animal apporte en offrande, un astre en rosette de globules. 
-Tabletten° 148, type S (Msk. 73.1008, temple Ml : achat d'une maisan): une empreinte lacunaire (H. x l.: 1,1 x 2,7 
cm) sur la marge gauche du versa, en contact avec le sceau E3. Le titulaire du cylindre doit etre l'un des dix temains cites sur le 
versa. 
Pl. 17b, d. 
2e generatian. 
Chapitre II: Empreintes de sceaux-cylindres de style paleo-babylonien: groupe D 179 
D12. Sceau-cylindre 
H. env.: 2 cm (?); d.: 1,1 cm. 
Deux petites scenes juxtaposees. A droite, offrande d'un chevreau par un personnage en longue rohe a un dieu dont seul le huste 
est conserve. Au-dessus de ces deux personnages, vestiges d'une rosette. A gauche, cortege de deux personnages de profil a 
gauche, rendant hommage a une divinite portant une hampe surmontee d'une sorte de rosette. Le premier orant, mains a la 
taille, est vetu d'une rohe dont les plis sont marques par des rangs de minuscules globules. 11 est suivi par un « heros aux six 
boucles », tete de face dont seules les boucles sont visibles, sous la forme de globules. La position des mains est la meme. 
Dans le champ, un globule ainsi qu'une etoile sur une courte hampe. Les coiffes des protagonistes ne sont que partiellement 
visibles, gravees a la bouterolle comme de nombreux elements : articulations, chignons, mentons. 
- Tablette n° ME 59, type SH : une empreinte presentant des lacunes dans le haut et le bas (H. x 1. : 1,5 x 4,3 cm), sur la 
partie inferieure de la tranche laterale gauche. Le cylindre appartient sans doute a l'un des sept temoins cites au verso. 
1 re Oll 2e generation. 
D13. Sceau-cylindre de Kapi-Dagan 
H. env. : 2 cm ; d. : 1 cm. 
Deux petites scenes juxtaposees : a droite l 'offrande traditionnelle du chevreau a Sama~. Le dieu, de profil a gauche, est vetu re 
la longue rohe laissant libre la jambe droite. Au-dessus d'un chignon, il porte une tiare dont les cinq rangs de cornes sont rendus 
a l'aide de petits globules. Son embleme, le couteau, est dans sa main droite. L'orant qui lui fait face tient le chevreau sur le 
bras gauche. Vetu lui aussi d'une rohe fendue, il est coiffe du bonnet arrondi a bord. Dans le champ entre les deux personnages, 
un astre en rosette. 
Le groupe de gauche comporte trois personnages: au centre une deesse, gtar selon toute vraisemblance, vetue d'une rohe a 
volants, prend appui sur le dos d'un felin couche. La tiare, a quatre rangs de globules, est du meme type que celle du dieu-soleil. 
De la main droite la deesse tient un bäton, sans doute le long manche d'une masse ou d'une harpe. Son embleme, tenu de la 
main gauche, est le « Zion club », hampe garnie de protomes de felins. Devant elle se tient respectueusement un orant, mains 
au niveau de la taille, coiffe d'un bonnet arrondi dont le bord anterieur se releve comme une visiere. Derriere la deesse on 
reconnait le « personnage a la masse », dont le vetement s'arrete au-dessus du genou. Sa main droite, disparue, etait vide. 11 
tient de sa main gauche ramenee a la taille une courte masse terminee par un globule. On remarquera sa coiffure, le bonnet a 
!arge bord saillant, bien caracteristique de cette figure royale pendant la periode babylonienne ancienne. 
- Tablette n° ME 34, type SH : une empreinte affectee par des cassures de la tablette, mais particulierement claire, au bas du 
verso, au centre d'une rangee d'empreintes disposees perpendiculairement au texte, au bas de la liste des temoins. H. x 1. re 
l'empreinte: 2 x 3 cm. Legende du scribe au-dessus. 
2e Oll 3e generation. 
Pl. 43c. 
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D14. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,8 cm (?) ; d. : 1,1 cm. 
Deux scenes juxtaposees. A gauche, offrande du chevreau par un homme-taureau au dieu Samas. Celui-ci est identifie grace au 
couteau qu'il tient dans la main droite. 11 porte lajupe fendue sur le devant, laissant libre lajambe droite. La ceinture est garnie 
de pendeloques terminees par de petits globules graves a la bouterole. La coiffe n'est plus visible. Chignon dans la nuque. La 
tete de l'homme-taureau est egalement abimee: on voit encore les oreilles bovines surmontees de petits globules. Le chevreau 
est tenu de la maniere traditionnelle, sur le bras gauche. 
Le groupe de droite comporte trois personnages : une divinite, un orant venu lui rendre hommage, une deesse suppliante. La 
divinite, orientee a droite, toume le dos au dieu solaire. Un certain nombre d'attributs doivent permettre de l'identifier avec la 
deesse Istar : elle tient de la main gauche le « Zion club » et une laisse - rendue par une serie de petits globules - certainement 
destinee a un lion, son animal attribut. Sur ses epaules sont d'autre part figurees trois paires de tiges terminees par des 
globules, qui evoquent les armes traditionnelles de l'Istar guerriere. Celle-ci est vetue de la meme maniere que Samas. L'orant, 
face a elle, porte, quant a lui, une jupe a plis verticaux. Sa main droite est levee en hommage. La Lama le suit, separee de lui 
par un « ball staff ». Ses bras sont leves. Elle porte un chignon. Dans son dos est figure le contrepoids du collier. 
- Tabletten° ME 107, type S : une empreinte encrassee de calcite, sur la tranche superieure (H. x l. : 1,5 x 5,3 cm). 
Pl. 50b. 
D15. Sceau-cylindre (cf. D4) 
H. env.: 1,6 cm; d.: 0,8 cm. 
Scene double. A gauche, offrande du chevreau a Samas. A droite, hommage a une divinite au « Zion club ». 
A gauche, l'orant portant le chevreau est un homme-taureau dont la tete, vue de face, est assez degradee. Trois paires de globules 
evoquent les comes d'une tiare. Les deux oreilles bovines sont visibles, celle de gauche est en partie formee d'un globule. Le 
bas du corps est lacunaire, queue pendante a gauche. L'homme-taureau porte le chevreau comme a l'accoutumee sur le bras 
gauche. On ne voit pas la partie posterieure de l'animal. 
Le dieu-soleil, oriente vers la gauche, est arme du sassaru. 11 est coiffe d'une tiare elaboree dont les multiples rangs de comes 
sont graves systematiquement a la bouterolle. C'est le cas aussi pour le chignon a deux globules. On remarquera qu'une tres 
fine bouterolle a servi a graver l'extremite des levres du dieu. Le vetement est l'habituelle longue jupe, fendue sur le devant 
pour permettre l'avancee de la jambe droite. Trois pendeloques, deux devant, une derriere, normalement des boucles de la 
ceinture, sont egalement terminees par de petits globules. 
A droite, divinite toumee vers la droite, en longue jupe fendue laissant largement degagee la jambe gauche. 11 s'agit 
vraisemblablement d'Istar, tenant de la main gauche un « Zion club » dont les branches se terminent par de petits globules a la 
place des traditionnelles tetes de lions. La coiffure de la deesse est un chapeau arrondi a bord particulierement saillant vers 
l'arriere, un petit globule pose au-dessus. Gros chignon globulaire dans la nuque. Une asperite visible a droite devait figurer la 
bauche, mais elle est maladroitement placee tres bas. 
A droite, un personnage en longue robe rend hommage a la deesse: quatre globules groupes a l'endroit du cou et du visage lui 
donnent un aspect assez etrange. La main gauche semble levee a la hauteur de la bauche. La droite s'avance vers le bas, dans un 
geste qui rappelle celui de dieux tel Samas. Cf. le geste de l'orant du D4. 
Dans le champ, un astre en rosette au-dessus du chevreau, ainsi qu'un alignement vertical de globules entre les deux divinites : 
il peut s'agir de la hampe d'un embleme dont le sommet n'aurait pas ete conserve. 11 faut souligner en effet des lacunes dans le 
haut et surtout dans le bas de l' empreinte. 
- Tabletten° ME 6, type S : une empreinte (H. x l. : 1,3 x 4,2 cm) sur la partie superieure de la marge gauche du recto. 
Pl. 39b. 
Chapitre II: Empreintes de sceaux-cylindres de style paleo-babylonien: groupe D 181 
D16. Sceau-cylindre 
H. env.: 2 cm(?); d.: 0,9 cm. 
Double tableau. A gauche, offrande du chevreau au dieu Sama~ par un orant, de profil a droite. Celui-ci porte l'animal de la 
maniere habituelle, sur le bras gauche. Le dieu-soleil lui fait face, debout, vetu d'une longue jupe, certainement fendue sur le 
devant, ceinture garnie de pendeloques, deux a l'avant, une a l'arriere. Dans la main droite du dieu, l'amorce du couteau-scie. La 
tiare comprend deux grandes cornes a la base, surmontees de trois paires de petits globules. Chignon dans la nuque. Dans le 
champ entre les deux personnages, un disque en forme de rosette de globules. 
La scene de droite met en presence un orant, a droite, levant la main gauche, et une divinite a gauche. 
Celle-ci tient un embleme fragmentaire, certainement le « Zion club », bäton flanque de deux tetes leonines symetriques (cf. 
D4). La divinite pourrait ainsi etre la deesse Istar. Les deux personnages portent un chignon. Entre les deux groupes, le champ 
comporte, en haut un bäton a globules aux extremites, en bas l'amorce d'un motif non identifie, peut-etre le « ball staff ». 
-Tabletten° 149, type S (Msk. 74.331 + 74.293, temple Ml : achat d'un champ): une empreinte lacunaire (H. x l. : 1,4 x 
4 cm) dans la partie inferieure de la marge gauche du recto, en contact avec le sceau D27. Il manque surtout la partie inferieure 
du sceau. 
1 re ou 2e generation. 
D17. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,7 cm (?) ; d. env. : 1 cm. 
Scene double. A gauche, face a face du dieu de l'Orage et de la deesse Lama. 
Adad, court-vetu,jambe gauche en avant, s'appuie sans doute sur le dos de son taureau dont il tient la laisse de la main gauche, 
avec egalement le foudre. L'autre main est levee derriere la tete, en position mena~ante. Une pendeloque a la ceinture, dans le 
dos. La coiffe, au-dessus d'un chignon, est le bonnet arrondi, a bords releves. 
La Lama a l'attitude traditionnelle de la deesse suppliante; elle est vetue d'une longue rohe a volants. Grand chignon forme 
d'une serie de globules dans la nuque. Les deux globules de droite ont pu constituer un motif isole dans le champ, un recipient 
par exemple. 
Separee de la precedente par un « ball staff », la scene de droite montre un orant, vetu d'un long manteau, porteur d'un 
chevreau qu'il offre a une divinite assise sur une chaise a tres court dossier. La deesse (?) est vetue d'une rohe a volants et tient 
un bäton a extremite renflee dans la main droite. Bonnet et chignon. 
Dans le champ, disque solaire dans le croissant, sous la forme d'une rosette constituee de globules. 
- Tabletten° 150, type S (Msk. 73.1018, temple Ml : achat d'un cabanon) : une empreinte lacunaire (H. x l. : 1 x 3 cm) 
sur le recto, au sommet de la marge gauche, en contact avec le sceau D30. En raison du faible espace disponible, seule la moitie 
superieure du cylindre a ete imprimee. Le proprietaire est sans doute l'un des neuf temoins cites. 
1 re Oll 2e generation. 
Pl. 18a. 
- Tabletten° ME 6, type S : une empreinte mieux conservee (H. x 1. : 1,5 x 3,2 cm) au bas de la tranche gauche du verso, 
mais il manque toujours le sommet et la base du cylindre. 
PI. 39c-d. 
- Tablette n° ME 22, type S : une empreinte assez complete, bien que manquent toujours le haut et le bas du cylindre (H. x 
l. : 1,5 x 4 cm), sur toute la longueur de la tranche superieure. 
1 re ou 2e generation. 
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D18. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,8 cm; d. env.: 0,7 cm. 
Empreinte lacunaire d'un cylindre presentant un cortege de divinites (les coiffes des personnages manquent), de profil a droite, 
rendant hommage a un dieu vetu d'une longue jupe fendue sur le devant, recouvrant une tunique. Celle-ci laisse libre le pied 
droit, pose sur un socle forme de eing globules en deux rangs. La main droite est en avant, a 45 degres, mais sans arme ni 
attribut. Par contre une arme, couteau ou epee, est accrochee a sa ceinture. L'attitude est celle de Sama§, ou d'une maniere plus 
generale des jeunes dieux actifs. 
Devant lui, une deesse Lama leve les bras comme a l'accoutumee; elle est vetue d'une rohe aux volants marques, a l'arriere, re 
petits globules. Suit un personnage dont ne subsiste que l'arriere, a longue rohe, bras allonge vers le bas, tenant une harpe au 
long manche et au fer rendu a l' aide de globules. 
Fermant le cortege, le dieu de l'Orage, perche sur son taureau, jamhe en avant que n'entrave pas le long vetement. De la main 
gauche il tient vraisemblablement un foudre dont seul le manche est visible. La droite est levee en arriere, mais son extremite 
manque, de meme que celle de la ligne verticale de globules qui surmonte la tete du taureau et qui peut representer la laisse re 
l' animal. Ligne de sol. 
-Tablette n° ME 4, type S : une empreinte lacunaire (H. x l. : 1,65 x 2,3 cm) sur le recto, a l'extremite inferieure de la 
marge gauche, en partie obliteree par l'empreinte voisine (D2). 
Pl. 38b. 
D19. Sceau-cylindre 
H.: 1,65 cm; d. env.: 0,64 cm. 
Empreinte fragmentaire presentant deux scenes juxtaposees : 
- a droite, hommage rendu par un orant, main droite levee au niveau de la bouche, au dieu mesopotamien de l'Orage. 
Contrairement a l'orant qui porte une rohe longue, le dieu est vetu d'une jupe gamie de pendeloques s'arretant au niveau w 
genou. Ce vetement permet une liberte plus grande des mouvements : Adad parait en effet en posture ascendante, jambe droite 
en avant, sans doute posee sur le taureau traditionnel dont la presence est revelee par la laisse que le dieu tient dans sa main 
droite, en meme temps qu'il brandit le foudre a deux branches, dont le long manche est grave a la bouterolle. La main gauche, 
ramenee derriere la tete, parait vide; peut-etre tenait-elle une courte masse? 
- le groupe de gauche presente des lacunes plus importantes : un personnage debout, profil a droite, face a une divinite assise, 
suivie d'un nouveau personnage debout, sans doute une deesse assistante. L'orant, en raison de la position du bras droit, de la 
position presumee du bras gauche, pourrait etre un porteur de chevreau. L'espace restitue ici entre lui et la divinite assise reste 
hypothetique. Le vetement de cette divinite n'est guere visible, en dehors de la pendeloque qui parait appartenir a la ceinture, a 
l'arriere, comme celle du dieu de l'Orage. Le personnage interprete ici comme une deesse assistante a les mains ramenees au 
niveau de la ceinture et semble porter une longue rohe. 
Ce qui subsiste de la partie superieure du cylindre montre que tous les personnages portent la meme coiffe arrondie a bord, au-
dessus d'un chignon marque d'un globule. 
- Tabletten° ME 4, type S : empreinte fragmentaire (H. x l. : 1,4 x 2,7 cm; l. du deroulement: 2 cm) sur l'extremite 
inferieure de la tranche gauche, en contact avec l'empreinte du sceau D3. 
Pl. 38d. 
Chapitre II : Empreintes de sceaux-cylindres de style paleo-babylonien : groupe D 183 
D20. Sceau-cylindre 
H. env. : 2 cm (?) ; d. : > 0,8 cm. 
Le dieu de l'Orage, Adad, de profil a droite, r~oit un cortege d'au moins trois personnages. 11 brandit a la fois une masse 
d'armes et le foudre. Chignon fait de trois globules. Coiffe « mitannienne » arrondie a bord releve a l'avant. 
Face a lui, un orant a bannet« mitannien » et chignon leve le bras droit en signe d'hommage. 
Si le cortege ne comportait que trois personnages, ce qui est vraisemblable, le second etait un dieu ou une deesse, coiffe d'une 
tiare a plusieurs rangs de comes faits de petits globules. Chignon. 
Le troisieme a la tete de face, encadree par quatre paires de globules. Ils evoquent les boucles du « heros aux six boucles ». 
-Tabletten° 156, type S (Msk. 73.1039, temple MI, vente d'une maison): une empreinte lacunaire (H. x 1. : 0,9 x 2,2 
cm), sur la marge gauche du recto, partie superieure, en contact avec le sceau E9. Le sceau appartient sans doute a l'un des huit 
temoins cites. 
1 re generation. 
PI. 20c. 
D21. Sceau-cylindre 
H. env. : 2 cm ; d. : > 1, 1 cm. 
Empreinte presentant comme souvent des lacunes dans le haut et le bas. Deux petites scenes juxtaposees. A droite, hommage a 
une divinite de profil a gauche, tenant la hampe pourvue de globules. Le dieu est sans doute vetu de la longue rohe fendue, 
permettant l'avancee de lajambe droite qui pourrait reposer sur le dos d'un caprin, animal d'ordinaire associe au dieu Amurru. 
L' orant qui lui fait face a l' attitude du personnage a la masse. Son vetement est marque de trois rangs verticaux de petits 
globules. 
Le groupe de gauche est a trois personnages: deux orants encadrant un dieu de l'Orage oriente vers la droite, bras droit leve 
pour brandir une masse (?), main gauche tenant le foudre ainsi que la laisse, formee d'un alignement de globules, qui lui permet 
habituellement de tenir attache un taureau, son animal attribut. L'orant de gauche, vetu d'une rohe a rangs de globules en partie 
visibles, porte la main gauche a sa taille et leve la droite en signe d'hommage a la hauteur de sa bauche. Devant lui, un motif 
evoquant une crosse. L'orant qui fait face a Adad a les mains placees au niveau de la taille. On distingue quelques globules, 
vestiges du decor de sa rohe. Les coiffes de tous ces personnages ont disparu. Deux d'entre eux portent le chignon, grave a la 
bouterolle d'un ou plusieurs globules. 
- Tabletten° ME 39, type S : empreinte dont l'extremite droite disparait dans une cassure, sur la tranche gauche, partie 
inferieure (H. x 1. : 1,2 x 3,5 cm). 
D22. Sceau-cylindre 
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H. env.: 1,7 cm; d.: 0,9 cm. 
Cortege de trois divinites de profil a droite, venant rendre hommage a un dieu du type de Sama~. Celui-ci est apparemment vetu 
d'une longue jupe fendue sur le devant, degageant la jambe droite ; pendeloque arriere a la ceinture. 11 est coiffe d'une tiare a 
rangs multiples de comes rendus par des alignements de globules. Chignon globulaire. Levres indiquees. Sa main droite est en 
avant, en position hasse, dans le geste habituel de Sama~ lorsqu'il brandit son couteau. 
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Le premier membre du cortege est une Lama dans l' attitude caracteristique de la deesse qui intercede, les mains levees, vetue 
d'une longue rohe. La tiare est du meme type que celle de son vis-a-vis. Chignon forme de deux globules. Ni l'arete du nez ni 
les levres ne sont indiquees. 
Suit une nouvelle deesse dont la rohe a volants est un peu mieux conservee. Elle brandit de la main gauche un « lion club », 
ce qui autorise l'identification avec mar. L'embleme, muni d'une hampe de globules, est assez schematise, les deux tetes re 
lions simplement rendues par de petits globules a l'extremite d'appendices rectilignes. La tiare de la deesse, la hache a tete re 
lion («Sichellöwenaxt»: SOLYMAN 1968, p. 104 ss.), fragmentaire, au dessin simplifie par l'usage de la bauterolle. 
C'est le dieu de l'Orage, Adad, qui ferme la marche. II est caracterise par son attitude mena~ante, levant une masse derriere sa 
tete, et par l'embleme qu'il presente de la main gauche: un lang foudre. Pres de sa main gauche debute un alignement vertical 
de petits globules qui vient se perdre dans les lacunes de la partie inferieure de l'empreinte. II peut s'agir, comme pour d'autres 
documents, de la laisse avec laquelle il tient son animal attribut, le taureau, sur lequel il posait vraisemblablement le pied 
gauche ; la jambe gauche est en effet avancee, degagee de la longue jupe fendue sur le devant, comportant une pendeloque a 
l'arriere. 
La coiffe du dieu est cette fois un bannet arrondi a large et epais bard au-dessus d'un chignon fait de deux globules. La bauche 
n' est pas soulignee. 
- Tabletten° ME 6, type S: une empreinte lacunaire (H. x l. : 1,2 x 4,7 cm) sur la partie inferieure de la tranche gauche dJ 
recto. 
PI. 39b. 
D23. Sceau-cylindre de Dagan-talih, fils de Qabaru 
H. env.: 2,8 cm; d.: 1 cm. 
Cortege de deux personnages masculins s'avan~ant de profil a droite, face a une Lama tournee vers la gauche. Celle-ci, dans la 
position de la deesse mediatrice, bras leves, est vetue de la longue rohe a volants, sans doute a plis verticaux, visibles sur la 
manche. Les pieds semblent avoir ete omis. Elle porte une tiare a quatre rangs de cornes. 
En face, le traditionnel personnage a la masse d'armes de la glyptique paleo-babylonienne: cette masse n'est ici qu'une simple 
baguette, tenue de la main gauche au niveau de la ceinture. Du vetement, qui s'arrete au-dessus du genau, les seuls details 
lisibles sont les plis obliques sur la manche gauche. Le bras droit, libre, est etendu en arriere, parallele au corps. La coiffe est 
rendue schematiquement par trois boules. C'est egalement le cas pour le personnage qui suit, dont le vetement est borde au-
dessus du genau par des galons horizontaux. Sa main droite est ramenee a la taille, tandis que de la gauche il brandit un 
embleme recourbe, fragmentaire, termine par une baule. Cette sorte de houlette, ainsi que le caprine sur lequel il appuie son 
pied gauche, permettent de l'identifier avec Amurru, patron des troupeaux (KUPPER 1961). 
En dehors de ces trois personnages le champ est meuble d'elements « secondaires ». L'un semble avoir ete grave 
posterieurement : le petit dieu de l'Orage, dans l 'intervalle qui separe le personnage a la masse de la deesse Lama. Vetu d'une 
longue jupe plissee, fendue sur le devant, il est juche sur son animal attribut (ici un taureau a basse ?) qu' il tient en laisse de la 
main droite. De la meme main il brandit le foudre, de l' autre une arme courbe. 
Taut en haut, le disque lunaire dans le croissant, oblitere en partie par un eclat du cylindre. Entre Amurru et le personnage a la 
masse, un croissant puis, plus bas, une mouche ou une abeille, juste au-dessus de ce qui semble correspondre a un eclat du 
cylindre. Derriere Amurru, un lion aile rugissant, dresse sur ses pattes posterieures, au-dessus d'un petit personnge court-vetu, 
les bras legerement ecartes du corps et dont la tete n' est plus guere visible. 
Ce sceau se distingue, dans ce groupe stylistique, par sa hauteur inhabituelle, pres de 3 cm. 
- Tablette n° 123, type SH. (Msk. 75.9, chantier V : rembaursement de dettes) : une empreinte (H. x l. : 2,65 x 3,9 cm) sur 
le revers, en haut a droite. Le nom du titulaire, Dagan-talih, fils de Qabaru, est inscrit au-dessus de l'empreinte. 
Bibliographie: BEYER 1982c, p. 65, fig. 8; 1982d, p. 14, fig. 16; MARGUERON 1983, p. 35. 
PI. 14a. 
Chapitre II : Empreintes de sceaux-cylindres de style paleo-babylonien : groupe D 185 
D24. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,75 cm; d. : 0,75 cm. 
Scene double : a gauche, orant a longue rohe, bonnet arrondi a bord, rendant hommage a Samd, reconnaissable grace au 
couteau qu'il tient dans sa main droite. Son long v8tement laisse degagee lajambe droite dont le pied reposait sans doute sur un 
petit socle. Deux pendeloques sont visibles au-dessus de la cuisse. De m8me, une pendeloque ( ou une arme : masse ?) apparait 
dans le dos. Le dieu solaire porte un chignon, rendu par trois globules. Entre les t8tes des deux personnages, le « ball staff ». 
A droite, offrande du chevreau a un dieu assis, vetu de la rohe a volants, qui tient un embleme forme d'un alignement re 
globules. 11 s'agit sans doute de la crosse du dieu Amurru (cf. n°5 23, 25 ; voir KUPPER 1961). La t8te, avec chignon et tiare 
elaboree, est pratiquement identique a celle du dieu-soleil. On remarquera le petit globule marquant le menton. Le porteur re 
chevreau porte un long v8tement et un bonnet a bord fait de globules. 11 tient l'animal sur son bras gauche, conformement au 
schema habituel. Deux globules dans le champ derriere sa t8te. 
- Tablette n° ME 4, type S : empreinte fragmentaire (H. x l. : 1,4 x 2,8 cm) sur la marge gauche du verso, en contact avec 
une autre empreinte (D32) qu'elle oblitere. 
PI. 38c. 
D25. Sceau-cylindre 
H. env. : 2 cm ; d. : ? 
Ne nous est conservee de ce cylindre que l'image d'un dieu assis sur un tabouret. De profil a gauche, il est vetu d'une longue 
rohe et porte une tiare elaboree dont les rangs de comes sont evoques par des series de petits globules. De m8me pour le 
chignon. De la main droite, le dieu tient la crosse traditionnelle du dieu Amurru (cf. KUPPER 1961). 
Au-dessus, embleme astral grave a la bouterolle: cercle de petits globules autour d'un globule central. On retrouve encore cette 
technique sous les pieds et le siege du dieu, en une ligne qui peut evoquer une estrade ou un tapis plutot qu'un socle 
montagneux. Ligne de sol en dessous. 
A l'extr8me droite, restes d'un personnage levant le bras, vraisemblablement un dieu de l'Orage participant a un cortege venu 
rendre hommage au dieu Amurru. 
- Tablette n° ME 113, type S : une empreinte, tres lacunaire, sur la moitie gauche de la tranche superieure du recto, en 
contact avec le sceau F15 (H. conservee: 1,8 cm; l. env. : 1 cm). Le cylindre appartient vraisemblablement a l'un des 
quatorze temoins cites dans le texte, sans qu'aucune legende ne permette de l'identifier. 
PI. 50c. 
D26. Sceau-cylindre de la§uru, fils de Ameu 
A gauche, offrande d 'un chevreau au dieu-soleil, debout de profil a gauche, v8tu de la longue jupe fendue sur le devant. Jambe et 
bras droits sont en avant, le couteau (peu lisible) est tenu a l'horizontale, ce qui est exceptionnel a Emar. L'orant porteur eh 
chevreau a une attitude presque symetrique, un v8tement identique. 
A droite se dresse un personnage statique en longue rohe, main gauche avancee en signe d'accueil (?), dans une sorte d'habitacle 
grossierement evoque par des alignements de globules. En face de lui, extremement erode, un personnage a la t8te de face, les 
mains ramenees au niveau de la taille. Des filaments pendant a droite et a gauche peuvent evoquer des flots coulant d'un vase. 11 
pourrait alors s'agir du« heros boucle » faisant office d'acolyte du dieu Ea, souvent represente dans son milieu aquatique selon 
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H. env.: 1,8 cm; d.: 0,9 cm. 
la tradition instauree a l'epoque d' Agade (image d'Ea dans son sanctuaire aquatique: BOEHMER 1965, n° 501. Sur ce theme, cf. 
aussi l' empreinte Fl 7). 
La coiffe des divers personnages semble etre le bonnet arrondi a bord. Celle de Sama~ parait plus conique, mais l'etat tres 
delabre de l'empreinte n'autorise pas une observation plus precise. 
-Tabletten° 214, type SH (Msk. 73.1020, temple Ml : achat d'une esclave): une empreinte extremement erodee au bas du 
verso, a gauche, en contact avec le sceau E48 (H. x l. : 1,7 x 3 cm). Le scribe a grave le nom du titulaire du sceau, ainsi que le 




H. env.: 1,5 cm; d.: 0,65 cm. 
Deux scenes juxtaposees : a gauche l'hommage d'une deesse, rohe a volants, levant la main droite, a un dieu de profil a droite, 
arme d'un arc et l'epaule droite « flammee ». La longue rohe qu'il porte laisse degagee la jambe gauche, posee 
vraisemblablement sur la tete d'un animal dont la laisse est materialisee par un alignement de globules. Celle-ci aurait ch1 
aboutir a la main gauche, qui tient un arc renfle aux deux extremites. L'arc et les flammes suggerent d'identifier ce dieu avec 
Reshef, forme syrienne du babylonien Nergal. 
A droite, offrande du chevreau par un orant en long vetement a une divinite assise sur un siege. Celle-ci, vetue d'une rohe a 
volants, tient a la main une longue hampe munie d'un alignement horizontal de globules, sans doute l'habituel arbre a rangs re 
globules des divinites de la vegetation. Malgre les lacunes, et sauf pour l'orant, on peut restituer pour les diverses divinites des 
tiares dont les cornes sont transcrites par de petits globules. Tous les personnages portent le chignon. 
- Tabletten° ME 6, type S : une empreinte lacunaire (H. x l. : 1 x 2,7 cm) sur la partie superieure de la tranche gauche du 
verso, en contact avec le sceau D9; le titulaire du cylindre doit etre l'un des dix temoins cites. 
2e generation ? 
PI. 39c-d. 
- Tabletten° ME 22, type S : une empreinte lacunaire (H. x l. : 1,1 x 3 cm) sur la moitie superieure de la tranche gauche du 
verso, en contact avec le sceau D8. Dans la partie superieure de l'empreinte, traces d'une capsule metallique. 
D28. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,6 cm ; d. : 0,85 cm. 
Exemple de cylindre montrant un usage intensif de la bouterolle. 
Hommage a un dieu rendu par deux personnages. Assis vers la droite sur un siege sans dossier, au cöte « en f~ade d'edifice », 
le dieu est vetu d'une longue rohe a plis verticaux traites par des alignements de globules. Sa chevelure et sa tiare ne sont guere 
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que des agglomerats de petits globules. De la main gauche, il brandit l'embleme constitue par une hampe aux branches gamies 
de globules. 
A ce dieu a l'attitude passive vient rendre hommage un dieu d'allure juvenile, en posture men~ante, bras leve arme d'une 
massue. La main droite, avancee dans la direction du dieu assis, tient un motif indistinct : animal pris par une patte arriere ? 
Vetu d'une tunique a plis horizontaux sur une jupe fendue sur le devant, il porte une tiare en forme de bannet a pompon 
souligne par un alignement de globules se terminant en chignon. Entre sa tete et la hampe a globules, un astre en rosette. 
A l'extremite gauche de la composition, deux assistants, vetus d'une longue rohe, la premiere a volants, la seconde rendue par 
trois alignements de globules. Les coiffures n'apparaissent pas clairement. Le premier personnage, tenant semble-t-il le second 
par la main, pourrait etre une deesse mineure introduisant un orant qui tient un bäton courhe termine par deux globules : harpe 
tres schematisee ? 
Le champ comporte entre les personnages plusieurs globules. 
- Tablette n° ME 46, type S : empreinte sur taute la longueur de la tranche superieure (H. x 1. : 1,4 x 4 cm), avec 





H. env.: 2,3 cm; d.: 1 cm. 
Empreinte presentant d'importantes lacunes. 
A droite un orant en longue rohe face a un dieu portant le bäton ome de globules. Le dieu est vetu de la longue rohe permettant 
l'avancee de lajamhe gauche. Arme a la ceinture? 
Le groupe de gauche est plus etrange : il comprend deux porteurs de chevreau face a face, et non pas un seul ! Celui de gauche 
a une longue rohe dont les elements en saillie a droite et a gauche indiquent une rohe a volants. Portant l'animal sur le bras 
gauche, il pourrait tenir une arme dans sa main droite. Le second personnage est de proportions plus modestes, l'animal qu'il 
presente surtout, qui ne possede pas une tete aussi volumineuse que son vis-a-vis. Cette nouvelle figure pourrait avoir etc 
rajoutee, pour une raison qui nous echappe, a la place d'un autre personnage? On attendrait en effet ici une figure divine 
recevant l'offrande du chevreau. 
Les coiffes sont, a l 'exception de celle du porteur de hampe, le bannet arrondi a bord. Dans le champ, entre les paires d: 
personnages, une rosette et une etoile. Trois globules sous le coude du second porteur de chevreau. 
- Tablette n° ME 46, type S : une empreinte lacunaire sur taute la largeur du versa, dans la partie inferieure, sous la liste des 
temoins (H. x 1. env.: 1,8 x 4,2 cm). Le haut et le bas de l'empreinte ont ete legerement obliteres par les lignes du texte. 
D30. Sceau-cylindre 
H. env. : 2 cm ; d. env. : 1 cm (?). 
Tableau a eing personnages, deux orientes vers la droite, les trois autres vers la gauche, si l' on considere que les vestiges d: 
personnages visibles aux deux extremites de l'empreinte appartiennent a la meme figure. La cesure du cylindre se situerait ainsi 
au centre de l'image. 
A droite, partie superieure d'un personnage les bras leves, sans doute une Lama, portant chignon et bannet a bord releve a 
l'avant. La deesse suit un personnage tenant l'embleme a tetes de lion ( « Zion club ») dont le detail n'est plus lisible. Bonnet 
rond, absence de chignon, appendice sans doute accidentel sous le menton, donnant l'impression d'une barhe. De son vis-a-vis 
subsistent peu d'indices. 
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La silhouette de l'extremite gauche de l'empreinte montre de petits globules sur sa coiffe, qui serait donc celle d'une divinite. 
Suit un porteur de hampe a globules, tenant l'embleme de la main gauche. Sa coiffe, au trace assez etrange, me parait etre en 
fait une tiare a cornes: il y manque les petits globules superposes, de part et d'autre du corps central, qui traduisent 
schematiquement les rangs de cornes. Seul figure un globule pour le chignon. Le cara.ctere inacheve me parait renforce par 
l'absence des deux traits indiquant la bauche. 
Les quatre personnages sont accompagnes par un cinquieme, le « heros nu aux six boucles », represente huste de face, mais 
jambes sans doute orientees vers la droite. On voit clairement, au moins a droite, trois globules superposes qui evoquent les 
boucles de sa chevelure. Le heros a les mains ramenees a la taille sans tenir semble-t-il de recipient. 
- Tabletten° 150, type S (Msk. 73.1018, temple Ml : achat d'un cabanon) : une empreinte lacunaire (H. x l. : 1 x 3,3 cm) 
le long de la moitie inferieure de la marge gauche du recto, en contact avec le sceau D 17. Reprise du deroulement dans le bas, ce 
qui a entraine une distorsion du personnage au« lion club ». 
Le titulaire du sceau est l 'un des neuf temoins cites au versa. 
1 re Oll 2e generation. 
PI. 18a, c. 
D31. Sceau-cylindre 
H. env.: 2,1 cm; d.: > 0,8 cm. 
Empreinte incomplete. A droite, offrande du chevreau a un dieu tenant un cercle de petits globules a la main (cf. D32). Ce dieu 
est vetu d'une longue rohe laissant libre la jambe droite, et coiffe d'une tiare complexe a quatre rangs de cornes rendus par un 
agglomerat de petits globules. Pendeloques a la ceinture, a l'avant et a l'arriere. Le porteur de chevreau, dont l'attitude est 
traditionnelle, est lui aussi vetu d'une longue rohe. Sa coiffure n'est pas conservee. Dans le champ, un astre traite sous la forme 
d'une rosette. 
A gauche devaient etre representes un personnage a la masse face a la deesse Lama dont seul le sommet des bras est lisible sous 
une etoile. Coiffe du bannet rond a bard, le personnage a la masse parait vetu d'une longue rohe a pans termines en pointe. Les 
pieds sont graves a la bauterolle. 
- Tabletten° ME 113, type S (achat d'un verger) : deux empreintes (H. x l. max. : 1,9 x 2,3 cm) superposees dans le sens re 
l'axe de la tablette, au bas du versa, apres la liste des quatorze temoins. Le sceau appartient vraisemblablement a l'un d'entre 
eux. 
D32. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,7 cm; d. env. : 1 cm. 
Scene double : a gauche, un personnage a longue rohe parait rendre hommage a un dieu tenant un cercle de petits globules a la 
main (cf. D31). L'orante-car il semble s'agir d'un personnage feminin - leve maladroitement la main droite a la hauteur re 
son visage. Un accident du cylindre, vraisemblablement, donne l'impression qu'elle est pourvue d'un bec d'oiseau. De la main 
gauche eile brandit un arbre a baules, ce qui pourrait l'identifier a une divinite de la vegetation. 
Le dieu a qui est destine l 'hommage est en « posture ascendante », jamhe droite en avant, laissee libre par le long vetement. Le 
personnage qui le suit parait l'assister: il s'agit d'une deesse, main droite levee vetue d'une longue rohe laissant degagee 
l 'epaule droite. 
La scene de droite se resume au face a face traditionnel du personnage a la masse, de profil a droite, et de la deesse Lama. Le 
vetement du personnage a la masse est court et marque par des plis obliques sur la manche gauche. La Lama, dans la posture 
classique, est vetue d'une longue rohe dont les details ne sont guere visibles. 
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Tous les personnages sont coiffes du meme bannet arrondi a bord, forme de trois globules. Seul varie legerement l'aspect de la 
chevelure. Dans le champ figurent plusieurs symboles astraux: le disque dans le croissant a gauche, l'astre forme de globules 
au-dessus du groupe de droite. A l' extremite de la composition, curieuse superposition de trois disques poses sur des croissants. 
- Tablette n° ME 4, type S : empreinte fragmentaire (H. x 1. : 1,4 x 3,3 cm) sur la marge gauche du versa, en partie 
obliteree par une autre empreinte. 
PI. 38c. 
D33. Sceau-cylindre 
H. env. : 2 cm ; d. : > 1 cm. 
Document tres lacunaire. La scene groupe vraisemblablement cinq personnages. A droite, un orant porteur de chevreau rend 
hommage a un dieu qui a l'attitude de Sama~ mais ne tient pas Je sassaru. II s'agit d'un motif coude evoquant une cle, 
fragmentaire. Le dieu est vetu d'une longue jupe fendue sur Je devant avec deux pendeloques (?) a l'arriere. Au-dessus d'un 
chignon, tiare a comes rendues en particulier par des globules superposes. L'orant qui lui fait face est vetu d'une longue robe et 
porte une coiffe faite de plusieurs globules. II porte le chevreau de la main gauche et leve Ja main droite a la hauteur de son 
visage en signe d'hommage. 
Derriere lui, un personnage divin, puisqu'il porte une tiare a comes, mais son aspect semble avoir ete perturbe, sans doute par 
un derapage du cylindre. II parait vetu d'une jupe fendue, laissant degagee lajambe gauche. II brandit la main droite haut derriere 
sa tete. La main gauche est en avant, vers Je bas, tenant quelque chose ? 
En dehors de ce groupe, Je cylindre comporte vraisemblablement le face a face d'une deesse Lama - visible a l'extremite gauche 
-, en rohe a volants et tiare a comes, et d'un personnage dont on retrouverait la silhouette a l'extremite droite de l'empreinte: 
peut-etre un personnage a Ja masse d'armes, bras droit tombant Je long du corps, coiffe a chignon et bannet arrondi (?). Entre 
ces deux figures se situerait un motif vegetal ou une hampe, tres lacunaire. 
- Tabletten° 148, type S (Msk. 73.1008, temple Ml : achat d'un cabanon): une empreinte (H. x 1. : 1,5 x 3 cm) tres 
degradee (cassures et lacunes) le long de la partie superieure de Ja marge gauche du recto. Le sceau appartient sans doute a l'un 
des dix temoins. 
PI. 17e. 
D34. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,8 cm; d.: 0,95 cm. 
Document presentant d'importantes lacunes dans Ja partie superieure. Scene double: a gauche orant, sans doute royal, face a un 
dieu de type Sama~. a longue jupe laissant degagee la jambe droite, en posture ascendante. De fait, Je pied du dieu repose au-
dessus du pied gauche de l'orant. Le poing est forme, mais vide, sans l'habituel couteau-scie du dieu soleil. Court-vetu, l'orant 
porte une tunique a double galon ainsi qu'un manteau dont deux pans tombent en pointe entre les jambes. Seule sa main droite, 
pendant vide en arriere, est visible. 
Le groupe de droite comporte un orant debout devant une divinite assise sur un siege a tres court dossier. L'orant, dont ne 
subsiste que le bas du corps, semble porter Ja meme rohe, plissee verticalement, que Ja divinite. Celle-ci ne brandit aucun 
embleme, mais ses mains semblent reunies au-dessus de la taille. La tete fait defaut. Entre les deux personnages, un « ball 
staff », habituellement pose a terre, aux deux extremites renflees, et un globule, comme pose sur les genoux de la divinite. 
Ligne de sol. 
- Tabletten° 253, type S (Msk. 73.1057 et 74.237, temple Ml : attribution de parts) : une empreinte (H. x l. : 1,5 x 6 cm) 
sur taute la longueur de Ja tranche gauche du versa. Le sceau appartenait sans doute a l'un des six temoins cites. 
2e generation. 
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D35. Sceau-cylindre 
H. env.: 2 cm; d.: 1,1 cm. 
Rencontre de deux corteges. Manquent les tetes et les pieds des personnages. A gauche, un orant porteur de chevreau, vetu d'une 
longue cape, a une attitude inhabituelle: il tient l'animal de la main droite - celle-ci n'est pas visible - et leve la main gauche 
en signe d'hommage. Une deesse suppliante le suit, reconnaissable a ses bras leves parallelement. Un orant, semble-t-il, ferme 
la marche. Vetu d'une jupe fendue sur le devant, il tient les mains a la taille. 
Le dieu auquel s'adresse l'offrande du chevreau est dans la posture des dieux du type de Samas: jambe droite en avant degagee re 
la longue jupe, main droite en avant, mais poing ferme, vide. 
Derriere lui, un personnage qui parait vetu d'une rohe a volants et qui leve au moins un bras : sans doute une seconde deesse 
suppliante, faisant pendant a la premiere. 
- Tabletten° ME 32, type S : une empreinte (H. x l. : 1,35 x 3,5 cm) sur la marge superieure du recto, comportant des 
lacunes en haut et en bas, et marquee d'un derapage. 
D36. Sceau-cylindre 
H. env.: 2,1 cm; d.: 1 cm. 
Sceau-cylindre de style paleo-babylonien reutilise par un personnage anonyme d'Emar. 
A gauche, image de la « deesse nue babylonienne », de face, mains placees sous la poitrine, chevelure retombant en deux 
boucles symetriques de part et d'autre du visage, l'extremite gravee a la bouterolle. A cöte d'elle, longue hampe obtenue 
semble-t-il par un alignement de minuscules globules. Le sommet de cette enseigne, sans doute un surinnu divin, etait 
vraisemblablement en forme de cercle renfermant un disque. 
Le groupe de droite montre la rencontre traditionnelle du personnage a la masse d'armes a gauche et de la deesse Lama a droite, 
suivie par la figure du dieu Samas. Le personnage a la masse est vetu d'une courte tunique et d'un chale a pan oblique. Sa tete a 
disparu. II portait la barbe. Sa main gauche est suivant la tradition placee au niveau de la ceinture, tenant une masse d'armes. 
L'extremite pointee vers le bas est renflee et garnie d'un petit motif en V. S'agit-il de la tete de la masse ou bien celle-ci etait-
elle placee au-dessus de la main, a un endroit particulierement saillant du relief, que l'usure de l'argile ne pennet plus, comme 
trop souvent, d'examiner? Le fait est que l'extremite inferieure de ces masses etait volontiers marquee par un renflement ou un 
element en saillie. 
La deesse Lama qui benit ce personnage est vetue de l'habituelle rohe a volants. Contrepoids de collier dans le dos. Ses poignets 
paraissent charges de bracelets. La tete est lacunaire, comme celle du dieu au couteau qui la suit. 
Celui-ci porte la longue jupe fendue sur le devant, ce qui lui pennet de lever la jambe droite, pied pose semble-t-il sur un petit 
escabeau. A sa ceinture, une pendeloque gravee de petits globules alignes. Les deux signes cuneiforrnes places devant lui (d 
UTU) le designent comme le dieu Samas, mais son identification est bien plus assuree par son couteau traditionnel que par cette 
inscription que l'on rencontre, souvent associee avec la mention de dAYA la paredre de Samas, dans des scenes ou la figure dl 
dieu n' apparait pas forcement. 
Samas est suivi de la petite figure lacunaire d'un singe assis sur un petit support (?) sous un motif delabre que je n'identifie 
guere. Cet animal appartient au repertoire des motifs « secondaires » qui meublent le champ des cylindres paleo-babyloniens. 
De meme ceux qui ont ete graves les uns au-dessus des autres entre le personnage a la masse et Lama : de hauten bas un disque 
dans le croissant, un peigne, l' enigmatique « ball staff », une mouche ou une abeille. 
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L'usage de la bouterolle pourrait indiquer une date relativement recente a l'interieur de la premiere dynastie de Babylone. En fait, 
cet usage apparai"t des le xvme siede. La coiffe de la deesse nue, par exemple, avec deux boucles globulaires, apparait sur les 
deux cylindres de lasim-Sumu, serviteur de Zimri-Lim de Mari (cf. BEYER et CHARPIN 1990). 
-Tabletten° 152, type S (Msk. 74.316, temple MI: achat d'un cabanon a Ninurta): une empreinte (H. x l. : 1,8 x 4 cm) 
sur la tranche gauche du recto, en contact avec le sceau de Ninurta (Ela) et un cylindre tres lacunaire. 
1 re Oll 2e generation. 
Pl. 19b. 
H. env.: 2,2 cm(?); d.: > 0,8 cm. 
Document tres lacunaire. Doubleface a face d'un orant et d'une deesse suppliante. A gauche, un personnage barbu, coiffe d'un 
bannet au-dessus d'un chignon. Le dessin precis de ce personnage n'apparait pas clairement en raison de derapages au moment 
du deroulement. La Lama porte une tiare a quatre rangs de comes surmontees d'un pompon. Entre les deux personnages, restes 
d'un signe cuneiforme. 
Dans la partie droite, on retrouve une Lama, du moins a ce qu'il semble, car le motif est de lecture difficile. La coiffure a en 
particulier un aspect inusite, mi-tiare mi-bonnet. Son vis-a-vis est un orant coiffe du bannet royal traditionnel de la glyptique 
babylonienne. 
Traces d'un filet horizontal au sommet de l'image. 
- Tablette n°150, type S (Msk. 73.1018, temple MI, achat d'un cabanon) : une empreinte lacunaire, a l'extremite inferieure 
gauche du versa (H. x 1. : 0,9 x 2,5 cm), en contact avec le sceau FlO. La limite inferieure de l'empreinte correspond en partie 
au contour d'un eclat de l'argile. Le sceau appartenait certainement a l'un des neuf temoins. 
1 re Oll 2e generation. 
Pl. 18b-c. 
D38. Sceau-cylindre de Nin-... 
H. env.: 1,4 cm(?); d. env.: 1 ou 1,3 cm(?). 
Sur cette empreinte fragmentaire on lit, de gauche a droite: un chevreau, de profil a droite, face a un dieu coiffe d'une tiare a 
quatre rangs de comes, avec chignon dans la nuque, grave a la bouterolle. 11 tient dans sa main droite le cercle et le baton, 
symboles du pouvoir divin. Au-dessus, disque radie dans le croissant. 
Cartouche inscrit de deux lignes de caracteres cuneiformes : 
d NIN-... 
fo d ... 
A droite, de profil a droite, un personnage a la masse, coiffe du bannet babylonien traditionnel, quoique relativement allonge. 
Chevelure dans la nuque. On peut restituer l' ensemble de la scene de deux manieres : 
1. Offrande du chevreau au dieu par un orant suivi par le personnage a la masse. 
2. Double face a face : orant au chevreau devant le dieu ; personnage a la masse devant une Lama par exemple. 
Le diametre du cylindre serait alors d'environ 1 ou 1,3 cm selon la premiere ou la seconde solution. 
-Tabletten° 150, type S (Msk. 73.1018, temple MI : achat d'un cabanon): deux empreintes fragmentaires se completant en 
partie. 
1. Sur la partie superieure de la marge gauche du versa (H. x l. : 1,1 x 2,2 cm), en partie obliteree par l'empreinte du sceau 
FIO. 
2. Sur la partie superieure de la tranche gauche (H. x l. : 1,1 x 1,8 cm), en contact avec le sceau D8. Le proprietaire du sceau 
devait etre l'un des neuftemoins, mais aucun des anthroponymes ne debute par d NIN ... 
1 re ou 2e generation. 
Pl. 18b-c. 
Bibliographie: BEYER 1982c, p. 61-62, fig. 2. 
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D39. Sceau-cylindre de Hunabu, fils de Madi-Dagan 
H. : 2,2 cm ; d. : > 1,3 cm. 
Scene d'intercession devant une divinite assise sur un tabouret, de profil a gauche. Vetue d'une longue rohe, tiare indistincte sur 
la tete, elle tient un gabelet a la main sous le symbole du disque dans le croissant. L'orant, crane rase(?) selon la tradition neo-
sumerienne, a les deux mains ramenees a la taille. Robe longue egalement. Suit une deesse Lama en rohe a volants, levant les 
deux bras comme a l'accoutumee. Elle parait porter le chignon, mais sa coiffe est mal definie. Le detail traditionnel du 
contrepoids de collier apparait clairement dans le dos. A cöte de l'image a ete grave un cartouche de trois colonnes de signes 
cuneiformes tres mal conserves et dont on ne peut rien tirer. 
Ce cylindre appartient a la serie bien connue des scenes d'intercession devant le roi divinise, ou un dieu selon Pierre Amiet, 
frequentes pendant la periode neo-sumerienne et encore nombreuses a l'epoque de la premiere dynastie de Babylone. Quelques 
exemples a Nuzi: cf. PORADA 1947, n°8 602, 979, 980. Ces deux demiers numeros sont consideres par l'auteur comme des 
originaux paleo-babyloniens. D'autre part, on remarquera l'etroite parente entre notre empreinte et une empreinte de Tell Hadidi 
(DORNEMANN 1980, pl. II, fig. 2 ; ici, p. 3, fig. 2). L'allongement des personnages, sur ce dernier document, peut faire 
songer a une copie tardive. A cet egard, on se souviendra de l'utilisation du sceau dynastique d'Ugarit qui appartient a cette serie 
iconographique, et de sa copie « kassite » {SCHAEFFER 1956, p. 68-77 et fig. 92-99). Le fait que l'empreinte d'Emar soit 
particulierement usee dans les deux cas peut constituer un indice de l'etat d'usure du cylindre lui-meme, bien comprehensible 
s'il s'agit d'un original vieux de plus de eing siecles. 
-Tabletten° ME 43, type SH (remboursement de dette): une longue empreinte (H. x l. : 2 x 6,6 cm) au bas du versa, sur 
taute sa longueur, sans legende cuneiforme. Le nom de Hunabu n'apparait nulle part. Son sceau aurait-il ete utilise par Dagan-
talih, fils de Baba, mentionne comme temoin au sommet du versa ? 
- Tablette n° ME 25, type SH : une empreinte (H. x 1. : 2 x 3,3) passablement erodee sur la partie droite du versa, encadree 
par la legende cuneiforme, comprenant le patronyme. Les signes cuneiformes ont quelque peu oblitere le haut et le bas re 
l'image. 
D40. Sceau-cylindre 
H. : > 2 cm ; d. : ? 
Document tres lacunaire. 
En presence d'un personnage dont l'attitude evoque celle du« personnage a la masse », duel entre deux divinites? Elles ont le 
meme costume et la meme posture : longue jupe gamie de pendeloques laissant les jambes libres. Les deux dieux -
malheureusement leur coiffure nous echappe - sont armes de couteaux et brandissent vraisemblablement une arme derriere leur 
tete. 
L'homme qui assiste a ce face a face a le bras gauche replie au niveau de la ceinture, mais on ne lui voit pas de masse a la 
main. Son vetement est a bord garni de franges. 
- Tabletten° ME 89, type S (achat d'un champ a Ninurta et aux Anciens de la ville) : une empreinte tres lacunaire (H. x l. 
1,2 x 4,5 cm) sur la presque totalite de la tranche superieure. Reprise du deroulement au centre, avec surimpression. 
Pl. 49d. 
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D41. Sceau-cylindre de ßa<ai-qarräd 
H. env. : 2 cm ; d. env. : 1,7 cm (?). 
Duel entre un homme-taureau et un taureau androcephale. Cette scene devait se repeter deux fois, d'une maniere symetrique, 
mais seule celle de gauche est suffisamment complete. Le taureau a tete humaine est de profil a droite, cabre, tete de face 
fortement deportee en arriere. Seule la barbe est visible. L'homme-taureau est lui aussi debout. Le bas du corps est celui re 
l'animal, le haut celui de l'homme. De la tete, de face egalement, n'apparaic que la barbe. Il tente d'agripper son adversaire par 
le sexe ainsi que, vraisemblablement, par le cou ou les cornes, selon le schema classique instaure des l' epoque d' Agade. 
A droite de la scene, extremite d'un cartouche d'une ligne de signes cuneiformes: [din]gir.utu = d Sama§. 
L'homme-taureau du groupe de droite, lacunaire, paratt de taille plus importante que son symetrique de gauche. 
L'empreinte revele encore, a l'extremite gauche, mais tres erodee, l'arme courbe a tete de lion rugissant, un des motifs les plus 
frequents de la glyptique paleo-babylonienne (cf. SOL YMAN 1968, p. 53-54 et pi. XXIV). 
Instauree a l'epoque d' Agade (cf. BOEHMER, 1965, p. ex. n05 93 et ss.), la composition centree sur le cartouche etait encore en 
usage a la periode d'Ur III ainsi qu'a celle de la premiere dynastie babylonienne. Notre cylindre semble appartenir a cette derniere 
periode, caracte,!isee en particulier par la juxtaposition de deux paires combattantes identiques, souvent accompagnees re 
l'inscription « Sama§, Aya » ou « Sama§ » seule, comme ici (cf. PORADA 1948, p. 43 et n05 347-353). 
- Tabletten° 216 (Msk. 73.1070/74.333, temple Ml, archives des devins: Ku<e livre sa fille ainee a Anatumi): une 
empreinte lacunaire (H. x 1.: 1,7 x 4,4 cm) au bas du verso, a droite, le cylindre ayant ete deroule a l'envers sur la tablette. Au-




H. env.: 1,6 cm; d.: > 0,8 cm. 
Scene incomplete. Au centre, deux personnages face a face, levant le bras de fa~on symetrique, l'un vetu d'une rohe a volants, 
l' autre d 'une longue jupe laissant libre la jambe droite : rencontre de deux divinites ? Les coiffures ne sont pas visibles. Entre 
ces deux figures, le « ball sta.ff ». Un autre personnage suit le premier, a gauche, avec longue jupe, et levant le bras gauche. A 
l'oppose apparatt le contour d'un homme-taureau de profil vers la droite. 
- Fragment de tablette n° 251 (Msk. 74.323, temple Ml, contrat ?) : une empreinte lacunaire, erodee, sur la partie droite dI 
verso, detruite en partie par le feu (H. x 1.: 1,4 x 2,1 cm). 
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D43. Sceau-cylindre de Dagan-tarih 
H. env.: 2 cm; d. env.: 1,2 cm. 
Cortege de trois divinites de profil vers la droite, recevant semble-t-il l'hommage d'un orant. De ce personnage n'apparait 
nettement que le bras droit leve et le contour de la partie anterieure du corps. 
Le premier membre du cortege a l'attitude du« personnage a la masse » babylonien, main gauche ramenee a la taille: si cette 
main tient une masse, celle-ci n'apparait guere sur l'empreinte. La main droite, en arriere du corps, tient un objet coude: 
hachette ou pic ? Vetu d'une courte tunique, ce personnage porte une sorte de bannet conique a bard, derive de la tiare a comes. 
Suit une figure en longue rohe, coiffure semblable, les deux mains ramenees a la taille ou semble accrochee une epee (?). Une 
« deesse » nue ferme le cortege. Son corps est de face, mains sous la poitrine; seule la tete est de profil, coiffee d'un bannet 
plus court, sans pompon. 
Dans le champ figurent plusieurs motifs « secondaires » : en haut, de droite a gauche, un recipient globulaire - proche w 
motif du peigne de la glyptique babylonienne -, un croissant et enfin un motif illisible. En bas le « ball staff », baton vertical 
a renflement lateral (baton de mesure ?), une mouche (?) et un scorpion, ces trois elements n'etant que partiellement conserves. 
-Tabletten° 216, type SH (Msk. 73.1070n4.333, temple Ml, archives des devins: Ku<e livre sa fille ainee a Anatumi): 
une empreinte lacunaire au bas du verso, a gauche (H. x 1. : 1,8 x 3,4 cm), encadree par la legende cuneiforme. Celle-ci a 
oblitere toute la partie inferieure de l' empreinte. 
3e generation. 
PI. 27c. 
Bibliographie: BEYER 1980, p. 271-272 et pi. 1, fig. 7. 
D44. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,7 cm; d.: > 0,8 cm. 
Empreinte particulierement lacunaire. A gauche, face a face de deux personnages, celui de droite portant sans doute un chevreau 
sur son bras droit. A droite un orant en rohe a volants, main gauche levee, rend hommage a une divinite debout, dont ne 
subsistent que certains details: pendeloques a l'avant et a l'arriere de la rohe, partie inferieure d'un embleme tenu de la main 
droite. Sous le coude de l'orant, on remarquera la tete et la main levee d'un second orant, de petite taille, sans doute agenouille. 
Le champ comporte, dans la partie superieure, deux motifs astraux : une rosette a gauche, une etoile a droite. En guise ~ 
couvre-chef, les personnages portent principalement le bannet rond a bord saillant, au-dessus d'un chignon. 
- Tablette n° 150, type S (Msk. 73.1018, temple Ml : achat d'une maison) : une empreinte incomplete, dont les lacunes ont 
ete amplifiees par une cassure de la tablette (H. x 1.: 1,1 x 2,4 cm). Partie inferieure de la tranche gauche du verso, au contact 
du sceau D8. Le titulaire du sceau est l 'un des neuf temoins cites. 
PI. 18d. 
1 re ou 2e generation 
Phot. : BEYER 1982b, p. 62, fig. 2. 
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D45. Sceau-cylindre de Dagan-mi-ilu, fils d'lda 
H. env.: 2 cm(?); d.: 0,8 cm. 
Document dont seule la partie superieure a ete imprimee. Cortege de trois personnages marchant a droite, a la rencontre d'une 
divinite identifiable gräce a sa tiare a plusieurs rangs de comes evoques par de petits globules. Chignon dans la nuque. Le 
premier personnage du cortege est un orant porteur de chevreau. Suit une divinite ailee, proche peut-etre de la deesse ailee di 
sceau E2a, coiffee d'un chignon et tenant a la main une hampe marquee par deux renflements. Cet embleme est incomplet. 
Fermant la marche, un personnage tenant semble-t-il une masse dans sa main gauche, verticalement, tete vers le haut. Les trois 
membres du cortege portent le bannet arrondi a bord. Dans le champ, une etoile. A l'endroit de la cesure du cylindre, un motif 
forme de deux croix de Saint-Andre superposees et soulignees par un filet horizontal. J'avoue ne pas en connaitre de parallele. 
- Tablette n° 176, type S (Mission de Bälis-Meskene n° R.3, temple Ml : testament de Dagan-mi-ilu) : empreinte lacunaire, 
mais particulierement longue (H. x l. : 0,4 x 6,6 cm), sur l' arete entre le recto et la tranche gauche, en contact avec les sceaux 
F9 et 17 de la tranche. Courte legende cuneiforme au-dessus de l'empreinte, sur la tranche, sans le patronyme. Celui-ci nous est 
connu par la premiere ligne du texte. On remarquera que le deroulement particulierement lang du cylindre - les motifs y 
apparaissent trois fois - a ete effectue avec soin et regularite, meme si l'espace disponible ne permettait pas d'imprimer le 
cylindre sur taute sa hauteur. 
Pl. 22c. 
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Introduction 
On trouvera, aux planches H-K, les dessins des empreintes de ce groupe ramenes a la grandeur reelle, echelle 
1 : 1. Les dessins accompagnant les notices du catalogue sont au rapport 2 : 1. 
Ont ete reunis ici un ensemble de quatre-vingt-deux documents qui appartiennent a cette grande famille de 
sceaux que I'on designe traditionnellement comme « mitanniens », qualificatif qui, a defaut d'etre satisfaisant, 
apparait comme une approximation commode275. II s'applique, en principe, aux sceaux-cylindres fabriques 
pendant la periode de la domination du Mitanni (env. 1500-1350 av. J.-C.) sur les vastes territoires des regions 
septentrionales de la Syrie et de l'Iraq, ainsi que des massifs montagneux du Kurdistan. 
Bien des auteurs ont ete tentes de lier, d'une maniere plus ou moins explicite, I' apparition ou le develop-
pement, au sein de cette glyptique, de certains themes ou motifs iconographiques comme de certaines caracte-
ristiques stylistiques a I'activite des Hurrites. Ceux-ci, si I'on en croit l'onomastique, paraissaient predominer 
dans la population de villes comme Nuzi a I'est ou Alalah a l'ouest. Ainsi le labe! « glyptique hurrite » est-il 
encore parfois utilise (COLLON 1978), malgre certaines recherches recentes qui tendent a demontrer la fragilite 
de I'argumentation archeologique des lors qu'il s'agit d'attribuer aux Hurrites des realia276. 
La definition de la glyptique « mitannienne » se heurte a des difficultes liees a l'importante diffusion 
geographique de ces sceaux, ou de certains d'entre eux, qu'il s'agisse d'ceuvres exportees en grand nombre a 
partir de centres precis de production, de cylindres graves par des ateliers itinerants ou d' exemples de 
productions locales influencees par des modeles. On se souviendra que des cylindres « mitanniens » ont ete 
ainsi retrouves dans des regions aussi eloignees que l'Iran, la Grece, le Caucase ou le golfe Arabo-Persique277. 
La definition de cette glyptique, bien etudiee maintenant par Beate SAUE 1990, est rendue complexe 
egalement par la survivance du style « rnitannien » au XIIIe siecle et, dans certaines regions comme la Palestine, 
au xne siecle, voire plus tard, c'est-a-dire au dela des limites chronologiques de l'empire mitannien. Pour le 
XIIIe siecle et les deux prernieres decennies du xne siecle, Emar semble constituer un nouvel exemple de ces 
surv1vances. 
Comme en ce qui concerne les documents du groupe D d'Emar, il conviendrait en effet de savoir si les 
sceaux-cylindres « mitanniens » du groupe E, graves probablement au XIVe siecle, pour l'essentiel, ont 
simplement continue d'etre en usage au XIIIe siecle ou si bon nombre d'entre eux ne proviennent pas 
d'ateliers de la fin du Bronze Recent, caracterises par un conservatisme prononce, au moment ou d'autres plus 
novateurs gravaient des sceaux a la mode hittite. Ainsi s'agirait-il, si la chose est possible, d'operer une 
distinction entre documents proprement mitanniens et documents de tradition mitannienne (cf. supra n. 239). 
A cet egard, on regrettera l'absence, a Meskene, de niveaux archeologiques remontant a la periode de l'empire 
mitannien : ils auraient pu livrer des documents dont la comparaison avec nos empreintes du XIIIe siecle aurait 
ete extremement profitable. Ils auraient vraisemblablement permis, en particulier, d'etudier l'evolution de la 
production des ateliers locaux. 
Dans la region de Meskene, il n'y a guere de site, dans !'immediat, qui puisse combler ce vide. A Tell 
Hadidi, l'ancienne Asu, des empreintes de cylindres ont ete retrouvees sur des tablettes cuneiformes attribuees 
a l'epoque mitannienne, au xve siecle av. J.-C., sur la base essentiellement de datations au C14 calibrees278. 
Outre un cylindre, sans doute en « fäience », du style « mitannien commun », les sept empreintes dont les 
dessins ont ete publies sont trop Iacunaires ou trop erodees pour etre utilement comparees a celles d 'Emar. 
Rien n'empeche pourtant de les considerer comme contemporaines des tablettes du XIIIe siecle de Meskene, 
comme le pense D. Arnaud sur la base de la mention, dans un des textes de Tell Hadidi, d'Elli, dernier roi 
d'Emar. 
On est en droit d'esperer qu'un des sites qui font encore l'objet de recherches sur le terrain, dans la region 
(Halawa ou Mumbaqat surtout, El-Qitar venant d'etre abandonne) ou plus loin, comme Hammam et-Turkman 
sur le Balikh, puisse livrer des documents qui permettront mieux d'apprecier la production contemporaine de 
l' empire mitannien dans cette aire geographique. 
275 On trouvera reunies pour des raisons de commodite dans Je groupe F, des empreintes de cylindres dits « syro-mitanniens », 
caracterises par un attachement particulier a des themes ou a des motifs propres a Ja glyptique syrienne du Bronze Moyen. 
276 Cf. !es travaux realises par l'equipe travaillant sous Ja direction de Mme Barrelet: BARRELET 1977 et 1978, puis 1984 ; 
DURAND 1977; KEPINSKI 1984; PARAYRE 1977; 1984a et b. 
277 Iran: cf. p. ex. !es sceaux de Marlik: NEGAHBAN 1977 et 1979. Grece: cf. PrNr 1983; sceaux de Thebes: PORADA 1965 et 
1981. Caucase: cf. !es cylindres du Talyche: SCHAEFFER 1948, p. 410, fig. 30. Golfe Arabo-Persique: cf. !es cylindres de 
Failaka: KJAERUM 1983, n°5 364-367 (tombes du site de El-Hajjar). 
278 D0RNEMANN 1979, p. 147, fig. 34; 1980, p. 220-223 et pi. II, fig. 2-9; 1981, p. 59; 1985, p. 49-59. 
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On soulignera qu'a Nuzi et Alalah, les deux grands centres qui ont livre jusqu'a present des empreintes 
comparables, la situation est inverse: presence d'exemples bien dates des xve et XIVe siedes (env. 1500-1350 
av. J.-C.), absence d'empreintes representatives de la fin du x1ve et du x1ne siedes279. 
Par rapport a Nuzi et Alalah, le corpus d'Emar se situe ainsi a une etape chronologique plus recente et dans 
une aire geographique intermediaire. Dans le jeu des comparaisons destinees a preciser les realites regionales 
qui se manifestent dans cet ensemble complexe et heterogene que constitue la glyptique « mitannienne », le 
groupe emariote pourrait occuper une place non negligeable. 
11 conviendrait naturellement de distinguer aussi, dans ce groupe, les reuvres a mettre a l'actif des ateliers 
locaux et les cylindres importes d'autres centres de production. Rappelons a cet egard qu'aucune trace 
archeologique n'a ete conservee de l'activite des purkullu d'Emar, hormis un sceau-cylindre inacheve (cf. 
F29), peu significatif, et que la documentation epigraphique est sur ce point muette. 
On trouvera chez PARA YRE 1984b, un fort utile etat des questions relatives a la definition, par divers auteurs, 
de la glyptique mitannienne et a leurs tentatives pour y operer un dassement. Mais on se reportera surtout a 
l'etude plus recente de SAUE 1990. 
Les documents emariotes de notre groupe E ont ete dasses ici, pour 1' essentiel, par themes. 
Pour ce qui est de la facture et du style, i1 convient de souligner que la grande majorite des empreintes 
appartient a des cylindres du style elabore, graves vraisemblablement sur des pierres dures, alors qu'une 
dizaine seulement sont a dasser dans le style commun, realises pour la plupart en « fa'ience » ou parfois dans 
des pierres tres tendres. 
En dehors du sceau de Ninurta El, ce groupe se caracterise par l'absence d'inscriptions, nous privant de la 
precieuse source d' informations que constitue l' onomastique et ne nous permettant pas de reperer les sceaux 
qui ont change de proprietaire. Par contre, bon nombre d'empreintes ont ete retrouvees sur des tablettes de 
type syro-hittite, aussi possede-t-on pour 39 documents sur 82 le nom du proprietaire inscrit sur l'argile par le 
calame du scribe280. La quasi-totalite de ces noms se revele etre d'origine semitique ou akkadienne. Quelques 
rares exemples pourraient appartenir a la sphere anatolienne281 . 
1. Seeau de Ninurta et sceau dynastique: Ela-E2d 
Leur caractere particulier leur menage une place a part282. L'un et l'autre sont connus en plusieurs 
exemplaires dont la datation precise offre quelques difficultes. 
Daniel Amaud et moi-meme avions longtemps pense que le sceau El, present sur de nombreuses tablettes 
emariotes, correspondait a un sceau dynastique283. L'existence d'au moins deux versions (Ela-b), la presence 
d'un cartouche inscrit evoquant un certain « Rab-sa-dadi, fils du dieu Dagan, roi de l'univers, conquerant des 
ennemis », ne paraissaient guere pouvoir laisser de place au doute. D. Amaud avait suggere que ce personnage, 
se dedarant fils d'un dieu, pouvait etre un usurpateur ayant su tirer profit de la periode de troubles qu' a 
connue la Syrie du Nord au moment des incursions hittites de la fin du xvne siede ou du debut du xv1e. Ce 
Rab-sa-dadi aurait ete ainsi le fondateur de la dynastie emariote dont nous connaissons les derniers 
representants par les tablettes cuneiformes du x1ne siede provenant de Meskene. 
On se souvient que le sceau dynastique des rois d'Ugarit est connu en deux exemplaires, le premier 
considere comme !'original d'epoque paleo-babylonienne, le second comme une replique « kassite ». L'un et 
l' autre ont ete utilises parallelement sur des documents officiels pendant au moins quatre regnes successifs : 
Niqmadu II, Arhalbu, Niqmepa et Ammistamru II284. Les deux sceaux portent le nom de deux rois-ancetres, 
probablement les fondateurs de la maison royale d'Ugarit: Niqmadu et son fils Yaqarum. 
279 Pour Je site d' Alalah, il me parait interessant de souligner que bon nombre des 60 sceaux-cylindres de type mitannien, Ja plupart 
appartenant au common style d'Edith Porada et fabriques en « farence » (sintered quartz), ont ete retrouves, non pas au niveau 
IV, considere comme contemporain de leur fabrication, mais essentiellement au niveau II, dans Je premier quart du xme siecle 
(COLLON 1982a, p. 10). 
A !'inverse, on s'etonnera que Je fouilleur de Ras Shamra n'attribue, sur Ja base, en principe, de considerations stratigraphiques, 
que cinq cylindres mitanniens en « farence » de son corpus a Ja periode du Bronze Recent III (contre 74 attribues au Bronze 
Recent I, 51 au Bronze Recent I ou II, 62 au Bronze Recent II): ScHAEFFER-F0RRER 1983. Voir maintenant l'etude bien plus 
approfondie d' AMIET 1982. 
280 II s'agit des empreintes E4-5, 8-9, 13-14, 23, 25-28, 34, 36, 39-45, 47-48, 51-63, 69, 73-75, 81-82. Sur ces 39 cas, seules 
quatre empreintes ont ete retrouvees sur des tablettes de type syrien : E9, 28 et 73, 80. 
281 Tidia (ES), HattiO et Hattau (E44 et 62). 
282 Sur l'usage des sceaux dynastiques d'Emar, comme des differents exemplaires du sceau de Ninurta, cf. !es developpements dans Ja 
troisieme partie : « Sceaux et Societe ». 
283 BEYER 1980, p. 267-270 et pi. 1, fig. 1. 
284 SCHAEFFER 1956a, p. 66-77. 
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La composition du decor - personnage isole a cöte d'un lang cartouche - et le style du document El me 
paraissent s'accorder parfaitement avec l'hypothese chronologique de D. Arnaud. L'exemplaire Ela, qui 
paurrait constituer le modele, appartient a une serie tres proche des documents de l'epaque paleo-baby-
lanienne finale. A cet egard, il aurait pu de meme, et sans difficulte, figurer a l' interieur du groupe D. J' ai 
prefere le presenter en tete du groupe E, en compagnie du sceau E2, et le considerer comme un des exemples 
du style que R. M. Boehmer qualifie de « spätbabylonisch-protokassitisch » au « protomitannisch »285 au 
taumant des xvne et xvre siecles, et qui correspond a des styles situes a la charniere entre celui de l'epaque 
paleo-babylonienne et ceux de la sphere mitannienne. 
L'exemplaire Elb, plus lacunaire, revele un usage moins developpe de la bauterolle et une stylisation plus 
geometrique, caracteristiques qui ne me paraissent pas pouvoir autoriser une datation tres differente de celle 
propasee pour l'exemplaire a. Precisons que le cylindre b n'est connu que par une empreinte, appartenant au 
regne de Zü-Astarti, deuxieme generation d'Emar, alars que le premier semble avair ete en usage pendant 
taute la periade que couvrent les tablettes. 
Une etude precise des diverses accurrences des sceaux El et E2, de meme que la decauverte plus recente 
d'une legende cuneiforme accompagnant exceptiannellement le sceau E2 sur une tablette du marche des 
antiquites (ME 21), ont mantre qu'il fallait considerer le sceau E2, et ses divers duplicats, comme le veritable 
sceau « dynastique » d'Emar. Anepigraphe comme l'etait le sceau dynastique d' Amurru286, le sceau 
« dynastique » E2 est present sur les contrats dant les differents rois d'Emar sant les premiers temains. 
On peut cansiderer le type a, utilise taut au lang des trois generations d'Emar, camme le protatype, 
caracterise par un usage plus intensif de la fine bauterolle qui le rapproche des empreintes de la serie D. Les 
diverses divinites representees venant rendre hammage a une deesse nue ailee sant pourtant bien differentes de 
celles du repertoire classique babylanien. 
Les duplicats E2b ad, aux coiffures en calatte sans chignon, pourraient n'avair ete utilises que pendant les 
deuxieme et troisieme generatians d'Emar. E2c et E2d sant connus respectivement par une seule empreinte. 
Si le sceau El ne peut plus etre considere comme le sceau dynastique d'Emar, il accampagne sauvent ce 
demier et ses attestatians sont nambreuses. L'enquete a mantre (cf. troisieme partie: « Sceaux et Societe ») 
que ses apparitions dependaient de la nature des cantrats de droit prive : achats de maisons ou de terrains au 
dieu Ninurta et aux Anciens de la ville. L'allusion, ici ou la dans les textes d'Emar, a des tablettes scellees du 
sceau du roi et du sceau de Ninurta, pennet de suggerer que le sceau El (a-b) appartenait bien a Ninurta, dant 
le röle au cöte du Palais parait assez ambigu. Sur la base du cartauche inscrit du sceau, traduit par D. Arnaud, 
an peut emettre l'hypothese que ce sceau a l'origine etait bien celui d'un roi, Rab-sa-dädi, mais qu'il serait 
devenu la propriete, dans des circonstances qui nous echappent, du dieu Ninurta, malgre la reference qui etait 
faite dans le cartouche a Dagan, le grand dieu du Mayen Euphrate. 
2. Les themes 
Contrairement a celles du groupe D, les scenes de culte du groupe E mettent generalement en scene des 
persannages que l'on a peine a definir avec exactitude. Sauf pour quelques rares documents287, l'abandon de 
la tiare a comes, qui caracterisait les divinites, au profit du bannet « mitannien » arrandi, plus rapidement grave 
au mayen de la bauterolle, ne permet plus aisement de differencier les arants des dieux auxquels ils sant 
censes rendre hammage. 
Si ces coiffes apparaissaient deja sur les empreintes du groupe D, elles etaient portees par des divinites que 
leurs attributs permettaient generalement d'identifier. Ce n'est guere le cas ici. Si l'on prend pour exemple les 
scenes Oll un ou plusieurs personnages viennent rendre hommage a une figure assise, en principe divine (E3 et 
suivants), on s'aper~oit que celle-ci ne tient que rarement un attribut ou un embleme, comme en E3 Oll le 
dessin de l'embleme est d'ailleurs peu comprehensible. Le chapelet de petits glabules qui apparait en El2, 
lacunaire, n'est pas non plus de lecture aisee. Lacunaires egalement les emblemes que portent les divinites 
assises en El 7-19. 
Dans la plupart des autres cas, le persannage assis tient un recipient (E4, 13, 52) ou tend simplement une 
main vide pour accueillir son visiteur: E5, 23-24, 51, 75. 
285 BOEHMER 1975, p. 338, 346 et fig. 268h et ss. 
286 SCHAEFFER 1956a, p. 30 et ss. ; p. 62. 
287 Des tiares a cornes d'un modele traditionnel, plus ou moins stylisc\n'apparaissent qu'en E22 - ou l'on rencontre par ailleurs Je 
face a face traditionnel d'un « personnage a Ja masse » et d'un Sama~ (?). Sur ce document E22, on voit egalement un autre 
modele, porte par un orant divin, une tiare a cornes saillant sur le devant et sur l'arriere, d'un type plus courant dans le groupe E 
(cf. E36-37, 44-45, 51, 56, 75), proche egalement de certaines tiares des groupes syro-hittites. 
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Parmi les scenes Oll interviennent des divinites, les plus reconnaissables parmi ces demieres sont 
naturellement celles qui sont issues du repertoire traditionnel babylonien ou qui lui sont proches : ainsi la 
deesse Lama, qui joue toujours son röle de deesse protectrice intercedant dans les scenes de culte: E4, 16, 21, 
33, 61. En E16, 33 et 61 (?), elle fait face au « personnage a la masse ». 
On peut reconnaitre, dans des divinites associees au lion (ES?, E14 et 15), la deesse Istar, ou certaines de 
$CS figures derivees ou associees, en particulier, sans doute, l' Astarte locale: en ES et 15, il s'agit de la deesse 
nue, de face, qui traditionnellement, en tant que symbole de la fecondite, a les mains reunies sous la poitrine 
(E2, 9, 15, 23, 29, 69), mais qui en E5 presente un oiseau a une divinite assise. La deesse nue se situe dans le 
champ, figure apparemment secondaire, en E9, 69, 77. Elle peut remplacer ou accompagner l'habituel orant 
devant une divinite (ES, 10, 23), mais aussi, a !'inverse, faire l'objet d'un culte ou recevoir l'hommage 
d'autres divinites : E2, 15, 29. 
Certaines de ces deesses nues sont ailees: E2, 6 (?), 10, 35 (?), 56, 77 (?). En E9 (deesse ailee ?) et en ElO, 
la deesse ailee possede deux chapelets de globules accroches a ses coudes. 11 s' agit a mon sens du vestige tres 
stylise du vetement de la deesse syrienne se devoilant, parfois traite comme une sorte de corde a sauter faite de 
globules288. 
Les deesses ailees et vetues apparaissent en E3, 17, 18, 28. Faut-il leur adjoindre egalement la figure armee 
d'une masse d'E19? Les appendices sur les epaules de cette silhouette lacunaire evoquent de courtes ailes, ou 
encore des rayons solaires ou des armes. Ces deesses, comme la divinite cette fois aptere de l'empreinte E14, 
sont armees, a l'exception de celle d'E28. Les armes ou emblemes de la deesse d'E3 offrent un aspect parti-
culier: tout d'abord une crosse qui rappelle certaines armes courbes sur des cylindres syriens289, puis un petit 
chapelet de globules qui devrait appartenir a la laisse d'un animal attribut, en l'occurrence sans doute un lion. 
Comme l'a bien montre Marie-Therese BARRELET (1955), ces diverses images de deesses nues ou vetues, 
armees ou non, pterophores ou apteres, illustrent des aspects paralleles de la meme entite divine. 
Parmi les personnages issus du repertoire babylonien, on retiendra egalement le « personnage a la masse », 
roi guerrier ou ancetre royal, dans le face a face traditionnel qui le lie a la deesse Lama (E16, 33, 61) ou 
comme orant face a une divinite tenant une hampe a symbole astral(?) (E17), devant un dieu dans l'attitude 
de Samas (E22). 
Les porteurs de chevreaux presentent l'offrande traditionnelle aux divinites: E9-11, 21, 75. Sur ce dernier 
exemple, E75, figure egalement la petite silhouette du personnage au gobelet et a la situle. 
On distinguera ces orants porteurs de chevreaux de personnages particulierement en vogue dans 
l'iconographie rnitannienne et qui ne sont pas, quant a eux, tributaires de la tradition babylonienne : les 
figures debout, tenant une depouille de quadrupede par les pattes posterieures. Parfois armees d'un arc (E8, 
24, 53), on peut les trouver ailees (E47). Elles peuvent apparaitre face a des divinites (E8, 24, 53-54), 
accompagner une scene de boisson au chalumeau (E46) ou figurer dans un cortege, comme en E49 Oll l' on 
rencontre l'un de ces personnages trönant curieusement en queue de cortege. 
Comme dans l'iconographie syro-hittite, ces porteurs de depouilles animales apparaissent sans doute 
comme des genies ou des divinites de la chasse protectrices de la vie sauvage. L'une ou l'autre de ces figures 
accompagne parfois des maitres des felins et un archer utilisant son arme (E53) ou un personnage s'appretant 
a tuer un cerf (E57). D'autres sont a classer dans l'abondant repertoire demonologique mitannien au sein 
duquel leur röle precis nous echappe. On remarquera qu'en E58 apparait un demon a tete d'animal 
brandissant deux depouilles. Sur un document a la facture grossiere (E82), un personnage, demon ou 
dompteur, tient de la meme maniere deux quadrupedes290. 
Bien que derives de personnages apparaissant sur les cylindres de l'epoque paleo-babylonienne tardive, les 
divers porteurs de hampes figurent parmi les motifs les plus representatifs des sceaux de style mitannien291 . 
Ce terme de hampe est suffisamment vague pour pouvoir englober des accessoires de types tres divers, donc 
sans doute de significations tres diverses. Souvent incomplets sur nos images, ces accessoires font clairement 
figure d'emblemes divins lorsqu'ils sont tenus par des personnages assis (E17-19), divinites auxquelles est 
rendu un hommage. Ailleurs, leur signification est plus obscure, surtout lorsqu'ils apparaissent tenus par des 
personnages a la personnalite peu marquee: en E23-26 par exemple, ce sont des lances ou simplement un 
long baton. Peut-on y voir dans certains cas (E23 ou 25) un embleme apparente a la marre du dieu Marduk? 
Dans d' autres cas, les hampes font reference au regne vegetal ou au domaine astral. Ainsi apparait, sous des 
formes tres diverses, une hampe agrementee de globules (E20 (?), 21-22) que peuvent tenir des divinites ou 
288 Cf. BARRELET 1955, p. 242, fig. 11d = DELAP0RTE 1910b, pi. XXX, n° 453 : cylindre syrien de la Bibliotheque nationale. On 
retrouve ce detail iconographique sur une empreinte de Nuzi: P0RADA 1947, n° 175. 
289 Cf.BARRELET 1955, p. 241, fig. 10b. 
290 Sur les demons mitanniens de ce type, cf. p. ex. PoRADA 1979. Paralleles a Nuzi: P0RADA 1947, n°5 171, 465, 478, 505, 512, 
517, 665, 676. Parmi !es cylindres retrouves a Alalah, D. Collon propose de dater essentiellement de Ja fin du XIVe et du Xlff 
siecles !es exemples ou apparaissent de tels personnages: C0LLON 1982a, n°5 102-104, 106-108. 
Voir egalement, ici, Je document medio-assyrien G 1. 
291 A Nuzi et ailleurs, cf. PoRADA 1972. 
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des genies et qui me parait apparentee etroitement a celle que l' on retrouve abondamment dans la « serie 
commune » en « faience » sous l' aspect d'un vegetal stylise, le bouquet tree (E64, 66-70)292. 
Plus rare est le type evoque en deux exemplaires en E27: longue et mince hampe a « feuilles » ou 
« branches » effilees et disposees en oblique. Le document suivant, E28, montre une hampe faite d' un 
alignement de globules surmonte d'une sorte d'eventail de « petales ». 
Parmi les hampes faisant reference au regne vegetal, on citera le cas particulier du E38 : cette plante ou cet 
arbre stylise, tenu par deux personnages juches sur des lions, prend la place du pilier solaire de la glyptique 
paleo-syrienne293 pour servir de support a l' astre dont l' extremite des ailes est soutenue par chacun des deux 
personnages. On comparera ce motif avec celui de la hampe en E43a-b294. 
Les divers types de hampes a renflements plus ou moins importants, disposes a des niveaux divers (E30, 34, 
42-43, 59-60), ainsi que ceux qui comportent un couronnement en astre etoile (E29), possedent de nombreux 
paralleles dans l'abondante documentation de Nuzi. En E35, la hampe centrale peut simplement supporter un 
croissant, mais eventuellement aussi un astre circulaire disparu. 
Le soutien du disque solaire aile auquel il vient d'etre fait allusion est un des themes favoris de l'iconographie 
mitannienne, qui l'a transmis aux Medio-assyriens ainsi qu'aux Hittites de l'epoque imperiale295 . Il est illustre 
ici par quatre empreintes : E36 a 39. En fait, par leurs caracteristiques iconographiques et la grande qualite de 
leur gravure, ils auraient pu tout aussi bien etre presentes parmi les documents medio-assyriens (groupe G). 
Tous deux illustrent le theme du disque dont les ailes sont soutenues par divers genies (un homme-taureau en 
E36), mais ce disque aile est pose sur une petite table ou un tabouret supporte par ces memes genies ou par un 
genie supplementaire. Ce theme, atteste dans la glyptique mitannienne296, a ete particulierement en faveur dans 
le milieu medio-assyrien du xrve siede, sous la domination ou l'influence mitannienne, comme le montrent 
les empreintes d' Assur297. On remarquera l'equilibre de la composition et la finesse de la gravure qui 
temoignent pour une origine medio-assyrienne d'E36 et 37. Le tabouret est traditionnellement grave a la 
bouterolle. Celui qui apparait en E37 est finement detaille, avec trois petites pendeloques decoratives. 
Ce petit groupe d'empreintes a ete complete par deux documents (E40 et 41) ou apparaissent des atlantes, ou 
du moins des personnages levant les bras symetriquement en l' air. Les premiers ( en E40), que l' on 
rapprochera de ceux qui font figure d'orants sur l'empreinte E7, ne s'identifient pas aisement, d'autant qu'ils 
sont environnes de motifs tout aussi obscurs. 
En E41, un petit personnage dont l'attitude est bien mysterieuse figure entre deux divinites, 
vraisemblablement, qui chevauchent l'une un taureau, l'autre un lion. Comme bien souvent, les lacunes dans la 
partie superieure de l' image compromettent la comprehension de celle-ci. Que peut donc soutenir cet atlante ? 
On pourrait penser aux pattes d'un oiseau dont les ailes auraient la possibilite de se deployer de part et 
d'autre, d'un oiseau ou bien encore d'un disque solaire aile. Il s'agirait alors, non pas de pattes mais 
d'appendices pouvant evoquer des filets d'eau de pluie, comme sur une empreinte exceptionnelle de Nuzi298. 
Cette demiere hypothese pourrait expliquer aussi la presence de ces filaments visibles a la cesure du cylindre. 
Dans le repertoire des sceaux d'Emar, les scenes de combat apparentees aux combats mythologiques de 
l'epoque d' Agade sont rares. E43a-b illustrent le theme interprete conventionnellement comme la capture ou 
la mise a mort de Humbaba299. Dans la tradition mesopotamienne de l'Epopee de Gilgames, Humbaba etait 
le monstrueux gardien de la Foret des Cedres que les deux heros, Gilgames et Enkidu., avaient du combattre et 
tuer pour pouvoir s'approprier le precieux bois des montagnes du Liban. La nature des divers protagonistes 
qui se manifestent sur des cylindres syriens ou mitanniens montre que ce theme a perdu progressivement de sa 
292 Kugelbaum, Kugelstab: C0LLON 1982b, qui met en doute Je Iien entre ces deux motifs. Cf. aussi S0LYMAN 1968, p. 35 ss., qui 
fait de Kugelstab une arme divine. 
293 P. ex. P0RADA 1948, n° 955. 
294 On trouvera un meme type de hampe, egaJement tenue par un heros nu, sur une empreinte de cylindre mitannien conservee sur 
une tablette de Ras Sharnra: Amiet 1973a, p. 153, fig. 434. 
295 Cf. infra, p. 367-369. 
On se rappellera ici Ja belle empreinte du sceau syro-hittite de Sahurunuwa de Kargarnis (Al) et l'influence mitannienne qu'elle 
reveJe. 
296 Cf. p. ex. DELAPORTE 1923, n° A.951 ; P0RADA 1948, n° 1047; SCHAEFFER-F0RRER 1983a, p. 59: Enkomi A3. On 
remarquera Ja rarete de ce theme a Nuzi: PoRADA 1947, n° 746 (?); LACHEMAN 1950, n° 286. Absence a Alalah, parmi !es 
scenes de soutien du disque aile : C0LLON 1982, n°5 106-110. 
297 BERAN 1957c, p. 188-193, fig. 82-83, 85-86, 89; egalement p. 145, fig. 4 (tabouret sans disque). MAYER-OPIFICIUS 1984, n° 
221, n°5 12-18. 
298 Cf. LACHEMAN 1950, n° 270. Sur ce modele de disque aile, cf. MAYER-OPIFICIUS 1984, p. 213, n° 19 et p. 193; PARAYRE 
1984b, n° B.2.a.b. = Nuzi 48. Les deux appendices d'E41 me paraissent devoir etre egaJement rapproches de ceux tenus par un 
personnage comparable sur l'empreinte d'un cylindre d'un gouverneur de Simurum scellant une tablette de la me dynastie d'Ur: 
P0RADA 1979, p. 17, fig. 4 = BUCHANAN 1971, pi. Id et surtout 1981, n° 679. 
299 Cf. OPITZ 1928-1929; LAMBERT 1987. 
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precision ou qu'il interfere avec d'autres themes de signification plus generale tels que les luttes entre heros, 
entre divinites et heros, ou la mort d'un dieu300. 
Le caractere stereotype de ce theme a l' epoque mitannienne a deja ete souligne301 . C' est le cas en 
particulier a Nuzi Oll les quelques attestations de ce motif, a vrai dire souvent lacunaires, montrent un heros nu, 
de face, a la chevelure bouclee, attaque par deux personnages symetriques qui peuvent porter la tiare a cornes 
des dieux mais aussi de simples bonnets: PORADA 1947, n°s 728-729, 768-773. 
C'est un heros nu semblable, a la coiffure marquee de boucles, qui est figure en E43a, alors qu'en E44 il 
semble porter une coiffe pointue. Les personnages qui l' assaillent sont coiffes dans les deux cas de bonnets 
« mitanniens » a petites cornes saillantes. Une deesse les assiste. On relevera la position des mains de 
« Humbaba » : reunies passivement au niveau de la ceinture en E43a-b, levees vers le haut en E44, dans un 
geste evoquant celui de l'atlante, sans doute pour tenter une timide defense. Sur ce document s'explique mal 
la presence du taureau surmontant les protagonistes : simple motif decoratif de remplissage ou allusion au 
taureau du sacrifice, intimement lie a la personnalite du vaincu ? 
En 43a, les deux petits griffons (?) qui surmontent le bras des attaquants posent un probleme semblable. 
Mais dans ce cas, il me parait interessant de les rapprocher du sphinx aile surgissant derriere « Humbaba » sur 
un cylindre syrien deja cite302 : l'etre hybride, apparemment fustige par le dieu au fouet, parait prendre une 
part active a l'assaut. Ces deux griffons sont egalement presents sur une empreinte mitannienne d'une tablette 
du x1ve siecle provenant d' Assur303, avec des dimensions plus importantes mais dans une attitude tres figee 
qui n'eclaire guere leur röle. 
En E45, dont il convient de souligner la similitude, sur le plan de la compos1t1on, avec les documents 
precedents, a ete reproduit le theme le plus courant des heros culbutant un animal. Comme en E43 et 44, une 
deesse assiste a la scene, qui met en presence deux heros dont l'etrange coiffure est peut-etre garnie d'un 
uraeus a la maniere syrienne (cf. ici, FlO). Tous deux culbutent vraisemblablement un lion, selon un schema 
illustre sur des cylindres syriens et paleo-babyloniens304, mais Oll d'ordinaire il s'agit de heros nus terrassant 
un taureau. L' origine du motif remonte a l' epoque d' Agade305. 
Le theme du banquet, en particulier les scenes de boisson au chalumeau apparaissent sur trois documents : 
E46-48. Derive des nombreuses illustrations de l'epoque des Dynasties archai"ques de Mesopotamie, ce motif 
est bien atteste dans les regions syriennes306. A l'epoque mitannienne, on le retrouve dans les empreintes de 
Nuzi, mais il y est peu frequent307. 11 est absent des documents du niveau IV d' Alalah. 
La glyptique mitannienne campte parmi ses caracteristiques essentielles une predilection pour le repertoire 
animalier, pour la mise en scene d'animaux, et en particulier d'animaux fabuleux. Ils peuvent intervenir pour 
meubler de petits registres secondaires, sous des tableaux a personnages (E49-54), ils peuvent aussi occuper 
une place plus importante (E55-57, 62-64, 67, 72 p. ex.). 
On les rencontre volontiers deux par deux, dans un face a face heraldique d'oll tout mouvement est absent 
(E13, 38, 49, 52-53, 59, 60-61). Dans ce cas, ces creatures sont le plus souvent disposees symetriquement de 
part et d'autre d'un symbole vegetal, arbre « sacre » plus ou moins stylise (E38, 52, 59-61). 
L'empreinte E38 combine a cet egard plusieurs schemas de composition: « l'arbre » faisant office de pilier 
solaire est encadre par deux lions qui remplissent egalement le röle de supports des personnages soutenant les 
ailes du disque. 
Plus simplement l' « arbre » peut etre une hampe, identique a celle que maintiennent les « porteurs de 
hampes »: en E59, une telle hampe est par exemple encadree par deux sphinx debout. 
Ailleurs, en E52, 60 et 61, l' « arbre » apparait sous la forme d'une palmette, a la couronne developpee et 
parfois complexe. En E60, dont le registre superieur, lacunaire, offrait sans doute des figures semblables, ont 
300 Sur un cylindre syrien, c'est un dieu qui s'en prend a « Humbaba » en presence d'une deesse armee et ailee et d'un dieu au fouet : 
SEYRIG 1963, p. 135 et pl. XXI, fig. 1. 
301 Cf. AMIET 1982, p. 31-32 et n. 58-64. 
302 Cf. n. 294. 
303 Cf. BERAN 1957c, p. 177-178 et fig. 62. 
304 P. ex. a Alalah, niveau VII: COLLON 1975, n°5 28, 108; quelques ex. egalement chez COLLON 1981, p. 41, fig. 1. 
305 BOEHMER 1965, fig. 201. 
306 Mesopotamie presargonique: nombreux ex. de boisson au chalumeau chez AMrET 1980 (n°5 842, 1054-1056, 1060, 1152, 
1154, 1162, 1166, 1170-71, 1174, 1183, 1186, 1187, 1190, 1191, 1194, 1196, 1204-1206 (en barque), 1213, 1221, etc.). 
Glyptique paleo-syrienne: collection Marcopoli: TEISSIER 1984, n°5 352-359. Musee de Berlin: MooRTGAT 1940, n° 526. 
Musee du Louvre: DELAPORTE 1923, n° A907. 
Alalah: une seule empreinte, au niveau VII: COLLON 1975, n° 77. 
307 Cf. PORADA 1947, n°5 18-19, 560-563. Sur !es deux premiers numeros, un oiseau planant vient remplir l'espace triangulaire au-
dessus des buveurs, comme en E48. 
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ete graves deux griffons d'un type tres particulier, la tete couronnee de petits globules308. En E61, dans un 
tableau derive de modeles paleo-syriens, ce sont deux bouquetins opposes dos a dos, encadrant une palmette 
elaboree. Plus rares sont les exemples Oll animaux et creatures fabuleuses sont disposes en un simple face a 
face (E13 : sphinx ; E49 : betes a comes ?). 
E53 temoigne d'un effort de composition plus original: deux lions, chacun tenu en laisse par un 
personnage du registre superieur, sont disposes symetriquement dos a dos, tournant la tete l'un vers l'autre. 
Mais de plus le graveur, realisant un nouveau schema symetrique en un second point du tableau, a place 
l'image d'un vautour a deux tetes entre les poitrails des lions - qui se retrouvent donc face a face - ravivant 
un des themes du vieux fonds oriental, celui du rapace « liant » des animaux309. 11 convient en outre de 
souligner la finesse peu habituelle de la facture de ce cylindre, sensible surtout dans le traitement detaille des 
fauves et du rapace bicephale, dont les longs cous deplumes permettent clairement l'identification310. 
Bien differents sont les animaux figurant sur les sceaux de la serie commune, realisee vraisemblablement en 
« faience » (E64-69) : representes face a face ou dos a dos, en silhouettes tres simplifiees, ces animaux forment 
souvent d'etranges creatures liees par la tete, comme deja dans la glyptique de Fara (E66), ou l'arriere-train 
(E64), ou encore entrecroisees (E69; cf. aussi sur ce point El4). Dans cette serie, il s'agit essentiellement de 
betes a comes, volontiers associees a l'element vegetal et parfois disposees a angle droit par rapport au sens du 
deroulement du cylindre (E65, 66). 
Animaux et creatures monstrueuses interviennent egalement dans des scenes plus animees, Oll leur 
personnalite peut reellement s'affirmer. Ainsi, les face a face figes qui caracterisent les documents precedents 
peuvent-ils laisser place a des scenes de combat: E36, 50-52, 54 (?)-56, 61-62, 70 (?), 72, 74 (?), 79 (?). 
Combat traditionnel entre taureau ou bouquetin et lion: E36, 50, 56, 74 (?), 79 (?). 
Attaques de diverses betes a comes par un ou plusieurs griffons (E52, 55), ou d'un quadrupede par un 
sphinx (E61) : ce sont des motifs tres prises par la glyptique mitannienne, en particulier a Nuzi. Ils soulignent 
le caractere agressif des griffons ou des sphinx que les nombreuses scenes Oll ils apparaissent sous la forme de 
calmes figures protectrices ont tendance a faire oublier. 
On insistera a cet egard sur des scenes plus rares oll des griffons viennent s'attaquer a l'homme: E55 et 
surtout 72. En E55, au milieu de betes a comes, un griffon, tout en s'en prenant au taureau qui est devant lui, 
parait jouer avec une tete humaine. Sans doute l'homme situe a droite s'apprete-t-il a le combattre. En E72, ce 
sont deux griff ans qui encadrent un homme, leurs pattes posees au niveau de son cou. 11 parait difficile, dans 
ce cas, d'y voir des figures protectrices311 . 
Ces quelques cas, au sein du repertoire rnitannien oll les etres sumaturels et demoniaques jouent un grand 
röle, pourraient temoigner de la survivance de croyances relatives au röle malefique du griffon312. 
Parmi les scenes qui font intervenir des animaux, on citera encore E57, 62 et 63 que leur etat tres erode Oll tres 
lacunaire ne permet guere d' etudier en detail. 
E57, tres certainement inspire de l'iconographie paleo-syrienne, revele dans sa partie droite un sphinx 
paraissant conduire sous la menace d'un fouet un groupe d'au moins trois animaux. 
E62: defile d'animaux luttant entre eux? En particulier un lion (?) suivi d'un sphinx (?) attaquant des 
quadrupedes. 
E63 : scene de lecture tres difficile, dont le dessin est presente ici sous toutes reserves. 
Dans le catalogue des empreintes du groupe E, une place a ete menagee aux sceaux de la serie dite 
« commune », dont les exemplaires ont ete tres vraisemblablement realises en « faience ». Leur decor est 
suffisamment caracteristique pour que l' on puisse, a partir de simples empreintes et sans trop d' erreur, 
identifier le materiau dans lequel ils ont ete fabriques: un ciment de silice fritte313. 
L'objet etait maule et cuit (frittage) puis grave au moyen d'outils mecaniques: bouterolles, forets divers et 
molettes, avant d'etre recuit pour recevoir une glac;ure de couleur. Du moins est-ce ainsi qu'il convient 
vraisemblablement de restituer les phases de la fabrication. Le probleme des differentes etapes de la realisation 
de ces sceaux de « faience » n'a, a ma connaissance, jamais ete aborde avec precision. On s'accorde a dire, 
308 Atteste en particulier a Nuzi: P0RADA 1947, n°5 856-857. Un modele simplifie est atteste sur un cylindre acquis a Ras 
Shamra (?): SCHAEFFER-F0RRER 1983a, pi. XX n°9. 
309 Ce theme a ete repris p. ex. sur des empreintes du niveau IV d' Alalah: C0LLON 1975, n°5 219-221. 
310 On soulignera egalement, pour mettre en lumiere l'originalite de ce document, Je fait que Je graveur a dispose dans Je champ 
superieur, au centre du groupe des personnages, un type particulier de disque aile qui, d'apres !es enroulements en volutes qui 
garnissent sa base, parait derive des modeles hittites imperiaux. Cf. sur ce point PARAYRE 1984b, p. 221 et p. 237, pi. VIII n° 
C.l. 
311 A Nuzi (P0RADA 1947, n° 519), une empreinte montre clairement un griffon culbutant un homme qui tombe a Ja renverse. 
312 Sur ce theme du griffon, cf. en particulier Brsr 1965; BöRKER-KLÄHN 1971a. 
313 Sintered quartz (Composition, egyptian Jaience) : C0LLON 1982, p. 5-6 (apropos des cylindres de ce type a Alalah). 
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naturellement, qu'ils ne peuvent etre que le produit d'un moulage mais que sous-entend reellement ce terme? 
Moulage de la forme cylindrique ou bien egalement moulage de son decor ? Je pense pour ma part que si le 
decor avait ete moule, celui-ci aurait inevitablement garde quelques traces de l'operation: celle-ci ne pouvait 
guere s'effectuer qu'avec des moules bivalves si l'on voulait les reutiliser. Ces traces par contre pouvaient etre 
eliminees plus facilement sur le corps du cylindre sorti du moule, avant sa gravure. 
Dans son corpus, le fouilleur de Ras Shamra suggere, a propos des cylindres de « fa'ience » : « .. .ils ne sont 
pas graves, mais imprimes a l'aide de matrices dans le rouleau du cylindre encore malleable314 ». Cette 
hypothese me parait difficilement envisageable, dans la mesure ou ce materiau avant cuisson n' est precisement 
pas malleable comme le serait un cylindre d'argile. 
La nature tres tendre du materiau, l'utilisation de moyens mecaniques pour la gravure du decor, enfin le 
caractere tres simplifie de ce decor, autorisaient une production en grande serie, probablement bon marche, 
qui a tout naturellement fait l'objet d'une grande diffusion dans tout l'empire mitannien et au-dela. 11 reste a 
en determiner les veritables centres de production315• 
Parmi les themes retenus par les fabricants de ces cylindres, on notera surtout le petit arbre de globules 
(« bouquet tree »), sans doute une version plus populaire des hampes aux globules du repertoire babylonien: 
E65-71316• Ce motif, representatif par excellence du « stock figuratif commun » des cylindres de style 
mitannien, est associe a une ou deux figures que l'on peut difficilement identifier avec certitude: orants en 
adoration devant l'arbre de vie ou divinites protectrices, sans doute mineures, chargees d'assurer la protection 
de l'arbre, en particulier contre les divers caprines si souvent presents dans ces compositions: E65-70. 
En E64, deux figures derivees des deesses protectrices babyloniennes encadrent une hampe a barres 
horizontales dont le sommet, portant par exemple un gros globule, n'a pas ete conserve. Une telle hampe, sur 
le meme document, figure egalement entre les arriere-trains accoles de deux caprines. 
En E68 l'un des personnages encadrant l'arbre tient une harpe : roi ou divinite? 
En E69 une « deesse nue » fait partie du tableau, placee a proximite de l'image de deux taureaux (?) 
entrecroises ou accoles par le poitrai1317• 
En E71, le personnage genou a terre, seul ou accompagne d'une figure symetrique, tenait 
vraisemblablement un arbre a la main, comme le montrent de nombreux documents. L' association de ce 
theme avec le motif de la petite file de personnages est moins courante318• 
Parmi les documents les plus caracteristiques de cette serie, on signalera E65 et 66, proches par la disposition 
des personnages face a 1' arbre a globules et par les betes a comes, placees sous une torsade, qui les 
accompagnent. Ces demieres, antilopes ou caprines, sont disposees a angle droit, paralleles a l'axe du cylindre, 
opposees par les comes en E65, les deux tetes reunies en une seule en E66. Cette particularite, absente 
apparemment des empreintes de Nuzi, pourrait etre propre a des ateliers syriens et surtout palestiniens319. 
314 SCHAEFFER-FORRER 1983a, p. 73. 
315 Faute de pouvoir retrouver les vestiges materiels de certains ateliers et de leurs fabrications, on en est malheureusement reduit a 
des hypotheses fondees sur la similitude entre des pieces provenant d'un meme site ou de sites differents. La demarche habituelle 
est alors d'attribuer a un centre donne la paternite de certaines productions, dans la mesure oll c'est dans cet endroit qu'auront ete 
retrouves en plus grand nombre les sceaux offrant les memes caracteristiques stylistiques ou thematiques. Avec tous les risques 
d'erreurs lies en particulier a la nature de la documentation recueillie ici ou la. 
C'est ainsi qu'il convient d'etre particulierement attentif aux informations relatives a la decouverte d'ateliers. A Ras Shamra, 
Claude Schaeffer evoque la decouverte « de plusieurs ateliers oll furent fabriques des cylindres en farence vernissee. .. Dans 
plusieurs cas, ces ateliers ont pu etre localises sur le terrain, dans d'autres, leur existence a Ugarit a ete decelee par la decouverte 
d'un groupe de cylindres presentant un style particulier ou des details iconographiques caracteristiques » (SCHAEFFER 1983a, p. 
165; sur ces ateliers, cf. p. 165-168, auparavant p. 48). Si l'on examine les quatre ateliers etudies (R.S.25.254, 5.260, 
17.161 et 19.187), seul le premier semble avoir ete archeologiquement localise « dans la ville sud, aux points topographiques 
5053 » - pourquoi ce pluriel? -, mais les renseignements fournis par le fouilleur ne sont pas a la mesure de l'enorme interet 
que representerait une teile decouverte. Pourquoi cet atelier, s'il s'agit d'« un assez vaste local de plan rectangulaire, oriente 
nord-sud ... » n'est-il defini que par le numero de l'un des huit cylindres « a l'etat neuf, tous de couleur bleu azur imitant le lapis-
lazuli » : R.S. 25.254 (p. 165), qui y ont ete retrouves? Et qu'en est-il des autres ateliers pretendument localises sur le 
terrain ? 
Pour ces diverses questions concemant la production de la glyptique du « Common Style » mitannien, on se reportera 
maintenant a l' etude de Beate SALJE 1990. 
316 On comparera les arbres de nos documents p. ex. a ceux d' Alalah, regroupes par CoLLON 1982, p. 11, fig. 2 ou a ceux de Ras 
Shamra repertories par ScHAEFFER-FORRER 1983a, pi. XXXIII-XXXIV. En dehors des rapprochements les plus courants, on 
signalera la similitude du traitement des symboles vegetaux apparaissant en E7 et Alalah 45. 
317 Cf. des animaux disposes d'une maniere comparable sur des cylindres trouves en Palestine: PARKER 1949, n08 44, 79, 95, 114, 
125, 127 ; a Ras Shamra: SCHAEFFER-FORRER 1983a, pi. XXVI, 3-6 Oll p. 90, n° 7.086 ; a Alalah : COLLON 1975, n° 202 
(empreinte); 1982, n°5 55 et 67 (cylindre); a Nuzi: PORADA 1947, n°5 102, 109, 114, 127, 151, 160, 163-166, 229, 234-
237, 255, 294, 357, 933. 
318 Cf. P0RADA 1947, n°5 401-402. 
319 Position des animaux d'E65: paralleles provenant de: Alalah: COLLON 1982, n°44, 61, 67, 74; Ugarit: SCHAEFFER-
FORRER 1983a, n°5 R.S.23.420, 24.140, 26.230; Palestine: PARKER 1949, n08 42, 53, 71, 73, 76, 78, 89, 92, 98. Position 
des animaux d'E66: parallele en Palestine: PARKER 1949, n° 50. 
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Les numeros E75 a 82 ont ete classes a la fin de ce groupe en raison de la difficulte a les integrer a des series 
coherentes, de leur caractere lacunaire ou de leur facture grassiere. 
E75, qui presente une scene de culte d'inspiration babylonienne, a sans doute ete regrave. J'avoue en 
comprendre assez mal la partie droite. 
E78, en pierre ou en « faYence » (?), qui pourrait se rattacher a la serie « commune », ou « populaire », 
montre une scene de chasse en presence d'un personnage assis dont l'embleme est bien proche des « arbres a 
globules » de la serie precedente. La meme remarque peut s'appliquer a la scene de facture sommaire d'E79. 
3. Organisation du decor 
Le sceau de Ninurta El (a et b), qui ouvre la serie, est un cas particulier en raison de la presence d'un lang 
cartouche inscrit et d'une figure unique, selon la tradition instauree a l'epoque paleo-babylonienne tardive et 
qui s' est perpetuee dans le premier groupe kassite. On rappellera ici que dans le groupe E, seul le sceau E43 ( a 
et b) conserve les restes d'une inscription cuneiforme. 
Les scenes de culte offrent la disposition habituelle d'un a quatre personnages venus, en un cortege 
paratactique, rendre hommage a une divinite. Mais dans le champ apparaissent parfois des figures dont la 
presence n'eclaire pas forcement la scene: E6, 8-10 p. ex. 
On retrouve egalement, comme dans le groupe D, de petites scenes juxtaposees, sans rapport evident entre 
elles : 
- scenes de culte: E11, 16-17, 22; 
- scenes de culte + porteurs de hampes antithetiques: E23-24, 26, 30, 33 ; 
- porteurs de hampes + divers personnages ou motifs: E25, 28, 29, 31-32, 34; 
- scenes de culte + motifs animaliers: E13-14, 29, 52 etc. 
Plus rares sont les decors organises autour d'un motif susceptible de capter toute l'attention: c'est le cas de 
certains documents qui evoquent le soutien du disque aile: E36-38, 41 (?). Cf. aussi E53 ou aussi E72. En 
E39 comme dans les scenes de « capture de Humbaba » (E42-44) ou dans certaines scenes du type « banquet » 
(E34-35, 46, 48), des personnages ou des motifs places sur le cöte, non symetriques, viennent quelque peu 
troubler le caractere centre de la composition. 
La disposition en double registre - registre inferieur de moindre importance - est une caracteristique 
inconnue dans le groupe precedent : cf. E49-54. Certains documents presentent egalement des registres 
partiels, delirnites ou non par une torsade ou un filet: E36, 43a, 60-61, 69. 
Certains types de composition ne sont illustres que par quelques cylindres : ainsi le sernis de figures, 
essentiellement animales, remplissant tout le champ, n'apparait qu'en E55, a un degre moindre en E57 ou 
E63. Le defile de personnages sans but apparent, en E40 (il s'agit d'atlantes ou de danseurs) ou en E73. 
La mauvaise conservation des extrernites superieure et inferieure des empreintes n'autorise pas toujours 
l' observation d'un encadrement decoratif. Dans la plupart des cas celui-ci devait se lirniter a deux filets 
horizontaux320. Les bordures plus elaborees sont rares: E8 et E14 offrent les deux seuls exemples de torsades 
encadrees par deux filets, mais d'un type different de celles qui appartiennent aux cylindres syro-hittites du 
groupe A. En E24 et 48, sont attestees d'autres bordures decoratives, de modele plus simple: bandeau marque 
d'une frise de petits globules en E48321 . Enfin, certains sillons retrouves dans l'argile des tablettes proviennent 
de montures a capsules metalliques gamissant les extrernites des cylindres : E2 (plusieurs types), 38, 79. 
4. Style et chronologie 
Le groupe E est loin de constituer un ensemble homogene. 
On a vu que le sceau de Ninurta et le sceau dynastique (El et 2) representaient des cas a part: le premier 
parait caracteristique du style « proto-rnitannien » de BOEHMER (1975, p. 338-339) ; la personnalite 
stylistique du second se laisse par contre moins aisement saisir. 
Les empreintes E36 et 37 temoignent deja des tentatives de la glyptique medio-assyrienne pour 
s'emanciper de la tutelle mitannienne du style de Nuzi. Elles auraient pu, on l'a vu, etre presentees dans le 
groupe G. 
Pour le reste, on sait la faiblesse des distinctions operees entre « style populaire » ou « style commun » et 
« style elabore ». Le materiau utilise est cense etre, d'un cöte la plupart du temps la « faYence » ou fritte, de 
320 E2-3, 5-7, 13, 19 (?), 22-23, 26-27, 29-30, 40, 43a, 44-45, 49-56, 61, 66, 68-69, 71, 73 (?), 74. 
321 Le premier modele existe egalement dans le groupe A: A22, 33, 67; dans le groupe B: B46-47, 55-56; dans le groupe C 
CS, 12, 20-21. 
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l'autre la pierre, et en particulier la dure hematite pour les reuvres les plus achevees. Si ces observations sont 
souvent fondees, le nombre important des exceptions fragilise les repartitions proposees. 
J' ai considere comme caracteristiques de ce « style commun », graves dans la « fa'ience » ou par exemple 
dans le calcaire tendre local, les documents d'Emar E64-74. La recherche des paralleles iconographiques et 
stylistiques conduit de Nuzi en Palestine, en passant par Alalah et Ugarit. Apropos des cylindres comparables 
retrouves a Alalah, D. Collon suggere une datation au cours du xve siede av. J.-C.322 Faut-il admettre alors 
que ces sceaux ont ete eux aussi utilises longtemps puisqu'on les rencontre sur des tablettes cuneiformes 
appartenant pour l'essentiel au Xllle siede? Ou que ce style s'est perpetue bien apres la fin de l'empire 
mitannien, ce qui parait l'hypothese la plus vraisemblable323. 
Le probleme chronologique que les empreintes d'Emar ont deja plus d'une fois souleve se pose a nouveau, 
faute de pouvoir deceler une evolution daire dans un materiel dont on connait d'autre part l'extreme 
mobilite. L'etude attentive de l'ensemble des sceaux de ce type, de leur position stratigraphique et de leur 
repartition geographique, permettra seule d'apporter les reponses precises aux questions relatives a 
l'attribution des reuvres a des tranches chronologiques d'une part, a des ateliers de l'autre, meme s'il faut 
envisager l'existence, pour une part au moins, d'ateliers itinerants324. 
Des etudes recentes menees sur des aspects precis de la glyptique mitannienne, en particulier sur certains 
motifs, ont donne des resultats contradictoires, revelateurs de la complexite des phenomenes en jeu : 
assirnilation rapide de courants nouveaux, repli au contraire sur des traditions solidement ancrees, attitudes 
changeantes dont les motivations nous echappent. Ainsi a-t-on pu remarquer que l'arbre stylise ne variait 
guere d' un site a l' autre alors qu' au contraire le disque solaire se caracterisait par une indi vidualisation 
formelle selon les regions32S. 
Au sein du groupe E, l'usage de la bouterolle est general. C'est au travail de cet instrument mecanique que 
l'on doit le modele de toutes ces formes arrondies, qu'il s'agisse de l'aspect boursoufle de certaines 
silhouettes, des coiffes des personnages ou surtout de leurs joues gonflees. Pourtant cet usage de la bouterolle 
me parait assez different de celui qui caracterisait le groupe precedent. Il repond a des imperatifs de facilite et 
de rapidite, il ne correspond pas a un effet stylistique recherche comme dans le groupe D. Sauf pour quelques 
elements particuliers, on ne trouve plus guere de ces agglomerats de minuscules globules destines a evoquer les 
tiares a cornes traditionnelles, le detail du costume ou des symboles divins. Le groupe E fait en somme de la 
bouterolle un usage moins « pointilliste » que le groupe D. 
On fera ici une mention particuliere pour les sceaux du « style de transition » (E36-38), tres certainement 
originaires du pays assyrien, qui combinent un usage tres fin de la bouterolle et un travail plus traditionnel, 
mais elabore, des gouges et des burins. 
D'autre part, si des molettes ont ete utilisees, les empreintes du groupe E n'en portent pas les marques 
evidentes. Seul le document E7 se rapproche des series mitanniennes caracteristiques du « Punkt-und-
Strichstil ». 
322 C0LL0N 1982a, p. 78. 
323 Ces survivances sont suggerees par plusieurs auteurs pour des glyptiques en provenance, aussi bien du nord de la sphere 
mesopotamienne que de Syrie-Palestine. 
324 On citera entre autres les etudes de Beate SAUE 1990 ou de Mary K. DABNEY: Mitannian Common Style Cylinder Seals: A 
Study of their Distribution, Columbia University thesis. 
Dominique Collon d'autre part a tente de determiner l'existence d'ateliers de graveurs de sceaux de fäJence en Palestine comme a 
Ras Shamra: cf. C0LLON 1982a, surtout p. 72, 78 ... ; 1987b, p. 62-65. 
325 Cf. KEPINSKI 1984 et PARA YRE 1984b. 
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5. Catalogue 
- Seeau de Ninurta et sceau dynastique : Ela-2d. 
- Scene de culte: E3-22. 
Cf. aussi E23-24, 50-52, 75, 80-81. 
- Porteurs de hampes: E23-35. 
Cf. aussi E15, 17-19, 38, 43a-b, 59-61, 65. 
- Soutien du disque aile - Atlantes: E36-41. 
Cf. aussi E7. 
- « Capture de Humbaba ». Heros maitrisant un animal: E42-45. 
- Scenes de banquet : E46-48. 
Cf. aussi E34. 
- Tableaux a double registre : E49-54. 
Cf. aussi E36, 43a, 60-61, 69 (partiels). 
- Animaux et hybrides : E55-63. 
Cf. aussi E13, 29, 35-36, 38, 43a-b, 49-54, 64-70, 72, 74, 78-80, 82. 
- Serie commune, pour l' essentiel sans doute en « fa'ience » : E64-7 4. 
- Divers : E75-82. 
Ela. Sceau-cylindre de Ninurta (?) (type a) 
H. : > 2, 7 cm ; d. : 1,2 cm. 
Malgre leur nombre important, les empreintes de ce cylindre ne permettent malheureusement pas d'en restituer le decor dans son 
integralite. Le cylindre a toujours ete deroule sur les tranches des tablettes, sans que ses extremites aient pu s'y imprimer ; 
aucune tablette non plus n'a garde trace d'une eventuelle monture en metal precieux. 
Le decor se limite a une grande figure guerriere, debout de profil a droite, face a un cartouche inscrit de quatre lignes de signes 
cuneiformes. Le personnage, barbu et Je torse nu, a l' attitude et Je vetement des jeunes dieux mesopotamiens actifs, dont Samas 
represente Je type Je plus populaire : position « ascendante », pied gauche en avant, se degageant de Ja longue jupe a plis 
verticaux, et pose sur un petit socle materialise ici par un alignement de petits globules. On remarquera !es memes petits 
globules, trahissant l'usage de Ja bouterolle, sur Ja ceinture a boucles formant pendeloques. Le dieu est coiffe d'un bannet 
arrondi a bord saillant, surmontant un chignon a trois elements. 
Le caractere guerrier du dieu est bien marque par ce qu'il porte: Ja main droite, pendant Je long du corps, tient une harpe. Plus 
original est Je bouclier qu'il brandit de Ja main gauche. Les paralleles que j'ai deja eu l'occasion de regrouper (BEYER 1980, p. 
268-269 et pl. I, fig. 2-5) appartiennent a Ja premiere moitie du ne millenaire, en Mesopotamie, Syrie ou Anatolie. 
Accompagnes generalement d'une lance qui semble solidaire du bouclier, ils ne presentent pas un dessin identique. 
Le bouclier du sceau emariote affecte une forme trapezoi'dale aux cötes legerement incurves, !es angles bien soulignes a Ja 
bouterolle. Le graveur en a fait figurer Ja poignee verticale, formee vraisemblablement d'une sangle de cuir. Les dimensions re 
ce bouclier sont relativement modestes puisque la hauteur ne depasse pas celle du huste du dieu. 
La personnalite de ce dieu guerrier, qu'on pourra comparer avec celui du sceau de Silulu, un des premiers rois d' Assur (NAGEL 
1957-1958), pourrait etre eclairee par l'inscription du cartouche. D. Amaud a bien voulu me fournir !es informations 
suivantes: 
« avec !es reserves exprimees ci-dessous, Ja legende peut se lire : 
1. Ra-ab-sa-da-d[i] 
2. dumu dDa-g[an] 
3. lugal da-ad-m[i] 
4. ka-si-id za-wa-n[e-( e)] 
Rab-sa-dädi 
fils du dieu Dagan, 
roi de l'univers, 
conquerant des ennemis. 
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1. Le nom propre(« Grand est ce qui concerne [le dieu qui est] l'onde maternel ») est d'un patron cassite bien atteste mais son 
analyse est difficile: rabu apparatt dans ce type d'anthroponyme au feminin pluriel. Mais une autre transcription: ra-ap-"!a-da-
di, a partir de rap§u, « large » est encore moins satisfaisante pour la morphologie ou le sens. 
2. La substitution de Dagan a un patronyme pourrait indiquer que le personnage n'est pas de lignee royale et « fils re 
personne », qu'il a usurpe le pouvoir. 
3-4. Ces deux lignes donnent evidemment la titulature du dieu. 
4. zäwanu est une forme paleo-babylonienne evoluee. 
La diplomatique de l'inscription (par son developpement et son theme), la structure de l'anthroponyme et la morphologie 
paraissent dater la legende de ce sceau de l'epoque Oll se forme la tradition cassite ». 
Nous serions ainsi en presence d'un des cas, trop rares dans le repertoire des sceaux orientaux, Oll la relation entre l'image et 
l'inscription pourrait s'affirmer nettement. Dagan, le grand dieu du Mayen Euphrate, apparatt ainsi avec tous les caracteres d'un 
dieu guerrier. 
Sur le plan stylistique et iconographique, le sceau pourrait appartenir a la fin de la periode paleo-babylonienne : une figure 
isolee accompagnant une longue inscription, un usage relativement important de la bouterolle font partie des caracteres propres 
a la glyptique de cette periode. Mais pour preciser la date de notre sceau, il me paratt interessant de reprendre une hypothese 
avancee par D. Arnaud (cf. BEYER 1980, p. 268), qui liait la vraisemblable usurpation du pouvoir par Rab-fa-dädi aux desordres 
engendres par les incursions hittites de la fin du xvue siede av. J.-C., contre lesquelles larim-Lim d'Emar avait vainement 
tente de resister. La prise du pouvoir par Rab-fa-dädi, et par suite la fabrication de son sceau, de tradition babylonienne, pourrait 
alors se situer apres le raid de Mursili 1er au taut debut du XVIe siede av. J.-C. 
Pour la longue liste des tablettes Oll apparatt le sceau, on se reportera au dossier consacre au sceau de Ninurta et aux sceaux 
dynastiques d'Emar dans la troisieme partie, « Sceaux et Societe ». Ce sceau, que D. Arnaud et moi-meme avons considere 
pendant longtemps comme le sceau dynastique d'Emar (BEYER 1980, p. 267 et ss.), paratt devoir etre attribue, malgre la nature 
de son inscription evoquant une personnalite royale, au dieu Ninurta. Le röle de ce demier, intervenant dans de nombreux 
contrats comme vendeur de champs ou de maisons au cöte des Anciens de la ville, est assez mysterieux. Les liens paraissent 
tres etroits avec le Palais et le pouvoir royal. L'existence d'un sceau du dieu Ninurta, associe tres souvent au sceau du roi, est 
atteste dans les textes d'Emar 
L'exemplaire de ce sceau semble avoir ete en usage durant les trois generations d'Emar. 
Pl. 16c. 19a-b, 21a, 38a. 
Reproduit dans COLLON 1987b, p. 505. 
Elb. Sceau-cylindre de Ninurta (?) (type b) 
H.: > 2,5 cm; d.: 1,15 cm. 
Variante du cylindre precedent, attestee jusqu'a present sur une seule tablette (n° 17), datant du regne de Zü-A~tarti. Les 
differences, autant que les lacunes permettent de le voir, portent sur les proportions et certains details du personnage represente. 
Si l'attitude et les armes sont identiques, les proportions du huste par exemple different sensiblement. Celui-ci est triangulaire, 
la taille etant tres etroite. Les seins ne sont guere marques. Le personnage est imberbe ou du moins sa barbe n'apparatt pas. Le 
chignon forme de trois globules est horizontal. La main n'enserre pas de la meme maniere la poignee de la harpe ... 
L'inscription ne presente pas de differences importantes. 
-Tabletten° 17, type S (Msk. 73.56, palais: charte de franchise): une empreinte (H. x l. : 2,2 x 5,6 cm) sur la tranche 
superieure. Zü-Mtarti, fils de Ba<al-kabar, roi (d'Emar) est premier temoin, en compagnie de ses freres Abr-R~ap et Abbanu, 
respectivement deuxieme et troisieme temoins. 
2e generation. 
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E2a. Sceau-cylindre dynastique (type a) 
H. env. : 1,7 cm (?) ; d. : 0,7 cm. 
Cortege de trois personnages orientes vers la droite, en direction d'une deesse nue ailee, corps de face, a laquelle ils rendent 
vraisemblablement hommage. Celle-ci a !es pieds ecartes de profil, Ja tete tournee a gauche vers Je cortege. La coiffure, qui est 
Ja meme pour tous !es personnages, consiste en un bonnet arrondi a large bord et un petit chignon globulaire dans Ja nuque. De 
ses epaules partent deux ailes aux plumes acerees. Les mains sont placees sous Ja poitrine, comme a l' accoutumee. 
Sur Ja gauche, une ligne verticale traversant toute l'image revele, plutöt qu'une felure du cylindre, Ja limite d'une bande de 
meta! dans laquelle Je cylindre, comme certains documents hittites, a pu etre fabrique ... Dans Je bas, une etoile a 6 branches. 
En tete du cortege se tient un personnage, vraisemblablement feminin, !es deux bras pendant Je long du corps, vetu d'une 
longue robe unie, evasee a Ja base et garnie d'un double galon. Les pieds, peu visibles, sont tournes vers Ja droite. La robe 
semble maintenue a Ja taille par une !arge ceinture. 
Le second personnage est sans doute un dieu, vetu d'une longue jupe plissee fendue sur Je devant. 11 avance Ja jambe gauche, 
pied peut-etre pose a l'origine sur un petit support. Sa main droite, pendant en arriere du corps, tient une longue arme effilee, 
sorte d'epee (?). De Ja main gauche, il brandit un embleme au sommet divise en trois branches a partir d'un globule, evoquant 
un trident. 
Le dernier membre du cortege parait etre un dieu guerrier, arme d'un arc qu'il tient de Ja main gauche levee, ainsi que d'une 
masse d'armes tenue tete en bas de Ja main droite. Le vetement consiste en une jupe plissee laissant degagee Ja jambe gauche, 
surmontee d'une courte tunique dont Je bas est souligne par deux galons. Large ceinture a Ja taille. 
Les empreintes de ce sceau sont trop nombreuses pour etre detaillees ici. On en trouvera la liste, accompagnee d'un 
commentaire approfondi, dans Ja troisieme partie. Seule une tablette, ME 21, apporte Ja preuve, grace a une legende faite par Je 
scribe - « sceau de ßa<aJ-kabar » (fils d'Elli, dernier roi d'Emar) -, que ce sceau etait utilise par !es rois d'Emar. 
Ce sceau a ete utilise pendant !es trois generations d'Emar avec differents types de montures metalliques. 
PI. la, 16d-e, 17a, 20d, 23a, 40d. 
E2b. Sceau-cylindre dynastique (type b) 
H. env. : 1,8 cm ; d. : 0,7 cm. 
Variante du precedent, offrant les caracteristiques suivantes: 
1. La technique de Ja bouterolle est ici plus discrete, en particulier dans Je traitement de la coiffure qui evoque un beret ou une 
calotte sans chignon, sauf pour la deesse nue ailee. Celle-ci a beneficie d'un traitement particulier : bonnet en coussinet sans 
retombee vers l'arriere, saillie frontale revelant une petite corne? Petit pompon au sommet. Double chignon dans la nuque. 
2. Le bas de Ja robe du premier membre du cortege ne comporte pas de double galon. 
3. Dans !es rares cas ou l'empreinte est suffisamment conservee, on constate Ja presence d'un filet horizontal au sommet, et 
sans doute aussi a la base du cylindre. 
Ce duplicat du sceau dynastique E2a, connu lui aussi par de nombreuses empreintes, ne semble atteste qu'aux 2e et 3e 
generations d'Emar. On peut donc suggerer qu'il s'agit d'une copie du precedent, un peu plus recente que !'original. Les 
caracteristiques stylistiques de cet exemplaire ne me paraissent pas contredire cette hypothese. 
Le sceau parait avoir ete utilise dans certains cas sans, et dans d'autres avec une monture faite de capsules metalliques. 
PI. 16b, 17b, 20e, 23d, 34d. 
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E2c. Sceau-cylindre dynastique (type c) 
H. env.: 2 cm; d.: 1,1 cm. 
Variante connue par une seule empreinte. Elle presente les caracteristiques suivantes: 
1. Dimensions plus importantes du cylindre. 
2. Facture maladroite. Les corps sont anguleux, bustes en forme de trapeze. Les bras de la deesse nue sont plus eloignes de la 
taille. La main du dieu guerrier tient maladroitement la masse et l'arc est tenu par la corde ! 
3. La coiffe de la deesse ne presente plus de« corne » frontale. Son pompon est decentre vers l'avant et le chignon, forme re 
deux petits globules graves a la bouterolle, est ici remplace par une meche a l'extremite remontante. La coiffe du prernier 
membre du cortege semble differer de celle de ses compagnons: chevelure (?) epaisse s'arretant au-dessus de la nuque, renfor~ant 
me semble-t-il l'identification de ce personnage avec une figure feminine, sorte de deesse introductrice ? 
4. Les rohes paraissent toutes lisses, du moins autant que l'etat de l'empreinte permette d'enjuger. 
-Tabletten° 17, type S (Msk. 73.56, palais: charte de franchise: une empreinte (H. x l. : 1,7 x 8,4 cm) sur la tranche 
gauche. 
On remarquera que cette version unique du sceau E2 accompagne, sur la meme tablette, la version Elb du sceau de Ninurta (?), 
unique egalement. 
2e generation. 
Ce cylindre parait avoir ete utilise avec une monture a capsules metalliques. 
E2d. Sceau-cylindre dynastique (type d) 
H. env. : 1,9 cm ; d. : 0,9 cm. 
Quatrieme variante, qui ne m'est connue que par deux documents. Caracteristiques particulieres: 
1. Les trois membres du cortege portent des calottes proches de celles du type b. La coiffure de la deesse nue est en forme re 
tiare plus classique, a pompon et petite corne frontale. 
2. Les bras de la deesse nue sont presque horizontaux, au niveau de la taille. 
3. Les rohes sont apparemment unies. 
4. Les branches du « trident » sont tres ecartees, comme celles du type c semble-t-il. 
5. L'arc a un trace nettement plus arrondi. 
6. Le manche de la masse, au-dessus de la main qui le tient, est long et divergent. 
7. Absence d'etoile dans le champ. 
8. Filet horizontal au sommet du cylindre. Bas de l'empreinte erode. 
- Le dessin a ete realise sur la base d'une photographie de detail d'une tablette de collection privee que je n'ai pas vue (non 
numerotee). Empreinte sur une tranche. 
-Tablette ME 50, type S (contrat de vente d'un champ): une empreinte tres erodee (H. x l. : 1,3 x 4,8 cm) sur la tranche 
gauche du recto. 
2e generation. 
Ce sceau a ete utilise dans les deux cas avec une monture a capsules metalliques. 
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E3. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,6 cm ; d. : 0,8 cm. 
Hommage a une divinite assise sur un siege en fa~ade d'edifice, a emboitements, tenant a la main un objet etrange. On pourrait 
y voir une reminiscence du cercle associe au baton, symboles du pouvoir divin (cf. D38), mais cela n'expliquerait pas la 
presence des deux branches dans la partie inferieure de l'embleme. Au-dessus, barre horizontale aux extremites renflees qui 
appartient peut-etre a un motif disparu. 
La divinite (feminine?) vetue d'une longue rohe, porte le chignon sous une coiffe ovorde a partie anterieure saillante. L'orant 
qui s'approche d'elle leve le bras droit en signe d'hommage? Vetu d'une longue rohe, il est coiffe du bannet arrondi a bord. 
Suit une divinite ailee, en longue rohe fendue sur le devant, permettant l'avancee de la jambe gauche. La coiffe est assez 
indistincte, a rangs de cornes indiques par des globules. Si la main droite n'est plus visible, la gauche tient une crosse ainsi 
qu'une guirlande de globules, peut-etre la laisse d'un animal attribut. 
A l'endroit de la cesure, un « ball staff ». 
Filet horizontal au sommet de l'empreinte. 
-Tabletten° 148, type S (Msk. 73.1008, temple MI: achat d'une maison): deux empreintes lacunaires: 
1. H. x l.: 1,2 x 3,2 cm. Partie sup. de la tranche gauche du versa, en contact avec le sceau D11. 
2. H. x l. : 1,8 x 4,3 cm. Tranche inf., sur taute la longueur. 
Le titulaire du sceau est sans doute l'un des dix temoins cites au versa du texte. 
2e generation. 
Pl. 17b, d. 
E4. Sceau-cylindre de lpqi-Dagan, fils d' Abili 
H. env. : 1,5 cm ; d. : 0,73 cm. 
Hommage d'un dieu debout, arme d'une masse d'armes, a un dieu assis sur un tabouret, en presence d'une Lama. Le dieu assis, 
de profil a gauche, est vetu d'une longue rohe sur le bord de laquelle court une ligne dont l'interpretation m'echappe. L'objet 
que le dieu tient dans sa main est sans doute un gabelet. Comme pour les autres personnages, la coiffure fait defaut. 
Devant lui, l'orant divin leve la main gauche en signe d'hommage. Sa longue jupe, laissant libre la jambe gauche, est 
maintenue a la taille par une ceinture. La masse d'armes est tenue de la main droite, tete en bas. La deesse qui intercede, les bras 
leves, le suit, en longue rohe. Dans le champ apparaissent deux motifs : une sorte de rosette a eing lobes entre les principaux 
protagonistes, un « ball staff » aux extremites arrondies a la bouterolle, derriere le dieu assis, a l'endroit de la cesure du 
cylindre. 
- Tablette ME 35, type SH (testament): une empreinte lacunaire (H. x l. : 1,4 x 8 cm), passablement erodee, sur la quasi-
totalite de la longueur de la tranche inferieure du versa, avec reprise du deroulement (derapages) approximativement a mi-
parcours. Le cylindre a ete deroule a l' envers par rapport au sens du texte. Legende cuneiforme accompagnant l' empreinte, le 
long de la limite inferieure du versa. Le nom du titulaire du sceau, Ipqi-Dagan, y est indique, mais sans le patronyme, revele par 
la premiere ligne du texte. 11 s'agit du testateur. 
Un certain lpqi-Dagan, fils d' Appili est cite dans le texte de Meskene n° 92 (Msk. 74.742/74.746). Son sceau n'y apparait pas. 
S'agit-il du meme personnage? 
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ES. Sceau-cylindre d' AHur-aha-iddina, fils de Samd-abu, juge du quai ou homme de Sadikani (?)326 
.,.c;,.,c,,~~{~Ci 
-""""~ 
H. env.: 2 cm; d. env.: 0,8 cm. 
Empreinte ne presentant que des lacunes ponctuelles. 
Hommage de deux divinites debout, de profil a droite, a une troisieme assise sur un siege sans dossier. Celle-ci, vetue d'une 
longue rohe, tend la main droite vers ses visiteurs, paume vers le haut. Les details de son visage n'ont pas etc conserves. Quant 
a la coiffe, arrondie, eile parait pourvue d'un pompon. 
Une telle coiffe, plus nette, est portee par le premier membre du cortege divin, une deesse nue au corps figure de face, pieds 
ecartes, tete de profil a droite. Elle est perchee sur un animal couche, sans doute un felin. De la main gauche tendue en avant, 
entre un disque aile et une table d'offrandes, elle semble presenter un oiseau a la divinite assise. 
Derriere la deesse nue, comme s'il voulait saisir sa chevelure de la main gauche, un dieu s'avance dans la posture du combat, 
bras leve. Lui aussi est perche sur un support, un animal sans doute, mais qui n'est guere lisible. On peut penser qu'un 
derapage du cylindre a rapproche cette figure de la precedente. L'intervalle correct entre les deux divinites me parait devoir etre un 
peu plus important, ne serait-ce que pour donner plus de place a l'animal qui supporte le dieu combattant. 
Celui-ci, court-vetu, s'apprete a frapper de la main droite qui tenait peut-etre une masse. 11 est coiffe d'une tiare a !arge pompon, 
pourvue de deux cornes saillantes. 
Ligne horizontale en haut de l'image. Sans doute egalement ligne de sol. 
-Tabletten° 127, type SH (Msk. 75.3, chantier V: remboursement de dette): une empreinte (H. x 1. env.: 1,85 x 2,6 cm) 
sur la partie inferieure gauche du verso. La legende cuneiforme figure au-dessous de l' empreinte, sans patronyme ni indication re 
sa fonction, ceux-ci etant connus par le contenu du texte. A~~ur-aha-iddina est le beneficiaire du remboursement de dette. 
Pl. 15b. 
E6. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,7 cm; d. env. : 0,95 cm. 
Scene a quatre personnages - composee de deux groupes se faisant face - que leurs attitudes ou leurs attributs permettent re 
considerer comme des divinites. 
La plus importante est assise, de profil a droite, suivie d'un dieu debout. Elle parait recevoir l'hommage d'une divinite (?) ailee, 
tres mal conservee, precedant un dieu en position mena~ante. La divinite assise, sans doute feminine, est vetue d'une longue 
rohe a plis verticaux. Le geste de sa main gauche, en avant, semble etre celui de l'accueil. Au-dessus de cette main, devant le 
visage, un motif indetermine. La complexite de la coiffure resulte de l'usage de forets tubulaires creant plusieurs cercles plus ou 
moins imbriques, qui figurent un chignon et des cornes encadrant une tiare a pompon. 
Suit un dieu a la jupe fendue sur le devant, jambe gauche en avant, en posture ascendante. A la ceinture sont accrochees des 
pendeloques, deux a l'avant, une a l'arriere, comme bien souvent dans ce groupe de cylindres. La main gauche, levee a la 
hauteur du visage, est marquee de deux globules superposes : cette main est-elle ici hypertrophiee ou le dieu tient-il quelque 
motif indistinct ? Sa main droite, en arriere, se termine par un globule plus reduit. La coiffe, ici simplement arrondie, est 
encadree de deux cercles realises au foret tubulaire. 
11 ne reste du personnage aile, de face, que les ailes et les bras ramenes au niveau de la taille: il s'agit vraisemblablement d'une 
deesse nue. A sa droite, unjeune dieu dont le bas du corps manque, mais qui devait avancer lajambe droite, repondant ainsi a la 
figure divine qui se situe a l'extremite opposee de la composition. Si la main gauche est brandie en arriere de la tete, a la 
maniere des dieux de l'Orage, la main droite en avant, au niveau de la taille tierit un motif indefinissable, forme d'un globule au 
326 D'apres J.-M. Durand, la lecture proposee par D. Amaud serait a remplacer par lu2 §u-wa-di-ka-ni, homme de Sädikani: cf. 
DURAND 1989, n. 53. 
212 Premiere partie : Analyse du materiel 
bout d'une courte hampe. La coiffe mitannienne et le chignon, traites a la bouterolle, ne portent pas la trace de forets tubulaires. 
Rainure au sommet du cylindre. 
- Tablette ME 11, type S : empreinte lacunaire (H. x l. : 1,3 x 4,4 cm), avec reprises, sur la tranche superieure. 
E7. Sceau-cylindre 
H. env.: 2 cm; d.: 1 cm. 
Empreinte au style passablement schematique. 
Sous un disque solaire aile, couronne d'une guirlande de globules, hommage de deux personnages en posture d'atlantes - ou 
dansant- a une grande figure assise, sans doute divine, malgre l'absence d'attribut ou de coiffe specifiques. Ce personnage assis 
est vetu d'une longue robe et prend place sur un siege sans dossier. 11 leve la main droite a hauteur du visage. Au-dessus de sa 
tete, sans coiffure visible, un element allonge parait accidentel. 
Devant lui, dans le champ, un poisson stylise, comme sur de nombreux sceaux mitanniens. Celui-ci pourrait surmonter une 
petite table d'offrandes dont seul le plateau est visible. Les deux petits personnages qui levent !es bras semblent porter pour tout 
vetement une sorte de pagne court forme par des pendeloques accrochees a une epaisse ceinture. Au-dessus d'eux, un caprine 
couche. La scene est bordee par l'image stylisee d'un arbre, occupant toute Ja hauteur de l'espace. Le tronc, a base aplatie, 
supporte un bouquet de branches en ombelle. 
-Tablette ME 31 : empreinte (H. x l.: 1,8 x 5,7 cm) sur Ja moitie inferieure droite du verso, sous la legende cuneiforme. 
Pl. 43b. 
ES. Sceau-cylindre de Tidia 
.... ! ;.:-"'~-~\-
" ·. i\ (._\ 
//:'\ 
H. env.: 2,7 cm; d.: 1 cm. 
Entre deux bandeaux decoratifs gamis de spirales a globule central encadrees par deux filets, scene d'hommage rendu par un dieu 
ou un genie chasseur a une divinite (?) assise, en presence d'un personnage s'appretant vraisemblablement a tuer un cerf. Le 
chasseur, a gauche, est vetu d'une longue jupe fendue, liberant Ja jambe gauche qui avance. La coiffure, arrondie avec meche 
dans la nuque, est gravee a la bouterolle, comme de nombreux elements du decor. Le visage du chasseur, en particulier, a Ja 
forme d'un globule pourvu d'un appendice pour le nez. Are sur l'epaule droite, schematiquement rendu par un triangle, le 
chasseur brandit de la main gauche la depouille d'une bete a comes, tenue par !es pattes arriere. 
L'animal est offert a une femme assise sur un tabouret, qui tend la main droite pour le recevoir. Malgre l'absence de tiare, il 
faut la considerer comme une deesse, vetue d'une longue robe, visage schematiquement rendu par un globule, chevelure tombant 
sur l' epaule. 
La scene se deroule saus un disque solaire aux ailes traduites par des traits horizontaux paralleles. Ce type est proche de certains 
exemples de Nuzi: cf. PARAYRE 1984b, en particulier p. 235, pl. VI. Notre document s'y trouve sous le type « B.l.D. 
raccord 1.3 ». 
Le genie ou dieu chasseur, sans doute personnification de la vie sauvage, tel que represente ici, est frequent dans la glyptique 
mitannienne: cf. a Nuzi, n°5 171,465,478,505,512,517,547,665 et 676 (PORADA 1947); a Alalah, niveau IV (COLLON 
1975, n°5 217-218). 
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Notre empreinte comporte egalement, a droite, l'image d'un personnage court-vetu, a longue chevelure dans le dos, s'appretant a 
frapper d'une masse ou d'un glaive un cerf qui lui toume le dos. Sans doute dieu chasseur comme le premier, il agrippe le ce.rf 
par une come et le force a retoumer la tete vers lui. L' animal est pourvu de comes disposees ici eo V, a deux andouillers 
schematiquement rendus eo V egalement. 
Dans le champ, motifs « secondaires » : globule a quatre pointes sous le cerf, bucrane de bavide sous l'arc du premier 
chasseur, entre les jambes duquel est grave un second globule (?). 
-Tabletten° 213, type SH (Msk. 74.327, temple Ml : testament de Hudi): une empreinte lacunaire (H. x l. : 2,45 x 4,5 
cm) dans la partie inferieure gauche du versa, sous la legende cuneiforme du scribe qui a legerement oblitere le sommet cb 
l'empreinte, la partie inferieure de celle-ci ayant ete legerement effacee eo meme temps que quelques signes cuneiformes, 
vestiges sans doute d'une erreur du scribe. On remarquera d'autre part une reprise de l'empreinte, bien visible par une 
surimpression a gauche, le cylindre ayant ete d'abord deroule a l'envers avant d'etre repris a l'endroit (par rapport au sens des 
lignes d'ecriture). Le titulaire, Tidia, est cite comme temoin. 
3e generation. 
Pl. 26a. 
Bibliographie: BEYER 1980, p. 273 et pl. I, fig. 9; phot. chez LAROCHE 1983a, p. 14, fig. 3; BEYER 1985, p.191 
(couleur). 
E9. Sceau-cylindre d' Abi-kipi, scribe ? 
H. env. : 1,6 cm; d. : 0,7 cm. 
Offrande d'un chevreau par un orant, vetu d'une longue rohe fendue sur le devant, a un personnage sans doute divin, bien que sa 
coiffe ne soit pas visible. Assis sur un siege a traverses obliques, le dieu est vetu d'une longue rohe a plis. Sa main gauche, a 
la hauteur de l'epaule, accueille l'offrande; la droite est posee au niveau de la ceinture. La chevelure des deux personnages 
semble se terminer eo chignon dans la nuque. 
A cette scene se trouve juxtaposee la figure de face d'une « deesse » nue, mains placees sous la poitrine, tete disparue. Sous 
ses coudes pendent des chapelets de globules. 
-Tabletten° 144, type S (Msk. 73.1005, temple Ml : achat d'une maison): deux empreintes fragmentaires (H. x l. max. : 
1,3 x 2,5 cm), l'une au-dessus de l'autre, au centre de la tranche gauche du recto, au contact des sceaux E2a et D5. 
1 re generation. 
-Tabletten° 156, type S (Msk. 73.1039, temple Ml : achat d'une maison): une empreinte fragmentaire (H. x l. : 1 x 2,37 
cm) au sommet de la marge gauche du recto. 
1 re generation. 
Pl. 20c. 
L'appartenance de ce sceau au scribe Abi-käpi est vraisemblable: son nom apparait sur chacune des deux listes de temoins. 
Seul Ba<al-kabar, fils de Ia~i-Dagan, est egalement present deux fois. Mais ce personnage est roi d'Emar et utilise le sceau 
dynastique (cf. tablette n° 144). 
ElO. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,5 cm; d.: > 0,6 cm. 
Scene d'offrande du chevreau a une divinite assise, de profil a droite, celle-ci semblant saisir l'animal au cou. Vetue d'une 
longue rohe, elle porte la coiffure eo chignon sous un « bannet mitannien » a bord. Le porteur de chevreau, vetu d'une longue 
jupe fendue sur le devant, est coiffe d'un bannet a plusieurs rangs. Chignon egalement dans la nuque. Suit a droite une « deesse 
nue », ailee, les mains a la taille, un chapelet de globules paraissant s'echapper de son coude droit (cf. par comparaison E9). Un 
astre eo forme de rosette dans le champ. 
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- Tabletten° 126, type S (Msk. 75.7, chantier V, achat d'une maison): empreinte lacunaire (H. x l. : 1,25 x 1,65 cm), sur 
la tranche laterale gauche, entre les sceaux E2a et E76. 




H. env.: 1,8 cm(?); d.: > 0,6 cm. 
Ne subsistent que deux personnages, a gauche, face a face, et un porteur de chevreau a droite. Les deux personnages levent le 
bras a hauteur du visage, celui de gauche peut-etre les deux bras. Le porteur de chevreau leve egalement le bras droit en signe 
d'hommage a une divinite qui devait lui faire face. II est coiffe du bannet « mitannien » a bord. Comme l'orant qui lui tourne 
le dos, il porte un chignon fait de globules. 
-Tabletten° 149, type S (Msk. 74.331 + 74.293, temple Ml, achat d'un champ): une empreinte tres fragmentaire (H. x l. 
1,2 x 1,6 cm) sur la partie superieure de la marge gauche du recto. 
1 re ou 2e generation. 
E12. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,75 cm; d.:? 
Empreinte tres lacunaire montrant le profil d'un orant vetu d'une longue robe, venant rendre hommage, en levant la main a 
hauteur du visage, a une divinite assise sur un tabouret. Celle-ci est vetue d'une longue robe marquee d'un galon dans le bas. La 
main gauche est levee et parait tenir une sorte de guirlande de globules en deux rangs tombant presque jusqu'a terre. 
- Tablette ME 4, type S : empreinte fragmentaire sur la tranche inferieure (H. x l. : 1,65 x 1,55 cm), extremite gauche, 
interrompue a droite par la suite du texte cuneiforme. 
E13. $ceau-cylindre de AUartu-lit, fils d' Ahu-rumi, fils de Milki-Dagan 
H. env. : 1, 75 cm ; d. env. : 1, 2 cm. 
Document lacunaire montrant, a gauche, deux griffons couches face a face dans la partie superieure du champ. A droite, deux 
personnages tenant chacun un vase, l'un debout, l'autre assis, tous deux paraissant vetus d'une longue robe et pourvus d'une 
coiffe arrondie. II est vraisemblable que l'arriere-train d'animal, visible a droite de l'image, appartienne au griffon de gauche. Le 
motif du dessous est illisible. Filet horizontal en haut. 
- Tabletten° 120, type SH (Msk. 75.4, chantier V : achat d'une part d'heritage) : une empreinte lacunaire dans l'angle 
inferieur droit du recto, a la suite du texte (H. x l. : 1,35 x 3,3 cm). L'empreinte est encadree par la legende cuneiforme avec le 
double patronyme. 
3e generation. 
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E14. Sceau:cylindre de Ziizu, fils de Hura 
H. : 2,3 cm ; d. : 0,8 cm. 
Scene d'hommage a une divinite feminine, de profil a gauche, perchee sur le dos d'un lion couche. Vetue d'une longue rohe, 
celle-ci ne porte pas de coiffe divine. De sa main droite elle brandit verticalement une masse d'armes, tandis que sa main gauche 
tient assez maladroitement la laisse de son lion, qui affecte la forme d'une crosse. Un orant s'avance dans sa direction, separe 
d'elle par un accessoire de forme particuliere: une hampe a base evasee, marquee plus haut par un renflement circulaire et 
coiffee d'un motif triangulaire qui rappelle la masse du dieu Marduk. 11 s'agit en fait, tres vraisemblablement, d'un brfile-
parfum, comme par exemple sur une empreinte medio-assyrienne d'Assur (MOORTGAT 1944, p. 36, fig. 3). L'ensemble est 
surmonte d'un disque minuscule pourvu d'ailes en croissant, vers lequel se dirige la main levee de l'orant. Ce dernier parait 
court-vetu et porte un bonnet ou une tiare allongee. La scene peut etre rapprochee de certaines scenes d'adoration des wings on a 
pole du groupe XIV des empreintes de Nuzi (PORADA 1947, n°5 539 et ss.). 
Accompagnant cette scene de culte, une paire de bouquetins dresses entrecroises dos a dos. Ce motif, qui evoque egalement 
certaines images de la glyptique du golfe Arabo-Persique, me parait derive, dans le contexte mitannien, de schemas 
cappadociens : cf. p. ex. BUCHANAN 1981, n°5 1128, 1149a, 1163 ; PORADA 1948, n°5 901, 906E. 
Le tableau est encadre par deux bordures a doubles torsades prises entre deux filets, comparables a celles du document E7. 
- Tablette ME 80, type SH : une empreinte (H. x l. : 2,3 x 3 cm) sur le verso, en bas a gauche, encadree par la legende 
cuneiforme du scribe. 
Pl. 48d. 
EIS. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,5 cm; d.: 0,9 cm. 
Rencontre de personnages qu'il est difficile d'identifier. De gauche a droite, figure de profil a droite, vetue d'une longue rohe et 
tenant un embleme (?) dans la main gauche levee. Elle semble s'adresser a une « deesse nue » juchee sur le dos d'un lion. La 
deesse est de face, mains jointes a la taille, regardant a gauche. Derriere sa tete, coiffee d'un chignon, motif de lecture delicate : 
symbole vegetal ou oiseau piquant vers le sol ? 
A droite s'avance un cortege de trois personnages. Les deux premiers sont vetus d'une longue rohe, le troisieme d'une courte 
tunique. Tous sont coiffes du meme bonnet « mitannien » arrondi, a bord, et portent le chignon. Le premier tend la main 
droite vers la deesse et son lion. De la main gauche il semble tenir une longue hampe aux extremites marquees de globules. 
Suit un autre personnage, sans doute un orant, main a la taille. Le dernier membre du cortege tient a la main, semble-t-il, un 
bäton renfle aux extremites. 
-Tabletten° 159, type S (Msk. 37.1006, temple MI: echange de deux cabanons): une empreinte tres lacunaire et usee (H. x 




-Tablette ME.51, type S : une empreinte sur presque toute la longueur de la tranche superieure (H. x l. : 1,3 x 5,5 cm). 
Quelques lacunes dans le haut et le bas de l 'empreinte. 
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E16. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,8 cm ; d. : > 1 cm. 
Quelques lacunes importantes. Face a face traditionnel du personnage a la masse d'armes et de la deesse Lama qui leve les mains 
a hauteur du visage. Son vetement n'est guere visible. Celui du personnage a la masse est habituel, avec plisse sur l'avant-bras 
gauche. Son arme n'a pas ete gravee, a moins qu'il ne s'agisse ici de l'element vertical qui court saus le bras gauche. Devant 
lui, un « ball staff » fragmentaire, place en biais. 
A droite se suivent deux personnages orientes vers la droite. Le premier, en lang vetement (?), bras gauche en avant (?), porte 
une curieuse coiffure, sorte de bannet en forme de boule posee sur un epais bourrelet, avec meche dans la nuque terminee par un 
globule. Le second personnage a le costume et l'attitude du personnage a la masse. 
Ils se dirigeaient vraisemblablement vers une divinite situee a droite de la composition, que l'on peut sans doute retrouver ici 
taut a fait a gauche de l'image: vestiges d'un personnage de profil a gauche, avec un motif en losange sur la poitrine. II doit 
s'agir d'un derapage du cylindre, ce motif correspondant vraisemblablement a la partie inferieure d'un foudre, que la divinite - le 
dieu de l'Orage Adad- tenait dans sa main droite. 
- Fragment de tablette Msk. 72.35, chantier A, anepigraphe. Les contours de l'empreinte suivent ceux du fragment. 
EI 7. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,5 cm; d.: 0,85 cm. 
Lacunes dans le haut et le bas. Deux scenes juxtaposees : hommages a des divinites. 
A gauche, un orant en longue robe, bannet rond a bord, coiffe d'un chignon, leve une main en signe d'hommage a une divinite 
ailee, debout de profil a gauche. Celle-ci, vetue d'une longue jupe fendue sur le devant, avance fortement la jambe droite, peut-
etre posee sur un support. Tenu de la main droite, un embleme en forme de hampe repose a terre, le sommet (?) constitue d'un 
globule. La tete a presque entierement disparu. 
Le groupe de droite est forme par le « personnage a la masse d'armes » face a une divinite assise sur un tabouret qui porte une 
longue robe a plis verticaux, un bannet a bord sur un chignon. Elle brandit dans la main droite un embleme forme d'une courte 
hampe terminee par un globule sur lequel est pose un croissant, sans doute segment d'un cercle enfermant un disque, comme a 
Nuzi (PORADA 1947, n° 14). Voir aussi l'embleme qui figure sur une empreinte de Baniyas (BEYER 1985, p. 39, fig. 1). 
- Tablette n° 130, type S (Msk. 75.31, chantier V : achat d'un cabanon): deux longues empreintes, mais presentant des 
lacunes dans le haut et le bas. 
1. empreinte de H. x l. : 1,2 x 6,1 cm sur taute la longueur de la marge gauche du recto, quasiment sur la tranche. 
2. empreinte de H. x l. : 0,85 x 6 cm sur taute la longueur de la tranche gauche, parallele a la premiere. Ce premier 
deroulement est marque par une reprise au centre, avec retournement du cylindre en sens inverse. 
Rien ne permet de dire si ce cylindre appartient comme l'autre sceau de cette tablette (F6), a l'un des eing temoins cites ou a 
l'un des deux contractants : Ba<aJ-malik, fils de Iahnu-Dagan et sa mere (vendeurs) ou Iasur-Dagan, fils d'Illi-Dagan (acheteur). 
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E18. Sceau-cylindre 
H.: > 0,7 cm; d. env.: 0,8 cm. 
Empreinte tres lacunaire. Scene de culte rendu vraisemblablement a une divinite assise de profil a gauche, tenant un embleme re 
la main droite. On ne voit plus de celui-ci que la partie inferieure, a base renflee. La divinite parait vetue d'une longue rohe 
unie. Un orant, portant une jupe plissee, s'approche d'elle au point que sa main gauche entre en contact avec son embleme. 
II est suivi par une divinite ailee dont le costume n'est guere visible. De la coiffure on ne distingue plus qu'un discret chignon. 
La main gauche s' appuie sur une sorte de baton. 
- Tablette n° 176, type S (Mission archeologique de Meskene-Balis n° R.3, temple M 1 : testament de Dagan-mi-ilu, fils 
d'Ir~a): une empreinte lacunaire (H. x l. : 0,7 x 4,5 cm) sur la marge superieure du recto. 
E19. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,5 cm; d.: 0,8 cm. 
Scene d'hommage rendu par deux divinites a une troisieme, assise sur un tabouret. Celle-ci, de profil a gauche, est vetue d'une 
longue rohe dont la base est garnie d'un galon. La tete, comme celle des autres protagonistes, a disparu. L'embleme tenu de la 
main droite est une hampe a base globulaire, dont manque le sommet; peut-etre s'agit-il de l'habituelle hampe garnie re 
globules? 
Le dieu qui lui fait face est vetu de la longue rohe laissant degagee la jambe gauche. II tient une longue hampe dont manque ici 
aussi le sommet et dont la base est effilee au-dessous de deux renflements en forme de globules. Derriere lui, une petite table 
d'offrandes dont le pietement est constitue d'une colonne de globules. Sur le plateau, trois pains? 
Le second orant divin, vetu de la meme maniere que le premier, tient a la main droite un baton dont chaque extremite est omee 
d'un globule. Ses epaules sont pourvues de plusieurs pointes qui peuvent evoquer les flammes des divinites solaires de la 
periode akkadienne. On peut aussi les comprendre comme des elements vegetaux, des armes ou de tres courtes ailes. A l'extreme 
gauche, au-dessus de la ligne de sol, un motif en croix de Saint-Andre. A cöte du baton, aux deux extremites renflees, deux 
globules de taille differente. 
- Tabletten° 163, type S (Msk.74.338, temple Ml : achat de deux champs): deux empreintes lacunaires. 
1. Une longue empreinte (H. x l. : 1,1 x 8 cm) avec reprise du deroulement a mi-parcours, le long de la marge gauche du recto, 
la partie superieure du cylindre ne trouvant pas la place pour s'y imprimer. 
2. Restes tres degrades le long de la marge gauche du versa (H. x l. : 0,9 x 5,8 cm), dont manquent les trois quarts de la 
surface. 
PI. 21e. 
Bibliographie: BEYER 1980, p. 272 et pl. 1 n° 8. Le dessin publie alors presentait quelques inexactitudes. Le reexamen des 
empreintes a permis de les rectifier. 
E20. Sceau-cylindre 
Heros aux six boucles gravees a la bouterolle, tete de face, tenant des deux mains, vers la droite, un embleme fait d'une hampe 
surmontee d'une serie de boules reliees par des traits verticaux et horizontaux. II s'agit sans doute d'une variante de l'arbre 
stylise a globules (cf. E22). 
Face a lui, de profil a gauche, un personnage semble tenir une masse (?) de la main droite, ramenee a la ceinture. Sa main 
gauche, levee derriere la tete, tient sans doute une arme. Le vetement n'est pas visible. Les seins sont soulignes. De part et 
d'autre, deux personnages font figure d'assistants. A gauche un orant, main gauche a la ceinture, main droite levee en signe 
d'hommage. La figure de droite, les mains ramenees a la taille, porte un chignon dans la nuque. Les coiffes, lorsqu'elles sont 
visibles, sont le bannet « mitannien » arrondi a large bord. 
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H. env.: 2 cm(?); d.: 0,8 cm. 
- Tablette ME.89, type S : une empreinte lacunaire (H. x 1. : 1,2 x 4,5 cm) le long de la moitie superieure de la marge 
gauche du versa. 
PI. 49c. 
E21. Sceau-cylindre 
H. env. : 2 cm; d. env. : 1 cm. 
Scene d'offrande du chevreau a un dieu au bäton a boules, de profil a gauche, vetu d'une longue robe qui laisse libre Ja jambe 
droite, peut-etre posee sur un support. La coiffure n'est pas visible, ni Je sommet de l'embleme vegetal. Face a lui, un orant 
porteur d'un chevreau qui se confond avec Je bras gauche. Robe longue sans doute. Petit chignon dans Ja nuque. 11 est suivi d'un 
troisieme personnage qui pourrait etre le traditionnel « personnage a la masse », a ceci pres que la masse n'est guere visible et 
que le vetement qu'il porte est une longue robe. A !'extreme gauche, l'empreinte conserve l'essentiel d'une deesse Lama qui 
devait, vu son orientation vers la gauche, se situer a droite de la composition, derriere Je dieu. De la coiffure de la deesse n'est 
visible qu'un chignon dans la nuque. 
- Tablette ME 52, type S : empreinte lacunaire (H. x 1. : 1,5 x 3 cm), au centre de Ja tranche gauche, en contact avec !es 
sceaux E57 et E76. 
E22. Sceau-cylindre du scribe Ea-mudammiq ? 
H. env.: 2,1 cm; d. env.: 0,9 cm. 
Empreinte presentant des lacunes peu importantes dans Ja partie inferieure. Deux scenes distinctes : 
- a gauche, hommage rendu par un orant divin a une divinite assise de profil a gauche. L'orant, main gauche ramenee a Ja 
taille, main droite levee devant Ja bauche, porte un long vetement. Barbu, il est coiffe d'un chignon - comme tous !es autres 
personnages - surmonte d'une tiare a !arge pompon et un rang de cornes saillantes. La divinite assise sur un siege a court 
dossier incurve est vetue d'une longue robe a plis verticaux. Ses deux mains sont ramenees a Ja taille. Le couvre-chef est une 
tiare elaboree, bien differente de Ja premiere, a rangs multiples de cornes schematises a Ja molette. Sur ses genoux a ete 
represente un arbre stylise a l'aide de globules de forme tres rectangulaire (cf. une stylisation comparable a Nuzi: PORADA 
1947, n° 663). 
- a droite, face a face d'inspiration purement mesopotamienne: Je« personnage a Ja masse d'armes » a gauche, un dieu dans 
l'attitude de Samas a droite. Le premier porte le vetement royal avec pan termine en pointe et un bannet arrondi, le second Ja 
longue jupe a plis verticaux fendue sur Je devant et une tiare a cornes multiples gravee de Ja meme maniere que Ja precedente. 
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On notera quelques elements « secondaires » dans le champ : un « ball staff » entre les deux premiers personnages ; un 
bucrane derriere la tete de la deesse, un petit personnage agenouille face au visage du« personnage a la masse ». 
Filet d'encadrement en haut de l'image. 
- Tablette n° 146, type S (Msk.73.1036 + 74.329, temple Ml : achat d'un champ a Ninurta et aux Anciens de la ville 
d'Emar) : deux empreintes lacunaires, l'une (H. x l. : 1,2 x 2,3 cm) sur la tranche laterale gauche, en partie obliteree par le 




Le dessin a pu etre complete dans la partie inferieure grace aux deux empreintes retrouvees sur un document du marche des 
antiquites et publiees par SIGRIST 1982, p. 251. Aucun des noms des temoins cites dans le texte d'Emar n° 146 n'apparaissant 
sur cette tablette, on peut suggerer que le cylindre appartenait au scribe Ea-mudammiq. 
E23. Sceau-cylindre de Tura-Dagan 
H. env.: 1,6 cm; d.: 0,74 cm. 
Deux scenes distinctes : a droite une « deesse nue », mains sous la poitrine, coiffee du bonnet rond a bord, face a une divinite 
assise, vetue d'une longue rohe et coiffee du bonnet rond laissant s'echapper une longue meche de cheveux dans le dos. Sa main 
droite est levee, mais on ne distingue plus ce qu'elle tenait. 
A gauche ce sont deux personnages identiques tenant ensemble une lance dont la hampe est marquee de trois appendices 
horizontaux. Vetus d'une longue jupe laissant degagee la jambe anterieure, ils portent le bonnet rond a bord ainsi qu 'un chignon 
dans la nuque. Ils sont armes d'une masse. Dans le champ, oiseau de profil a droite. 
Filet horizontal au sommet de l'image. 
- Tablette ME 34, type SH: une empreinte lacunaire (H. x l. : 1,37 x 4,4 cm) au centre de la tranche superieure. Legende 
cuneiforme au-dessus de l'empreinte. 
E24. Sceau-cylindre 
H. : 1,8 cm ; d. : 0, 7 cm. 
Deux scenes distinctes. A gauche, genie ou dieu chasseur rendant hommage a une divinite assise, bien que les coiffes soient le 
bonnet « mitannien » arrondi a bord saillant et non pas une tiare specifiquement divine. Le chasseur, debout a gauche, tient 
son arc sur l'epaule droite et brandit de la main gauche la depouille d'un quadrupede a cornes, du genre caprin, tenue par les 
pattes arriere. Le vetement est une longue jupe ouverte sur le devant. La divinite est sans doute une deesse, assise sur un siege a 
court dossieret vetue d'une longue rohe. Elle leve la main droite en signe d'accueil. Chevelure dans la nuque, tombant sous la 
coiffe. Dans le champ, entre les tetes des deux personnages, un astre en forme de rosette gravee a la bouterolle. 
Le groupe de droite consiste en deux personnages antithetiques debout, a peu pres identiques, tenant chacun d'une main la meme 
lance, dont la hampe est renflee a la base. Ils sont vetus d'une longue jupe fendue sur le devant et d'un manteau. De leur main 
libre ils tiennent, pendant derriere eux, une masse d'armes, celle de droite nettement plus lisible, pourvue d'une tete double. Les 
coiffures different sensiblement : meche de cheveux discrete dans la nuque a droite, gros chignon globulaire a gauche. 
Le cylindre etait orne, a ses deux extremites, d'un bandeau decoratif a frise de petits rectangles. 
- Tablette ME 118, type SH: une empreinte (H. x l. : 1,8 x 2,7 cm) dans l'angle inferieur gauche du verso, a la suite de la 
liste des temoins, mais apparemment sans legende cuneiforme. 
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E25. Sceau-cylindre de Dadu, fils de Ququ 
H. env.: 1,6 cm; d.: 0,75 cm. 
Empreinte fragmentaire. La lacune conceme un personnage, a droite, tenant la depouille de deux quadrupedes par !es pattes 
arriere, celui de droite pourvu de comes. Ce personnage etait vetu d'une longue jupe ouverte sur le devant, lui permettant 
d'avancer lajambe droite. 
A gauche, deux personnages mieux conserves se faisaient face de part et d'autre d'une Jance, a moins qu'il ne s'agisse d'une 
marre, d'apres la forme triangulaire du fer. A gauche, personnage en longue robe fendue sur le devant, jambe gauche en avant, 
coiffe d'un bonnet ou d'une sorte de tiare a pompon, longue meche dans la nuque. Une coiffure a peu pres identique caracterise 
le personnage de droite, vetu cette fois d'une courte tunique, permettant d'ecarter plus fortement les jambes. Dans sa main 
gauche, pendant en arriere du corps, un glaive. La main droite, symetriquement a son vis-a-vis, est levee a la hauteur ce 
l'epaule, presque au contact de la marre. Celle du personnage de gauche parait etre ouverte, paume vers l'exterieur, dans une 
attitude d'accueil vraisemblablement. 
- Tablette ME 71, type SH : une empreinte lacunaire (H. x 1. : 1,6 x 2,6 cm) dans la partie inferieure gauche du verso, 
encadree par Ja legende cuneiforme du scribe, lacunaire egalement suite a une cassure du verso. Le patronyme conserve pennet a 
D. Amaud de restituer le nom du proprietaire du sceau, qui figure comme premier temoin. 
E26. Sceau-cylindre de Itür-Da, fils de Datiu 
H. : 1,5 cm ; d. : 0,65 cm. 
Scene a quatre figures. A droite deux personnages masculins face a face, coiffes d'un bonnet arrondi et vetus d'une jupe fendue 
sur le devant, tiennent ensemble une hampe. Chacun d'eux tient egalement, pendant le Jong du corps, une arme effilee, epee ou 
peut-etre masse d'armes gravee schematiquement, sans que la tete ne soit representee. On se reportera aux sceaux E27 et 46, ou 
le probleme se pose de la meme maniere. A gauche, et se dirigeant vers ce premier groupe, deux autres personnages. Le prernier 
est figure d'une fac;on tres sommaire, sans bras et apparemment sans pieds. Le second est represente de Ja meme maniere que !es 
porteurs de hampe. Scene encadree par deux filets horizontaux. 
- Tablette ME 102, type SH: une longue empreinte (H. x 1. : 1,5 x 6 cm) dans la partie inferieure du verso, en biais, tres 
erodee et en partie recouverte de calcite. La legende cuneiforme du scribe, qui surmonte l'empreinte, n'est pour cette raison guere 
lisible: D. Amaud n'a pu lire que le patronyme. 
Pl. 50a. 
E27. Sceau-cylindre de Zü-AUarti 
Empreinte presque complete, ne comportant de lacunes que dans la partie inferieure. Deux couples de personnages masculins 
antithetiques sontjuxtaposes et quasiment identiques. Ils sont vetus d'une longue jupe fendue sur le devant, laissant libre une 
jambe, portee en avant. Ils sont pourvus de la coiffe mitannienne en bonnet arrondi a bord et semble-t-il de la meme arme, une 
masse a tete assez menue. 
Au-dessus de ces masses, le champ du cylindre comporte une autre masse, a tete plus renflee, qui parait repondre aux tetes des 
personnages tout en rythmant la composition par des verticales qui font pendant a celles des arbres. Ceux-ci presentent une 
longue hampe maintenue par les personnages, au sommet pourvu de quelques branches obliques. 
Dans le champ autour des masses d'armes, quelques globules graves a la bouterolle. L'usage de celle-ci est sensible, comme 
d'habitude, dans les coiffes, les articulations, le chignon, surtout celui du personnage a !'extreme droite de Ja composition. 
Rainure au sommet du cylindre. 
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H. env.: 2 cm; d. env.: 0,8 cm. 
- Tablette ME 20, type SH: une empreinte sur le verso, au centre a gauche (H. x 1. : 1,8 x 4,6 cm), sous la legende 
cuneiforme du scribe, avec le patronyme. La partie inferieure de l'empreinte a ete legerement obliteree par la legende du sceau re 
AbI-KäpI, fils de ladi-Ba<al. 
PI. 42c. 
E28. Sceau-cylindre d' Aha, Ie heraut 
H. env.: 2 cm; d.: 0,8 cm. 
Faibles lacunes dans la partie inferieure. 
En presence d'une divinite ailee, dont la longue jupe fendue sur le devant laisse libre la jambe droite, deux personnages 
symetriques tiennent une hampe faite d'un alignement vertical de globules dont le sommet s'orne d'un globule plus grand a cinq 
« petales ». Les deux personnages portent le meme costume et la meme coiffure que la divinite ailee, a quelques details pres : 
longue jupe evasee dans le bas, fendue sur le devant, avec ceinture marquee ou non, coiffure en bannet arrondi a bord plus ou 
moins saillant. Les deux personnages de droite ont un petit chignon dans la nuque. Avan~ant fortement une jambe, !es deux 
porteurs de hampe tiennent chacun une sorte de masse d'armes dont !es deux extremites s'ornent de globules identiques. On 
remarquera la maniere etrange dont ils tiennent cet instrument, par le milieu du manche, ou meme par la partie inferieure re 
celui-ci. L'usage intensif de la bouterolle rapproche ce document de ceux du groupe D. 
- Tablette ME 100, type S : une longue empreinte au bas du recto (H. x 1. : 1,78 x 6,1 cm), sous Ja legende cuneiforme du 
scribe. L'empreinte precede la liste des temoins ou l'on retrouve le nom d' Aha en deuxieme position. 
1 re ou 2e generation. 
E29. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,3 cm; d.: 0,57 cm. 
Empreinte presentant des lacunes dans la partie inferieure. Le centre est occupe par un personnage, genou en terre, de profil a 
droite, tenant d'une main une hampe marquee de deux paires de traits horizontaux. Le sommet comporte une sorte de rosette ou 
d'etoile comme sur bon nombre de documents de Nuzi (PORADA 1947, n05 8, 9, 20, 35A, 37-42 ... ). La base devait en etre 
renflee. L'arbre semble etre offert a une « deesse nue », representee comme d'habitude le corps de face, mains ramenees sous Ja 
poitrine, la tete, a coiffe mitannienne arrondie, etant tournee vers la gauche. Un sphinx, coiffe de meme, de profil a droite, 
assiste a la scene. 11 surmonte un oiseau fragmentaire, dont le corps parait de face, ailes eployees. 
Rainure au sommet du cylindre. 
- Tablette ME 11, type S : empreinte fragmentaire, bien que le cylindre ait ete deroule trois fois, sur toute la longueur de la 
marge gauche (H. x l.: 1,2 x 8,7 cm). 
PI. 40a. 
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E30. Sceau-cylindre 
H.: 1,5 cm; d. env.: 0,8 cm. 
Tableau a quatre ou peut-etre cinq personnages. A gauche, sous une etoile et un globule cercle, personnage demi-agenouille 
rendant hommage - a moins qu'il ne demande gräce, s'il s'agit d'un vaincu - a un personnage debout de profil a gauche. Le 
visage du premier comme le bras du second ne sont plus visibles. Entre ce premier groupe et celui de droite, un « ball staff » 
aux extremites renflees, gravees a la bouterolle. 
Les deux personnages de droite sont antithetiques, disposes symetriquement de part et d'autre d'une hampe supportant un disque, 
qu'ils tiennent d'une main au meme niveau et qui est marquee par une serie de renflements. S'il faut completer le personnage re 
droite par celui, tres fragmentaire, a l'extremite gauche de l'image, les deux porteurs de hampe ne font pas le meme usage re 
leur main libre. Celui de gauche brandit une arme derriere sa tete, un simple bäton semble-t-il, celui de droite, plus passif, a sa 
main gauche a la ceinture. A moins que les vestiges a l'extremite gauche n'appartiennent a un cinquieme personnage, place a 
droite des porteurs de hampe ... 
Si le costume du personnage agenouille n'apparait pas clairement (est-il nu ou porte-t-il une jupe fendue ?), celui des figures 
debout est une longue robe unie, s'arretant au-dessus de la cheville. Dans Je cas du porteur de hampe de droite, il s'agit d'une 
jupe fendue, laissant libre lajambe droite. Quant aux coiffures, elles paraissent etre du meme modele: le bonnet arrondi a bord 
plus ou moins saillant. 
- Tablette ME 112, type S (achat d'un champ a Ninurta et aux Anciens de la ville d'Emar) : une empreinte lacunaire (H. x 
1. : 1,5 x 2,5 cm) sur Ja tranche du recto. Le sceau appartient sans doute a l'un des neuf temoins cites. 
E31. Sceau-cylindre 
/~~~,, 
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A droite, deux porteurs de hampe, parfaitement symetriques, vetus d'une jupe fendue sur le devant, permettant d'avancer assez 
fortement une jambe. Une main est placee en arriere, tenant une arme effilee (epee ?) : a restituer chez le personnage de droite, 
si Ja symetrie est parfaite. De la hampe manque le sommet ; sa partie inferieure, sous les mains jointes des deux porteurs, est 
materialisee par un alignement d'au moins trois globules. D'autres globules marquent generalement les articulations des 
personnages. A gauche, torse d'un personnage de profil a droite, tenant une masse d'armes (?) verticalement, tete en haut. Bras 
droit ramene en arriere, meme bourrelet a la taille. 
- Tabletten° 163, type S (Msk. 74.338, temple Ml : achat de deux champs) : empreinte conservee sur les deux tiers de la 
longueur, marge gauche du verso (H. x 1. : 0,9 x 5,8 cm), tres degradee, surtout en raison des cassures de la tablette. Le 
titulaire du sceau etait sans doute l'un des temoins dont la liste a disparu. 
E32. Sceau-cylindre 
Tableau comportant vraisemblablement quatre personnages repartis en deux face a face. D'une part un porteur de hampe, re 
profil a droite, vetu d'une longue jupe fendue, laissant libre la jambe gauche. Coiffe arrondie a bord, chignon sur la nuque. La 
hampe qu'il tient de la main gauche comporte deux barres horizontales, une en haut, l'autre en bas, mais le sommet est 
incomplet. Son vis-a-vis est un personnage en longue robe, tenant vraisemblablement une arme de la main gauche. La position 
du bras droit pose par contre un probleme: il parait replie sur la taille, mais il convient alors d'expliquer la presence d'un 
appendice termine en boule sous le coude. S'agit-il d'un repentir, d'un accident ou d'un accessoire vestimentaire? 
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H. env. : 2 cm; d. env. : 1,1 cm? 
Le second groupe comporterait le personnage situe a droite de l 'empreinte, en posture mena~ante, bras droit leve, bras gauche 
tendu en avant, tenant une arme ou un embleme presque entierement disparu. Le vetement est tres certainement la longue jupe 
fendue, permettant l'avancee de lajambe gauche. Son vis-a-vis peut etre Je personnage situe a l'extremite gauche de l'empreinte, 
dont ne subsiste que Ja ligne du dos. Dans le champ, un « ball staff ». 
- Tablette ME 32, type S : une empreinte lacunaire (H. x 1. : 1,15 x 2,75 cm), sur le bas de la marge gauche du recto, en 
contact avec le sceau Fl. 
E33. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,7 cm (?) ; d. env. : 1 cm (?). 
Document incomplet. A gauche, face a face entre Je personnage a la masse et la deesse Lama. En raison des derapages et reprises 
qu'ont connus !es diverses empreintes de ce cylindre, Ja position de Ja deesse n'est pas tout a fait assuree. Long vetement. 
Chignon dans Ja nuque. Le personnage a Ja masse, dont ne subsiste que Je huste, porte Je bannet « mitannien » arrondi a bord, 
avec chignon. A cöte de cette scene fort courante on trouve deux personnages disposes symetriquement. Vetus d'une longue 
jupe fendue sur Je devant, ils ont une jambe avancee et maintiennent d'une main un embleme en forme de T garni d'une rangee 
de globules. Leur chevelure est coiffee en chignon, mais Je couvre-chef n'est pas visible. 
- Tabletten° 171, type S (Msk. 73.1009, temple MI : achat d'un cabanon): quatre empreintes tres fragmentaires, sur Ja 
tranche et Ja marge gauches du versa, de part et d'autre d'une cassure de Ja tablette. Dimensions maximales des empreintes : H. 
x 1. : 0,9 x 2,3 cm. Le sceau appartient certainement a l'un des huit temoins. 
1 re generation. 
E34. Sceau-cylindre de Itür-Dagan, fils d'AUartu-qarräd 
H. env.: 2 cm; d. env.: 1,4 cm. 
Cylindre de style tres particulier, comprenant cinq personnages aux proportions tres allongees, mais dont Je deroulement 
complet ne nous est pas parvenu. L'unique empreinte montre, a gauche, deux personnages en longue rohe, assis face a face sur 
des tabourets a traverses horizontales, de part et d'autre d'une petite table. Une cassure de Ja tablette empeche de voir ce que 
supportait cette table et Ja position exacte des bras des personnages. De meme, Ja base du personnage de droite disparait dans 
une cassure du cylindre. Un autre eclat du cylindre a imprime dans l'argile une marque de forme arrondie entre !es tetes des 
personnages Celles-ci sont traitees a Ja bouterolle, globulaires, sans trace de couvre-chef. 
A droite de ,·c premier groupe figure un personnage de profil a droite, toume vers un nouveau groupe de deux figures en vis-a-
vis. Le per,. •lllage, dont Ja tete est completement erodee, porte une longue rohe fendue sur le devant. Ce costume est identique 
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a celui des deux figures de droite qui maintiennent une hampe terminee en boule. Derriere la tete du personnage de gauche, un 
nouvel eclat du cylindre. 
- Tabletten° 215, type SH (Msk. 73.1094, temple Ml : archives des devins, remboursement de dette): une empreinte 
lacunaire (H. x 1. : 1,9 x 4,4 cm), passablement erodee, au sommet du versa, a droite, encadree par la legende cuneiforme. 
3e generation. 
PI. 26c. 
E35. Sceau-cylindre de Milki-Dagan (?) 
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. C 
H. : ? ; d. : > 1,4 cm. 
Document de lecture difficile en raison de son etat lacunaire ainsi que de la mauvaise qualite de l'argile. A gauche, huste oo 
femme (?) ailee, representee de face, les deux ailes dressees en V comme des bras. La tete est tournee vers la gauche. Chignon 
dans la nuque. 
Au centre, deux personnages assis en vis-a-vis, de part et d'autre d'un embleme. Portant une longue rohe unie, ils sont coiffes 
du bannet arrondi a bord saillant. Chacun tend une main en avant, brandissant un embleme forme d'une mince hampe avec deux 
branches en V renverse au sommet, grave a l'aide de petits globules alignes. La meme technique, mais a l'aide de globules oo 
plus grande taille, est adoptee pour la hampe du motif central, couronnee d'un croissant. L'etat de l'empreinte ne permet pas oo 
dire s'il s'agit d'un simple croissant ou du depart d'un cercle. J'opterais plutöt pour le croissant, en raison des dimensions 
excessives qu'aurait ici le cercle. 
A droite figure la silhouette, de profil a gauche, d'un quadrupede aux longues comes rectilignes, paralleles au corps de l'animal. 
Le raccord entre cet animal et le groupe de gauche n'est pas tres clair. II peut s'agir d'une simple reprise du deroulement ou d'un 
leger derapage, mais on ne peut exclure qu'il s'agisse d'un sceau different, tres fragmentaire. La trace d'une tete humaine a 
l'extremite gauche du dessin suggere une repetition du groupe des deux personnages, ce qui excluerait le motif de la bete a 
comes. 
- Tabletten° 110, type S (Msk. 75.33, chantier V : achat d'un cabanon) : deux empreintes lacunaires. 
1. Sur taute la longueur de la tranche inferieure (H. x 1. : 1,1 x 4,7 cm). 
2. Sur taute la longueur de la tranche gauche du recto (H. x l. : 0,75 x 5,9 cm). Cette demiere empreinte, taute en longueur, 
voit la repetition de la deesse (?) ailee et des porteurs de hampes sans l'animal a comes. 
Le cylindre peut appartenir a l'un des eing temoins de la vente. Mais s'il s'agit d'un seul et meme sceau, ce pourrait etre celui 
du vendeur, un certain Milki-Dagan. 
PI. 9b. 
E36. Sceau-cylindre d' Abbanu 
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H. env.: 2,6 cm; d.: 1,35 cm. 
Soutien du disque solaire aile par deux personnages encadrant un troisieme, plus petit, qui maintient un siege sous l' astre, en 
posture d'atlante, coiffe d'une tiare ovoYde a comes. Son court pagne est garni de deux pendeloques. 
Ses deux compagnons, une main au niveau des hanches, levent l'autre au-dessus de la tete pour soutenir l'extremite des ailes du 
disque. Celui de gauche est un homme-taureau, celui de droite un genie au pagne court, garni de pendeloques. Sa chevelure 
tombe sur la nuque en une masse epaisse. 
De part et d'autre sont figures de petits personnages perches sur des animaux affrontes, taureau et lion, mais le lien entre ces 
personnages et les animaux semble inexistant. De fait, l'un des acolytes, au pagne a pendeloques, arme d'une harpe, estjuche oo 
profil a droite sur un lion oriente en sens contraire. Un petit atlante, un genauen terre sur une petite ligne de sol, surmonte les 
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tetes des deux animaux. Ce qu'il supportait n'est plus visible. Devant lui, marchant sur le dos du taureau, mais ici auss1 a 
contresens, un grand personnage dont la tete n'est plus visible, aile, mais avec une seule aile pendant etrangement, court-vetu, 
tenant Ja harpe d'une main et de l'autre une longue fleur tete en bas. 
Deux rosettes dans Je champ. Vestiges d'une ligne de so! sous le lion. La partie superieure du cylindre ne nous est pas 
conservee. 
La disposition des personnages, bien eloignee des conventions de l'isocephalie habituelle, leurs modules differents creent une 
composition triangulaire, animee d'un mouvement en zigzag. 
- Tablette ME 30, type SH : une empreinte fragmentaire sur le versa, en bas a gauche, avec legende cuneiforme (H. x l. : 2 x 
3,2 cm) ; comme la plupart des autres sceaux de la tablette, ce cylindre a ete deroule a l'envers. 
PI. 43a. 
- Tablette ME 36, type SH : longue empreinte (H. x l. : 2,4 x 6,7 cm) sur le tiers inferieur du versa (cylindre imprime a 
l'envers), sous la legende cuneiforme. 
E37. Sceau-cylindre 
H. : ? ; d. : 1,27 cm. 
Le cylindre illustre le theme du soutien du disque solaire aile par deux personnages divins. Ceux-ci maintiennent d'une main un 
tabouret sous le disque, de l'autre soutiennent ses ailes. 11 ne subsiste a vrai dire de ce disque que la bordure inferieure, mais ce 
schema est suffisamment connu pour que la reconstitution de la scene n'offre pas de difficulte. Les deux acolytes portent des 
tiares divines, celle de gauche agrementee de plusieurs rangs de comes. Barbus, ils ont une longue chevelure se terminant en 
boule dans la nuque. Le tabouret est richement decore de trois rangs de globules d'ou pendent trois pompons a triples attaches. 
Au centre, sous le siege, sommet d'un motif illisible. 
A droite de ce groupe, un troisieme personnage fait figure d'orant, main droite en avant, ouverte, main gauche sur Ja poitrine. 11 
est coiffe de la meme maniere que les atlantes, a ceci pres que le sommet du cräne ou de la coiffe n'est pas visible. 11 est 
imberbe. 
A l'oppose, a gauche, un arbre d'aspect complexe, au sommet traite en palmette. 
Environ la moitie inferieure du cylindre nous manque. 
- Tablette ME 75, type SH: une empreinte lacunaire sur taute la longueur de la tranche gauche du recto (H. x l. : 1,2 x 5 
cm). 
E38. Sceau-cylindre de Zikri-Dagan 
H. env. : 2,7 cm avec capsule metallique ; d. : ? 
Empreinte lacunaire. L'essentiel du decor est fait de deux personnages symetriques tenant d'une main l' « arbre sacre », pourvu 
de branches florales partant de la base et du sommet. Juches sur des lions, ils levent l'autre bras derriere la tete pour soutenir, 
selon taute vraisemblance, les ailes eployees d'un disque solaire centre au-dessus de l'arbre. On n'en distingue que la bordure 
inferieure, marquee par un alignement de petits globules. Les deux atlantes sont court-vetus, leur tunique gamie entre les 
jambes de deux pendeloques. Ils sont suivis par deux autres personnages symetriques, perches sur les memes lions, vetus d'un 
long manteau et apparemment passifs - celui de gauche etant presque entierement perdu. 
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A droite subsistent encore quelques animaux ou etres hybrides en trois rangs superposes. Tout a Ja base, sans doute un nouveau 
lion, au meme niveau que ses congeneres, ici de profil a droite. Au milieu, dans Je sens inverse, regardant Je groupe central, un 
sphinx. Au-dessus, derriere un motif illisible, un genie (?) aile, aile deployee vers Je bas, tres lacunaire. 
Un profond sillon a Ja base de l'empreinte, assez peu regulier, trahit Ja presence d'une monture a capsules metalliques. 
- Tablette ME 10, type SH : empreinte fragmentaire sur Ja partie gauche du revers (H. x 1. : 2,5 x 3,5 cm ; 1. du 
deroulement : ?). 
E39. Sceau-cylindre de Husiru, fils de Lala (?) 
H. env. : 2 cm ; d. : 1 cm. 
Empreinte lacunaire, malheureusement unique. 
A gauche, deux personnages situes de part et d'autre d'un habitacle forme par une guirlande de globules, a l'interieur duquel 
figure un personnage de profil a droite, tenant peut-etre Ja guirlande de la main gauche. Vetus d'un manteau (?), !es deux 
premiers personnages tiennent la guirlande d'une main, levent l'autre pour soutenir, semble-t-il, !es ailes d'un disque solaire 
dont subsistent des traces infimes. A !'extreme droite, un quatrieme personnage, de face, tete de profil a gauche, tenant une 
guirlande de globules a chaque main. Ces deux guirlandes, verticales, se rejoignaient-elles dans Je haut pour former un nouvel 
habitacle? A cet emplacement, l'usure de l'empreinte laisse des traces incomprehensibles. 
Les coiffes des quatre personnages sont identiques : coiffe « mitannienne » arrondie avec meche raide et effilee dans Ja nuque. 
Si Je motif du personnage de droite n'est pas clair, on peut voir dans le groupe de gauche un amalgame original entre Je theme 
du soutien des ailes du disque solaire et celui de Ja divinite dans son habitacle accueillant ses acolytes (cf. D26 et Fl 7). 
- Tablette ME 109, type SH: testament de Ba<aJ-qarräd. Une empreinte (H. x 1. : 1,4 x 4,5 cm) sur Ja tranche superieure du 
recto, a gauche, accompagnee de Ja legende du scribe. La lecture du patronyme reste hypothetique. L'empreinte, qui souffre ce 
plusieurs eclats et felures de Ja tablette, est en contact avec celle du cylindre kassite H2. 
2e generation. 
E40. Seeau d' Abdi-Uhara, fils de Saharu 
H.: 1,6 cm; d.: 0,7 cm. 
Entre deux filets horizontaux, deux personnages en longue rohe sont representes de face, a l'exception de la tete et des pieds, 
orientes a droite. La position est celle de l'atlante, les mains presque au contact du filet horizontal superieur. Les tetes sont tres 
lacunaires, arrondies, sans couvre-chef semble-t-il. Les visages sont mutiles. 
Entre ces personnages sont representes : 
- un quadrupede dresse, genoux flechis, de profil a gauche mais tournant Ja tete vers Ja droite. Une patte anterieure est visible, 
curieusement terminee par un globule. 11 s'agit peut-etre d'un cheval; 
- un motif constitue par un epais globule pose sur un support tronconique et entoure de petits ovales : sans doute une forme 
tres schematisee d'une palmette ou autre symbole vegetal. 
Dans Je champ sont disposes plusieurs alignements de petits ovales ainsi qu'une rosette. 
L'appartenance stylistique precise d'un tel document me parait difficile a definir. 
- Tabletten° 112, type SH (Msk. 75.34, chantier V : testament) : une longue empreinte (H. x 1. : 1,4 x 5,7 cm) mais 
lacunaire, interrompue par plusieurs cassures de Ja tablette, au centre du verso. Le haut et Je bas de l' empreinte ont ete en grande 
partie obliteres par la legende cuneiforme du scribe. Abdi-Ishara est egalement cite comme 3e temoin au bas du verso. 
2e generation. 
Pl. lüa. 
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E41. Sceau-cylindre utilise par Itür-Dagan, fils de Saptu et par AhI-rahaq, fils d'I<afo 
H. env.: 1,5 cm; d.: 0,7 cm. 
Scene a ma connaissance unique mais souffrant de lacunes : deux personnages perches sur des animaux, sans doute des 
divinites, encadrent un troisieme, en longue robe, represente de face, dont les bras sont prolonges par des elements fusiformes 
lies ensepible. La mauvaise conservation du sommet de l'empreinte ne permet guere de comprendre ce motif. Des traces vagues 
suggerent un oiseau ailes eployees dont le personnage tiendrait les pattes, ou encore un disque solaire aile (voir les observations 
supra, dans le commentaire). 
A gauche, a cöte de trois filaments plus ou moins paralleles - la signification n'en est pas evidente, peut-etre evoquent-ils la 
pluie -, divinite portee par un taureau qui tourne la tete vers son maitre. Celui-ci, en longue rohe fendue sur le devant, avance la 
jambe gauche et tend les bras, l'un en avant, l'autre en arriere. Il devait tenir des emblemes ou attributs qui ne sont plus 
lisibles. Sa coiffure comportait un chignon. 
A l'oppose, a droite, c'est un lion marchant, gueule ouverte, qui supporte une divinite en longue robe, tendant la main droite en 
avant et brandissant sans doute une arme de la gauche. Sa coiffe n'est plus visible. En revanche on voit les renes de l'animal 
que la divinite tient visiblement attachees autour de sa taille. 
- Tablette ME 43, type SH : deux empreintes. 
1. Dans la partie inferieure du recto, sur taute sa longueur (H. x l. : 0,9 x 5,4 cm), surmontee par la legende du scribe : 
« sceau d'Itiir-Dagan, fils de Saptu ». 
2. Sur taute la longueur de la tranche inferieure du recto (H. x l.: 0,9 x 5,4 cm), encadree par la legende: « sceau d'AhI-rahaq, 
fils d'I<asu ». 
Ce sceau-cylindre a donc, au moins dans ce cas precis, ete utilise par deux personnages. Son proprietaire habituel est-il Itiir-
Dagan, premier cite, qui aurait prete son sceau a Ahi-rahaq ? 
Les lacunes aux extremites superieure et inferieure de l'empreinte s'expliquent en partie par la monture a capsules metalliques 
qui les a recouvertes, au moins dans la partie superieure (capsule a surface plane). 
E42. Sceau-cylindre 
H. env. : 2,5 cm (?) ; d. : 1 cm. 
Personnage au visage de face, encadre par deux longues boucles, tenant une hampe a deux globules de la main gauche. De la 
main droite, il semble repousser un second personnage situe a gauche, qui tente de l'agripper par le sommet du cräne. Ce 
personnage, de profil a droite, tient lui aussi une hampe a globules, mais lacunaire. A droite s'avancent deux nouvelles figures 
qui ne semblent pas participer directement a l' action, mais plutöt jouer le röle d' orants. 
Le premier, main gauche levee a la hauteur de la bauche, tenait peut-etre lui aussi la premiere hampe. Le second tient de la 
main gauche, levee egalement, une sorte de guirlande de globules qui retomberait dans la nuque apres etre passee au-dessus de la 
tete ? Les lacunes importantes de cette empreinte rendent sa lecture delicate. Les personnages paraissent surtout coiffes du 
bannet rond a bord ; quant aux costumes, ils ne se distinguent guere. 
Le theme illustre dans la partie conflictuelle, a gauche, parait etre celui de la « capture de Humbaba » (cf. sceaux 43 et 44). Sur 
ce theme, voir la deuxieme partie. 
-Tabletten° 164, type S (Msk. 74.337, temple Ml : achat d'un terrain): deux empreintes tres lacunaires: 
1. sur taute la longueur de la marge gauche du recto (H. x l. : 0,6 x 6,3 cm) ; 
2. sur taute la longueur de la tranche gauche, cassee dans sa longueur (H. x l. :0,8 x 6,5 cm). 
Seule la partie superieure de l' empreinte est conservee. 
Pl. 22a. 
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E43a. Sceau-cylindre de Dagan-tarih, fils de Matkali-Dagan (type a) 
H. env. : 2,75 cm ; d. : 1,34 cm. 
Empreinte tres erodee par endroits. 
On distingue, a droite, deux porteurs de hampe, « heros nus boucles », tete de face, tenant symetriquement une hampe en 
disque, dont la partie inferieure, au niveau du bassin des deux heros, comporte une paire de folioles et deux paires de boutons. 
A gauche de ce groupe, deux registres superposes de personnages mais seul le niveau superieur est entierement lisible. On y 
voit une petite figure a gauche, assistant a la « capture de Humbaba » : le heros mythologique est represente tete et torse re 
face, genou a terre, mains a la taille. Sa coiffure est marquee de deux paires de boucles. Les deux petits personnages qui 
paraissent le maitriser sont symetriques, situes de part et d'autre, vetus d'une tunique courte a pendeloques et coiffes du bonnet 
mitannien a bord. 11s semblent saisir leur adversaire par les cheveux et par le bras. Au-dessus de leur bras le plus haut, figurent 
deux petits griffons. 
En dessous de ce groupe, l'empreinte garde les traces d'une scene egalement mouvementee, mais il s'agit cette fois d'une scene 
de chasse. Un archer a gauche, coiffe d'un casque (?), bande son arc pour abattre deux lions: l'un se dresse menac;:ant en face re 
lui, l'autre, au centre, est culbute sur le dos, mais sa tete n'est plus visible. Participant a la scene figure a droite l'image peu 
frequente d'un cavalier casque (?), tenant les renes de son cheval de la main gauche et retenant de la droite la tete d'une seconde 
monture, celle sans doute de l'archer qui avait mis pied a terre pour attaquer les lions. Cette scene, quoique de dimensions 
reduites et occupant une position modeste dans le champ du cylindre, frappe par son caractere elabore. 
Occupant un tres faible espace entre les groupes, une ligne verticale de caracteres cuneiformes doit correspondre au nom du 
proprietaire du sceau. Elle n'est plus guere lisible et n'etait sans doute pas prevue par le graveur du sceau. On notera d'ailleurs 
Ja rarete des inscriptions dans ce groupe d'empreintes. 
Le document est marque, au sommet, par le sillon regulier d'une capsule metallique. A la base, une trace sinueuse suggere 
l'utilisation d'une capsule d'un type different. 
- Tabletten° 212, type SH (Msk. 73.1020, temple Ml : achat d'une esclave): une longue empreinte (H. x 1. : 2,5 x 5,8 
cm) occupant la partie superieure du verso. La legende cuneiforme encadre l'empreinte, le patronyme obliterant quelque peu le 
bas de l 'empreinte, extremement erodee de surcroit. 
3e generation. 
-Tablette d'une collection privee, vendue en decembre 1988 a l'Hotel Drouot a Paris. Sa proprietaire m'a fort aimablement 
autorise a en publier les empreintes et je lui en suis tres reconnaissant. 
Dagan-tarih, fils de Matkali-Dagan, possede en outre une bague-cachet a hieroglyphes hittites: sceau B36. 
E43b. Sceau-cylindre de Dagan-tarih, fils de Matkali-Dagan (type b) 
H. env.: 2,5 cm; d.: 1,3 cm. 
L'usure partielle du document precedent ainsi que les lacunes de celui-ci rendent delicate la confrontation entre ces deux 
empreintes. J'ai considere en definitive qu'il s'agissait de deux exemplaires differents du meme sceau, extremement proches. 
Les differences que presente le type b par rapport a l'exemplaire a sont les suivantes, pour l'essentiel: 
- la hampe tenue par !es heros nus et boucles montre un renflement au-dessus de leurs mains jointes. Les « feuilles » du bas 
ne semblent pas accompagnees de « boutons » ; 
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- les deux personnages qui attaquent « Humbaba » le saisissent clairement par les bras. Leur costume parait ici plus detaille 
avec galons graves a la fine bouterolle. Globule (= le sexe ?) saus la cuisse droite et un element nouveau: petit quadrupede 
couche a droite. 
- Tablette ME 36, type SH : une empreinte sur taute la longueur de la tranche droite du versa (H. x l. : 1,3 x 5 cm), 
accompagnee de la legende cuneiforme du scribe en deux lignes superposees saus l'empreinte. 
E44. Sceau-cylindre de Hattu, fils de Iadi-ßa< al 
--·:,_.·=:·;··.-:·._::•,,': 
·.· .. ·•t'.··· .. ·•'"" .. H. env. : 2,2 cm ; d. : 6,8 cm. 
Composition voisine de celle du sceau E43. Une divinite a gauche, sans doute une deesse, assiste a un combat entre deux genies 
ou dieux mineurs et une figure de Humbaba. La deesse, vetue d'une jupe retenue par une ceinture et d'un manteau, est coiffee 
d'une tiare ou bannet arrondi pourvu de deux petites cornes saillant a l'avant et a l'arriere. Petite meche dans la nuque. Elle leve 
la main gauche. Devant elle, le champ comporte un « ball staff » et un bucrane, grave de deux globules. Derriere eile, une 
branche vegetale au-dessus d'un objet non identifie. 
La scene de combat semble assez statique, Ja composition adoptant un caractere heraldique. Les deux heros paraissent nus, 
coiffes eux aussi d'un bannet a cornes plus ou moins arrondi. Celui de droite a une meche dans Ja nuque. Leur position est a 
peu pres symetrique, unejambe en avant ainsi qu'un bras, encerclant Ja figure de Humbaba dont ils semblent vouloir saisir Je 
haut du cräne, en forme de poire. Humbaba a Ja meme position des jambes que Je heros de gauche. Ses mains sont levees ce 
part et d'autre, dans une position qui evoque celle de l'atlante. Au sommet, au-dessus des bras tendus des heros, un bovide 
(taurillon ?) de profil a gauche, en position a demi couchee. 
- Tablette n° 70, type SH (Msk. 76.64, temple M2 : testament) : une longue empreinte (H. x l. : 2,2 x 6,6 cm) avec 
lacunes dans la partie inferieure, au travers du versa, saus la legende cuneiforme du scribe. Hattu est cite comme premier 
temoin. 
E45. Sceau-cylindre de X ... -kina 
H. : 2 cm ; d. : 0,9 cm. 
Document lacunaire et passablement use. En presence d'une divinite feminine en longue robe, deux heros combattent un felin. 
La deesse leve Ja main gauche a la hauteur de son visage. Devant elle, un scorpion dont Ja queue recourbee est bien lisible. 
Derriere sa tete voltige un oiseau, comme pose sur Ja longue et mince meche de cheveux qui s'echappe de sa tiare ovoi'de a 
petite corne frontale. Dans Je champ saus l'oiseau, un signe de vie derive du ankh egyptien. 
Les deux heros sont situes de part et d'autre d'un felin, sans doute un lion, qu'ils maintiennent tete en bas, celui de droite en Je 
tenant par la queue, celui de gauche par une patte arriere pendant qu'il lui plonge un glaive dans le ventre. Celui de gauche parait 
nu - ou bien porte-t-il un pagne court invisible sur l'empreinte - et a !es deux pieds au meme niveau sur la ligne de so!. Celui 
de droite, vetu d'une longue robe fendue sur le devant, avait vraisemblablement place Je pied droit sur Ja nuque du lion, dans 
l'attitude classique du repertoire mesopotamien. Quelques exemples paleo-syriens reproduits dans COLLON 1981, p. 41, fig. 1. 
Les deux heros portent une coiffure particuliere, bannet ou tiare vaguement ovo'ide souligne d'un bourrelet qui en fait le tour et 
qui forme deux cornes tres saillantes a l'avant et a l'arriere. 
Cette coiffure pourrait etre derivee de certains modeles paleo-syriens agrementes d'une sorte d'uraeus. Cf. ici, FlO. 
230 Premiere partie : Analyse du materiel 
-Tabletten° 82, type SH (Msk. 75.28, chantier T, vente de biens immobiliers): une empreinte (H. x l. : 2 x 5,2 cm) dans 
le quart superieur droit du verso, affectee par quelques fissures et une cassure du sommet du verso qui nous pri ve de l' essentiel 
du nom de son proprietaire inscrit au calame au-dessus de l'empreinte. Le cylindre a ete deroule a l'envers par rapport au sens du 
texte. 
E46. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,6 cm ; d. : 0,9 cm. 
Scene de boisson au chalumeau en presence d'un personnage debout, de profil a droite, tenant un animal par une patte arriere. 
Au bout du bras droit, tombant le long du corps, verticalement, une arme rectiligne tres effilee figurant une longue epee. Le 
vetement est une rohe fendue sur le devant pour permettre l'avancee de la jambe gauche. La tete n'est pas visible. Celle des 
buveurs ne l'est guere plus. Assis sur des tabourets, ils sont parfaitement symetriques, vetus d'une longue rohe et tenant d'une 
main un chalumeau courbe qui vient tremper dans un vase globulaire situe au-dessus des genoux. 
- Etiquette d'argile crue, Msk. 73.1078, fragmentaire, comportant deux fragments d'empreinte (H. x l. : 1,3 x 1,5 cm et 1,4 x 
1,6 cm), l'un au-dessus de l'autre, ce qui a permis la restitution de la quasi-totalite du decor. Le fragment d'etiquette comportait 
au revers des traces de sangles. 
E47. Sceau-cylindre d 'Abdi-Hhara 
H. env.: 1,6 cm(?); d.: 1 cm. 
Empreinte presentant d'importantes lacunes. Aucune des limites du cylindre n'est conservee. A gauche est assis un personnage 
en longue rohe, coiffe semble-t-il d'une tiare conique, buvant dans un vase au moyen d'un long chalumeau (sur ce motif, cf. 
E46). Devant lui s'avance un personnage qui lui presente un objet difficile a dechiffrer, en forme de triangle renverse. Derriere 
lui figure un motif a deux branches se recoupant plusieurs fois : vegetal stylise ou foudre du dieu de l'Orage? A droite re 
l'image apparait un personnage tete-beche, aile, tenant peut-etre une harpe a la main gauche. De la droite il brandit un animal 
par une patte arriere: du moins peut-on le supposer. L'ensemble de l'image est particulierement erode. 
- Tabletten° 257, type SH, (Mission de Balis-Meskene, n° R.90, temple Ml, reconnaissance de dette ?) : empreinte (H. x 
l. : 1,3 x 3 cm) situee tout en bas du verso, a gauche, SOUS la legende cuneiforme. 
E48. Sceau-cylindre d'Ibni-Dagan, fils d'Uriu 
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H. env.: 1,8 cm; d. env.: 1 cm. 
Document lacunaire, tres erode et par consequent d'interpretation delicate. Le tableau figure une scene de banquet, reunissant 
deux personnages assis en vis-a-vis sur un siege a court dossier, tendant les bras l'un vers l'autre. Ils tiennent peut-etre un 
recipient globulaire dont le corps se confond avec celui d'un oiseau, ailes eployees, tete tournee vers la droite. Vetus d'une 
longue rohe, ils portent semble-t-il une coiffe pointue. 
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De part et d;autre apparaissent dans le champ des motifs pratiquement indechiffrables: a gauche, restes d'un taut petit 
personnage ? A droite, deux motifs verticaux similaires : sortes de hampes, de symboles divins ou plutöt deux petits 
personnages schematiques. 
La base du cylindre etait decoree d'un bandeau de petites cupules encadre de deux filets, pouvant imiter le decor d'une capsule 
metallique. 
- Tabletten° 214, type SH (Msk. 73.1020, temple Ml, archives des devins: achat d'une esclave par Ba<al-malik): une 




H. : 1,9 cm ; d. : 0,8 cm. 
Cylindre grave de motifs sur deux registres superposes, sans separation marquee. La technique est plus seche et plus 
schematique que d'habitude, ce qui apparente ce sceau a la serie gravee a la bouterolle et a certains cylindres en « fa:ience ». 
Dans la partie superieure, occupant les deux tiers de la hauteur, cortege de quatre personnages de profil a droite precedant - ou 
suivant, selon l'endroit ou l'on situe la cesure - un cinquieme personnage, assis, oriente dans la meme direction. 11 ne s'agit 
donc pas ici d'un hommage a une divinite. Le premier membre du cortege, a droite, est vetu d'une longue rohe laissant libre la 
jambe gauche. Sa main est levee a la hauteur de l'epaule et semble vide. Le bras droit, en arriere, semble en fait limite a 
l'avant-bras, termine en pointe. Ce trait s'observe egalement sur les troisieme et quatrieme personnages. 11 trahit sans doute 
l'utilisation d'une molette. La coiffure, en calotte arrondie et meche dans la nuque, est la meme pour tous les personnages. Le 
second est court-vetu, mais son attitude est identique. Bras et avant-bras sont parfaitement rectilignes et termines en pointe 
effilee. Le troisieme personnage est court-vetu egalement. C'est a nouveau une longue rohe, fendue sur le devant, que porte le 
quatrieme. Les petites comes de sa coiffe me paraissent en fait accidentelles. 11 tient un quadrupede par les pattes arriere. 
Le personnage trönant sur un siege sans dossier tient egalement, de la main gauche, un semblable quadrupede, mais celui-ci a le 
ventre oriente vers l'avant, et non pas le dos. Assis a un niveau eleve puisque ses pieds ne touchent pas le sol, ce demier 
personnage est vetu d'une longue rohe. Au-dessus de lui, le motif coude pourrait etre un croissant lunaire maladroitement grave. 
Le registre inferieur, sous les personnages du cortege, comporte deux quadrupedes couches affrontes. Leurs tetes ne sont guere 
lisibles. Au-dessus du corps de celui qui est oriente vers la droite figure un motif allonge muni d'asperites. 11 aurait pu s'agir 
d'une ramure. Je pense plus volontiers a un poisson avec ses nageoires. Entre les arriere-trains de ces deux animaux, image d'un 
oiseau de profil a droite. 
Filet en haut et en bas du cylindre. 
- Tabletten° 181, type SH (Msk. 73.1022, temple Ml : testament): empreinte (H. x l. : 1,9 x 4,7 cm) sur la partie 
inferieure gauche du versa, a l'envers, en oblique sur la tablette, ce qui est exceptionnel a Meskene. Le proprietaire du sceau 
n'est pas connu. D'apres le texte de la tablette nous disposons de deux noms de temoins a qui devraient etre attribues deux des 
sceaux qui y figurent : Tuwata-ziti, fils du roi et Puhi-~enni, chef du pays. 
On attendrait, au moins pour Tuwata-ziti, un sceau hittite, en principe du moins. Or il s'agit dans les deux cas d'un sceau ~ 
style mitannien. Ces deux sceaux appartiendraient-ils a des temoins non cites ? 
2e ou 3e generation. 
Pl. 23b. 
Bibliographie: BEYER 1980, p. 273 et pl. 11, fig. 10. 
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ESO. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,9 (?) cm; d.: 0,65 cm. 
Deux registres superposes, le registre superieur passablement lacunaire. Restes de deux personnages debout en presence 
vraisemblablement d'une divinite assise sur un tabouret qui, vetue d'une longue rohe, tend la main droite en avant. Ses pieds 
reposent sur un protome de caprin, sans doute son animal attribut. Au-dessus de sa tete, groupe de trois globules. Le premier 
personnage de gauche etait nu, du moins son vetement n'apparait-il plus. Le second portait une longue jupe fendue sur le 
devant, liberant Ja jambe gauche, placee en avant comme celle du premier. Taut a droite, derriere la divinite assise, ligne 
verticaJe dont Ja Jecture n'est pas claire. 
Le registre inferieur semble de hauteur moindre. II est grave de deux animaux face a face, une bete a comes a gauche attaquee par 
un lion a droite. Celui-ci, dont le pelage est indique par une ligne dentelee et les machoires par deux petits globules, domine 
nettement l'animal a comes qui tombe sur les genoux. 
On remarquera que la cesure ne se fait pas au meme endroit dans chaque registre, mais avec un certain decalage. Ligne de sol et 
filet de separation entre les deux registres. 
- Tablette ME 63, type SH : une empreinte lacunaire (H. x 1. : 1,5 x 4,2 cm) en raison d'une cassure de la tablette, 
maladroitement completee. Cette restauration moderne masque legerement le sommet de l'empreinte. Pas de legende cuneiforme 
conservee. Le cylindre a ete deroule a l'envers sur la tablette. 
PI. 44b. 
ESl. Sceau-cylindre d'lkki-Dagan 
H.: 2,2 cm; d.: 1,2 cm. 
Document extremement delabre et de lecture ardue. Cortege de quatre divinites venues rendre hommage a une cinquieme, assise a 
droite sur un siege a court dossier, et de proportions nettement plus importantes. Cette divinite est en longue rohe, sans tiare, 
tete gravee a la bouterolle, comme le revele le traitement du crane, des joues et de l' extremite du nez. De sa main droite tendue 
ouverte en avant elle accueille le cortege des orants. Ses pieds paraissent reposer sur le dos d'un oiseau. En raison de la taille 
importante du volatile, le premier orant est represente a demi agenouille au-dessus de sa tete. Are sur l'epaule, il tend la main 
gauche qui rencontre celle de la divinite assise. Sa coiffe est une tiare allongee a petite come frontale. 
Les trois dieux suivants sont representes debout sur une ligne de sol au-dessus de deux animaux se battant, lions semble-t-il, 
celui de gauche semblant l'emporter sur son rival. Le premier dieu, tenant de la main gauche l'arc de son predecesseur, est vetu 
d'une longue rohe a decor horizontal. La coiffure arrondie est marquee d'un petit bord. Le vetement du second personnage 
comporte une jupe plus simple saus un manteau. Coiffe ronde avec chignon. II pose la main gauche sur l' epaule de son voisin. 
Le demier membre du cortege est a nouveau un dieu archer, en jupe fendue sur le devant, coiffure arrondie avec chignon, posant 
lui aussi la main sur l'epaule de celui qui le precede. Dans le champ, deux globules, un disque dans le croissant devant la 
divinite assise. Les autres motifs sont illisibles, en particulier celui qui figure devant le dieu agenouille. 
- Tabletten° 83, type SH (Msk. 75.32, chantier T: achat d'une esclave): une longue empreinte (H. x 1. : 2 x 6,7 cm) en 
travers du sommet du versa, extremement erodee et affectee par des cassures. Au-dessus de l'empreinte, legende cuneiforme 
lacunaire. 
Chapitre III: Empreintes de sceaux-cylindres de style« mitannien » : groupe E 233 
E52. Sceau-cylindre du marchand S illi-Idiglat 
H. env.: 2,1 cm; d. env.: 1,1 cm. 
Cylindre a deux registres dont les empreintes conservees presentent quelques lacunes. Le registre superieur, le plus important, 
est aussi le plus complet : deux groupes juxtaposes, sans lien apparent. A gauche, deux griffons symetriques, dresses sur leurs 
pattes anterieures, encadrent et menacent un quadrupede a cornes, curieusement assis sur son arriere-train, pattes repliees sous 
son ventre. L'animal semble attaque a la gorge par le griffon de gauche, dont une patte levee est sommairement esquissee. Dans 
les vides entre leurs pattes ou leurs ailes, quelques globules entoures d'un cercle. 
Le groupe de droite illustre l'hommage rendu par un personnage debout a un personnage assis, divinite sans doute, vetue d'une 
longue rohe, en presence d'un troisieme personnage, debout a droite, dont l'attitude est passive. La divinite assise tient dans sa 
main dressee un motif conique renfle, sans doute un gabelet. L'orant, nu semble-t-il tout comme l'assistant de droite, tend la 
main gauche jusqu' aux genoux de la divinite, devant lesquels est grave un globule. Les coiffes sont en bonnets arrondis. 
Le registre inferieur, separe du premier par un mince filet, comporte deux quadrupedes a l'aspect massif, des taureaux sans doute 
- dont la tete baissee a disparu - affrontes de part et d'autre d'un vegetal, sorte de palmette largement ouverte. Dans le champ, 
entre les queues des taureaux, un motif evoquant une mouche (?). 
On remarquera que le debut de ce registre ne correspond guere au debut du registre superieur, comme si le graveur n'avait pas 
tenu campte de son existence. 
Le theme des deux griffons attaquant un animal est tres repandu dans la glyptique mitannienne, a Nuzi par exemple: PORADA 
1947, n° 576 et ss., l'un des griffons pouvant etre remplace par un lion ou un sphinx. Une variante de l'attitude particuliere cb 
la victime se rencontre sur une empreinte de Nuzi (n° 741), montrant un lion se ruant sur un bouquetin. 
- Tabletten° 127, type SH (Msk. 75.3, chantier V: remboursement de dette) : longue empreinte (H. x 1. : 2 x 8 cm), mais 
fragmentaire, barrant le versa sur taute sa longueur, ainsi qu'une seconde, Oll n'est conserve que le registre superieur, sur taute 
la longueur de la tranche laterale gauche du versa (l. du deroulement : 3,5 cm). Legende cuneiforme au-dessus de cette derniere 
empreinte. Le proprietaire du sceau, Silli-Idiglat, est mentionne comme marchand a la ligne 18 du texte. 
PI. 15b-c. 




H.: 2,15 cm; d.: 0,76 cm. 
Rencontre de deux groupes de personnages au-dessus de felins « lies » par un rapace. 
A gauche une divinite suivie d'un archer court-vetu, un genauen terre, en train de bander son arc vers la droite. Coiffe ronde 
avec petite corne (?). Dans son <los semble accroche un carquois. Le dieu, a coiffe arrondie munie d'une corne, porte une tunique 
sous une longue robe fendue, laissant degagee la jambe gauche. Dans la main droite il tient une epee, dans la gauche, levee en 
avant, les renes de l'un des felins, figure en dessous de lui. 
Lui fait face un nouvel archer, mais l'arc sur l'epaule, brandissant un animal par !es pattes arriere. Celui-ci, en raison d'une 
cassure, est difficile a identifier. Le personnage, a coiffure arrondie, est vetu d'une courte tunique marquee, comme celle de son 
vis-a-vis de trois galons superposes. Celle-ci est, de plus, garnie de trois pendeloques visibles entre les jambes. 
Le champ comporte, encadre par !es tetes de ces deux principaux personnages, un disque solaire aile, tres erode, mais oll l' on 
distingue nettement les deux enroulements a la naissance des ailes, ce qui est exceptionnel pour un document de style 
mitannien. 
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A droite, le dernier personnage ressemble fort au premier du groupe de gauche bien que sa coiffe evoque ici plus nettement le 
bannet mitannien. 11 tient en laisse le second felin. Devant sa tete, une rosette dans le champ. Derriere, un oiseau de profil (?). 
Les felins antithetiques qui occupent la partie hasse du champ forment, avec le rapace qui les « lie », un groupe heraldique 
d'une facture precise et detaillee. Les deux felins, couches face a face, tournent la tete vers l'arriere. La criniere, marquee 
d'incisions, est celle d'un lion. Quelques meches de poils sont indiquees sous le poitrail et les pattes anterieures. Le rapace qui 
les maitrise - encore que les serres ne soient pas visibles - doit etre un vautour, a deux tetes au bout d'un long cou. Deux 
etoiles dans le champ, devant la gueule des lions. 
Deux filets encadrent la scene. La cesure du cylindre n'est pas aisee a placer: celle du registre superieur ne correspond guere a 
celle du bas et par consequent la scene ne peut etre appreciee dans taute son ampleur que si Je cylindre est deroule sur une 
longueur superieure a un tour complet (un touret demi). 
- Tabletten° 181, type SH (Msk. 73.1022, temple Ml, testament): une longue empreinte (H. x l. : 2 x 5,3 cm), mais 
lacunaire, erodee dans le haut et dans le bas, en biais sur le versa, a droite. Le disque solaire n' est pas visible. Pas de legende 
cuneiforme. 
2e Oll 3e generation. 
Pl. 23b. 
- Tablette ME 34, type SH : une empreinte presque complete deroulee a l'envers, en bas a droite, sur Je versa, avec quatre 
autres sceaux formant colonne. Legende cuneiforme au-dessus. (H. x l. : 2 x 2,7 cm). 
Pl. 43c. 
E54. Seeau d'Abi-käpi 
H. env.: 2,2 cm; d.: 0,65 cm. 
Cylindre presentant deux registres superposes, celui du bas de hauteur inferieure: il ne comporte qu'une frise d'animaux, des 
felides, de profil a gauche, avec dans le champ une rosette et une petite tete (?). Entre !es animaux, une autre tete, peut-etre celle 
d'un capride terrasse par le second lion. Ce lion est bien caracterise - contrairement au premier, peu lisible - par une criniere et 
un poitrail denteles. La partie inferieure du cylindre n'est pas conservee. 
Au-dessus du filet separant !es deux registres, rencontre de deux personnages rendant hommage a un troisieme. Celui-ci, cb 
profil a gauche, doit etre un dieu dont la tiare evoque un bannet a pompon. 11 parait nu, ou plutöt vetu d'un pagne court qui 
n'apparait pas clairement. A la ceinture, marquee par deux traits horizontaux, doit etre accrochee la pendeloque visible entre les 
jambes. Le dieu est dans la posture du combattant, brandissant de la main gauche une arme au dessin peu precis (sans doute une 
masse). De la droite il tient la depouille d'une bete a cornes par les pattes arriere. 
Vers lui s'avancent deux personnages dans la meme attitude : main gauche levee a Ja hauteur du visage, en signe d'hommage. 
De la main droite, en arriere, ils tiennent une masse d'armes. 11s different par leur accoutrement: Je premier, sans tiare, est vetu 
d'un pagne court a ceinture aux boucles materialisees par trois pendeloques entre les jambes. Le huste parait nu mais une sorte 
de pendeloque terminee par deux petites boules, prenant naissance a l' endroit du coude, devait appartenir a l' ornementation de la 
manche du vetement. 
Un detail semblable est visible chez le personnage de gauche qui, coiffe d'une tiare a pompon, porte une longue rohe laissant 
degagee lajambe gauche. Dans Je champ entre les personnages en vis-a-vis, un disque solaire aile, une etoile et un oiseau cb 
profil a droite. 
- Tablette ME 34, type SH : une empreinte (H. x 1. : 2 x 3) sur Je verso, en bas a droite, dans Je sens de la hauteur de la 
tablette, au bas d'une colonne de diverses empreintes. 
Pl. 43c. 
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ESS. Sceau-cylindre d'Abi-käp, fils de Iadi-Ba<aI 
H. env.: 2 cm; d.: 1,07 cm. 
Personnage masculin de profil a gauche, s'avan~ant vers un groupe d'animaux repartis en deux registres, parmi lesquels figurent 
egalement un griffon et une tete humaine. L'homme est vetu d'une longue robe laissant libre lajambe droite, projetee en avant. 
La main droite, avancee a la hauteur de l'epaule, est fermee et vide. La main gauche disparait dans l'usure de l'argile. Etait-elle 
armee ? Le personnage semble coiffe du bannet rond mitannien au-dessus d'un chignon marque par un globule. 
Le registre superieur des animaux comporte deux betes a cornes, pattes repliees sous le corps (cf. PORADA 1947, n°5 472, 929). 
La premiere semble etre un taureau a bosse, la seconde une sorte de bouquetin. Dans le registre inferieur, le griffon occupe la 
place centrale : devant son long bec, une tete humaine renversee, a bannet mitannien arrondi, le cou termine en pointe. 
L'animal fabuleux pose la patte gauche sur le dos d'un taureau couche. 
Derriere lui, le seul animal tourne de profil vers la gauche, dans la position habituelle du singe accroupi. Sa position suggere 
qu'il suivait le personnage dans la composition. Filet horizontalen bas. 
On trouvera des assemblages semblables d'animaux, y compris des creatures fabuleuses, accompagnes ou non d'un homme qui 
peut avoir l'attitude d'un chasseur, a Nuzi: PORADA 1947, n°5 570-601, surtout 576, 580, 587. Voir egalement un cylindre cb 
la collection Marcopoli: TEISSIER 1984, n° 588. 
- Tablette ME 20, type SH: empreinte fragmentaire (H. x 1. : 1,75 x 4,45 cm) au bas du verso, a gauche, sous la legende 
cuneiforme du scribe, avec patronyme, qui a oblitere le sommet de l'empreinte. 
Pl. 42c. 
ES6. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,9 cm; d.: 0,76 cm. 
Importantes lacunes dans le bas de l'image. Divinite ailee, apparemment nue, corps de face, regardant vers la droite en direction 
de deux lions qui attaquent une gazelle. La deesse, dont les longues ailes prennent naissance aux epaules, porte une tiare a 
pompon pourvue d'une paire de cornes particulierement saillantes. Double chignon dans la nuque. Les mains sont ramenees au 
niveau de la poitrine. A droite, les lions sont representes affrontes de part et d'autre de la gazelle, dresses comme cette derniere 
sur leurs pattes arriere. Les pattes anterieures des felins - lionnes plutöt que lions puisqu'ils sont sans criniere ? - sont tendues 
vers le cou allonge de la gazelle, de profil a droite. La bouterolle a ete utilisee pour graver l'extremite des pattes, de la longue 
queue, les oreilles et le museau. Dans le champ, entre la gazelle et le lion de gauche, une rosette et un bucrane de bete a cornes. 
Un filet horizontal garnit le sommet du cylindre. 
Le theme du personnage assistant a l'attaque d'une bete a cornes par des lions est bien atteste a Nuzi : cf. PORADA 1947, n° 
575-576. 
- Tablette ME 52, type S : une empreinte lacunaire (H. x l. : 1,3 x 4,5 cm), encrassee de calcite, sur la moitie superieure cb 
la marge gauche du verso, en contact avec le sceau E76. 
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E57. Sceau-cylindre 
H. : > 1,5 cm ; d. : > 1,2 cm. 
Document de lecture particulierement difficile en raison de l'extreme usure de l'empreinte ainsi que de son etat tres lacunaire. 
Deux groupes se detachent. 
A gauche, un personnage penche en avant, main a la hauteur de la bouche, rend sans doute hommage a un personnage debout 
devant lui, court-vetu, mais dont la moitie superieure manque. 11 est suivi d'une figure feminine de face, nue ou plus 
exactement, semble-t-il, habillee d'un manteau qui devoile sa nudite. Elle tient de la main gauche un motif qui se termine dans 
le bas en forme de crosse. 
Dans la partie droite apparaissent plusieurs animaux fabuleux, sous la conduite d'un sphinx qui agite un fouet au-dessus de leurs 
tetes, si du moins j'interprete correctement ces vestiges tres tenus. Sous le sphinx apparaissent ainsi successivement un 
bouquetin dont la corne semble curieusement implantee, un dragon au long cou et a longue queue, enfin un petit quadrupede 
couche au-dessus du dragon, un griffon a en juger par sa tete. On remarquera que la cesure du cylindre se situe 
vraisemblablement entre les animaux et l'orant penche en avant, car ils se tournent le dos et sont diriges dans deux directions 
opposees. Ainsi le deroule du cylindre est peut-etre quasiment complet et l'orant s'adresserait alors a un long cortege oriente 
vers la droite. 
- Tablette ME 52, type S : une empreinte lacunaire, tres usee, sur la partie superieure de la tranche gauche du recto, au 
contact du sceau E20 (H. x l. : 1,4 x 3,75 cm). 
2e generation. 
E58. Sceau-cylindre de KäpI-Dagan 
H. env. : 1,6 cm; d. : 0,9 cm. 
Empreinte lacunaire et de lecture par endroits delicate. 
A gauche, deux personnages en long vetement s'avancent vers un etre hybride tenant deux animaux par les pattes arriere. Ces 
personnages ont une curieuse coiffure evoquant une sorte de beret bouffant. Le second, bras le long du corps, semble coince 
entre les corps allonges verticalement de deux animaux qu'il est peut-etre cense maitriser. Le premier avan~ait sans doute la 
main gauche en direction de l'hybride. L'animal tenu par ce dernier vient s'y superposer: le long deroulement du cylindre 
permet de constater qu'il n'y a pas derapage du cylindre. 11 faut sans doute penser a une modification des projets du graveur qui a 
d'ailleurs prive de bouche le premier personnage. 
Par opposition aux deux precedentes figures, l'etre hybride dispose d'un espace bien superieur. Le corps humain, vetu semble+ 
il d'une longue jupe, se termine par une tete animale, tournee vers les deux arrivants. Cette tete aux oreilles et au museau 
allonges evoque celle d'un äne (?) Les animaux qu'il brandit par les pattes arriere pourraient etre des gazelles? Comme me l'a 
fait remarquer Pierre Amiet, ce type d'etre hybride rappelle les documents chypriotes, mais aussi Nuzi (PORADA 1947, n° 220). 
Dans le champ a droite, un animal au corps rectiligne et aux longues oreilles pourrait etre un lievre stylise. 
- Tablette ME 25, type SH : une empreinte (H. x l. : 1,8 x 5,2 cm) sur la tranche inferieure, tres mutilee, du verso, 
surmontee de la legende du scribe. Quelques traces indiquent que le patronyme, disparu, avait figure sous l'empreinte. 
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E59. Sceau-cylindre d' Alal-abu, frere de la pretresse-entu 
H.: > 1,5 cm; d.: 1,2 cm. 
Empreinte tres erodee. Cortege de deux personnages, au moins, se dirigeant vers la droite, en direction de deux sphinx ailes 
debout, de part et d'autre d'une hampe marquee en haut et en bas par des renflements en forme de globules. Au sommet, peut-
etre un disque surmontant une paire de volutes (?). Les deux personnages sont vetus d'un long manteau couvrant la jambe droite 
et ont Je meme geste de la main gauche levee a la hauteur du visage. La main du second parait vide ; le premier tient la hampe 
d'un embleme (?), alors que de sa main droite, qui pend derriere le corps, il tient une masse d'armes. 
Dans l'espace tres degrade entre ces personnages et les sphinx antithetiques, peut-etre un troisieme personnage, de face, mains 
ecartees de part et d'autre du corps, dans l'attitude de l'introduction? 
Dans le champ, sous le sphinx de droite, motif non identifie : tete de personnage ? 
- Tabletten° 213, type SH (Msk. 74.327, temple Ml : testament): une empreinte lacunaire et tres degradee, affectee re 
plusieurs eclats, sur la tranche gauche du verso, sous la legende cuneiforme (H. x l. : 1,4 x 5 cm). 
3e generation. 
E60. Sceau-cylindre de Ba$$U 
H. env. : 2 cm?; d. : 1,1 cm. 
Empreinte tres lacunaire dans le haut et le bas. 
Deux groupes antithetiques : a gauche deux hommes-taureaux tenant une hampe terminee par un globule surmonte de deux 
elements recourbes. Representes de profil, ils ont la tete de face coiffee d'une tiare au-dessus de leurs oreilles bovines ; a cöte 
d'eux sont opposes deux griffons de part et d'autre d'un arbre, ici en forme de palmette dont la base n'est guere lisible. Ces 
animaux fabuleux ont une « coiffure » particuliere, faite de petites meches raides terminees par des globules, comme sur 
certaines empreintes de Nuzi (PORADA 1947, n°5 856-857). Cf. aussi le cylindre mitannien n° 916 de l' Ashmolean Museum 
d'Oxford (BUCHANAN 1966) ainsi que celui de la collection Marcopoli, plus schematique, grave a la molette (TEISSIER 1984, 
n° 627). 
Le disque solaire, qui surmonte les monstres et l'arbre sacre dans des documents mitanniens comparables, est remplace ici par 
une torsade a sept elements. Au-dessus de celle-ci se distinguent, a droite, les restes d'un animal couche, vestiges d'un registre 
superieur de dimensions sans doute reduites. Quelques globules dans le champ. Le sommet et la base du cylindre n'ont pas ete 
imprimes. 
- Tabletten° 213, type SH (Msk. 74.327, temple Ml : testament): une empreinte lacunaire (H. x l. : 1,2 x 3,6 cm) sur la 
tranche inferieure du verso, a droite, sous la legende cuneiforme du scribe. Ba$i:;u est sans doute un temoin. 
3e generation. 
Bibliographie : BEYER 1980, p. 274 et pl. II, n° 12. 
E61. Sceau-cylindre d'AbI-käpI, fis de Bunazu 
Lacunes importantes dans le haut et le bas. Deux petits personnages superposes, separes par une torsade a six elements, 
accompagnent une scene a quatre personnages. 
Face a face traditionnel d'une deesse Lama et du« personnage a la masse d'armes », bien que Ja deesse, a droite en longue robe 
a volants, ne porte pas de tiare mais une coiffure courte striee, et que son vis-a-vis ne tienne pas la masse de sa main gauche. La 
deesse a les mains levees caracteristiques et le « personnage a Ja masse » l'attitude qu'il convient, main gauche au niveau re 
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H. env.: 2,5 cm; d.: 1,2 cm. 
sa ceinture, la main droite tenant une harpe qui pend le long du corps. Entre eux a ete gravee l'image d'une petite « deesse 
nue » de face, a chevelure tombant de part et d'autre du visage, mains sous la poitrine. A gauche du« personnage a la masse » 
figure un heros nu porteur de hampe, ou plutöt protegeant une longue hampe au sommet marque par trois paires re 
ramifications terminees en boutons. 11 a le huste et la tete de face, porte la barbe et une chevelure tombant en volutes sur 
l'epaule, a droite en tout cas. 
Les deux petits registres superposes comportent, en haut un petit quadrupede de profil a droite, attaque par un sphinx vers lequel 
il tourne Ja tete. Le sphinx, bien plus grand que son adversaire, lui griffe 1' arriere-train, attitude courante dans les documents re 
style mitannien. En bas deux chevres ou bouquetins accroupis, opposes dos a dos de part et d'autre d'un « arbre de vie » vers 
lequel ils tournent la tete. L'arbre a la forme d'une palmette elaboree, posee sur un tronc, couronnee d'une guirlande re 
globules. Deux boutons pendenten oblique de part et d'autre. Ligne de so!. 
- Tablette ME 76, type SH : une empreinte lacunaire (H. x 1. : 2,3 x 3,8 cm) sur Je haut du versa, a droite, encadree par Ja 
legende cuneiforme qui en oblitere le sommet et une partie de la base. 
PI. 48b. 
E62. Sceau-cylindre de Hattau 
H. env.: 2 cm (?); d.: > 1,4 cm. 
Scene animaliere tres lacunaire. A gauche, creature fabuleuse, au corps de felin pourvu d'une aile indiquee par deux rangs 
opposes en dents de scie. Tete de sphinx ? Au centre, grand felin de profil a droite dresse, attaquant au moins deux animaux qui 
fuient vers Ja droite : en bas un quadrupede tournant Ja tete en arriere, en haut un petit felin ? Dans Ja partie inferieure, au 
centre, une ligne correspond sans doute au dos d'un autre animal. 
- Tablette ME 41, type SH (emprunt d'une somme d'argent): une empreinte lacunaire (H. x 1. : 1,2 x 4,1 cm) sur une 
grande partie de la marge gauche du versa. Legende cuneiforme placee sous l'empreinte. Hattau est l'un des deux emprunteurs. 
E63. Sceau-cylindre du maire Ikki-Dagan 
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H.: ? ; d. env. : 1 cm. 
Empreinte extremement delabree et lacunaire. Vestiges d'un homme, a gauche, se dirigeant vers la droite, main levee a Ja 
hauteur du visage. Devant lui, deux tetes serpentiformes emergent de ce que je considere comme un eclat du cylindre. Plus loin 
un scorpion vu de dessus, avec peut-etre sa longue queue a droite. Deux animaux tournes vers la droite et superposes : un lion 
au galop volant au-dessus d'un serpent-dragon a corne. Ils se dirigent vers un motif de lecture difficile : plante ? Personnage 
represente tete-beche ? 
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- Tabletten° 127, type SH (Msk. 75.3): une longue empreinte (H. x 1.: 1 x 4,5 cm) sur la tranche inferieure du verso, en 
contact avec l'empreinte du sceau-cylindre F20. Les deux empreintes se chevauchent et rendent leur dechiffrement 
particulierement delicat. Le sommet du sceau d'Ikki-Dagan est de plus oblitere par Ja legende cuneiforme, ecrite a l'envers. La 
fonction d'Ikki-Dagan, maire (lu ha-za-nu), est indiquee dans Je texte, en tele de Ja liste des temoins. 
PI. 15d. 
E64. Sceau-cylindre 
H. : 2 cm ; d. : 1 cm. 
Cylindre mitannien, de Ja serie « commune », realise vraisemblablement en « fa,ence ». 11 est decore d'un cöte de deux 
personnages face a face, situes de part et d'autre d'une hampe marquee d'un globule vers Je sommet et de deux paires d'elements 
saillants horizontaux dans Je bas. La figure de droite leve !es bras a Ja maniere des deesses Lama. 
Celle de gauche semble Jever Ja main gauche a Ja hauteur du visage et tenir Ja hampe de Ja main droite. L'element vertical 
visible en arriere du bras gauche me parait accidentel. Les deux personnages sont vetus d'une rohe et portent Je contrepoids ce 
collier des deesses babyloniennes. A cöte sont figures deux quadrupedes (antilopes ?) accroupis dos a dos, reunis par l'arriere-
train. Au centre de ce groupe se dresse une autre hampe dont la partie conservee comporte un renflement globulaire surmonte 
d'une paire de barres horizontales. 
-Tabletten° 111, type S (Msk. 75.15, chantier V, achat d'une maison): une longue empreinte, mais lacunaire, sur toute Ja 
longueur de la marge gauche du recto (H. x 1. : 1,25 x 6,4 cm). La partie superieure a ete quelque peu obliteree par !es lignes du 
texte. Le bas n'a pas pu etre imprime. Dans l'angle superieur gauche du recto l'empreinte a ete recouverte par celle du sceau 
E68. 
Le proprietaire du sceau figure vraisemblablement parmi !es cinq temoins cites dans Je texte. 
PI. 9d. 
E65. Sceau-cylindre 
H. env. : 2,2 cm ; d. : 1 cm. 
Style mitannien de Ja serie « commune », certainement realise en « fai:ence ». A droite, de profil a gauche, un personnage, !es 
mains a Ja taille, a coiffe arrondie et chignon en V, se tient devant un arbuste dont !es branches se terminent en boutons 
globulaires. A gauche, sous une torsade a trois elements, deux betes a comes (antilopes ?), face a face, Je corps bascule en 
avant, a 90°, reposant sur leurs pattes anterieures. Leurs comes forment deux longues verticales paralleles. Malgre !es lacunes 
de l'empreinte, on remarque que la symetrie n'est pas parfaite: !es pattes arriere sont disposees differemment, en fonction ce 
l'espace disponible. 
-Tabletten° 111, type S (Msk. 75.15, chantier V, achat d'une maison): une empreinte lacunaire sur toute Ja longueur de Ja 
tranche gauche du recto (H. x 1. : 1,33 x 6,60 cm). Ni Je haut ni Je bas du cylindre n'ont pu s'y imprimer. C'est parmi !es cinq 
temoins cites dans le texte que se trouve vraisemblablement Je proprietaire de ce cylindre. 
PI. 9c. 
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E66. Sceau-cylindre 
H.: 1,6 cm; d. env.: 0,87 cm. 
Personnage de profil a droite, vetu d'une longue robe, place devant un element vegetal, arbre forme d'une hampe assez courte, 
renflee a la base, couronnee d'une masse feuillue en forme de palmette. Au-dessus du renflement, serie de filaments divergents. 
A droite, sous une torsade a trois elements, deux caprides opposes dos a <los, reunis par une tete unique. Filet en haut et en bas. 
Le style et la facture suggerent que le cylindre etait en « fai:ence ». 
- Tablette n° 15, type S (Msk. 73.60, Palais : testament) : plusieurs empreintes toutes lacunaires, avec derapages et 
surimpressions : 
1. Sur le recto, marge superieure (l. x H. : 4,2 x 1,3 cm). 
2. Sur la marge laterale gauche (l. x H.: 7,7 x 1,1 cm). 
3. Sur Ja tranche laterale gauche (l. x H. : 8,4 x 1,2 cm). 
4. Sur Ja tranche superieure (l. x H. : 5,3 x 1 cm). 
E67. Sceau-cylindre de Ma~ru-hamis, scribe (?) 
H. env. : 2 cm ; d. : 1 cm. 
Personnage de profil a droite, vetu d'une longue robe, coiffe du bannet arrondi a bord et d'un chignon, tenant dans Ja main 
gauche un bouquet vegetal a cinq boules, dont la partie inferieure, marquee de trois barres horizontales, semble detachee du 
sommet. 
A droite deux registres superposes : en haut, deux quadrupedes couches <los a dos, mais tournant la tete en arriere, de part et 
d'autre d'une hampe posee sur un socle marque de plusieurs traits horizontaux. L'animal de gauche porte des cornes divergentes, 
representees de face sur une tete de profil. A droite elles ne sont plus visibles. Le museau allonge a ete grave a la bouterolle. 
En dessous, une triple spirale avec bouton au centre de chaque enroulement. Lacunes en haut et en bas. Le cylindre etait 
probablement fabrique en « fai:ence ». 
- Tablette ME 51, type S (testament) : plusieurs empreintes enchevetrees sur taute la longueur de la tranche gauche du verso 
(l. : 7 ,5 cm). Le nom de Masru-hamis, scribe, apparait au-dessus des empreintes mais avec Je determinatif igi (temoin) et non 
pas na4 kisib (sceau de), ce qui peut laisser planer un doute sur le lien entre ces empreintes et le nom du scribe. 
E68. Sceau-cylindre 
H. env. : 2 cm ? ; d. : 0,9 cm. 
Deux hommes de part et d'autre de l'arbre a boules ou a boutons. Celui de gauche tient une harpe dans la main droite. Celui re 
droite a les deux mains ramenees a la taille. Leur vetement est une longue robe et ils paraissent coiffes du bannet mitannien 
arrondi, couvrant une chevelure qui se termine par un chignon. Leur est associe un groupe d'animaux repartis en deux registres 
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superposes. En haut, de part et d'autre de ce qui semble etre une plante, deux quadrupedes dos a dos, couches, tournant la tete 
l'un vers l'autre. Celui de droite est un animal a cornes, probablement une antilope. 
En bas l'empreinte est difficile a lire : quadrupede oriente vers la gauche, ainsi qu'un motif illisible. Restes d'une ligne de sol. 
Style « mitannien commun ». Cylindre vraisemblablement en « fai'ence ». 
- Tabletten° 111, type S (Msk. 75.15, chantier V, achat d'une maison) : deux empreintes lacunaires. 
1. En travers de la tablette, sur la marge superieure du recto (H. x l. : 1,5 x 4,5 cm), en contact avec le sceau E64 de la marge 
gauche (Pl. 9d), qu'elle oblitere. 
2. Sur la tranche superieure (H. x l. : 1 x 4 cm), empreinte limitee a la partie superieure de l'image. 
Le proprietaire du sceau n'est pas connu. 11 figure, sans doute, comme les proprietaires des deux autres sceaux de la tablette 
(E64 et E65), parmi les cinq temoins cites au revers. 
Pl. 9d. 
E69. Sceau-cylindre de Se<i-Dagan, fils d'Apilla 
H.: 1,9 cm; d.: 0,95 cm. 
De gauche a droite : deux petits registres superposes, separes par un court filet. En haut, quadrupede a cornes de profil, couche 
vers la gauche, en bas deux taureaux a demi couches entrecroises. 
La scene, a droite, reunit trois personnages en presence d'un arbre stylise a globules, branches obliques, base renflee formee 
d'un gros globule. Des deux personnages situes a gauche, orientes vers l'arbre, le premier est vetu d'une longue robe, bras droit 
a la taille, bras gauche pendant, main vide ou tenant une masse (?). 11 est suivi par la « deesse nue », corps de face, tete re 
profil a droite, mains ramenees a la taille. A droite de l'arbre, personnage en robe et manteau, coiffe du bonnet rond a bord, 
meche raide dans la nuque. La coiffe des autres personnages est moins claire : le premier est peut-etre tete nue, la « deesse 
nue » est quant a elle pourvue d'une petite corne frontale. 
Le style, en particulier celui des animaux, est celui de la « serie commune mitannienne », la plupart du temps utilisant des 
cylindres de « fai'ence ». Les taureaux entrecroises sont par exemple bien attestes a Nuzi (PORADA 1947, n°5 61, 102, 114, 
127, 148, 151, 160 etc. Dans la plupart de ces cas, ce motif accompagne des porteurs de hampes ou d'arbres a globules). Voir 
aussi a Alalah (COLLON 1982, n° 55). 
- Tabletten° 127, type SH (Msk. 75.3, chantier V: remboursement de dette): une empreinte (H. x l. : 1,63 x 3,95 cm) 
dans la partie inferieure droite du verso, sous la legende cuneiforme qui ne comporte pas le patronyme. Celui-ci est connu par Ja 
liste des temoins : Se<i-Dagan est frere de Belu-Dagan, fils d' Apilla. 
Pl. 15b. 
E70. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,75 cm; d. env. : 1,07 cm. 
Empreinte presentant d'assez importantes lacunes. Le theme principal est celui de l'arbre « sacre », ici forme par une hampe a 
base renflee, surmontee d'un bouquet de trois globules, que maintient un personnage masculin vetu d'un long manteau ouvert 
sur le devant, permettant l'avancee de lajambe droite. Ce manteau parait orne d'un galon de petits globules. Face a lui, un autre 
personnage debout, en long manteau ouvert sur le devant, les deux mains ramenees au niveau de la ceinture. 
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A gauche de ce groupe, deux animaux tres fragmentaires, l'un au-dessus de l'autre. Celui du bas est un oiseau de profil a 
gauche, mais tournant la tete vers la droite; il n'est pas impossible qu'il s'agisse en fait d'un griffon. Au-dessus de lui, la tete 
inclinee vers le bas d'un animal a cornes, dont le corps devait vraisemblablement s'etirer horizontalement. 
-Tablette ME 18: deux empreintes fragmentaires sur la tranche laterale gauche, ainsi que sur la marge gauche du recto (H. x 
1. max. : 1,5x 4,25 cm). 
E71. Sceau-cylindre 
H. : 2,25 cm ; d. : ? 
Fragment d' empreinte : grand personnage de profil a droite, genou droit en terre. Boucle de cheveux en V dans la nuque. 
Derriere lui, deux petits personnages court-vetus, la jambe de l'un passant devant celle de l'autre. Au-dessus, cercles 
concentriques, peut-etre elements d'une torsade? Deux filets horizontaux. 
On peut entre autres solutions restituer l'ensemble du decor ainsi : un genie seul ou deux genies genou en terre de part et 
d'autre d'un arbre stylise, avec une file de petits personnages imbriques. 
Les paralleles concernant l'un et l'autre motifs ne manquent pas dans la glyptique de la serie « mitannienne commune », mais 
ils sont rarement associes sur le meme cylindre. A Nuzi on ne trouve par exemple la file de personnages a cöte d'un porteur 
d'arbre stylise, seul et debout, que sur deux empreintes: PORADA 1947, n°• 401 et 402. Comme de nombreux cylindres de ce 
style, notre cylindre etait sans doute en « fa1ence » (fritte). 
- Fragment de tablette n° 279 (Msk. 74.290 + 301 +336, temple Ml : bordereau de parfsu d'orge) : empreinte sur fragment 
74.336 (H. x 1. : 2,7 x 1,8 cm). Le proprietaire du sceau n'est pas indique. 
E72. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,6 cm; d.: 0,9 cm. 
Deux griffons ailes antithetiques attaquent un personnage situe entre eux, dont on ne voit plus guere que le huste. Ils posent 
une patte sur son epaule. Les deux mains sont ramenees a la taille. La coiffure comporte un chignon grave a la bouterolle. 
Aucun detail du visage n'apparait. La bouterolle a egalement laisse des traces sur le corps des griffons, en particulier le cou, 
marque par des globules alignes. Elle a servi de meme a graver trois rosettes disposees dans le champ : l'une en haut a gauche, 
peut-etre un astre, !es deux autres entre !es pattes posterieures des griffons. Au-dessus de la tete du griffon de gauche, quelques 
traits obliques, peut-etre une coiffe. Je penche plutöt pour un motif independant tres lacunaire, un poisson avec ses nageoires 
par exemple. 
L'aspect assez fruste de l'image evoque un cylindre de« fai"ence ». 
Si !es griffons, dans la glyptique mitannienne, sont souvent representes attaquant des animaux, ils ne s'en prennent pas 
frequemment aux humains: cf. Nuzi n° 519 p. ex. (PORADA 1947). Cf. ici, l'empreinte E55 ou un griffon est en relation avec 
une tete humaine. 
- Tabletten° 161, type S (Msk. 74.339, temple Ml : achat d'une maison): deux empreintes lacunaires sur les tranches. 
1. Une empreinte (H. x 1. : 1,4 x 4,9 cm) sur la tranche laterale gauche du verso, dont il manque l'extremite superieure. Cette 
empreinte est marquee par une reprise du deroulement a mi-parcours, ce qui rend la lecture malaisee. 
2. Une empreinte (H. x 1. : 1,2 x 3,7 cm) sur la tranche inferieure du verso. Le cylindre appartenait a l'un des contractants, sans 
doute le vendeur, ou a l'un des quatre temoins cites, peut-etre le scribe Masrfitu. 
PI. 21c-d. 
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E73. Sceau-cylindre d'lpqi-Dagan 
H. env.: 2,3 cm; d. env.: 1 cm. 
Rencontre de deux groupes de personnages, deux a gauche, trois a droite. Le premier de gauche est lacunaire. 11 tend semble-t-il 
la main en avant, formant, avec celle de son vis-a-vis (?) une ligne horizontale que l'on retrouve entre les deux premieres figures 
de droite. Celles-ci, bras gauche en arriere Je lang du corps, sont vetues d'une longue rohe(?) et coiffees du bannet arrondi avec 
bord saillant formant une epaisse come sur Je devant. Le premier membre du cortege de droite porte un chignon au-dessus, et 
non pas au-dessous, du bannet ! Le troisieme membre de ce cortege parait lie aux autres par deux lignes paralleles au niveau cb 
l' epaule et de la tete. Deux lignes semblent egalement relier les deux personnages de gauche. 
Le cylindre etait vraisemblablement fabrique en « faYence ». Les lacunes et le schematisme des figures ne facilitent pas Ja 
comprehension du tableau. 
- Tablette ME 100, type S : une empreinte (H. x 1. : 1,2 x 7 cm) sur taute la longueur de la tranche inferieure du versa, mais 
passablement erodee, SOUS la legende cuneiforme du scribe. 
E74. Sceau-cylindre d' Attum (?), fils d' Abdu 
H. env. : 1,9 cm ; d. : > 1 cm. 
A gauche, restes d'un animal dont Je corps allonge est parallele a l'axe du cylindre. Personnage de face, au dessin peu precis, qui 
etend les bras et semble avoir Je torse marque d'elements saillants pointus. Sa tete, comme le reste du corps, est grossierement 
gravee: globule Oll s'accrochent deux appendices, une meche de cheveux, un nez? 
A droite, un personnage plus lisible quoique de facture tres sommaire. Vetu d'un lang manteau, il porte une coiffe arrondie et 
un chignon dans la nuque. Son bras droit pend le lang du corps. Le gauche doit etre replie, main a la ceinture, dans une attitude 
voisine de celle du personnage a la masse. 11 est toume vers la droite, Oll sont representes trois animaux, deux quadrupedes face a 
face au-dessus d'un troisieme dont le corps est peut etre renverse. Facture tres schematique: on remarquera les deux petits 
globules figurant !es oreilles (?) de l'animal de gauche, une come ou une oreille de l'animal de droite, peut-etre un griffon. La 
cesure du cylindre se place vraisemblablement entre les deux personnages qui encadraient le groupe des animaux. Deux filets 
horizontaux aux extremites du cylindre. 
Le cylindre etait vraisemblablement en « faYence », ce que semble montrer, outre le style des motifs, l'aspect rugueux du 
champ de l'empreinte et Ja mollesse des contours. 
-Tablette ME 65, type SH: une empreinte lacunaire et erodee (H. x 1. : 1,8 x 3 cm) dans le quart inferieur du versa, saus la 
legende cuneiforme du scribe. 
PI. 44c. 
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E75. Sceau-cylindre de Hari-Dagan, fils d'Eblia, frere d' Amzahi 
H. env.: 1,75 cm?; d.: 0,9 cm. 
A gauche, petit personnage face a une divinite assise. Ce personnage, tenant un recipient a la main gauche, est derive du 
personnage au gabelet et a la situle qui figure dans bon nombre de scenes de la glyptique paleo-babylonienne : p. ex. 
DELAPORTE 1923, n° A. 350. La divinite assise sur un siege porte une rohe a volants mais ne tient pas d'embleme dans sa 
main droite tendue en avant. En dessous, restes d'une ligne de sol ou du sommet d'un socle. Derriere la divinite, au meme 
niveau que le porteur de situle, un porteur de chevreau. II est suivi de deux petites figures animales superposees : un quadrupede 
et un oiseau. Taut a droite, de proportions sensiblement plus importantes, un archer s'appretant a tirer vers la gauche. La partie 
inferieure de ce personnage ne se comprend pas aisement. A l'extremite droite, motifs avec globules que je n'identifie guere. Au 
devant, une ou deux tetes humaines (?) couchees. 
L' ensemble est trop degrade pour permettre une lecture assuree. 
-Tabletten° 115, type SH (Msk. 75.1, chantier V: achat d'une maison et de champs): une empreinte fragmentaire (H. x 
l. : 1,5 x 3,25 cm), dans la partie superieure gauche du versa, saus la legende cuneiforme. Hari-Dagan est le frere d' Amzahi qui 
a egalement appose son sceau (bague-cachet, B 1) au sommet du versa. La partie inferieure de l' empreinte a ete obliteree par la 
legende cuneiforme du sceau d' Abdi-ilI, fils d' Abia (ASO). 
2e generation. 
PI. 1 la. 
E76. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,6 cm; d. : > 1 cm. 
Empreinte lacunaire dans le haut et le bas. A gauche, deux personnages tete-beche, l'un les mains a la taille, l'autre levant le 
bras droit en position mena~ante. Cette disposition vient peut-etre d'une reprise en sens inverse du deroulement, mais cela 
n' apparait pas clairement sur l' empreinte. A droite, ce sont deux hommes toumes vers Ja droite, vers un troisieme personnage 
dont ne subsiste que le profil. Le premier homme leve les bras, le second une main a la ceinture, l'autre devant lui. On 
remarquera dans ces deux cas la terminaison en boule. Le costume est la jupe fendue sur le devant, la coiffe est certainement le 
bannet mitannien arrondi a bords. Facture peu raffinee. 
- Tabletten° 126, type S (Msk. 75.7, chantier V: achat d'une maison): une empreinte (H. x l. : 1,25 x 3,5 cm) sur la 





Document lacunaire et de facture maladroite. Serie de trois personnages diriges vers un dieu ou une deesse ailee dont n'apparait a 
droite qu'une aile et un bras, au contact d'un « ball staff ». Le premier personnage est une deesse nue, corps de face, tete 
toumee vers la droite, bras de proportions tres courtes. Suit une figure en rohe fendue sur le devant (?), dans la posture re 
l' atlante, deux bras leves. Le troisieme personnage est en longue rohe, marchant vers Ja droite, bras ballants. Sous son poing 
gauche, tete d'animal (?). L'extremite gauche de l'empreinte garde les traces d'une figure en longue rohe marchant a gauche, qui 
devait suivre la divinite ailee. Deux globules dans le champ. Reste d'une ligne de sol. 
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H. env. : 2,2 cm ; d. : > 1 cm. 
- Tablette ME 116, type SH: une empreinte (H. x 1. : 1,7 x 2,8 cm) a l'envers dans le quart inferieur droit du verso, dont il 
manque une grande partie. 
E78. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,5 cm (?) ; d. : 0,75 cm. 
Empreinte lacunaire, dans le haut et Je bas, d'un cylindre au style assez fruste. Scene de chasse a un quadrupede imprecis, en 
presence d'un personnage assis. Ce dernier, tourne vers Ja gauche, est en longue robe, sur un siege dont seul Je sommet est 
visible: tabouret ? Chevelure tombant dans Ja nuque. II tient dans Ja main droite une plante, formee d'une courte hampe a base 
legerement renflee, pourvue d'au moins trois paires de petites branches obliques. II peut s'agir, malgre l'absence de tiare, d'une 
divinite de Ja vegetation ? 
Un grand quadrupede dont Je sommet de Ja tete fait defaut, empechant toute identification precise, s'avance vers eile. Peut-etre 
l'animal - il s'agirait alors d'un herbivore - etait-il attire par Je vegetal. Mais un chasseur situe a gauche lui a decoche une 
fleche dans Ja gueule, l'animal retournant Ja tete vers lui, et il s'apprete a tirer a nouveau dans sa direction. Le chasseur semble 
vetu d'une longue jupe fendue sur un pagne court. La chevelure, qui tombe dans Ja nuque, etait vraisemblablement semblable a 
celle de l' autre personnage. Sous l' animal, dont !es pattes sont tendues, un motif informe. 
- Tabletten° 148, type S (Msk. 73.1008, temple Ml : achat d'un cabanon): une empreinte lacunaire (H. x 1. : lx 3,3 cm) 
dans Ja partie inferieure de Ja marge gauche du recto. La rugosite de Ja surface de l'empreinte suggere que Je cylindre etait grave 
dans une matiere poreuse, « fai'ence » (fritte) ou terre cuite. Le titulaire du sceau est sans doute l'un des dix temoins cites dans 
Je texte. 
2e generation probablement. 
PI. 17e. 
E79. Sceau-cylindre 
H.: 1,4 cm; d.: 0,8 cm. 
Empreinte passablement erodee d'un cylindre de facture sommaire, utilise avec une monture metallique dont !es deux elements 
mobiles ont laisse dans l' argile un sillon irregulier dans Ja partie inferieure. 
A droite, personnage a demi agenouille oriente vers Ja gauche, tenant une coupe (?) dans sa main levee a Ja hauteur du visage. 
Devant lui un lion en attitude humaine marche debout sur ses pattes posterieures. Sa queue est longue, raide et coudee. Ses 
pattes anterieures sont dirigees vers l'avant, en direction d'un quadrupede a longues cornes droites debout de profil a gauche, 
mais tournant Ja tete en arriere. Dans Je champ au-dessus de sa croupe, un motif en V pourrait etre une mouche. 
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- Tabletten° 309, type SH (Msk. 74.313, temple MI : inventaire) : une empreinte (H. x 1. : 1,4 x 5,4 cm) au bas du recto, 
apres !es demieres lignes du texte, sans legende cuneiforme. Le deroulement du cylindre est en sens inverse du texte. 
E80. Sceau-cylindre 
._1;:::.;"', 




H. env.: 1,9 cm?; d. env.: 0,85 cm. 
Cylindre de facture assez maladroite. Toumant le dos a un personnage assis sur un siege, de profil a droite, un personnage 
debout, en longue rohe, semble agripper une figure hybride qui lui fait face, pourvue de jambes et d'une queue d'animal. La 
mauvaise conservation de l'empreinte nous prive de la partie superieure du cylindre, et en particulier des tetes des personnages. 
Taut a droite, un personnage de profil a droite, precedant un lang motif qui evoque un poisson aux nageoires multiples. Divers 
motifs dans le champ : un gros globule a deux appendices (mouche grossierement realisee ?) au-dessus des genoux chi 
personnage assis. Un « baton de mesttre » courbe, un autre, de forme plus habituelle, ainsi que trois globules superposes, entre 
!es differents personnages. 
- Tablette ME 14, type S : longue empreinte, mais fragmentaire, sur la marge du recto (H. x 1. : 1,5 x 6,4 cm). 
PI. 40d. 
E81. Sceau-cylindre de KapI-Dagan 
H. env. : 1,7 ; d. env. : 1 cm. 
Cylindre de facture relativement grassiere. Trois personnages, representes de face, sont censes a premiere vue rendre hommage a 
un quatrieme personnage assis sur un siege a haut dossier. Situe a droite, celui-ci doit porter un lang vetement qui n'est guere 
visible et il tend les bras en direction du trio, apparemment en signe d'accueil. Sa tete ronde, non detaillee, ne porte pas d! 
coiffe. 
La meme description s'applique aux autres personnages, du moins au second, car les tetes des deux autres ne sont pas 
conservees. Malgre leur attitude frontale, il sont probablement orientes vers la gauche, comme pourrait l'indiquer Ja disposition 
des pieds de la figure de droite. Le personnage serait alors assis curieusement en queue de cortege, ce que montre deja le 
document E49. Cette figure de droite, etriquee, a probablement ete non pas ajoutee ulterieurement mais gravee en demier lieu, le 
graveur n'ayant pas evalue correctement !es espaces necessaires. Les bras des trois personnages se terminent en moignons 
informes. Le vetement est un pagne court, garni d'une a trois pendeloques sommairement gravees. Motif en forme de goutte 
dans Je champ. 
-Tablette ME 62, type SH: une empreinte (disposee a l'envers, H. x 1.: 1,7 x 4,25 cm) au centre gauche du versa, a la 
suite du texte, saus la legende cuneiforme. 
PI. 44a. 
E82. Sceau-cylindre de Gura ( ... ), fils de Hudia 
Cylindre de facture assez grassiere et dont l'unique empreinte est passablement erodee. Un personnage de profil a gauche, perche 
sur un support dont la nature n'apparait pas clairement, brandit deux quadrupedes en !es tenant par les pattes arriere. Devant, 
motifs indistincts de caractere vraisemblablement animalier. 
Derriere, plusieurs animaux parmi lesquels, en bas peut-etre un felin, en haut un caprine, au centre un quadrupede tete en bas. II 
n'est pas exclu qu'une de ses pattes arriere - qui manque en raison d'une cassure de la tablette - soit tenue par un personnage 
assis sur un siege sans dossier, toume lui aussi vers la gauche. II avance la main droite, mais cette main pouvait taut aussi bien 
tenir un embleme ou etre vide. Ce deuxieme personnage, contrairement au premier, est vetu d'une longue rohe et porte a 
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H. env.: 2 cm; d.: 1 cm. 
l'epaule gauche un instrument en forme de crosse. La coiffe parait etre le bonnet mitannien a bord. Sous ses pieds, dans la zone 
erodee, un motif rectangulaire assez vague, peut-etre la representation d'une petite estrade ou d'un tapis. Rien n' est lisible sous 
le tabouret. 
- Tabletten° 215, type SH (Msk. 73.1094a, temple Ml, archives des devins: reconnaissance de dette ?) : une empreinte 
erodee en haut a gauche sur le verso, encadree par la legende cuneiforme, lacunaire. Les signes cuneiformes du patronyme ont 
oblitere la base de l'empreinte, affectee egalement par deux cassures. 
PI. 26c. 
Chapitre IV· Empreintes de sceaux-cylindres syriens et 
« syro-mitanniens » : groupe F 
Introduction 
On trouvera aux planches K-L, les dessins des empreintes de ce groupe ramenes a la grandeur reelle, echelle 
1 : 1. Les dessins accompagnant les notices du catalogue sont au rapport 2 : 1. 
Contrairement a ce qui avait ete provisoirement signale en 1977327, la documentation provenant d'Emar 
comporte un certain nombre - a vrai dire modeste, 29 numeros - d'empreintes de cylindres que leur style ou 
certains elements iconographiques permettent de classer dans la production syrienne. 
La glyptique syrienne dune millenaire a fait l'objet, depuis le travail de pionnier d'Henri Frankfort328, de 
plusieurs tentatives de classement fondees sur la decouverte de documents nouveaux, a Mari, a Ebla329. Elles 
ont tire profit de l'etude de la glyptique cappadocienne330 et surtout de celle des empreintes retrouvees a 
Alalah331. 
On s'est rendu campte en particulier que les cadres definis par Frankfort ne pouvaient guere refleter la 
realite, que ses Premier et Deuxieme Groupes, censes se succeder dans le temps, pouvaient etre dans une large 
mesure contemporains. De meme que pour la glyptique mitannienne, les aspects regionaux doivent retenir 
l'attention dans taute tentative de classement de l'ensemble de la production syrienne. Bien que l'on ne puisse 
pas apprecier la glyptique de Mari apres le milieu du XVIIIe siede av. J.-C., il semble evident que son 
evolution aurait ete differente de celle des ateliers d'Ugarit ou d' Alalah. 
Si dans les travaux les plus recents on s'accorde approximativement sur la classification des cylindres du 
Bronze Mayen representatifs d'un « classicisme syrien », les plus grandes difficultes se rencontrent dans 
l'examen des differentes productions appartenant a la periode du Bronze Recent. Le tableau ci-dessous 
rappelle deux tentatives de classement parmi les plus recentes. 
WILLIAMS-PORTE 1981 PORADA 1985 
2000 Old Syrian I (ca. 2000-1900 B.C.) 
1900 Old Syrian II (ca. 1920-1840 B.C.) 
1800 Early Classic Style (1850-1700 B.C.) First Classic Syrian Style (ca. 1800-1730 B.C.) 
1700 Mature Classic Style (1800-1600 B.C.) Second Classic Syrian Style (before 1720 to ca. 1650 B.C.) 
1600 Attenuated style toward the latter part of level VII at Alalakh 
Late Syrian (1600-1300 B.C.) 
1500 Syro-Mitannian cylinders (15th and 14th centuries B.C.) 
1400 
1300 Cylinders of the court of Carcemish (13th century B.C.) 
1200 
Tableau n° 9. Classifications de la glyptique syrienne 
Certaines etudes332 en avaient deja souligne la complexite et montre a quel point des styles differents 
pouvaient coexister pendant cette periode. On remarquera d'ailleurs l'embarras de la plupart des chercheurs 
des lors qu'il s'agit de proposer une limite chronologique basse aux developpements de la glyptique syrienne. 
Certes on pouvait en son temps considerer que la tradition syrienne classique, celle du « beau style » ou « style 
mur » s'etait eteinte a peu pres au meme moment que la glyptique de la premiere dynastie de Babylone. Il est 
maintenant plus raisonnable de penser que certains ateliers ont maintenu la tradition de la glyptique paleo-
syrienne de qualite jusqu'a la fin du Bronze Recent, meme si les exemples n'en sont pas nombreux, de meme 
qu'etaient conserves et reutilises au xrve ou au xme siede des cylindres graves pres de quatre ou cinq siecles 
auparavant. 
327 BEYER 1980, p. 271. 
328 FRANKF0RT 1939, p. 252-273. 11 distinguait trois styJes successifs : Je « first group » oaxe-xvne siecles), caracterise 
essentiellement par une forte dependance a l'egard de Ja gJyptique paJeo-babyJonienne, Je « second syrian group » (1700-
1350), par une emancipation par rapport aux modeJes mesopotamiens, Je « third group » correspondant d'une maniere assez 
vague aux productions de Ja fin du Bronze Recent. 
329 Cf. chronoJogiquement !es principales etudes suivantes: Moortgat-Correns 1955; Buchanan 1957; Porada 1957; Parrot et 
BarreJet 1965; Amiet 1960; Özgü~ 1965 et 1968; Sarni 1965; Matthiae 1969; Opificius 1969; Safadi 1974; Collon 
1975; Matthiae 1975; Mazzoni 1975; Tunca 1979; Williams-Porte 1981 ; Amiet 1982; Collon 1982a; Porada 1985. 
330 ÖZGÜ<; 1965 et 1968. 
331 C0LLON 1975. 
332 ÜPIFICIUS 1969. 
Chapitre IV: Empreintes de sceaux-cylindres syriens et« syro-mitanniens » : groupe F 249 
Le groupe F des empreintes d'Emar me parait temoigner une nouvelle fois de cet etat de fait. J'y ai reuni: 
- quelques documents qui me paraissent appartenir au « classicisme syrien » des XVIne et xvne 
siecles333, 
- mais aussi des exemples certainement plus recents qui temoignent, au moins pour certains d'entre eux, 
un attachement prononce aux qualites iconographiques et stylistiques qui ont fait le succes de la glyptique 
paleo-syrienne334. Parmi ceux-ci, 
- des documents que l'on peut faute de rnieux qualifier de « syro-rnitanniens » - bien proches alors des 
reuvres cataloguees dans le groupe E -, dans la mesure Oll ils appartiennent chronologiquement a l' epoque de 
l'empire mitannien ou perpetuent apres 1350 av. J.-C. les caracteristiques de la glyptique mitannienne nourrie 
d'une maniere substantielle d'elements du repertoire syrien. 
Reconnaissons qu'ici comme ailleurs la distinction entre les uns et les autres n'est pas toujours aisee, surtout 
lorsque l'on ne dispose que d'empreintes, parfois tres degradees. 
Enfin ont ete egalement inclus quelques cylindres qui ne se reclament ni de la grande tradition du 
classicisme syrien ni des productions mitanniennes, mais qui sont issus d'ateliers syriens, plus precisement 
« medio-syriens » des deux demiers siecles du Bronze Recent335• 
1. Themes 
Les scenes de culte sont ici encore plus nombreuses. Elles concement des divinites a la personnalite souvent 
imprecise et par consequent difficiles a identifier. Les orants et divers participants a la scene ne sont pas 
toujours clairement identifiables non plus. 
Comme souvent dans la glyptique syrienne, le roi intervient, seul ou en compagnie d'un autre potentat. 
C'est peut-etre ce demier cas en F3 Oll deux personnages au manteau borde d'un galon de fourrure encadrent 
une Lama. En F5 un roi, vraisemblablement, arme d'une harpe, rend hommage a une divinite tenant un lituus. 
En F4, c'est un genie a tete de taureau qui se voit offrir un bouquet vegetal au-dessus d'un vase. 
En F6, un orant mains a la ceinture salue deux divinites actives, un dieu en posture de combat et une deesse 
ailee. 
Le personnage tenant un long baton en travers des epaules (F7) est difficile a identifier. Deux officiants 
l'approchent, l'un tenant un vase, l'autre levant la main devant une petite table d'offrandes gamie. 
En F9, le dieu assis recevant l'hommage de deux orants peut, en raison de sa coiffure d'apparence 
egyptienne, etre rapproche de certaines representations d'un dieu trönant considere a Ugarit comme l'effigie 
d'El, « le pere des grands dieux »336. 
Fll et 12 montrent l'hommage rendu par un roi, selon toute vraisemblance, a la deesse syrienne qui ecarte 
son vetement pour devoiler son sexe. En Fl 1, Oll le geste de la deesse est explicite, celle-ci est suivie par deux 
personnages qui saluent le visiteur. Dans le second, on reconnait clairement la grande deesse, identifiable grace 
a sa coiffure qui evoque un haut-de-forme337. 
En F12, la deesse qui devoile sa nudite porte une rohe qui ne dissimule que sa cuisse droite338. Suivie d' un 
homme-taureau porteur de hampe, elle re~oit l'hommage d'un roi represente en guerrier arme de la harpe qui 
semble conduire devant lui deux vaincus ou peut-etre tout simplement deux orants qui plient le genou devant 
la deesse339. 
Trois documents (Fl3-15) evoquent un hommage rendu a Ba< al, le dieu syrien de l'Orage. Celui-ci 
apparait accompagne de son animal attribut, le taureau qu'il tient en laisse. En Fl5, deux taureaux sont 
representes, ce qui est moins frequent. Dans la posture du combat, Ba<al est arme de la hache et de la massue, 
parfois d'une arme courbe. En F15, celle-ci a la forme d'un boomerang. Sur cette empreinte, le dieu semble 
etre precede par une autre divinite, meconnaissable, devant laquelle se tient un orant de haut rang. En F13, 
l'orant est precede par une divinite qui rend elle-meme hommage au dieu de l'Orage. En F14, l'orant royal se 
tient derriere le dieu et c'est un personnage peu caracteristique, nu ou court-vetu, qui vient s'adresser a Ba<al. 
333 Fl, 3-4, 7, 11, 12-15, 18-20. 
334 F2, 5 (?), 6 (?), 8-10 (?), 17 (?), 21-23, 25, 26 (egyptisant). 
335 F24, 27 (style tres particulier), 28-29. 
336 Cf. la stele de l'Acropole (SCHAEFFER 1937, p. 128-129, fig. 1) et la statuette de bronze plaquee d'or de la Ville Sud de Ras 
Shamra (SCHAEFFER 1961-1962, p. 191, fig. 6). Ces documents sont tous deux: egalement reproduits, entre autres, dans le 
catalogue de l'exposition « Au pays de Baal et d' Astarte, 10000 ans d'art en Syrie », Paris, Petit Palais, 1983, n°5 167 et 171. 
337 Sur cette figure, exceptionnelle dans les documents d'Emar, cf. COLLON 1975, p. 180-181 et pi. XV-XVI. 
338 Comme p. ex. sur le sceau d' Ana-Sin-taklaku de Mari : dessin chez AMIET 1960, p. 230, fig. 13. Cf. ill. dans le catalogue cite n. 
10, p. 121, n° 146. 
339 L'oiseau, qu'ici la deesse tient de la main gauche, apparait aussi volontiers associe a la figure de la grande deesse coiffee de la 
tiare en « haut-de-forme » : ainsi sur des empreintes paleo-syriennes du xvne siecle av. J.-C. a Ebla ou Alalah : MATTIIlAE 
1969, p. 5, fig. 1 et pl. II; COLLON 1975, n° 12. Cet aspect, parrni d'autres, me semble revelateur des parentes assez etroites 
qui lient les diverses personnalites feminines du pantheon syrien. 
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Fl6, certainement plus recent, pose un probleme d'interpretation. On y voit un dieu portant des armes ou 
attributs qui paraissent, au moins en partie, etre ceux du dieu de l'Orage: arme courbe (harpe semble-t-il), 
element triple (le foudre ?), longue lance tenue pointe en haut. II est represente dans une scene mythologique, 
vraisemblablement, ou intervient un cortege de trois petits dieux, sans deute ses acolytes, dont deux brandissent 
une harpe. Au centre de la composition, un grand arbre joue un röle essentiel: le grand dieu en effet, tout en 
marchant vers la droite et en s'eloignant ainsi de l'arbre, tourne la tete en arriere pour en saisir l'une des 
branches basses. Est-ce pour la briser ou au contraire pour assurer la protection de l'arbre? De meme, le 
premier membre du cortege des trois dieux semble toucher ou saisir un fruit globulaire qui est accroche aux 
volutes de I' arbre. En I' absence de parallele pour cette scene au caractere exceptionnel, on considerera que la 
divinite majeure representee ici est une des formes du dieu de l'Orage dont l'intervention permet a la 
vegetation de croitre et aux arbres de porter des fruits. Deux petits motifs dans le champ peuvent - si leur 
rapport avec la scene representee est bien reel - confirmer cette hypothese. L'oiseau piquant vers le sol a 
droite du dieu pourrait bien evoquer la pluie340 et le signe de vie situe en dessous symboliser les forces vitales 
de la vegetation placee sous la protection du dieu de l'Orage. 
Si le dieu de l'Orage est une figure familiere de l'iconographie syrienne, le dieu des flots - l'equivalent local 
du mesopotamien Ea - occupe pour sa part une place beaucoup plus modeste. C' est lui, selon toute 
vraisemblance, que met en scene le document Fl 7. On y voit en effet un personnage tenant une sorte de 
guirlande qui forme un habitacle autour de lui. Cette caracteristique a elle seule ne permettrait guere 
d' identifier ce personnage sans coiffe ni attributs particuliers avec le dieu des flots. C' est la presence d' un 
acolyte particulier, bifrons, qui me parait renforcer la vraisemblance de cette identification. Ce personnage est 
Usmu, le Janus mesopotamien341 , qui dans ce cas precis offre d'une main un chevreau a son dieu, tandis que 
de l'autre, il introduit un orant au riche manteau borde d'un galon de fourrure, dans lequel il convient une 
nouvelle fois de reconnaitre le roi. 
Trois empreintes figurent des scenes de banquet ou des scenes que l'on peut rattacher a ce theme: Fl8-20. 
Les deux premieres, dans un etat lacunaire, montrent une paire de personnages assis face a face. En Fl8, les 
deux figures identiques et symetriques portent une hache de type syrien sur l'epaule et une cruche a anse 
fortement marquee a la main342. Entre eux, l'image d'une « deesse nue » de face peut etre une adjonction 
posterieure. 
Des personnages apparaissant en Fl9, seul celui de gauche est relativement bien conserve, mais on ne 
distingue plus ce qu'il tenait dans sa main tendue. Au centre, au-dessus des deux banqueteurs, un oiseau 
voltigeant les ailes deployees et les pattes ecartees. 
Le decor de F20 est plus original : une longue torsade encadree par deux filets traverse taut le champ, 
dessinant des meandres qui menagent trois emplacements occupes chacun par un petit personnage dispose 
tete-beche. Le theme du banquet n'occupe ici qu'un tiers de l'espace, et encore est-il limite a une figure 
isolee, assise sur un siege devant une petite table garnie et tenant une cruche a la main. Les deux autres 
personnages sont des femmes nues, de face, assises jambes ecartees. Les cornes qui garnissent la chevelure aux 
boucles hathoriques de l'une lui conferent une qualite divine. Des deux mains elle maintient la torsade qui 
forme un habitacle autour d'elle, comparable a celui d'Ea en Fl 7343. L'autre femme a la tete cette fois de 
profil, sans cornes et sans boucles, et elle ne tient la guirlande que d'une main, a moins qu'il ne s'agisse d' un 
filament ou peut-etre d'un serpent? 
On sait la place importante qu'occupent dans l'iconographie syrienne du ne millenaire les scenes de char344. 
Cet engin de guerre rapide, utilise egalement pour la chasse, parait originaire, a I' aube du ne millenaire, des 
340 Cet oiseau pourrait etre en effet Je lointain heritier des rapaces leontocephales des temps presargoniques qui etaient !es acolytes 
des dieux de l'Orage et qui personnifiaient plus precisement Je nuage charge de pluie et de foudre (cf. sur ce point AMIET 1980, p. 
143). Cf. aussi l'oiseau piquant sur un taureau androcephale: cylindre mitannien de Geneve: BöRKER-KLÄHN 1971b, p. 141, 
fig. 16. 
341 Sur ce personnage, cf. BARRELET 1970, en particulier p. 226, n. 1 (avec ref. biblio.). 
342 Ces deux personnages assis en vis-a-vis sont frequents dans Ja glyptique syrienne. Heritiers, avec !es buveurs au chalumeau des 
personnages des banquets presargoniques, ils sont disposes Ja plupart du temps de part et d'autre d'une table garnie ou d'un 
recipient et tiennent selon !es cas une arme ou un vase (cf. p. ex. PORADA 1948a, n°5 946, 968, 972 et 987). 
343 Des figures feminines, placees dans un habitacle ou tenant une guirlande qui forme habitacle autour d'elles, sont nombreuses 
dans Ja glyptique syrienne. Elles peuvent figurer parfois, avec leur habitacle de guirlandes, sur un taureau ou un belier, ou sur une 
vache allaitant son veau. II s'agit souvent de Ja deesse qui devoile sa nudite et l'habitacle de Ja deesse peut etre pourvu d'ailes, ce 
qui rapproche ce theme de celui du temple aile. Cf. AMIET 1960a, p. 225-226 et 1960b, p. 6-8, fig. 10-14. 
Le parallele Je plus precis, en ce qui conceme l'attitude de Ja figure feminine de F20, est un cylindre syrien de Ja collection 
Brett : cf. OSTEN 1936, n° 91. 
344 Outre !es ex. cites par AMIET 1969, cf. entre autres: 
- Alalah: COLLON 1982, n° 119; 
- Ugarit: SCHAEFFER-FORRER 1983a, pi. XVI, n° 1-8; 
- Nuzi: PORADA 1947, n°5 527, 910-913 et p. 84; 
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regions cappadociennes Oll l'usage des chevaux a ete d'autre part tres precoce. S'etant rapidement repandu 
dans les armees des divers royaumes syriens, le char de guerre a ete transmis a l'Egypte, vraisemblablement 
pendant la periode Hyksos345. 
En F21, du type Bronze Mayen, la scene Oll l'on voit un homme a pied suivre un char conduit par un 
aurige arme de lances (?) est une scene de guerre, Oll l' ennemi vaincu est simplement evoque par une tete 
humaine roulant sous les pattes des deux chevaux. 
F22 et 23, appartenant au Bronze Recent, offrent des tableaux autrement plus elabores, a la composition tres 
touffue. La parente de ces deux documents invite a les considerer comme issus d' un meme atelier dont la 
localisation, faute de paralleles precis reste difficile a determiner. Ces deux cylindres offrent deux petits 
registres superposes Oll le mouvement alterne vers la gauche et vers la droite. En F22, le registre superieur a ete 
grave d'une scene de guerre Oll deux chars, conduits par des auriges tirant a l'arc, culbutent l'infanterie 
ennemie. A cette narration d'un episode guerrier repond, au registre inferieur, l'evocation symbolique d'un 
cortege de divinites guerrieres chevauchant des animaux fabuleux. 
Sur le registre superieur de F23, une nouvelle scene de combat Oll se heurtent ici deux groupes de 
fantassins, celui de droite appuye par un archer en char dont les chevaux pietinent eux aussi un ennemi. A 
cette evocation du combat ne correspond pas, cette fois, au registre inferieur, un defile de divinites guerrieres 
mais une chasse en char Oll un archer, assiste par un compagnon a pied, poursuit un nombre important 
d'animaux sauvages, betes a cornes et felins, certains renverses, sans doute deja atteints par les fleches. 
Ces deux documents presentent le decor le plus fin, le plus fouille de taute la documentation emariote. On 
sera attentif au fait que la hauteur de chacun des registres n'atteint pas 1 cm. 
A cet egard, la difference avec le document suivant, F24, est assez grande. Il s'agit la aussi d'une scene de 
chasse, mais elle se limite a la figure d'un archer debout, decochant une fleche dans la gueule d'un lion 
marchant a droite, pendant qu'un second personnage tente d'agripper la queue de l'animal346. 
Dans la glyptique syrienne du ne millenaire, les scenes de bateaux sont, a l'inverse des scenes de chars, 
particulierement rares. Dans notre corpus, F25 en constitue l'unique exemple: quatre personnages sans 
caracteristiques particulieres defilent dans une barque fluviale, a la proue et a la poupe relevees, en presence de 
quatre autres personnages d'allure passive. Deux des occupants de l'esquif le dirigent a l'aide de gaffes. Cette 
scene anecdotique ne parait pas a priori chargee d'un sens symbolique precis. 
F26, en raison de ses caracteristiques stylistiques particulieres, a fait l' objet d' un classement a part : il s' agit 
d'un cylindre de style egyptisant dont les personnages principaux presentes face a face, sans doute deux rois 
syriens, sont vetus a l'egyptienne d'un pagne a devanteau triangulaire et portent la haute tiare ovo'ide. Ils sont 
assistes par une deesse coiffee semble-t-il d'un minuscule disque aile. Peut-etre faut-il y voir une 
representation exceptionnelle de la deesse solaire Sapas 347. 
Les trois derniers cylindres du groupe F (27-29) n'entrent pas non plus dans les categories precedentes : F27 
montre le cas unique dans la documentation emariote d'un disque aile muni de pattes surmontant deux 
animaux fabuleux opposes dos a dos. Deux personnages a la longue chevelure, vetus d'une longue rohe, 
soutiennent des deux mains les ailes du disque. Ce cylindre au decor heraldique, d'une remarquable symetrie, 
doit provenir d'un atelier syrien des xrve ou xrne siecles influence par les schemas mitanniens, mais 
travaillant dans un style particulierement raide, geometrique. 
F29 est un cylindre de pierre retrouve tout juste ebauche de sorte que sa classification precise n'est guere 
possible. On le regrettera d'autant plus que les cylindres retrouves a Meskene sont rares (F28, 29 et Jl) et 
qu'un cylindre inacheve a toutes chances de provenir d'un atelier local. 
Un autre cylindre de pierre, F28, appartient a un groupe de sceaux de facture passablement grassiere dont 
on a pu reperer des exemplaires en plusieurs points du Levant, d' Anatolie et de Chypre, sans qu' actuellement 
il soit possible d'en proposer une origine precise. 
- Co!!. Marcopoli: TEISSIER 1984, n°8 545-546; 
- Co!!. Pierpont Morgan: PORADA 1948, n° 971 ; 
- Bibliotheque nationale: DELAPORTE 1910b, n°8 479-480; 
- Yale Babylonian Co!!.: ßUCHANAN 1981, n°8 1284-1286; 
Cf. l'etude d'ensemble d'AMADASI 1965. 
345 Sur ces questions, cf. p. ex. AMIET 1969, p. 1 et ss.; LITTAUER et CR0UWEL 1980, p. 346-348, avec nombreuses ref. biblio. 
346 On rapprochera ce cylindre du document E78 que j'ai classe parmi les sceaux du groupe « mitannien commun » en farence, au 
style plus raide et schematique. 
347 Sur cette deesse de Ja mythologie d'Ugarit, cf. CAQU0T et SZNYCER in LABAT et al. 1970, p. 374. Si cette identification est 
exacte, l'aspect de Ja deesse, « lampe divine » portant Je disque solaire sur Ja tete, peut resulter d'une influence de 
l'iconographie hittite, mais sans doute davantage relever d'une tradition syrienne, dont Ja rarete des temoignages refleterait Je 
röle relativement efface de Ja deesse solaire en rnilieu syrien. D. PARAYRE (1984a, p. 178) a rappele Ja permanence remarquable 
de l' association deesse nue - disque solaire aile en Syrie. 
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2. Inscriptions 
Sur les 29 documents reunis dans le groupe F, seuls deux comportent une inscription cuneiforme : Fl 1 et 26. 
Dans le premier cas, il s' agit d' un cartouche traditionnel de trois lignes de caracteres cuneiformes, 
paralleles a l'axe du cylindre, qui revelent le nom du proprietaire initial du cylindre, son patronyme et sa 
devotion a la deesse Istar. Dans le cas de l'empreinte de ce cylindre paleo-syrien appartenant 
vraisemblablement au xvne siede av. J.-C., on ne s'etonnera pas de constater que la legende imprimee au 
XIIIe siede sur la tablette n° ME 66 ne correspond pas a celle du sceau. 
La meme remarque vaut pour le second exemple, F26: la legende du sceau porte « sceau d' Abdi-Ba< al » 
alors que celle de l'empreinte sur l'argile mentionne un certain Hemi. Ici et la il s'agit donc de sceaux 
reutilises. La legende du sceau F26 n'est pas pour sa part comprise dans un cartouche, mais divisee en deux 
lignes reparties de part et d'autre de la deesse au disque aile. 
3. Organisation du decor 
Comme dans les autres groupes, la disposition des differentes figures en un cortege paratactique, sensible 
surtout dans les scenes de culte, est la plus frequente. 
Seul F27 presente une composition centree, au caractere heraldique particulierement prononce. 
Une composition originale, propre a certains cylindres syriens, est celle qui dispose des personnages isoles, 
tete-beche, dans les meandres d'une torsade: F20. 
On notera la relative rarete des tableaux doubles: F3, 10, 18. 
Par contre, le procede qui consiste a juxtaposer un ou plusieurs personnages de grande taille et de petits 
personnages, animaux ou autres motifs, repartis en deux petits registres superposes, est fort prise dans les 
sceaux syriens: Fl-2, 5, 7, 9, 16-17, 19, 25, soit le tiers de l'ensemble du groupe. Dans la majorite des cas, 
c' est une torsade, plus ou moins developpee, qui separe les registres, dans les autres cas un ou plusieurs filets. 
Saufen F16 et 25, vraisemblablement, Oll les petits personnages du registre infärieur semblent participer a 
la scene principale, les personnages, animaux ou motifs divers qui meublent ces registres jouent un röle 
secondaire, symbolique ou tout simplement decoratif. 
F22 et 23 offrent une composition en deux registres superposes d'egale hauteur et particulierement 
elabores. 
Dans les cas Oll les parties supeneure et infärieure des empreintes sont suffisamment conservees, on 
remarquera que les bordures elaborees ne sont pas nombreuses. 
Les cylindres n'en comportent pas du tout: F3, 14, 25. 
Simple ligne de sol : F12. 
Filets d'encadrement: F4-5, 16, 21, 27-28. 
Bordures en torsades prises entre deux filets : Fl 1, 18. 
On notera egalement la presence d'une torsade decorative verticale en F4. 
Bandeau creuse de petits rectangles en ligne de sol: F19. 
Bandeaux faits de triangles accoles: F22-23. 
Outre ces divers elements qui constituent l'encadrement du decor et qui ont ete graves sur les cylindres 
eux-memes, il convient de rappeler l'existence, ici ou la (F19, 24), de montures metalliques, simples capsules 
en l'occurrence, qui ont creuse un sillon plus ou moins profond dans l'argile des tablettes. 
4. Style et chronologie 
Comme on l'a dit plus haut, le groupe F pourrait se diviser en trois series stylistiques, bien que les differences 
ne soient pas obligatoirement significatives d'une distance chronologique importante. Sachant que les 
cylindres syriens du ne millenaire ont ete volontiers reutilises, regraves ou imites, les datations proposees ici 
resteront prudentes. 
La premiere serie concerne des empreintes appartenant au « dassicisme syrien » des XVIIIe et xvne siecles 
av. J.-C. Il s'agit des documents Fl-4, 7, 11 (?), 12-15, 16 (?), 18-21 et peut-etre, comme me le suggere Pierre 
Amiet, F26. Les plus anciens pourraient etre Fl, 4, 7, 12, 18 et 10. Les plus recents, de la fin du XVIIIe et du 
xvne siede, semblent caracterises par le port du manteau a epais galon de fourrure, bien documente par les 
empreintes du niveau VII d' Alalah. I1 s'agit des documents F3, 11, 13-15. 
Le style, et en particulier le modele des cylindres de cette serie sont relativement elabores, et d'une maniere 
assez homogene. 
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Ces qualites formelles me paraissent attenuees dans la deuxieme serie, qui groupe des documents sans doute 
plus recents, attaches a la tradition du« dassicisme syrien ». F2 est peut-etre trop degrade pour que l'on puisse 
l'apprecier avec precision. En F5, les proportions courtes des personnages, leurs tetes rondes semblent militer 
en faveur d'une date relativement recente, et pour une appellation « syro-mitannienne ». Si ce qualificatif est 
peut-etre discutable pour F6, i1 me parait bien convenir pour F8-10. FlO aurait d'ailleurs, quant a lui, pu 
figurer dans le groupe E. Je lui ai reserve une place ici, en raison d'elements syriens assez marques: manteaux 
a galons, signe de vie dans le champ. 
F 17 peut s' integrer egalement dans cette petite serie « syro-mitannienne » : le graveur s' est inspire du 
manteau a galons d' Alalah VII dans une scene de culte rendu a un dieu des flots peu reconnaissable. A droite, 
deux petits personnages tenant une cassette, au-dessus d'une torsade, paraissent assez proches de ceux que 
l'on rencontre cette fois sur des documents de la premiere moitie du xvrne siede, en particulier a Mari348. 
Je rattacherai de meme a ce petit groupe la scene de bateau de F25, isolee et peu lisible dans le detail. 
Quant a F26, ses details egyptisants ne sont pas d'un grand secours dans la recherche d'une datation 
precise. Elles me paraissent pourtant plus proches de celles de documents provenant par exemple d' Alalah IV 
que d' Alalah VII349. 
Les autres documents (F22-24, 27-29, peut-etre F16), aux caracteristiques et aux qualites formelles tres di-
verses, appartiennent a la production d'ateliers « medio-syriens »350 au xrve et surtout au xnre siede av. J.-C. 
F22 et 23 constituent des empreintes exceptionnelles, dans la tradition des meilleures productions de la 
glyptique paleo-syrienne. A l'impressionnante densite de ces deux exemples s'oppose la facture assez 
rudimentaire de la chasse au lion de F24. 
F27 pourrait provenir d'un atelier influence par certains modeles mitanniens et peut-etre sensible au 
hieratisme de compositions egyptiennes. 
F28 est un exemple de plus d'une dasse de cylindres passablement grossiers, retrouves en divers points du 
Levant a la fin du Bronze Recent, et dont le centre de production n'a pu encore etre determine. Aux paralleles 
cites par Dominique COLLON (1982a, p. 111 ; 1987b, p. 70) et provenant de Palestine (Lachish, Tell Beit 
Mirsim, Megiddo), de Syrie (Byblos et Alalah) ou d' Anatolie (Alaca), on ajoutera les quelques documents 
retrouves en 1985 a Mumbaqat (p. 2, fig. 1) et qui pourraient montrer, avec celui de Meskene, que ce style 
schematique tres lineaire est bien chez lui dans la Syrie du Nord euphrateenne. 
348 P. ex. PARROT et BARRELET 1956, pi. LIII, n05 264, 267, 288. Reconnaissons d'autre part la parente entre l'image du dieu de Fl 7 
et la deesse nue dans son habitacle de l'empreinte de Mari, loc. cit., n° 242 (pi. LIII). Cf. aussi AMIET 1961, p. 4, fig. 6. Ces 
rapprochements pourraient-ils autoriser une datation « ancienne » de F17? 
349 Cf. COLLON 1975, pl. XXVII. 
350 Qualificatif de Mittelsyrisch utilise par les archeologues allemands: OPIFICIUS 1969 ou KüHNE 1980. 
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5. Catalogue 
- Diverses scenes d'hommage ou de culte : Fl-10. 
- Hommage a la deesse devoilant sa nudite: Fll-12. 
- Le dieu de l'Orage: F13-15+16 (?). 
- Hommage au dieu des flots : Fl 7. 
- Scenes de banquet et apparentees: FlS-20. 
- Scenes de chars, de chasse et de guerre: F21-24. 
- Scene de batellerie: F25. 
- Cylindre de style egyptisant : F26. 
- Divers : F27-29. 
Fl. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,5 cm; d.: 0,9 cm. 
Empreinte passablement lacunaire, surtout dans la partie superieure. A droite, hommage rendu par un personnage en longue 
rohe fendue sur le devant a une divinite assise sur un siege elabore, a dossier incurve, reposant, comme les pieds de la divinite, 
sur un podium. Vetue d'une longue rohe a volants, semble-t-il, la divinite tend la main droite, apparemment vide, en direction 
de son visiteur. Les tetes des deux personnages n'ont pas ete conservees. Sous le bras tendu de l'orant, la silhouette d'un petit 
singe fait face a la divinite. 
A gauche figurent plusieurs registres superposes de petits motifs: en haut, au-dessus des vestiges d'une longue torsade encadree 
par un filet, restes d'une frise de quadrupedes. Une frise semblable se situe en dessous : trois betes a comes, l'une debout, re 
profil a droite, les deux autres plus ou moins couchees, affrontees, toumant la tete en arriere. 
Un mince filet separe ce registre de Ja frise inferieure, faite de quatre tetes humaines orientees vers Ja gauche, a coiffure en 
calotte. 
- Tabletten° ME 32, type S : une empreinte lacunaire (H. x 1. : 1,3 x 5,5 cm) sur Ja marge gauche du recto. 
F2. Sceau-cylindre de Dagan-talih, fils d' Alal-abu 
H. env.: 2,5 cm; d.: 1,3 cm. 
Empreinte particulierement erodee. On reconnait a droite Je face a face de deux personnages debout, en lang vetement fendu sur 
le devant. Celui de droite, mains ramenees a Ja taille et coiffe semble-t-il d'une tiare ovoide, parait etre un orant royal venu 
rendre hommage a Ja divinite qui lui fait face. Le visage et Ja coiffe de celle-ci nous echappent, mais on distingue dans sa main 
gauche une longue hampe terminee par un motif circulaire assez vague, peut-etre astral. 
A gauche, deux petits registres superposes que separe une torsade a cinq elements dans un encadrement rectangulaire. En haut, ce 
sont deux sphinx, ou peut-etre un sphinx a droite et un griffon a gauche, opposes de part et d'autre d'un element vegetal (?). En 
bas, le defile familier aux sceaux syriens de cinq ou six petits personnages marchant a gauche, court-vetus, se tenant par 
l'epaule, lajambe de l'un passant devant celle de l'autre. 
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- Tablette n° ME 37, type SH : une empreinte lacunaire (H. x l. : 2,3 x 5 cm) sur le verso, en bas a droite, parallele au petit 
cöte de la tablette, ce qui represente une disposition plutöt inhabituelle. L' empreinte est encadree par la legende cuneiforme qui 
ne debute pas par la formule habituelle n!l4.kfäib (sceau de), mais par l'ideogramme igi (temoin). 
F3. Sceau-cylindre de Sin-rabu (~aggar-rabu ?), serviteur du roi 
H. : 1,9 cm ; d. : 0, 7 cm. 
Scene de presentation d'un roi a une divinite masculine? Tout a gauche, figure vetue du long manteau syrien s'arretant en 
dessous du genou et borde d'un galon vraisemblablement de fourrure. On distingue un element de ce galon sur l'epaule droite. 
Ce personnage, qui avance la jambe gauche, est coiffe d'une tiare au dessin particulier, a base saillante et globule sommital. 
S'il s'agit bien d'un dieu, celui-ci accueille une deesse Lama, caracterisee par sa rohe a volants et ses deux mains levees dans le 
geste de l'intercession. On remarquera le trace de sa tiare, identique a celle du dieu, a ceci pres qu'il y manque le globule 
sommital. La deesse introductrice precede la silhouette mal conservee d'un roi coiffe de la tiare ovoi'de, vetu lui aussi du 
manteau a galon de fourrure. Pour Pierre Amiet, cette scene representerait plutöt un roi beni par une deesse Lama, comme sur le 
cylindre de Yale n° 1200 {BUCHANAN 1981). 
A droite, derriere le roi, le theme du heros nu combattant un lion, volontiers associe dans la glyptique syrienne a diverses scenes 
de culte (quelques ex. chez COLLON 1981, n05 1 et ss.). Dans la plupart des cas, le heros culbute l'animal - lion ou taureau - et 
le maintient tete au sol. Ici, il agrippe par la nuque le lion dresse sur ses pattes arriere et le maintient en lui enfon~ant un genou 
dans le dos. Au-dessus de la tete du heros, representee de face, un globule dans le champ. Un alignement de globules, plus ou 
moins regulier, court a la base du tableau, version simplifiee des bordures decoratives a torsades. 
- Tabletten° ME 74, type SH: une empreinte (H. x l. : 1,9 x 3 cm) sur le verso, en haut a droite, encadree par la legende: 
« sceau de d30.GAL, serviteur du roi ». 
PI. 47a-b. 
F4. Sceau-cylindre de Dagan-kabar, fils de X-wa 
H.: 1,35 cm; d.: 0,7 cm. 
Scene de culte rendu en presence d'un personnage a tete de taureau represente nu, semble-t-il, de profil a gauche, comes de face, 
les bras tombant de part et d'autre du corps. Devant lui est pose un vase elance. Deux personnages s'avancent vers lui : le 
premier, vetu d'une longue jupe a plis verticaux qui laisse libre la jambe gauche, fortement avancee, brandit un motif vegetal, 
sorte d' arbuste, au-dessus du vase. La main droite, en arriere, tient un motif indetermine. La coiffure est particuliere, avec une 
bande striee comme sur le cimier d'un casque. 
Une coiffure tout aussi particuliere est portee par le personnage qui suit: ce motif curviligne est un uraeus, que l'on rencontre 
sur d'autres documents syriens (p. ex. BUCHANAN 1981, n05 1204, 1228). Le corps, assez mince, parait nu. La main gauche, 
levee au niveau du visage, est ouverte, paume vers l'exterieur. 
La scene est bordee par une torsade verticale avec petits globules pris dans les enroulements, completes, de chaque cöte, par re 
petits ornements ovoi'des horizontaux. Filet d'encadrement en haut et en bas. 
- Tablette n° ME 80, type SH : une empreinte sur le haut du verso, a gauche, encadree par la legende cuneiforme, lacunaire 
(H. x l. de l'empreinte: 1,35 x 4,5 cm). D. Arnaud transcrit sous la forme Dagan-kabar les ideogrammes d.Kur.gal. 
PI. 48d. 
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FS. Sceau-cylindre de HemaU-Dagan, fils de Niqqu 
H. : 2 cm ; d. : 1 cm. 
Scene d'hommage rendu vraisemblablement a un dieu, profil a droite, en longue rohe, tenant un long lituus de la main gauche 
ramenee a la taille. Contrairement a celui de l'iconographie des figures solaires hittites (cf. « Mon Soleil » ), Je lituus syrien 
apparait souvent tenu de cette maniere au-devant du corps (cf. COLLON 1982d, p. 252-253). Cet embleme est porte par des rois 
comme par des dieux, ou meme d'autres personnages (ex. chez BUCHANAN 1981, n°5 1217, 1228, 1276 ; TEISSIER 1984, n°5 
488, 538 ... ). L'absence de coiffe bien definie chez notre personnage vetu d'une longue rohe empeche de trancher. On considerera 
qu'il s'agit ici d'une divinite recevant l'hommage d'un personnage en long manteau ouvert, tenant une ho.rpe de Ja main gauche 
- sans doute un roi - suivi par un troisieme personnage en longue rohe levant la main droite. Ces deux figures paraissent 
derivees du « personnage a Ja masse » et de la Lama babyloniens. Coiffures rondes peu detaillees. 
Dans Je champ entre ces divers personnages, un disque dans Je croissant au-dessus de Ja silhouette d'un petit singe de profil a 
gauche ; une etoile. 
A cöte, deux petits registres superposes, separes par une torsade a quatre elements entre deux filets : lion couche de profil a 
gauche, surmonte d'un griffon accroupi de profil a droite attaquant un scorpion. 
Deux filets d'encadrement. 
-Tabletten° 217, type SH (Mission archeologique de Bälis-Meskene n° R.139; sans doute temple Ml : vente d'enfants par 
leurs parents) : une empreinte (H. x 1. : 2 x 6,4 cm) au sommet du versa, au centre, sous Ja legende cuneiforme. 
PI. 28a. 
- Empreinte sur argile du pied de l'enfant Ba<ala-bia (Mission archeologique de Bälis-Meskene n° R.78, sans doute temple 
Ml): une empreinte (H. x 1. : 2 x 3,8 cm) au centre du revers de l'empreinte du pied, en travers, sans legende cuneiforme. 
PI. 30c. 
Ces deux documents, indissociables puisque se referant au meme contrat, appartiennent a Ja 3e generation. 
F6. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,2 cm; d.: 0,7 cm. 
Orant de profil a droite face a deux divinites. La premiere est dans l'attitude du combat, mais on ne distingue pas ce que tient Ja 
main gauche levee. De l'autre main, en avant, elle brandit un bäton ou une masse. II s'agit d'un dieu court-vetu, coiffe d'une 
tiare conique a comes d'ou pend une longue meche qui retombe dans le dos. A la ceinture est fixe ce qui doit etre une epee. 
Devant lui, a ses pieds, un bouquetin qui tourne Ja tete vers lui, mais sans etre forcement son animal attribut. 
Suit une divinite ailee, a tiare a comes, vetue d'une longue rohe fendue sur Je devant, laissant se mouvoir Ja jambe droite. La 
main droite, en avant, a pu tenir une arme, mais l'usure de l'empreinte ne permet pas d'en decider. A ses pieds un motif 
fragmentaire arrondi, pourvu de trois appendices, que j'hesite a interpreter: tete d'un animal fabuleux, griffon ou dragon? 
Derriere, un petit animal evoquant une tortue. 
L'orant a une coiffure assez courte, !es deux mains ramenees au niveau de Ja ceinture. Son vetement n'apparait pas clairement. 
- Tabletten° 130, type S (Msk. 75.31, chantier V: contrat de vente d'une maison): empreinte sur taute Ja longueur de Ja 
tranche superieure du recto (H. x l. : 1 x 4 cm), mais lacunaire: Je bas du cylindre n'a pas pu y etre imprime et Ja partie 
superieure a ete en partie obliteree par la demiere ligne du texte du versa. 
Chapitre IV : Empreintes de sceaux-cylindres syriens et « syro-mitanniens » : groupe F 257 
F7. Sceau-cylindre 
H.: > 1,5 cm; d.: > 1,3 cm. 
Lacunes importantes. A gauche, huste d'un personnage tenant des deux mains, au-dessus de ses epaules, un long baton courbe. 
II tourne la tete vers la droite, ou est placee une table garnie d'offrandes. Deux personnages s'en approchent a droite: le 
premier, dont la tete n'est pas visible, parait porter une rohe a volants. II leve la main droite, la main gauche pend le long du 
corps. Un autre personnage en rohe le suit, tenant des deux mains un recipient. Devant lui, deux petits motifs dans le champ 
que je n'identifie guere. 
A droite sur l'empreinte (mais appartenant a l'extremite gauche de la composition), l'image d'un sphinx ou d'un griffon (la tete 
fait defaut) dans un petit registre au-dessus d'une torsade a quatre elements. 
Le personnage au baton peut etre rapproche de celui qui apparait sur un cylindre d' Alalah (Demir Köprü) : COLLON 1982, n° 
18, p. 52-53, qui cite quelques autres exemples, peu courants, de ce personnage. L'identification du baton avec un joug ne me 
parait guere assuree. 
- Tablette n° 171, type S (Msk. 73.1009, temple Ml, achat de biens immobiliers): deux empreintes fragmentaires se 
completant en partie. 
1. Sur la longueur de la tranche superieure (H. x 1. : 1,3 x 4,6 cm), affectee par deux cassures. 
2. Une empreinte plus reduite (H. x 1. : 0,7 x 4,1 cm), situee juste au-dessous de la premiere, sur le sommet du recto. Cette 
empreinte a livre le huste du personnage au baton. 
1 re generation. 
FS. Sceau-cylindre 
H. env.: 1,7 cm; d.: 0,9 cm. 
Cortege de trois personnages de profil a droite venus rendre hommage a un quatrieme, vetu d'une longue rohe fendue sur le 
devant agrementee semble-t-il d'un galon de fourrure qui passe dans la nuque et dans le dos. Une main est levee en signe 
d • accueil. Pas de tiare mais un bonnet rond ? 
Quant aux trois orants, ils portent Ja rohe longue, sans doute a galon de fourrure. Certains elements courbes peuvent etre 
interpretes dans ce sens. Tous levent le bras gauche en signe d'hommage. La coiffure du personnage central arme d'une masse, 
la seule qui soit clairement visible, est courte. L'aspect du dernier personnage, certainement feminin, s'explique par Je port d'un 
voile, ou plutöt d'une sorte de capuchon borde de fourrure. Sur ces vetements a galon de fourrure, cf. p. ex. COLLON 1975, pl. 
XV-XVI, XX-XXI. 
Dans le champ, un « ball staff », un globule, une pique a base globulaire au-dessus d'un nouveau globule? 
- Tabletten° 148, type S (Msk. 73.1008, temple Ml : achat d'une maison): une empreinte presentant des lacunes dans Je 
haut et le bas, une usure assez prononcee, sur la partie superieure de la tranche gauche du verso (H. x l. : 1,2 x 3,8 cm) en 
contact avec Je sceau E2b. 
Pl. 17b. 
F9. Sceau-cylindre 
Scene de culte passablement lacunaire. Deux orants s'avancent a droite vers une divinite assise sur un siege a court dossier. 
Vetue d'une longue rohe, celle-ci les accueille de Ja main droite levee. La coiffe, peu lisible, peut avoir ete inspiree de la coiffe 
atef egyptienne. 
Les orants sont coiffes et vetus de meme : cheveux en calotte, longue rohe. Le second, mieux conserve, porte un collier ; sa 
main gauche est levee, paume vers l'avant. Entre ces deux personnages, le champ comporte trois petits motifs superposes que 
je n'identifie guere. 
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H. : > 1,2 cm ; d. : 1 cm. 
Le tableau est pourvu, sur le cote, de deux petits registres superposes separes par une torsade a triple element encadree par deux 
filets. Le registre inferieur, qui devait etre de faible hauteur, n'a pas etc conserve. En haut, silhouette d'un quadrupede couche re 
profil a droite, offrant l'aspect d'un mouton. 
- Tablette n° 176, type S (Mission archeologique de Bälis-Meskene, n° R.3, temple MI : testament): une empreinte 
lacunaire (H. x l. : 1,2 x 3,2 cm) sur la tranche gauche du recto, en contact avec celle du cylindre Fl 7. 
Pl. 22b-c. 
FlO. Sceau-cylindre 
H.: > 1,7; d.: 0,8 cm. 
Empreinte dont manque la moitie inferieure. Doubleface a face: a gauche divinite (?) coiffee d'une tiare arrondie a pompon et 
cornes saillantes, avec meche a l'arriere. De profil a droite, elle avance la main gauche surmontee d'un globule. Son vetement 
n'apparatt guere: quelques lignes obliques pourraient indiquer un vetement a galon de fourrure. 
En face est represente un orant, a bannet mitannien, chignon dans la nuque, manteau a galon de fourrure (?). 11 leve la main 
droite en signe d'hommage. Le champ comporte, entre ces deux premiers personnages, une rosette et quelques globules, graves 
a la bouterolle. 
Le groupe de droite est quasiment identique. Les differences visibles concernent la position des bras, plus hasse. Le vetement 
parait plus simple. Entre la tete du dieu et celle de l'orant, un signe mal conserve et sans doute aussi maladroitement grave qui 
pourrait etre le signe de vie egyptien. C'est cet element, de meme que les traces de vetement syrien a galon de fourrure qui 
m'ont incite a classer ce cylindre dans le present groupe. 11 aurait pu egalement, en particulier a cause de sa facture a la 
bouterolle, figurer dans le groupe D. 
Quelques globules dans le champ, a l' endroit de la cesure du cylindre. 
-Tabletten° 150 (Msk. 73.1018, temple Ml, achat a Ninurta et aux Anciens): une empreinte (H. x l. : 1 x 3,4 cm), au 
centre de la marge gauche du versa, prise entre les deroulements des cylindres D37 et D38. Au point de contact entre les 
empreintes, on constate des surimpressions qui en compliquent la lecture. 
1 re Oll 2e generation. 
Pl. 18b-c. 
Fll. Sceau-cylindre d'Uhtallaq-babi (?), fils de Kutamufo, reutilise par Zu-X, fils de Tattae et 
d 'lmlik-Dagan 
L'empreinte comporte des lacunes dans le haut et le bas ou subsistent des vestiges de torsades encadrees par des filets. A cöte 
d'un cartouche de trois lignes de caracteres cuneiformes, scene a quatre personnages. 
Le premier, a droite, est vetu d'un long manteau borde d'un galon (de fourrure ?) au-dessus d'un vetement marque de stries 
horizontales. Bien que ne portant pas de tiare, ce personnage est vraisemblablement royal. En posture d'orant, il s'adresse a un 
cortege de divinites qui semblent l'accueillir en levant la main. Celle de l'orant est en avant, poing ferme au niveau de la 
ceinture, touchant le manteau de la premiere divinite qui lui fait face. 
11 s'agit de la deesse syrienne qui, ecartant un pan de son long vetement, devoile sa nudite. Son corps est de face, sa tete re 
profil, de meme que ses jambes. La coiffure est ici faite de l'imbrication de trois globules. 
Suit un personnage au dessin mal conserve, coiffe d'une tiare ovoi"de et d'une longue rohe, peut-etre a volants. 
La divinite qui ferme le cortege est bien caracteristique: il s'agit de la grande deesse syrienne (Asherat ?) vetue d'une longue 
rohe a volants semble-t-il, et portant un couvre-chef qui evoque un haut-de-forme. Cf. COLLON 1975, pl. XV-XVI. 
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fils de Kutamufa 
serviteur d'Istar 
H. env. : 2,5 cm; d. env. : 1,3 cm. 
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- Tablette n° ME 66, type SH : empreinte sur la partie inferieure droite du verso (H. x l. : 2,3 x 4,3 cm), encadree par la 
legende cuneiforme: « sceau de Zü-X, fils de dame Tattae ». Celle-ci differe par consequent de celle qui apparatt sur le sceau 
lui-meme. Celui-ci, grave sans doute au XVIIe siede, a ete reutilise par Zü-X, fils de dame Tattae, cite dans la liste des temoins 
avec le patronyme Imlik-Dagan. 
PI. 44d. 
F12. Sceau-cylindre d' Abi-K(api), fils de Sadi-Dagan 
H.: 1,8 cm; d.: 1 cm. 
Scene d'hommage a la deesse syrienne qui devoile sa nudite. De profil a droite, celle-ci tient de la main gauche un oiseau. 
Devant eile, un autre oiseau semble piquer vers le sol. La deesse porte une coiffe indistincte et un chignon. Deux petits 
personnages, l'un au-dessus de l'autre, le genou gauche en terre, levent la main droite en signe de respect ou de supplication. IIs 
paraissent nus et leur chevelure est courte. Une figure masculine les suit, a coiffe evoquant une tiare a bord au-dessus d'un 
chignon grave a la bouterolle. Son vetement, court, comporte un pan en pointe entre les jambes. Dans sa main droite, tendue 
vers la deesse, un gobelet. La main gauche tient le long manche d'une harpe. II peut s'agir d'un dieu guerrier ou d'un roi 
presentant des vaincus a la deesse. 
Au-dessus plane le disque dans le croissant. Le personnage a la harpe est suivi par une creature hybride, sorte d'homme-ibex, qui 
leve lui aussi la main droite en signe d'hommage. Au-dessus de lui, une torsade simple, a trois elements. A l'extremite gauche 
du tableau, c'est un hybride egalement, un homme-taureau, qui assiste la deesse. De sa tete, vue de face, on ne voit guere que 
les oreilles bovines. II tient une longue hampe comportant deux paires de « branches » obliques au sommet. Un motif reste 
encore obscur, au pied de la deesse, peut-etre une tete de caprine sur laquelle la deesse poserait le pied. 
Ligne de sol. 
- Tabletten° 80, type SH (fragment n° Msk. 74.745, chantier T, vente de maison) : empreinte (H. x l. : 1,8 x 4 cm) 
encadree par la legende cuneiforme qui a oblitere legerement le sommet et la base de l' empreinte. 
2e generation. 
PI. 6c. 
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F13. Sceau-cylindre 
H. env. : 1,7 (?) cm; d. env. : 0,9 cm. 
Les six empreintes dont nous disposons ne suffisent pas a combler les lacunes qui subsistent, surtout dans la partie inferieure de 
l'image. 
Hommage d'une divinite suivie par un orant au dieu de l'Orage. Celui-ci est en posture de combat, s'appretant a frapper de sa 
massue ; de la main gauche il tient a la fois une hache, une arme courbe incomplete et la laisse du taureau qui Je precede. Le 
dieu de l'Orage est coiffe d'une tiare a renflement sommital pourvue d'une come tres saillante a l'avant et a l'arriere. Une longue 
boucle tombe dans le dos, jusqu'au niveau de la ceinture. Le vetement est une courte jupe a plis horizontaux assez fortement 
marques. Sur ce vetement du dieu de l'Orage, cf. les empreintes d' Alalah, surtout au niveau IV : COILON 1975, n°5 208, 212, 
213. 
La divinite qui lui fait face, de profil a gauche, lui rend hommage en levant la main droite a hauteur de son visage. La chevelure 
et la tiare sont assez voisines de celles du dieu de l'Orage, mais la tiare est plus simple. De sexe indetermine, cette divinite 
porte la longue rohe syrienne bordee de ce que l' on considere generalement comme des galons de fourrure. Precede du signe de 
vie (derive de l'ankh egyptien), le personnage qui suit a une attitude et, semble-t-il, un costume identiques a la divinite qui 
parait l'introduire et interceder en sa faveur. 11 s'agit d'un orant, sans doute royal bien qu'il ne semble pas porter le bannet 
habituel : son cräne parait rase. Taut a gauche de Ja composition, deux elements « secondaires » : un singe, sans doute, 
toume vers Ja droite, et au-dessus de lui un motif quasi illisible, sorte de bäton a renflement lateral, sans doute l'enigmatique 
« ball staff ». 
- Tabletten° 153, type S (Msk. 73.1066, temple Ml : achat d'une maison a Ninurta et aux Anciens): deux empreintes. 
L'une presque complete, sur Ja partie droite de la tranche laterale droite (H. x 1. : 1,2 x 3,6 cm) ; l'autre, fragmentaire, sur Ja 
tranche inferieure: eile ne montre que ßa<aJ et la figure divine qui lui fait face (H. x l. : 1,4 x 2,5 cm). 
ire ou 2e generation. 
PI. 20a-b. 
- Tabletten° ME 59, type S : deux empreintes. L'une, occupant taute la tranche superieure, est quasiment complete. L'autre, 
sur l'extremite droite de la tranche laterale droite, est fragmentaire. 
- Tablette d'une collection japonaise: n° IHC n° 4 = H CCT-E4, TSUKIMOTO 1983, p. 253, fig. 4: 2 empreintes 
fragmentaires sur la tranche laterale gauche. L'auteur n'en a pas fait Je commentaire. 
Le nom du proprietaire du sceau doit figurer parmi les temoins que citent ces trois textes. Malheureusement, nous ne disposons 
d'aucun moyen pour etablir la relation entre noms cites et empreintes. 
F14. Sceau-cylindre de Dadiu, fils de Udha-abi 
H. : 0,9 cm ; d. : 0,5 cm. 
Seeau de dimensions tres reduites. Le decor met en scene le dieu de l'Orage face a un personnage mal caracterise qui leve Je bras 
en signe d'accueil ou d'hommage. Ce personnage sans doute nu semble porter, saus toutes reserves, une tiare a comes sur un 
chignon. Bien que ses caracteres feminins ne soient pas evidents, on suggerera d'y voir une deesse nue associee au dieu de 
l'Orage, comme l'est Anat au ßa<al d'Ugarit. Le dieu de l'Orage, dont le court vetement n'est guere visible, est coiffe d'une 
tiare a comes saillantes d'ou s'echappe une longue meche. Arme de la masse d'armes traditionnelle, il tient de la main gauche a 
Ja fois une hache et la laisse de son taureau, ici a bosse, represente couche devant lui. 
Derriere Je dieu, un personnage en lang vetement marque d'un large galon vraisemblablement de fourrure pourrait etre un roi, 
levant la main en signe d'hommage, bien que sa coiffe en calotte soit peu caracteristique. 
A la cesure du cylindre, le champ comporte un disque dans Je croissant lunaire et, plus bas, Je signe de vie egyptien. 
- Tablette n° ME 74, type SH : une longue empreinte (H. x 1. : 0,9 x 5 cm) au bas du versa, encadree par Ja legende chi 
scribe. 
PI. 47a. 
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FlS. Sceau-cylindre 
H. : > 2, 1 cm ; d. : > 1 cm. 
Document lacunaire, mais qui ne devait sans doute pas comporter plus de trois personnages. A droite d'une plante dont la fleur 
evoque le lotus, un personnage en longue robe, coiffure en calotte, s'adresse a un second personnage situe a sa droite, tres 
lacunaire, en levant la main droite, la main gauche ramenee a la ceinture. Son vetement est un long chäle borde d'un epais 
galon (de fourrure ?) qui en garnit le bas et qui s'enroule autour du cou. Son vis-a-vis est sans doute un dieu, vetu d'un pagne 
court, arme a la ceinture, qui tient comme embleme de la main droite un quadrilobe sur une courte hampe, sans doute une sorte 
de fleur. Traces indefinissables a droite. Signe de vie a l'egyptienne dans le champ. 
Suivait vraisemblablement l'image du dieu de l'Orage, a gauche sur le dessin de l'empreinte, reconnaissable aux deux taureaux 
superposes qu'il tient en laisse - celui du haut au moins repose sur une petite ligne de sol - et aux armes multiples qu'il 
brandit : hache et arme courbe - sorte de boomerang - dans la main droite, massue dans la main gauche levee pour frapper. 
Epee a la ceinture, comme le premier dieu. Le vetement est un pagne identique, qui apparait ici clairement avec les marques re 
deux paires de stries horizontales. La coiffe est une tiare a cornes fortement saillantes a la base, avec une tres longue meche dans 
la nuque, s'enroulant au niveau des reins. 
Astre en forme de rosette dans le champ. 
- Tablette n° ME 113, type S : une empreinte (H. x l. : 2, 1 x 3, 1 cm), sur la tranche superieure du versa, en contact avec 
l'empreinte du sceau D25. 
PI. 50c. 
F16. Sceau-cylindre de Ribi-Dagan, apprenti devin (?) 
H.: 2,1 cm; d. env.: 0,9 cm. 
Cylindre au dessin elabore et original. Les acteurs de la scene sont orientes de profil a droite mais le personnage le plus 
important, a droite, tourne la tete en arriere, en direction d'un arbre vers lequel s'avancent, en deux registres superposes, un 
cortege de divinites d'une part, deux animaux fabuleux de l'autre. 
Le personnage principal, de grande taille, occupant taute la hauteur du champ, evoque un dieu de l'Orage, caracterise ici par ses 
armes qu'il brandit de la main gauche: la lance, ici par exception pointee vers le haut, Je foudre (?) et Ja harpe. Le dieu est vetu 
d'une courte tunique a trois pendeloques terminees en boules. Sa coiffure est une sorte de casque a come frontale saillante, 
pompon au sommet, d'ou s'echappe une longue chevelure s'achevant en boucle dans Je dos. A droite de sa tete est figure un 
oiseau, un rapace semble-t-il, tete en bas comme s'il piquait vers Je so!. En dessous, Je signe de vie. 
De la main droite Je dieu agrippe une branche d'un arbre au dessin inhabituel, traite d'une maniere presque naturaliste dans la 
partie superieure, mais stylise comme une palmette avec des volutes dans Ja partie inferieure. L'un des appendices vegetaux, 
termines en boule, est tenu par Je premier dieu du cortege de gauche, compose de trois dieux au costume et a l'attitude 
quasiment identiques. Costume et coiffe sont d'ailleurs des repliques simplifiees de ceux du grand dieu. Les petits dieux, 
repliques de Ba<aJ, sont armes - sauf le premier qui tient l'arbre - d'une harpe brandie de Ja main gauche tandis que la main 
droite est placee a Ja taille. Tout devant, un motif vertical oblong peu lisible en raison de l' usure de l' empreinte. 
Sur Ja signification de cette scene principale, qui me parait etre un hapax, cf. Je commentaire, supra, p. 249 et dans Ja deuxieme 
partie, p. 304. 
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Trois filets horizontaux separent le registre inferieur de la frise, de hauteur bien plus reduite. Deux animaux fabuleux y sont 
representes, courant vers la droite, les pattes posterieures du premier passant devant les pattes anterieures du second. Ces deux 
animaux sont graves d'une maniere assez gauche. Le premier semble etre un taureau aile, le second un griffon a tete de rapace. 
Deux filets horizontaux encadrent la scene. 
- Tabletten° 604, type S (Msk. 73.1030, temple Ml : texte lexicographique accompagne d'une incantation en annexe): 
empreinte sur Ja marge gauche du verso, parallele au bord de Ja tablette (H. x 1.: 2,1 x 4,6 cm). La lecture de l'extremite droite 
de l'empreinte est compliquee par un derapage du cylindre et une reprise du deroulement. Lacunes ponctuelles dues aux cassures 
de Ja tablette. 
Le proprietaire du sceau est tres certainement Je scribe ayant redige Je texte, un certain Ribi-Dagan, qualifie d'« apprenti 
devin ». 
PI. 36c. 
Fl 7. Sceau-cylindre 
H. : 1,7 cm; d. : 1 cm. 
Deux scenes sans rapport apparent. A gauche, personnage a deux visages introduisant un orant en presence d'un personnage re 
face, tenant des deux mains une sorte de guirlande dentelee. qui forme habitacle autour de lui. Vetu semble-t-il d'une longue 
rohe, il toume Ja tete vers la gauche, coiffee d'un bonnet a revers dont l'aspect actuel me parait resulter d'un defaut re 
l' empreinte. Chignon dans Ja nuque. Le personnage a deux visages sous une tiare ovorde est lui aussi de face, jouant a Ja fois Je 
röle de l'introducteur et celui du porteur d'offrande, puisqu'il presente sur son bras gauche un petit quadrupede, sans doute Je 
chevreau traditionnel. Longue rohe unie. De Ja main droite il tient l'orant qui s'avance, vetu d'un long manteau a galon re 
fourrure qui laisse libre lajambe gauche. Sa main droite est levee a Ja hauteur de sa bouche en signe d'hommage. 
Le personnage tenant des deux mains une guirlande peut etre rapproche de diverses representations (cf. F20) mais Ja presence eh 
personnage bifrons lui presentant un orant suggere d'y voir une figure derivee de l'image traditionnelle du dieu Ea, represente 
dans son sanctuaire de l' Absu, l' abime des eaux douces sur lesquelles repose Je monde. Son aspect est pourtant ici assez 
different. Sur Je dieu Ea, cf. BARRELET 1970. 
A droite de la premiere scene, petit tableau compose de deux personnages antithetiques debout au-dessus d'une torsade a quatre 
elements. Ces deux figures de petite taille, dont Ja chevelure est transcrite par une ligne dentelee, tiennent symetriquement, a Ja 
hauteur des epaules, une sorte de petite cassette (?) de forme rectangulaire. Ce theme se rencontre dans Ja glyptique paleo-
syrienne: TEISSIER 1984, n° 542. Le motif de la cassette y correspond semble-t-il a une pile de galettes de pain. 
- Tabletten° 176, type S (Mission archeologique de Bälis-Meskene n° R.3, temple Ml : testament de Dagan-mi-ilu): une 
empreinte lacunaire (H. x 1. : 1,3 x 4,7 cm) sur les deux tiers superieurs de la tranche gauche, en contact avec le sceau F9. Le 
titulaire du sceau doit etre l'un des sept temoins cites. 
PI. 22b-c. 
F18. Sceau-cylindre d' Ab!lanna, fils de Qabaru ou de Matkali-Dagan, fils de Zabahu 
-~=~-~~-: 
·. ·-::-. ·.: :-: . ~ . :- : . '-'·~·-.:>. H. env. : 1,7 cm; d. : 0,7 cm. 
Sous une torsade encadree de deux filets, personnages groupes en deux face a face juxtaposes. A droite sont figures deux 
hommes-taureaux parfaitement symetriques, tenant des deux mains une meme lance. L'arriere-train est de profil, le huste et la 
tete de face. De Ja tete on distingue les oreilles bovines et deux paires de boucles stylisees. Devant les jambes des hommes-
taureaux ont ete graves deux petits motifs oblongs. 
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A gauche, deux personnages symetriques banquetant en vis-a-vis, assis sur des sieges de part et d'autre d'une figure feminine 
nue, de face, dont la tete n'a pas ete conservee. Les deux convives sont vetus d'une longue rohe et portent une hache sur 
l'epaule. Ces armes paraissent etre du type des haches syriennes a lame fenestree, bien visibles sur d'autres cylindres syriens : 
p. ex. BUCHANAN 1981, n° 1202; TEISSIER 1984, n°5 469, 482. La main que les personnages levent a hauteur de visage 
evoque curieusement la forme d'une pince de crabe car elle est prolongee par deux elements courbes. En fait, il s'agit de la 
schematisation quelque peu maladroite d'une cruche a anse verticale montante comme le montrent, entre autres, les sceaux 
BUCHANAN 1981, n°5 1198 et 1228. La maniere dont les doigts enserrent la panse ovotde des recipients fait que ceux-ci se 
confondent pratiquement avec les mains qui les portent. 
Lacunes dans le bas de l'image. 
- Tablette n° ME 38 : une empreinte en haut a gauche, sur le verso, au-dessus de la liste des temoins. Le deroulement (H. x 
1. : 1,3 x 4 cm) a ete effectue a l'envers. Contrairement a l'habitude, la mention na4 ki~ib, presente ici, n'a pas ete placee au 
contactdirectde l'empreinte. Le sceau peut ainsi appartenir aussi bien a Abfanna, fils de Qabaru qu'a Matkali-Dagan, fils de 
Zabahu, cites respectivement a la deuxieme et a la troisieme place dans la liste des temoins. 
F19. Sceau-cylindre d'ltiir-Dagan, fils d'lbni-Dagan, petit-fils d'Uriu 
H. : 2 cm ; d. env. : 1 cm. 
Document lacunaire. Scene de banquet ou au moins de rencontre entre deux personnages assis l'un en face de l'autre, sur des 
sieges a court dossier. Le seul personnage bien visible est de profil a droite, vetu d'une longue rohe et coiffe semble-t-il d'un 
bonnet ou d'une tiare ovotde. La protuberance dans la nuque pourrait correspondre a un epais galon de fourrure. Cette figure, qui 
tend le bras vers son vis-a-vis, serait ainsi un roi faisant face, comme dans le document precedent, a un personnage 
vraisemblablement identique. 
Au-dessus de la main tendue voltige un oiseau, le corps de face, ailes deployees, tete tournee a droite. II s'agit d'un des motifs 
venant habituellement combler le vide entre les tetes de deux personnages assis (cf. ici, E48). 
Sur le cöte de la scene, marchant a gauche, un lion surmontant deux hommes, dans l'attitude de la marche, et vetus et coiffes 
pareillement, du pagne court et d'un bonnet ou d'une tiare a pompon. La main gauche est ramenee a la taille, la droite dirigee 
vers l'avant. 
On remarquera l'inhabituelle bordure decorative limitee a la partie inferieure du cylindre : frise de petits rectangles evoquant une 
sorte de longue echelle couchee. Au sommet, par contre, on distingue le profond sillon d'une capsule metallique. 
- Tabletten° ME 80, type SH: une empreinte (H. x l. : 2 x 2,7 cm) sur le verso, en haut a droite, encadree par la legende 
cuneiforme. 
3e generation (un Ibni-Dagan, fils d'Uriu, est atteste dans le texte de la tablette n° 214). 
PI. 48d. 
F20. Sceau-cylindre de Belu-Dagan, fils d'Apilla, frere de Se<i-Dagan 
H.: > 1,25 cm; d.: > 1,2 cm. 
Longue torsade serpentant entre deux filets, avec petits personnages tete-beche loges dans les courbures de la torsade, lesquelles 
forment de petits habitacles. D'un cöte une femme nue, de face, en position accroupie, jambes largement ecartees comme dans 
la representation de certaines parturientes. Deux petites comes laterales, au-dessus de boucles de chevelure proches des boucles 
hathoriques, semblent lui conferer une qualite divine. Elle maintient des deux mains la torsade dans une symetrie toute 
heraldique. 
De l'autre cöte de la torsade, a gauche, un nouveau personnage feminin, proche du precedent mais la tete, sans details visibles, 
est de profil et une main est ramenee a la taille. De l'autre, la femme tient un filament allonge. L'extreme usure de cette partie 
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de l'empreinte ne permet aucune certitude: s'agit-il du filet encadrant la torsade? Ou plutöt, comme derriere le personnage, 
d'un filament vegetal ou d'un Serpent? 
A l'autre extremite est assis un personnage masculin de profil, a coiffe en calotte, tenant une cruche dans sa main ouverte ; 
devant lui est disposee une petite table garnie. A sa hauteur, le debut de la torsade, entre !es deux filets, est marque d'un curieux 
motiftriangulaire au-dessus d'un petit socle (?). 
- Tabletten° 127, type SH (Msk. 75.3, chantier V: remboursement de dette) : empreinte fragmentaire (H. x 1. max. : 1,25 
x 4 cm) sur la moitie de la tranche superieure du verso, en partie obliteree par le sceau d'Ikki-Dagan, maire. 
L'empreinte du temoin est accompagnee de la legende « sceau d'EN-Dagan ». Le patronyme ainsi que le nom du frere, Se<i-
Dagan sont connus par la liste des temoins. 
PI. 15d. 
F21. Sceau-cylindre de Zii-Aharti, fils d' Ahartu-lit 
H.: 1,7 cm; d.: 0,75 cm. 
Scene de char. Un personnage portant une tiare a petite come frontale estjuche dans la caisse d'un char tire par deux chevaux. II 
brandit peut-etre de la main droite une arme qui n'est plus lisible. Sa main gauche tient !es renes qui se terminent curieusement, 
au-dessus de la main, par une partie rectiligne, comme s'il s'agissait de deux raides bätons. 
Les chevaux sont assez maladroitement graves l'un au-dessus de l'autre, pattes avant decollees du so!. La criniere est indiquee 
par une ligne legerement dentelee. Au-dessus des renes, un motif double qui appartient normalement a la terminaison du timon, 
ici invisible (cf. motifs semblables sur des chars syriens et mitanniens : NAGEL 1966, n° 25 c-d). Les deux lignes paralleles 
qui lient les chevaux a la caisse du char me paraissent etre les renes de l'un des chevaux que l'aurige aurait accrochees a la caisse 
et non pas, comme souvent, a sa taille (plusieurs renes tenues par l'aurige: ex. chez LITTAUER, CROUWEL 1980, p. 346, fig. 
2). 
Le char lui-meme est d'un type interessant: placee bizarrement, comme souvent, au-dessus de la roue - ici a huit rayons -, la 
caisse semble faite d'une solide rambarde avec clayonnage interieur. Les saillies anterieure et posterieure sont bien attestees sur 
!es chars « en forme de tourelles » qui apparaissent sur des cylindres syriens sans doute approximativement contemporains 
(AMIET 1969, p. 5, fig. 5-6). 
Sous !es corps des chevaux, une tete humaine, en lieu et place des habituels ennemis culbutes, evoque le caractere guerrier de la 
scene. Dans la glyptique syrienne, le char de guerre est frequemment suivi par un ou deux fantassins courant ou marchant 
vivement. Le personnage apparaissant ici semble moins presse, bien campe sur ses jambes ecartees, coiffe comme l'aurige et 
vetu d'un pagne court a pendeloque, une epee a la ceinture. 11 leve la main gauche. 
Dans le champ, une etoile. Deux filets d'encadrement. 
- Tablette n° ME 80, type SH: une empreinte (H. x 1. : 1,7 x 4 cm) sur la partie superieure du verso, a droite, encadree par 
la legende cuneiforme. 
Pl. 48d. 
F22. Sceau-cylindre d'Ibni-Dagan, fils d'Iku-Dagan 
H. env. : 2 cm ; d. : 0,7 cm. 
Empreinte unique d'un cylindre au decor divise en deux registres superposes. 
1. En haut, scene de guerre ou deux archers en char culbutent leurs ennemis. A gauche, face au premier char, deux fantassins 
deboutde profil a droite, vetus d'une tunique, se tenant par l'epaule, sont sur le point d'etre renverses. Le premier archer est 
imparfaitement conserve: son char tire par un cheval dont !es renes sont attachees a sa taille n'est plus visible. Son arc non 
plus, qu'il bandait pour decocher une fleche en direction des deux fantassins. Devant l'emplacement de l'arc se trouve un motif 
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dont on aurait pu penser qu'il s'agissait de l'arc lui-meme, avec sa fleche, decales et ecrases par un derapage du cylindre. En fait, 
le reste de la composition ne permet pas de conclure a un tel derapage. Ce motif est par consequent a interpreter comme un 
oiseau, assez souvent present dans les scenes de char351 . Le cheval pietine le corps decapite et prive de bras d'un vaincu gisant 
sur le dos. Un personnage semblable, mais le corps intact, une jambe repliee sous lui, git sous les pattes du second cheval. 
L 'homme porte une sorte de bannet aplati, une barbe en pointe et une tunique comme ses deux compagnons encore debout a 
gauche. Le second attelage est cette fois mieux lisible: le cheval, attache a la taille de l'aurige, tire un char leger a rambarde 
dont l'essieu a deux raues est deporte vers l'arriere. Raues a quatre rayons352. 
2. Le registre inferieur, separe du premier par un filet, est decore d'un exceptionnel defile de divinites s'avan~ant vers la droite, 
en sens inverse par consequent du mouvement dominant du registre superieur. En tete marche un dieu brandissant une arme ('!) 
derriere sa tete, main gauche ramenee a la taille. II est vetu, comme ses compagnons, d'une longue rohe ouverte sur une courte 
tunique, ici garnie de deux pendeloques. Sa coiffe est vraisemblablement une tiare a cornes mais son trace n'est pas tres net. Le 
dieu est en « position ascendante », pied gauche en avant, mais moins leve que celui de ses compagnons. On ne sait pas sur 
quoi il s'appuyait: dos d'un animal - la place parait insuffisante - ou petit socle? 
Le dieu qui le suit pose le pied, quant a lui, sur l'arriere-train d'un dragon aile couche, comme s'il s'agissait d'un char: il 
contröle l'animal monstrueux a l'aide des renes attachees au-dessus de la taille. L'animal, pourvu de deux comes ou de deux 
oreilles, a la gueule ouverte, mächoire inferieure faite de trois petits globules alignes, graves a la bouterolle. Bras largement 
ecartes, le dieu coiffe d'une tiare a come frontale brandit un bäton (lance) dans sa main droite, un long foudre dans sa main 
gauche, visible au-dessus du dragon, bien que cette plage de l'empreinte soit particulierement usee. On comparera cette 
representation avec celle du dieu de l'Orage montant sur son char, sur le cachet-cylindre hittite du Louvre353. Sur un vase 
iranien, l'attribut des dieux en char evoque les flots ruisselants354. 
Le troisieme dieu s' appuie sur un felin, sans doute un lion, dont il tient les renes de la main gauche. De la main droite il 
brandit une lance pointee vers l'avant. Cette figure divine est caracterisee en outre par les deux elements allonges qui garnissent 
ses epaules. Leur forme ne convient pas pour des ailes. II ne s'agit pas non plus de simples carquois, qui contiendraient des 
fleches courbes! Je suggere d'y voir des arcs dans leurs etuis, bien que les exemples qui me sont connus soient bien plus tardifs. 
Fermant le cortege, un dieu posant le pied gauche sur un nouveau dragon, d'un type different, la tete omee d'une sorte de crete a 
cinq appendices allonges355. Le costume du dieu est identique a celui du conducteur du cortege. Lui aussi est arme d'une lance, 
qu'il tient de la main gauche, pointe en avant mais vers le bas. Sa main droite, levee derriere la tete, brandit un objet dont la 
lecture est delicate: il s'agit de deux filaments courbes paralleles, peut-etre un fouet. 
Ce defile de divinites en armes, particulierement actives, mais dont la personnalite precise ne peut se definir aisement, repond 
bien, sur le mode mythologique, a la scene de guerre du registre superieur. On peut penser que ces divinites guerrieres ont 
contribue a la victoire des troupes en char sur leurs ennemis. 
En haut et en bas, traces d'une bordure decorative faite de triangles accoles ou denticules. 
-Tabletten° 86, type SH (Msk. 74.769, chantier T: reconnaissance de dette antichretique) : une empreinte (H. x l. : 1,7 x 
3,6 cm) dans le quart inferieur gauche du versa, encadree par la legende cuneiforme qui a oblitere l'essentiel des bordures 
decoratives. 




351 Un article de Mme BöRKER-KLÄHN 1971, dontje dois la ref. a P. Amiet, evoque ce motif de l'oiseau, en particulier au-dessus des 
attelages. La plupart de ses ex. concement malheureusement des periodes plus recentes. 11 conviendra d'y ajouter, pour l'epoque 
du Bronze Recent, entre autres l'oiseau volant au-dessus du taureau qui tire le char w dieu de l'Orage sur le relief hittite imperial 
d'Imamkulu (ici, p. 37, fig. 8). Egalement l'oiseau qui parait perche sur les renes du cheval de la scene de chasse en char decorant 
le coffret d'ivoire d'Enkomi (ORTHMAN 1975, fig. 472). On peut considerer ce volatile comme faisant partie des creatures visees 
par le chasseur. Dans d'autres cas, l'oiseau peut avoir simplement servi de motif decoratif pour meubler l'espace au-dessus de 
l'attelage. Ce motif, parmi d'autres (nuages, torsades, chevrons, etc.), apparait de la meme maniere dans le repertoire des vases 
myceniens (cf. VERMEULE, KARAGE0RGHIS 1982, pi. III 1 et ss. Je dois cette reference a Annie Caubet). 
352 On trouvera un aurige represente comme ici devant la rambarde de son char sur une empreinte cappadocienne (AMIET 1969, p. 2). 
353 AO 20128, appartenant au « groupe Tyskiewicz »: cf. ALEXANDER 1973-1976, pi. II, fig. 3c; AMIET 1973a, p.133 et 135, n° 
390. 
354 AMIET 1965, en particulier p. 237, fig. 2; l'auteur a montre la parente du decor avec celui du celebre vase de Hasanlu, p. 243, 
fig. 4. Sur cet important document, cf. l'etude de BARRELET 1984. 
355 Voir le dragon menace par un lion sur un cylindre syrien de Yale (Buchanan 1981, n° 1262). 
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F23. Sceau-cylindre de Sin-rabu (Saggar-rabu ?), fils de Zii-AUarti 
H. env.: 1,9 cm; d.: 0,75 cm. 
Decor elabore en deux registres superposes, separes par un filet. 
1. Registre superieur : deux groupes de combattants sont disposes face a face dans une composition tres animee. A droite 
s'avancent trois fantassins, vetus d'une courte tunique, serres en un groupe compact, bras etjambes de l'un passant devant ceux 
de l'autre. Le premier, au contact de l'adversaire qui s'est agenouille devant lui, le menace de ses deux mains levees. Le 
troisieme fantassin brandit une hache. 
Suit un archer en char tire par deux chevaux -comme l'indique le nombre des pattes anterieures - culbutant en plein galop un 
adversaire renverse sur le dos. Les renes des chevaux sont attachees au corps de l'archer, liberant ses mains pour tirer sur 
l'ennemi. Le char est de forme simple, avec plate-forme munie d'une rambarde (ou caisse ?) au-dessus des raues a six rayons. 
Le groupe de gauche represente les adversaires, visiblement en assez tächeuse posture : derriere le premier deja mentionne, un 
personnage renverse tete-beche precede un groupe de trois combattants, en courte tunique, serres egalement les uns contre les 
autres, mais dont les jambes flechissent, trahissant leur deroute. Tous ces personnages sont coiffes semble-t-il d'une sorte re 
bannet ou de casque plus ou moins pointu. L'un ou l'autre paraissent barbus. 
2. Le registre inferieur montre une chasse en char, dont le mouvement s'effectue de la gauche vers la droite, dans le sens inverse 
par consequent de celui du char de la scene de guerre. Le type du char, la position de l'archer sont assez voisins. Les renes sont 
ici lisibles jusqu'aux naseaux du cheval, unique semble-t-il. Un autre detail apparait: le timon oblique du char. Derriere, un 
acolyte s'apprete a grimper sur le char pour assister l'archer. Au-dessus de sa tete, un croissant. 
Les chasseurs se dirigent vers un groupe d'animaux, dont deux quadrupedes, un taureau et un bouquetin, renverses sur le dos, 
ont sans doute deja etc touches par les fleches ou culbutes pele-mele SOUS les sabots du cheval. On campte en tout sept 
animaux disposes grossierement en deux rangs superposes : en haut, de gauche a droite, un taureau dresse sur ses pattes arriere, 
poursuivi par un cheval, un bouquetin puis un lion qui s'enfuit. En bas, un taureau et un bouquetin culbutes par le premier 
taureau puis un petit quadrupede (lionceau ?) au-dessus duquel se dresse un lion, seul animal oriente vers la gauche, face au 
<langer. Un motif que je n'identifie guere figure au-dessus des pattes anterieures du cheval. 
Des bandeaux a denticules garnissent les deux extremites du cylindre. 
La composition tres touffue des deux registres traduit bien le tumulte de ces scenes de nature tres voisine. Plus dense que celui 
du document precedent, le decor de F23 presente pourtant avec l ui suffisamment d' analogies pour que l 'on puisse suggerer une 
origine commune, vraisemblablement un atelier situe dans les regions occidentales de la Syrie, gravant des cylindres d'un style 
syrien de qualite au cours du xme siecle av. J.-C. 
- Tablette n° ME 13, type SH : une empreinte sur la partie droite du versa, sous la legende cuneiforme qui a oblitere la partie 
superieure de l'empreinte (H. x 1. : 1,7 x 3,6 cm). 
Sans doute 3e generation. 
PI. 40c. 
F24. Sceau-cylindre d' Ahiu, fils d' Ahu-daqanu 
H. : ? ; d. : 1,08 cm. 
Scene de chasse au lion. A droite un homme decoche une longue fleche dans la gueule d'un lion de profil a droite. L'homme, 
bien campe sur des jambes fortement ecartees dans l'effort pour bander son arc et ajuster son tir, est vetu d'un pagne court 
agremente de deux pendeloques. La corde de l'arc est tendue, mais sa partie superieure n'a pas etc gravee. Derriere son dos est 
figure un motif indefinissable, sans doute un carquois. 
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Le lion leve la patte en direction du chasseur. A cet endroit une serie de marques sur l'empreinte sont sans doute dues ade petits 
eclats. Derriere l'animal un second personnage, assistant le premier, parai"t vouloir agripper la queue du felin, dressee vers le 
haut. 11 n' est pas arme et son vetement n' apparait pas clairement. 
La partie inferieure du cylindre nous manque. En haut, un profond sillon dans l'argile revele la presence d'une monture 
metallique qui a quelque peu oblitere le sommet du crane du personnage de gauche. 
-Tabletten° ME 75, type SH: empreinte (H. x l. : 1,5 x 8 cm) sur taute la longueur du versa, en bas, sous la legende 
cuneiforme. Ahiu, fils d' Ahu-daqanu est egalement cite dans la liste des temoins. 
Pl. 47c. 
F25. Sceau-cylindre d' Abi-Hami 
H. : 2 cm ; d. : 1 cm. 
Empreinte extremement erodee et peu lisible dans les details. La scene gravee presente une certaine originalite : un groupe re 
quatre petits personnages, sous un registre ou deux griffons sont couches face a face, assiste au passage d'une barque en forme 
de croissant occupee par quatre autres personnages. Deux d'entre eux, postes a la proue et a la poupe, semblent diriger l'esquif a 
l'aide de gaffes. Le sommet de celle de droite parait avoir re~u un decor particulier, en ovale somme de trois points. 
Les deux passagers, toumes l'un vers la gauche, l'autre vers la droite levent une main a la hauteur du visage, geste qui est 
habituellement celui de l'orant. Contrairement aux conducteurs du bateau, ceux-ci portent un long vetement. Le flot est evoque 
ici par trois poissons tres schematises, nageant sous la barque en direction de la gauche, vers les quatre personnages representes 
a peu pres de la meme maniere et vetus d'un long vetement. Celui de l'extremite gauche se distingue pourtant par le long baton 
qu'il tient de la main droite et le bras gauche qui pendle long du corps. Tous les personnages de cette petite scene paraissent nu-
tete. 
Les scenes de batellerie du ne millenaire que l' on peut mettre en parallele avec celle-ci sont extremement rares. Outre 
l'exceptionnel cylindre syrien du xvme siecle retrouve a Alishar (FRANKFORT 1939, pl. XXIVb), on citera le cylindre syrien 
du Louvre (DELAPORTE 1923, n° A.937) ou deux bateaux defilent sous un disque solaire aile pourvu de pattes. A Failaka a ete 
decouvert un cylindre de « fai'ence » ou de verre, de style vraisemblablement medio-elamite, mais en tres mauvais etat 
(KJAERUM 1983, n° 422). 
-Tabletten° ME 36: une empreinte tres erodee au centre du versa, sous la legende cuneiforme du scribe (H. x l. : 2 x 5,3 
cm). Le cylindre a ete deroule a l'envers. 
F26. Sceau-cylindre d 'Abdi-Ba < al, utilise par Hemi, fils de Qabaru 
H. env.: 1,5 cm; d.: 0,7 cm. 
Cylindre egyptisant de petites dimensions et dont l'empreinte, unique, presente quelques lacunes et difficultes de lecture. 
Scene a trois personnages: face a face de deux figures masculines, celle de droite suivie par une figure feminine, en longue 
rohe, qui parait porter un disque aile sur la tete. Chevelure tombant dans la nuque. 
Les deux personnages masculins sont traites d'une maniere identique: haute tiare ovoi'de sans comes, pagne rigide a devanteau 
triangulaire d'inspiration egyptienne. Ils tiennent chacun une longue crosse. Entre eux, un petit motif dont le detail se lit 
difficilement: il est restitue ici sous la forme d'une petite table d'offrandes (?) avec deux elements horizontaux au-dessus. 
D'autre part je ne dechiffre pas les motifs figurant dans le champ au-dessus des deux crosses. La deesse, au disque aile (= la 
deesse solaire Sapa~ ?), qui me semble ici assister a la rencontre de deux rois plutöt que de deux divinites, est encadree de deux 
lignes de signes cuneiformes. 
268 Premiere partie : Analyse du materiel 
D. Arnaud y lit : 
nl4 kisib [1i]r-dim = sceau d' Abdi-ßa<al (plutöt qu' Arad-Addu). 
- Tabletten° 124, type SH (Msk. 75.2, chantier V, contrat de mariage): une longue empreinte, mais passablement usee (H. 
x l. : 1,25 x 4,8 cm) sur la quasi-totalite de la tranche gauche. La legende cuneiforme figure cette fois au-dessous ce 
l'empreinte. Hemi est cite parmi les temoins. 11 utilise, dans ce cas au moins, un cylindre qui n'avait pas ete grave pour lui. 
PI. 14c. 
F27. Sceau-cylindre de Belu-malik, fils de Hattiu 
H. : 1,9 cm; d. env. : 1 cm. 
Soutien du disque solaire aile par deux acolytes symetriques, encadrant egalement, sous le disque, deux griffons opposes dos a 
dos, tournant la tete l'un vers l'autre, queues entrecroisees, dans une composition au caractere heraldique prononce. Ces 
monstres ailes ne presentent que des differences de detail : la tete de celui de gauche evoque celle d'un taureau avec une come 
dressee. A droite, tete a bec de rapace (?) et tres longue oreille pendante (?). 
Les deux acolytes sont vetus d'une rohe a stries obliques. Une longue chevelure pend dans leur dos. Les mains levees a hauteur 
du visage, ils soutiennent les ailes schematisees en lignes horizontales du disque solaire. La position des mains rappelle les 
conventions egyptiennes. 
Le disque aile est ici traite comme un oiseau de face, pattes ecartees de part et d'autre, avec le disque, de petites dimensions, a la 
place de la tete. La partie anterieure des ailes ainsi que le corps lui-meme sont simplifies en un motif en V. On retrouvera ce 
motif du disque aile muni de pattes sur un cylindre syrien du Louvre (DELAPORTE 1923, n° A. 937). Le parallele Je plus etroit 
apparait sur un cylindre du marche des antiquites, pouvant provenir de Meskene, un moment en possession de Ja galerie Nefer ce 
Zürich. 
A cöte de ce tableau, a Ja cesure du cylindre, une hampe au sommet marque de trois elements horizontaux. Deux filets encadrent 
la scene. 
-Tabletten° 181, type SH (Msk. 73.1022, temple Ml, testament): une longue empreinte (H. x l.: 1,9 x 7,8 cm) en haut 
du versa. Pas de legende cuneiforme. 
- Tablette n° ME 34, type SH: une empreinte lacunaire (H. x l. : 1,9 x 2,6 cm) au bas du versa, a gauche, disposee 
perpendiculairement aux lignes d'ecriture. 
La legende cuneiforme, revelant Je nom du titulaire, surmonte l'empreinte. 
2e ou 3e generation. 
PI. 23b et 43c. 
F28. Sceau-cylindre en pierre 
Pierre noire, brülee par l'incendie et fendillee. Parois legerement bombees. Decor de facture relativement fruste. 
Un guerrier arme d'une lance qu'il tient pointe en bas et d'une hache a digitations pourvue d'un long manche (cf. par 
comparaison celle du sceau A2) , est juche sur le dos tres allonge d'une sorte de bouquetin. Le personnage, dont le corps 
schematiquement grave ne montre pas de traces d'un vetement, est oriente vers la droite, alors que sa monture au contraire est ce 
profil a gauche, tournant pourtant la tete de l'autre cöte. II fait face a un groupe d'animaux disposes d'une maniere 
desordonnee: un cervide represente perpendiculairement et une sorte d'oiseau a cornes (?) perche sur un quadrupede de profil a 
droite, probablement un felin. 
Dans Je champ figurent egalement plusieurs motifs : un scorpion a droite de l' « oiseau a cornes », deux motifs lineaires non 
identifies de part et d'autre, une etoile derriere Je personnage et quatre globules repartis ici ou la au milieu du champ. 
Ce cylindre, datant vraisemblablement du x1ve Oll x111e siede av. J.-C., se rattache a des series grossieres attestees sur certains 
sites du Levant, en Syrie, Palestine, Anatolie ou Chypre, sans que l'on puisse affirmer qu'il s'agit de series homogenes issues 
des memes ateliers356. 
356 Ex. a: 
- Ras Shamra : SCHAEFFER 1962, fig. 63i et surtout 85 ; 
- Tell Atchana: BucHANAN 1966, n° 1016 = CoLL0N 1983, n° 97: sceau d'une tombe attribuee par Je fouilleur au niveau II ou 
au niveau III (XIVe-xme siecles av. J.-C.) ; 
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- Cylindre n° Msk. 73.86 (chantier E, cella du temple de Ba<al, n° EIII NO 3, 25 juin 1973). 
PI. 37c. 
Bibliographie : BEYER 1980, p. 274-275 et pl. II, n° 13. 
F29. Sceau-cylindre en pierre 
H. : 2, 1 cm ; d. : 0,9 cm. 
H.: 4,1 cm; d.: 1,55 cm. 
Cylindre de pierre gris sombre verdätre, sans doute une steatite, inacheve. Perforation legerement decalee, de 0,5 cm de diametre. 
Le dessin ci-dessus est celui de l'empreinte moderne. Le decor montre, entre deux filets horizontaux graves au sommet et a la 
base du cylindre, l'ebauche d'un personnage marchant de profil a gauche, dont seul le bras droit a ete grave, pendant 
parallelement au corps. Pas de tete. Devant lui, outre de petits traits verticaux a la hauteur de son epaule, une sorte de long 
bäton en biais, termine en haut par des dentelures evoquant une fourche. 
- Cylindre n° Msk. 76.29 (temple M2, MXV SE 145, 24 octobre 1976). 
- Tarse: BUCHANAN 1966, n° 1017; G0LDMAN 1956, pl. 400, n° 34; 
- Alaca Höyük: DELAPORTE 1909, n° 128; 
- Chypre: P0RADA 1948, pl. XI, n°5 50-54; BUCHANAN 1966, n° 970 et ss. ; SCHAEFFER-F0RRER 1983, p. 65, « Chypre 
A16 ». 
Autres ref. en particulier palestiniennes, chez CoLLON 1983, p. 111. 
- Mumbaqat (recemment) : cf. ici, p. 2, fig. 1-11. 
Chapitre V · Empreintes de sceaux de sty les, de types et d' origines 
divers : medio-assyriens, kassites, chypriotes, medio-
elamite, egyptiens ou egyptisants ... : groupes G-L 
Introduction 
On trouvera, aux planches L-M, les dessins des empreintes de ces groupes ramenes a la grandeur reelle, echelle 
1 : 1. Les dessins accompagnant les notices du catalogue sont au rapport 2 : 1. 
Les documents des groupes precedents etaient essentiellement les reflets, soit de traditions locales enrichies 
depuis plus ou moins longtemps par des contacts avec les regions voisines, soit d'une situation historique 
nouvelle qui avait entraine un engouement de la dientele et des ateliers locaux pour une production etrangere. 
Avec les sceaux reunis ici, il s'agit d'une situation toute differente. Leur apparition a Emar, au Xllle siede 
av. J.-C., n'a pas la meme signification. D'origine etrangere pour la plupart (une vingtaine de documents), ces 
sceaux certes temoignent des contacts entre Emar et certaines regions voisines, telles l' Assyrie ou la Babylonie 
kassite d'ou sont originaires la majorite des sceaux etrangers, encore qu'ils restent occasionnels dans le lot 
d'Emar. 
11 est assez nature! que soient plus rares encore des exemples en provenance de regions bien plus eloignees : 
Chypre ou l'Elam. De cette demiere contree pourrait etre originaire un sceau-cylindre en fritte (Jl), un des 
trois sceaux-cylindres retrouves dans nos fouilles de Meskene, a l'entree du temple M2, dans le tresor duquel il 
etait vraisemblablement conserve. 
Les informations onomastiques que livrent les inscriptions accompagnant les empreintes de sceaux sur 
l'argile des tablettes, permettent d'affirmer que dans la plupart des cas, l'utilisateur de ces sceaux importes 
etait un habitant d'Emar et non pas un ressortissant de l'un ou l'autre de ces pays etrangers357. 
Aux documents dont l'origine precise a pu etre reconnue ont ete jointes (groupe L) quelques empreintes 
d'attribution plus delicate (Ll-2), ainsi que de curieuses imitations de cachets (L3-5). 
1. Groupe G : empreintes de sceaux-cylindres medio-assyriens 
Six documents ont ete dasses dans ce groupe. 11 convient d'y ajouter deux empreintes, dassees precedemment 
dans la serie des sceaux mitanniens. En effet, E36 et E37 appartiennent a cette phase de transition qui voit, au 
debut du XJVe siede av. J.-C., la glyptique medio-assyrienne se degager progressivement du style mitannien. 
Le theme du disque solaire pose sur un tabouret et soutenu par deux personnages est en effet bien atteste dans 
le milieu medio-assyrien du XJVe siede, ainsi que le revelent les empreintes d' Assur358. 
01, qui illustre un theme bien different, appartient a ce meme environnement. Le demon dompteur aile, a 
tete leonine, d' inspiration mitannienne, a la facture precise et soignee, l' elegance heraldique qui caracterisent 
les documents d' Assur, pendant les regnes d'Eriba-Adad et d' Assur-uballit Jer359. 
Les empreintes suivantes temoignent entre autres caracteres, de la rarefaction des elements propres au 
domaine demonologique, tres en faveur dans les sceaux mitanniens et dans la glyptique medio-assyrienne a ses 
debuts. Au xme siede au contraire, la presence des orants et des dieux (exemple en 02) suggere peut-etre une 
confiance dans le pouvoir de la priere et du sacrifice destines a persuader les divinites majeures de combattre 
les demons pour le campte de l'homme360. 
Le realisme plus ou moins idealise qui se manifeste dans les scenes animalieres (05-6), et qui renoue en fait 
avec des traditions tres anciennes, n'exdut pas pour autant le gout du fantastique revele par des figures comme 
le taureau aile de G3. 
L'organisation du decor de ces documents du xnre siede temoigne souvent d'une recherche de la clarte et 
de l'equilibre, avec une part reduite pour les elements secondaires (03, 05). 
Dans la mesure ou l'etat de conservation des empreintes pennet de le constater, on appreciera la bonne 
qualite du modele, sensible surtout en G 1 et 2. 
Aucun de ces cylindres ne comportait d'inscription. 
357 On notera !es exceptions suivantes : 
- Marduk, fils de Hazannu (vraisemblablement): cylindre kassite H3, mais il n'en est pas le proprietaire initial; 
- Kalbiu, serviteur d 'Atteu : cachet probablement chypriote utilise par un Palmyrenien (n° 14) ; 
- Nabunni, fils d'Ulamburias : cachet kassite H5. 
358 Cf. supra, groupe E. 
359 Cf. BERAN 1957c, p. 144 et ss. ; PORADA 1979, p. 7 et ss., et fig. 11-12; VENIT 1986, p. 2 et ss. et fig. 4-5. 
360 Cf. PORADA 1979. 
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2. Graupe H : empreintes de sceaux de style kassite (Hl-6) 
Ce sont six documents egalement qui ont ete reunis ici. Ils illustrent deux types de sceaux: des sceaux-
cylindres d'une part (Hl-3), des sceaux-bagues d'autre part (H4-6). 
a) Les sceaux-cylindres (Hl-3). 
Les deux premiers exemplaires, bien que lacunaires - H2 a ete casse en deux et utilise ainsi - appartiennent 
clairement au « premier groupe kassite » defini par BERAN 1958, p. 256 et ss. et remontent sans doute a la 
premiere moitie du xive siecle av. J.-C. Si l'inscription cuneiforme y occupe un long cartouche de eing a six 
lignes, en revanche la place reservee a l'image est reduite. On n'y trouve guere qu'un personnage en longue 
rohe, aux proportions elancees caracteristiques de ce style, en presence d'un chien, d'un autre animal ou d' un 
bouquet vegetal. 
Le troisieme document (H3) appartient au « deuxieme groupe » de Beran, a la fin du x1ve siecle ou au 
debut du Xllle. On y rencontre un theme eher aux sceaux kassites de cette epoque : le dompteur de 
quadrupedes dresses. Le tableau ainsi que le cartouche inscrit sont surmontes d'un bandeau a triangles imitant 
les riches montures de metal precieux tres prisees a l'epoque. De semblables fausses montures seront tres 
frequentes dans le groupe kassite contemporain de la seconde dynastie d'lsin. 
b) Les sceaux-bagues (H4-6). 
Si les sceaux-cylindres evoques plus haut appartiennent a des series bien connues, il n'en est pas de meme 
pour ces empreintes realisees a l'aide de sceaux d'un type beaucoup plus rare. J'ai eu l'occasion (BEYER 
1982a) de rapprocher les empreintes H4 et H5 de documents retrouves aussi bien au Luristan, a Mari qu'en 
Babylonie. Les tombes medio-assyriennes de Mari en particulier, fouillees par Andre Parrot, avaient livre de 
tres nombreux anneaux et bagues tailles dans des rondelles de coquillages de type conus. La plupart offraient 
un decor grave de type geometrique361 • Des bagues en tous points comparables ont ete publiees la meme 
annee362, en provenance de tombes kassites fouillees dans la region de Hamrin, a Tell Imlihiye ou Tell 
Subeidi. La decouverte de nombreuses bagues de ce type dans un contexte kassite est venue confirmer mon 
hypothese de l' origine babylonienne de ces bagues de coquillage. 
Les documents que j'avais pu mettre en relation avec les empreintes d'Emar H4 et 5 revelaient un decor 
figure - et non pas simplement geometrique - organise selon un schema heraldique (fig. 27a-f): dans la 
plupart des cas, des quadrupedes, reels ou fabuleux, opposes de part et d'autre d'un bouquet vegetal; plus 
rarement des hommes-poissons aux eaux jaillissantes encadrant un vase363 ou un genie a deux paires d' ailes 
represente en maitre des animaux, domptant deux taureaux cabres. Entre autres similitudes, on notera la forme 
tripartite du bouquet vegetal en H4 et 5 ainsi que sur les empreintes conservees sur des tablettes d'Ur (fig. 27e-
f). 
Bien que retrouvees aussi bien au Luristan qu'en Syrie euphrateenne (Emar ou Mari) et en Babylonie, ces 
bagues de coquillage a decor figuratif - ou leurs empreintes - sont rares et paraissent constituer un groupe li-
mite dans le temps. Les documents en provenance de Mari d'une part, ceux retrouves plus recemment a Mes-
kene d'autre part, permettent d'attribuer la fabrication de ce type de bague au premier quart du xne siecle. 
A Mari, la bague du Louvre AO 19041a (fig. 27c) provenait de la tombe 119 ou, parmi d'autres bagues a 
decor geometrique, se trouvaient quelques scarabees egyptiens. L'un de ceux-ci se trouve porter le cartouche 
du pharaon Sethnakht, fondateur de la xxe dynastie, qui n'aurait regne que deux ans, entre 1186 et 1184364• 
A Meskene, l' empreinte H4 appartient a une tablette datant de la derniere generation du site. La tablette 
EMAR VI, 3 n° 26, qui porte l'empreinte H5, fournit quant a elle une indication plus fine encore: il s'agit du 
seul texte d'Emar date du comput babylonien, de l'an 2 du roi kassite Meli~ihu, soit 1187. On remarquera 
que le proprietaire du sceau H5, un certain Nabunni, est fils d'Ulamburia~. personnage au nom typiquement 
kassite. Trois empreintes de bagues de la meme serie sont attestees a Nippur et semblent pouvoir etre datees de 
la fin du XIIle siecle ou du debut du Xlle (MATTHEWS 1992, p. 49-50 et n° 182, 185-6). 
Du point de vue de la typologie, il convient de reconnaitre que si H4 parait bien etre l' empreinte d' une 
bague de coquillage, en raison particulierement de la presence d' une protuberance sur le pourtour en haut a 
gauche, detail qui parait caracteriser ces bagues de coquillage, il n'en est peut-etre pas de meme pour H5 dont 
361 BEYER 1982a, p. 172-175 et fig. 6-18. 
362 BOEHMER 1982, p. 34-37, fig. 2-7; cf. egalement la publication definitive: BOEHMER, DÄMMER 1985, pi. 22 et 145. 
363 Pierre AMIET 1973b, p. 223, avait deja opere le rapprochement entre ce theme et celui qui figure sur des cylindres kassites : 
BERAN 1958b, p. 269, fig. 20; 273, fig. 21, 26, 27. 
364 BEYER 1982a, p. 181 et p. 179, fig. 23. 





Fig. 27. Empreintes modernes de sceaux-bagues en coquillage : 
a-b. Louvre, AO 25254 et 25255 : Luristan 
c-d. Louvre, AO 19041a et 18319: Mari 




e-f. British Museum: sur tablettes medio-babyloniennes d'Ur (d'apres GURNEY 1974, p. 5 et pi. LXXIX, 
n° 26 et 69) 
g. empreinte moderne d'une bague en bronze du Luristan: Louvre, AO 25251 
la forme evoque un cachet circulaire, a moins qu'il ne s'agisse ici d'une bague - en coquillage ou en metal ? 
- dont le chaton serait forme par un elargissement particulierement important de l' anneau365. 
H6 pose un probleme plus complexe encore. J' ai place ce document dans le groupe kassite sous toutes 
reserves, et pour permettre des confrontations plus precises. En premier lieu, l'unique empreinte conservee ne 
pennet guere de restituer une image suffisamment fiable dans sa partie superieure. En second lieu, la forme 
allongee de l'empreinte pourrait aussi bien evoquer les bagues syro-hittites du groupe B, de meme les griffons 
(?) ailes qui encadrent une plante. Ce vegetal, dans cette hypothese, pourrait etre une variante du signe 
hieroglyphique hittite L.152 et signifier un souhait de prosperite366. 
365 BEYER 1982a, p. 178, n. 4. 
366 LAROCHE 1960a, p. 83. 
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Pourtant, une telle disposition serait exceptionnelle dans le groupe B d'Emar, qui offre d'habitude la plage 
centrale de l'image au nom hieroglyphique du proprietaire367. D'autre part les griffons, s'ils appartiennent 
bien au repertoire du groupe B, ne sont jamais representes fortement campes sur leurs quatre pattes. Un tel 
document parait ainsi a mi-chemin entre les bagues syro-hittites de la serie B et les quelques bagues attribuees 
a la Babylonie kassite. La tablette qui porte cette empreinte remonte a la deuxieme generation du site (n° 117, 
pl. 12a). H6 serait donc anterieur d'une generation a H4 et H5. Peut-etre faut-il y voir l'reuvre d'un artiste 
local familier des types de bagues syro-hittites et sensible au repertoire des sceaux-cylindres babyloniens ? 
Edith Porada, a propos de la chronologie des bagues de bronze du Luristan, dont le premier groupe 
appartiendrait aux xne et x1e siecles368, les considerait deja comme derivees des bagues syro-hittites des XIVe 
et Xllle siecles. Le succes de cette forme de sceau dans la Syrie du Nord « hittitisee » n'a donc pas ete sans 
consequences sur le developpement des glyptiques de regions comme le Luristan et la Babylonie kassite. 
3. Graupe I: empreintes de sceaux de type chypriate (11-4) 
Ces empreintes sont au nombre de quatre. Nous avons la chance de connaitre, grace aux legendes imprimees 
sur l'argile des tablettes, leurs proprietaires, aucun de ces documents n'etant par ailleurs inscrit. 
11 et 3 appartiennent a des personnages au nom semitique, habitants d'Emar tres vraisemblablement: Li-
Dagan, fils de Uznu, est peut-etre le Li-Dagan, pere d'Ukali cite dans un texte d'Emar (EMAR VI, 3, n° 217). 
Alal-abu, fils d' Ameu, est connu pour utiliser egalement deux cachets-bagues syro-hittites (B3 et 62) et une 
bague kassite (H6), a moins qu'il ne s'agisse pas dans tous ces cas du meme personnage. 
12 a ete l'un des sceaux de Mutri-Tesub, personnage au nom hurrite, qui n'est jamais cite avec son 
patronyme, une seule fois cite comme « chef du pays », mais qui apparait a l' evidence comme un des 
personnages les plus importants d'Emar: un des « fils du roi » sans doute, son fils Laheia apparaissant lui-
meme dans les textes comme « chef du pays », mais aussi, d'apres son sceau, comme « fils du roi »369. Mutri-
Tesub, si une fois encore il s'agit toujours du meme personnage, utilisait egalement deux bagues-cachets syro-
hittites (B46 et 52) ainsi qu'un cachet circulaire hieroglyphique (C20). Le fait qu'un tel personnage, un Hittite 
tres certainement, ait inclus un sceau-cylindre chypriote au sein d'une veritable petite collection personnelle de 
sceaux - d'autres exemplaires peuvent encore nous manquer -, temoigne bien du goiit tres eclectique de 
l'Emar de cette fin du Bronze Recent. 
Si ces trois premiers documents chypriotes sont des sceaux-cylindres, le quatrieme est un cachet de type 
circulaire (14). 11 appartient a un certain Kalbiu, serviteur d'un Palmyrenien du nom d' Atteu, beneficiaire du 
paiement d'une ran~on370• C'est, a ma connaissance, le premier temoin de la glyptique utilisee dans la 
Palmyre du ne millenaire. L'empreinte, au decor animalier tres sommaire, correspond a l'un de ces cachets de 
type « conoi:de » caracteristiques de la production chypriote de la fin du Bronze et du debut du Per, que l' on 
rencontre aussi dans les regions syro-palestiniennes a cette periode. Peut-etre Palmyre produisait-elle 
egalement, parrni d'autres, des sceaux de ce type ou bien se contentait-elle de les importer. 
Les trois sceaux-cylindres (11-3) appartiennent a la production chypriote des deux demiers siecles du 
Bronze Recent, influencee par les glyptiques syrienne et mitannienne. 
11 montre l'adoption d'une composition d'origine syrienne, reprise par les artistes mitanniens: deux 
personnages face a face occupent taute la hauteur du champ, a cöte de figures plus petites, disposees en deux 
registres superposes et separes par un bandeau torsade. Les details iconographiques quant a eux sont 
proprement chypriotes : coiffe a petites comes de la deesse, petits personnages tenant le globe, sphinx a tetes 
triangulaires affrontes de part et d'autre d'un vase chypriote. 
En 12 et 3, tous deux mal conserves, se revele egalement l'influence de la glyptique mitannienne: elle a 
fourni les modeles de ces genies maitres d'animaux que les artistes chypriotes ont disposes en frise continue et 
dont ils ont allonge les proportions. 
4. Graupe J: sceau-cylindre media-elamite (Jl) 
Cet objet, le seul de sa categorie, provient tres vraisemblablement du tresor du temple M2. Peut-etre originaire 
du lointain Elam, mais presentant des affinites avec le monde kassite, il etait sans doute considere comme une 
piece de prix. 
367 En l'occurrence, la personnalite du proprietaire de H6, un certain Alal-abu, fils d' Ameu, pourrait etre un indice en faveur d'une 
attribution syro-hittite : ce personnage semble utiliser deux autres bagues, appartenant quant a elles clairement au groupe B 
B3 et B62. 
368 PORADA 1964, surtout p. 16-19 et pl. I-11. Cf. ici, fig. 27g; egalement supra, p. 114, fig. 18c. 
369 ARNAUD 1984, p. 182-183, n. 9. Sceau-cylindre syro-hittite de Laheia: Al?. Voir sur ces questions la troisieme partie. 
370 ARNAUD 1982b, p. 83. 
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5. Graupe K : empreintes de sceaux de type egyptien au egyptisant (Kl-2) 
Ces documents sont en nombre limite: deux exemplaires seulement, l'un correspondant certainement a un 
scarabee egyptien (Kl), l'autre a un petit pendentif metallique, utilise en partie brise si l'on en croit les traces 
imprimees dans l'argile (K2). L'un et l'autre se rattachent par leur decor a des series bien connues dans 
l'Egypte du Nouvel Empire et en particulier a l'epoque ramesside: la frise d'uraeus sur le signe neb ou le roi 
en char371 • 
On citera egalement, provenant selon toute probabilite de Meskene, une empreinte de scarabee figurant sur 
une tablette d'une collection privee372. 
6. Graupe L: dacuments divers (Ll-5) 
Tout corpus comporte des documents qui echappent aux tentatives de classement, soit parce qu'ils sont des 
hapax, soit parce qu'ils ne sont plus guere identifiables ou encore qu'ils presentent des caracteres en 
apparence aberrants. 
Ll est selon toute vraisemblance l'empreinte d'une bague au chaton mobile, ome d'une petite figure de 
maitre des animaux. Les caracteristiques stylistiques de ce sceau aux dimensions tres reduites sont trop peu 
precises, et le theme iconographique trop banal pour que l'on puisse proposer une attribution precise. Jene 
connais pas de parallele. D. Amaud considere que le nom du proprietaire du sceau est anatolien, mais que le 
patronyme derive de l'akkadien. 
On s'etonnera de voir en L2 l'empreinte d'un anneau au decor tres simple, geometrique, utilise par un 
grand personnage, le general Saggar-abu (d30-abu), connu egalement (B 10) sous le titre de « grand des 
chars »373• 
Le Jot des empreintes L3-5 constitue quant a lui une curiosite: il ne s'agit que de sceaux factices, ou de 
brouillons de sceaux, executes au calame par un scribe, par amusement ou automatisme, a la suite d' un « texte 
etrange, sans sens continu » (ARNAUD, EMAR VI, 3, n° 227). 
3 71 Je tiens a remercier pour leur aide precieuse, au departement des antiquites egyptiennes du Louvre, Jean-Louis de Cenival, alors 
Conservateur en Chef, et Sylvie Guichard. 
372 HUEHNERGARD 1983, p. 18. 
373 Les eventuelles relations entre types de sceaux ou leurs decors et hierarchies sociales sont abordees dans la troisieme partie : 
« Sceaux et Societe ». 
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7. Catalogue 
- Groupe G: documents medio-assyriens: Gl-6. 
Cf. aussi E36-37. 
- Groupe H: documents kassites: Hl-6. 
- Groupe I: documents chypriotes: 11-4. 
- Groupe J: document medio-elamite: Jl. 
- Groupe K: documents egyptiens ou egyptisants: Kl-2. 
- Groupe L: documents divers et pseudo-cachets: Ll-5. 
Gl. Sceau-cylindre de Qurdia, fils d'Ura 
H. env.: 2,7 cm; d. env.: 1,45 cm. 
Empreinte presentant lacunes et incertitudes dues a la mauvaise qualite du deroulement, a l'usure, enfin a la presence, dans le 
champ, de la legende imprimee par le scribe. 
Taut a gauche, restes d'un personnage masculin de face, tournant Ja tete vers Ja droite, qui brandit un quadrupede en le tenant par 
Ja queue. L'animal parait etre un felin. Dans Ja meme main, l'homme tient en laisse un demon leonin dont !es ailes sont 
largement deployees de part et d'autre. Represente debout, jambes de profil a droite, mais tete tournee vers Ja gauche, gueule 
fortement ouverte, Je monstre maitrise deux autres creatures fabuleuses, plus petites, qu'il agrippe semble-t-il par !es ailes. 
Celle de gauche, de profil a gauche, evoque un sphinx par sa tete humaine. Les pattes sont terminees par des serres de rapace. Le 
monstre de droite, a la silhouette beaucoup plus flaue, parait avoir une longue queue pendante. A sa droite, un quadrupede pendu 
par !es pattes arriere ou Ja queue est certainement Je second animal maitrise par l'homme qui n'apparait que partiellement a 
l'autre extremite de l'empreinte. 
Le tableau comportait ainsi deux dompteurs d'animaux ou de monstres juxtaposes, le lien entre les deux groupes n'etant 
materialise que par Je mince cordon, mais qui souligne Ja domination de l'homme sur Je demon. 
II semble que ces deux groupes aient ete places sur des quadrupedes opposes dos a dos. Seuls deux d'entre eux - en particulier, a 
gauche, un bouquetin - sont partiellement visibles. Ce mode de composition est bien atteste dans Ja sphere mitannienne et dans 
!es documents medio-assyriens du x1ve siede (BERAN 1957c, p. 194, fig. 94). La presence, au sommet de notre image, ce 
figures animales - quadrupedes couches, en partie obliteres par Je sillon de Ja monture du cylindre - evoque Je foisonnement des 
figures sur certains sceaux mitanniens, tel celui de Sausattar (PORADA 1979, p. 16, fig. 2). Sur l'empreinte Gl, l'allongement 
des figures, leur facture tres soignee, l'usage de fines bouterolles par exemple sur !es ailes et Je cou du demon dompteur, Je type 
precis de celui-ci, permettent son attribution a un artiste assyrien ayant travaille dans les deux premiers tiers du xive siede av. 
J.-C., saus les regnes d'Eriba-Adad ou d' Assur-uballit 1er (voir BERAN 1957c, p. 144 et ss. ; VENIT 1986, p. 1 et ss.). 
- Tablette n° ME 10, type SH : une empreinte (H. x 1. : 2,57 x 4,25 cm) sur Je quart superieur droit du versa, en partie 
obliteree par Ja legende du scribe qui - fait exceptionnel dans notre documentation - traverse 1' empreinte de part en part. Large 
sillon de Ja capsule d'une monture metallique au sommet. 
G2. Sceau-cylindre de Iamut-hamadi, fils de Buq ( ... ) 
Scene de culte. Divinite assise sur un siege a haut dossier, de profil a droite, recevant l'hommage d'un orant agenouille. La 
divinite, sans doute feminine, est vetue d'une longue rohe. On ne voit de Ja coiffe qu'un chignon dans Ja nuque. Les deux mains 
sont tendues en avant, tenant des attributs : Ja droite parait brandir une harpe, comme sur un cylindre medio-assyrien trouve a 
Tyr (PORADA 1979, fig. 14) ; a Ja gauche est suspendu un symbole en forme d'omega que tauche l'orant de sa main gauche. 
On comparera ce geste avec celui de l'orant debout, s'approchant de !'omega (Ninmah-Zeichen) suspendu au cou d'un mouton 
sur une empreinte d' Assur (MOORTGAT-CORRENS 1964, fig. 3). 
276 Premiere partie: Analyse du materiel 
La main droite de l'orant agenouille est levee au niveau de son visage. Vetu lui aussi d'une longue rohe, il porte une epaisse 
meche de cheveux ou un chignon dans la nuque. Une attitude identique de l'orant s'observe sur l'empreinte du cylindre regrave 
pour Tukulti-Ninurta 1er d' Assyrie, sur des tablettes de Nimrud {PORADA 1979, fig. 13a-b). On la comparera naturellement a 
celle de Tukulti-Ninurta lui-meme, sur l'autel de pierre d' Assur. Ces documents, auxquels il faut ajouter les empreintes re 
cylindres d' Assur {MOORTGAT 1942, p. 62, fig. 23), permettent de dater notre cylindre du :xme siecle. 
L'excellente facture du cylindre, de meme que la banne lisibilite des deux empreintes dont nous disposons, permettent 
d'apprecier quelques details vestimentaires: bracelets au poignet de chacun des deux personnages, robes agrementees de galons. 
A cöte de cette scene est grave un grand « arbre sacre », lacunaire : du tronc partent trois paires de palmettes, encadrees re 
volutes ligaturees et entrecoupees de tiges horizontales terminees en boutons. 
- Tabletten° 113, type SH (Msk. 75.19, chantier V: vente d'une maison): empreinte lacunaire (H. x l. : 1,8 x 2,5 cm) en 
raison des cassures de la tablette: partie inferieure droite du versa. L'empreinte etait encadree par la legende cuneiforme presque 
totalement disparue. Au bas de l'empreinte, traces du sillon d'une capsule metallique. 
2e generation. 
Pl. 10b. 
- Tabletten° 114, type SH (Msk. 75.18, chantier V: vente d'une maison): une empreinte lacunaire, moins precise que la 
precedente (H. x l. : 1,6 x 3 cm), au bas du versa, encadree par la legende cuneiforme qui a masque quelque peu l'empreinte. Le 
cylindre a ete deroule a l'envers sur la tablette, avec un leger derapage. 
2e generation. 
Pl. 10c. 
G3. Sceau-cylindre de Dagan-qarräd, fils de Dagan-ta 
H. : 2,6 cm ; d. : > 1 cm. 
Empreinte lacunaire et passablement erodee. Face a un taureau aile, personnage en longue robe debout, de profil a droite, 
effectuant une libation sur une plante a trois tiges terminees par des boutons floraux. Le libateur, barbu, est coiffe a 
l'assyrienne avec une lourde masse de cheveux dans la nuque. La main droite, ramenee en arriere de la tete, brandissait sans 
doute une arme. Le recipient qui sert a la libation est peu lisible. Un court filet de liquide s'en echappe, aboutissant sur le 
bouton floral de droite. Seul le bouton median semble pourvu de deux petites feuilles ou de sepales. 
Le taureau aile devant lequel se deroule la libation est cabre, patte anterieure gauche pendante, patte anterieure droite levee, sabot 
retombant. Une grande aile courbe prend naissance au niveau de la hanche gauche. De la come, traditionnellement representee re 
profil et pointee vers l'avant, ainsi que de l'oreille, seules les bases sont visibles. 
L'association d'un libateur et d'un taureau aile paraft exceptionnelle dans la glyptique medio-assyrienne. Les documents 
sigillographiques retrouves par exemple a Assur (MOORTGAT 1944, p. 30, fig. 17-18) ou a Fakhariya (KANTOR 1958, pl. 71, 
n° XI), et datables de la seconde moitie du :xme siecle av. J.-C., montrent habituellement le taureau cabre, aile ou non, oppose 
a divers demons ailes en un combat singulier. 
Chapitre V: Empreintes de sceaux de styles, de types et d'origines divers: groupes G-L 277 
- Tablette n° ME 25, type SH : une empreinte (H. x l. : 2,45 x 4 cm), au centre gauche du versa, encadree par la legende 
cuneiforme du scribe. La lecture de l'image est perturbee par un derapage du cylindre ayant entraine une surimpression. 
G4. Sceau-cylindre de X, fils de Lina 
H. env. : 1,5 cm ; d. : > 1 cm. 
Le rendu graphique precis de ce document est complique par des surimpressions du cylindre. 
Scene lacunaire, comportant vraisemblablement quatre personnages, trois en cortege vers la droite, un oriente vers la gauche, 
bras leves comme les deesses Lama, qui semble accueillir le cortege. Vetu d'une longue rohe marquee de plis obliques, ce 
personnage est coiffe a l'assyrienne, avec barbe epaisse et chevelure tombant en lourde masse dans la nuque. 
Devant lui, un poisson, tete en bas, puis un petit personnage qui s'avance vers lui, vraisemblablement en tete du cortege. Le 
vetement, sans doute une courte tunique, n'apparait guere. Lourde chevelure a l'assyrienne. Les mains sont ramenees au niveau 
de la taille. Au-dessus de sa tete, quadrupede de profil dont manque le haut du corps. Suivait probablement le personnage dont 
subsistent quelques vestiges a l'extremite droite de l'image, conduisant un cheval et son cavalier. Ce demier, tres lacunaire, 
tenait les renes de l' animal dont manque presque taute la tete. 
Les scenes ou apparaissent des irnages de cavaliers sont rares dans la glyptique orientale avant le 1er millenaire (RTITIG 1983). 
Cf., dans notre corpus, le document E43a. Pour la periode qui nous conceme, on citera le personnage chevauchant un 
quadrupede a tete de felin d'une empreinte medio-assyrienne de Tell el-Rimah (PARKER 1977, pl. XXVIII n° 23). 
-Tabletten° 115, type SH (Msk.75.1, chantier V: achat d'une maison et de champs par AhI-Dagan): une empreinte (H. x 
l. : 1,3 x 3 cm) sur la partie droite de la tranche inferieure du versa, encadree et egalement obliteree par la legende cuneiforme 
du scribe, lacunaire en raison d'une cassure du coin inferieur droit du versa. 
2e generation. 
Pl. llb. 
GS. Sceau-cylindre de Belu-Dagan, fils de la'iru, frere de ladi-ßa<aI 
H. env. : 2,8 cm ; d. : 1 cm. 
Grand cylindre grave de deux animaux se faisant face. A gauche, occupant taut le champ du cylindre en oblique, un bouquetin 
gambadant, lan~ant sa patte arriere loin vers le haut. Les deux pattes avant sont partiellement repliees. L'oiseau situe a droite, 
sans doute une autruche, est plus statique, campe sur ses deux pattes, de profil vers la gauche. Le mouvement de la bete est 
caracteristique de la glyptique medio-assyrienne du Xllle siecle, creant un schema formet en triangles ou en ligne brisee. Les 
paralleles en sont nombreux, mais la composition la plus frequente oppose un quadrupede a un lion dresse que remplace ici 
l' autruche. 
- Tabletten° 123, type SH (Msk. 75.9; chantier V, remboursement de dettes): une empreinte dans le quart inferieur droit du 
versa (H. x l.: 2,25 x 5,8 cm), encadree par Ja legende cuneiforme. Le cylindre a ete deroule a l'envers sur la tablette. 
Pl. 14a. 
Bibliographie : BEYER 1982d, p. 14, fig. 16 ; MARGUERON 1983, p. 35. 
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G6. Sceau-cylindre d' Ahi-Dagan, fils d'Ibni-Dagan 
H. : 1,4 cm ; d. : 0,8 cm. 
Combat de deux lions dont semble vouloir profiter un archer, genau en terre, qui s'apprete a leur decocher une tleche que le 
graveur du sceau a neglige de representer. L'arc est tendu. L'archer, dont le vetement n'est pas visible, porte une sorte de tiare. 
De part et d'autre de sa tete figurent, dans le champ, de petits quadrupedes face a face. Les deux lions, dont la criniere est rendue 
par une ligne dentelee, sont campes sur leurs pattes arriere, queues dressees symetriques, gueules ouvertes. Entre eux, petit 
quadrupede de profil couche, dont la tete, mal venue sur l'empreinte, peut evoquer celle d'un griffon au bec de rapace, peut-etre 
une proie que se disputent les deux fauves. 
Deux filets horizontaux encadrent la scene. 
Le parallele le plus etroit, aussi bien sur le plan de la composition que du modele particulierement soigne des fauves, est un 
cylindre d'hematite noire a capsules d'or retrouve en Iran, a Marlik, pour lequel son inventeur (NEGAHBAN 1977, p. 91, n° 4 ; 
1979, p. 120, fig. 13-14) hesitait entre une datation medio- et neo-assyrienne. Notre document ne peut guere etre posterieur au 
xme siecle et la grande similitude entre les deux suggere une origine commune, peut-etre du meme atelier. Mais Pierre Amiet 
me fait remarquer que le document de Marlik montre un peu plus de maigreur et de maladresse. 
- Tabletten° ME 70, type SH (contrat de vente d'une maison) : une empreinte sur le versa, en bas a droite (H. x l. : 1,4 x 
5,8 cm), encadree par la legende cuneiforme du scribe qui a legerement oblitere la partie inferieure du deroulement. On 
remarquera, a la suite du patronyme, la mention, unique dans notre documentation: « proprietaire de la maison », precisant 
ainsi qu'il s'agit du sceau du vendeur. 
PI. 45d. 
Hl. Sceau-cylindre de Nazi-Harbe, utilise par Binatu, fils de ladi-ßa<ai 
H. env.: 3,7 cm; d.: 1,4 cm. 
Empreinte presentant des lacunes dans la partie superieure. Long cartouche de six lignes de signes cuneiformes que D. Amaud 
lit de la fa~on suivante : 
1[x]ih? igi.me.in 2[x]tab.ti.ia 3[a-a-]ba-asdAmar.ud 4[x]xx ha-du-u2-a 5[x]x zi.la.bar 6[sai1] Na-zi-Har-be 
Le sens en est, pour la plus grande part, encore obscur (cf. ARNAUD, EMAR VI. 3, p. 43). Sur le plan de la graphie, on 
remarquera l'usage d'une fine bouterolle, responsable de la forme arrondie de la tete de certains clous. 
A droite, le decor comporte un personnage aux proportions tres elancees, caracteristiques de ce style. De profil, il est vetu d'une 
longue rohe et leve la main droite. Face a lui, deux animaux superposes : sur la ligne de sol repose un chien assis, levant la 
tete vers l'homme. Au-dessus, quadrupede dont manque la tete, le corps parallele a l'axe du cylindre. L'animal, a la longue 
queue horizontale, est figure en pleine course ou en train de sauter. 
Ce cylindre appartient au« premier groupe kassite » defini il y a deja une trentaine d'annees par BERAN 1958, p. 256 ss. et que 
certaines inscriptions permettent de dater des regnes de Kurigalzu 1er et Burnaburias II essentiellement (Ire moitie du XIVe siecle 
av. J.-C.). 
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- Tablette ri0 30, type SH (Msk. 73.267 + 269, chantier C : testament) : une empreinte (H. x 1. : 3 x 6,2 cm) dans la partie 
inferieure gauche du versa, a cöte du sceau de Dagan-belu, fils d' Apla (A12). Ces deux empreintes precedent la liste des temoins 
ou figurent les noms de leurs proprietaires. Le cylindre utilise par Binatu a ete deroule a l'envers par rapport au texte. Legende 
cuneiforme imprimee en haut et en bas de l'empreinte, empietant sur celle-ci. Binatu, fils de Iadi-ßa<aI, a donc utilise ici un 
sceau plus ancien, et d'origine babylonienne. 
Pl. 4a. 
H2. Sceau-cylindre de Zü-AUarti, fils de Kudbe 
H. env. : 2,5 cm (initiale) ; d. : 1,2 cm. 
Document fragmentaire. Langue inscription de eing lignes de caracteres cuneiformes tres lacunaires. A droite du cartouche 
inscrit, on distingue la silhouette de profil a droite d'un chien sur une ligne de sol. Au-dessous, motif indistinct sur une 
nouvelle ligne de sol. Le chien se situait en face du personnage dont seule la longue rohe est conservee dans la partie gauche du 
dessin. Devant lui, motif vegetal : petit arbre. 
- Tablette n° ME 109, type SH (testament) : une empreinte lacunaire (H. x 1. : 1,5 x 5 cm) sur la partie droite de la tranche 
inferieure du versa, en contact avec le sceau E39. Legende cuneiforme au-dessus, au bas du versa. L'empreinte montre 
clairement que le cylindre a ete utilise casse. II manquerait la partie superieure du cylindre, sur un tiers environ de sa hauteur 
initiale. Zü-A~tarti s'est donc trouve posseder un cylindre d'origine etrangere, qu'il a utilise malgre son etat fragmentaire. 
H3. Sceau-cylindre de Marduk, fils de Hazannu 
H. env.: 4,7 cm; d.: 1,5 cm. 
Document passablement use, en particulier le cartouche inscrit de deux lignes cuneiformes quasiment illisibles. Le cylindre etait 
decore, en haut et sans doute aussi en bas, d'une bordure a frise de triangles imitant les montures en metal precieux de certains 
cylindres. On rencontre souvent cette particularite dans la glyptique kassite (cf. p. ex. BERAN 1958, p. 265, fig. 10-11, 13 et p. 
273, fig. 21 ; surtout dans le groupe « Isin II», p. 275, fig. 28 a 33). Sur notre document les triangles sont vides. Dans 
d'autres cas, ils peuvent etre quadrilles ou graves de petits points imitant la technique de la granulation des montures 
d' orfevrerie. 
Dans le tableau quadrangulaire delimite par le cartouche et la fausse monture, personnage de profil a gauche faisant figure re 
« maitre des animaux ». Vetu d'une rohe couvrant le genau, il porte une tiare allongee pourvue d'une petite come frontale. De 
ses deux bras ecartes il tient par les comes ou contröle deux quadrupedes dresses symetriquement et dont les longues comes, 
d'abord paralleles, s'incurvent a gauche et a droite. On rencontre ce theme du dompteur sur plusieurs cylindres kassites du 
« deuxieme groupe » (cf. BERAN 1958, p. 269, fig. 14 et p. 273, fig. 22) appartenant essentiellement aux regnes de Kurigalzu 
II et de Nazimarutta~ II (1343-1295 av. J.-C.). Voir egalement l'empreinte de Tell Subeidi (BOEHMER 1981, pl. 4, n° 2). 
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Les elements qui apparaissent dans le champ ne sont par contre, en raison des nombreuses fissures, pas tres lisibles. On 
reconnait, en haut a gauche, deux motifs familiers de l'iconographie kassite: la croix et l'oiseau. Ici et la, motifs oblongs mal 
definis. Une sorte de rosette a droite. 
- Tabletten° 75, type SH (Msk. 74.732, chantier T: pret de 272 sicles d'argent a Marduk): une empreinte occupant 
l'essentiel de la surface du versa, saus la legende cuneiforme du scribe (sans le patronyme). Le cartouche inscrit y a ete reproduit 
deux fois, encadrant l'image du maitre des animaux. L'empreinte est trop usee pour permettre la lecture complete. H. x l. re 
l'empreinte: 3,8 x 5,2 cm. On remarquera que le seul sceau de cette tablette appartient a l'emprunteur. Les trois temoins n'y 
ont pas appose les leurs. 
Meme generation que la tablette n° 23. 
Pl. 5b. 
H4. Sceau-bague, vraisemblablement de Pilihu 
H. du chaton: 1,7 cm; l. env.: 2,7 cm. 
Chaton de bague dont l'empreinte lacunaire est de forme approximativement ovale avec la marque, en haut a gauche, d'une 
protuberance. Celle-ci est gravee d'un globule qui doit marquer le contact avec l'anneau. 
L'ensemble est tres erode et de lecture difficile. Image heraldique avec element vegetal central, tlanque de deux quadrupedes a 
comes. Le vegetal a l'aspect d'une feuille a trois folioles crenelees, surmontee d'une rosette a petales allonges. 
A droite, en position cabree, un taureau aile, nuque fortement recourbee, comes de profil. San vis-a-vis est de lecture plus 
difficile : il ne semble pas prendre appui sur ses pattes arriere mais etre represente en plein galop, pattes repliees saus le corps. 
L' aile n' est pas nette, la come implantee differemment et dirigee vers l' avant. 
Un mince filet, visible dans la partie superieure, devait delimiter l'image. Sur le dessin, la limite inferieure de l'empreinte y 
correspond sans doute. 
- Tabletten° 221, type SH (Msk. 73.1038, temple Ml : liberation d'Abdi): deux emprein~s lacunaires, passablement 
erodees, juxtaposees dans la moitie inferieure du versa (H. x l. : 1,3 x 2,1 cm et 1,7 x 2,4 cm). Au-dessus, legende cuneiforme 
qui parait en fait concemer le sceau du dessous, celui de Balatu. En bas, liste des temoins qui a oblitere le bas de l'empreinte re 
gauche. 
Les empreintes de cette bague doivent etre vraisemblablement attribuees a Pälihu dont le nom surmonte l'empreinte du sceau re 
Balatu, le scribe ayant interverti les legendes. Ceci, si l'on accepte la lecture hieroglyphique donnee par E. Laroche des signes 
du cylindre de Balatu. Balatu et Pälihu sont des noms dont les deux premieres syllabes sont bien proches. Ces deux personnages 
sont des contractants. 
Sans doute 3e generation. 
Pl. 33a. 
Bibliographie: BEYER 1982a, p. 177-179 et fig. 19. L'empreinte avait ete attribuee par erreur a Balatu. 
HS. Sceau-bague (?) de Nabunni, fils d'Ulamburia! 
Bien que ce sceau ait ete appose sept fois sur la meme tablette, son empreinte reste tres lacunaire et ne permet guere de restituer 
la forme du sceau: cachet circulaire, dont le diametre atteindrait alors 3,1 cm, ou bague dont le chaton serait forme d'un 
elargissement particulierement important de l'anneau. Dans ce deuxieme cas la forme (en coquillage ou en metal ?) se 
rapprocherait des lobed rings de PORADA 1964, pl. II0 • 
Le schema heraldique, qui reunit deux betes a comes de part et d'autre d'un element vegetal, est ici reproduit en trois 
exemplaires superposes. La symetrie permet de restituer les figures manquantes : taut en haut, deux bouquetins aux comes 
divergentes sont couches a gauche et a droite d'une plante a eing feuilles oblongues. Au registre median, ce sont deux taureaux, 
dont la come pointe vers l'avant, encadrant une plante a trois elements tloraux (?) en rosette ou en boule. En bas, une plante 
pratiquement identique separait deux bouquetins aux comes annelees. 
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H.: 3,1 cm. 
- Tabletten° 26 (Msk. 73.273, maison A V: emprunt de Nabunni, fils d'Ulamburias) : sept empreintes fragmentaires. 
3e generation, 2e annee de Melisihu, roi de Babylone. 
Pl. 3c-f. 
Bibliographie : BEYER 1982a, p. 178-179 et fig. 20. 
H6. Sceau-bague d 'Alal-abu, fils d 'Ameu 
H. du chaton : 1 cm ; l. conservee : 2,8 cm. 
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Empreinte lacunaire d'un chaton de bague au trace ellipsoYdal. Decor heraldique avec element vegetal au centre, flanque de deux 
animaux fabuleux de profil. L'element vegetal est compose d'une hampe centrale, sur petite base aplatie, terminee par une sorte 
de gros bouton circulaire portant deux petites boules sommitales, autant que l'etat de l'empreinte permette d'enjuger. Partant re 
Ja base de Ja hampe, deux petites tiges symetriques semblent porter des boutons ovales. 
Les animaux qui l'encadrent sont des griffons munis d'une paire d'ailes, mais leurs tetes ne sont plus guere visibles. Ils sont 
representes debout sur des pattes bien ecartees, toutes figurees. 
Pour un commentaire detaille de ce document, cf. supra, p. 272-273. 
-Tabletten° 117, type SH (Msk. 75.11, chantier V: contrat d'antichrese): une empreinte lacunaire et passablement erodee 
(H. x 1. : 1 x 2,8 cm) dans Je quart inferieur gauche du verso, SOUS Ja legende cuneiforme du scribe. La bague a ete deroulee a 
l'envers par rapport au sens du texte. 
2e generation. 
Pl. 12a. 
11. Sceau-cylindre de Li-dagan, fils de Uznu 
Empreinte presentant quelques lacunes. A gauche, deux grands personnages en longue rohe se faisant face de part et d'autre d'un 
disque pose dans Je croissant. La figure de gauche, deesse vraisemblablement, tient de Ja main droite Ja laisse d'un lion 
represente devant eile, culbute tete en bas. La main gauche etait tendue en avant, mais eile n'est plus visible. La coiffure merite 
une attention particuliere : sur une chevelure en calotte tombant dans Ja nuque, globule entre deux comes, adaptation chypriote 
de Ja tiare a comes de type mesopotamien, inspiree egalement par !es coiffures feminines egeennes (cf. PORADA 1948, p. 186 
et pl. VIII n° 10-13, IX n°s 15 et 17: cylindres des groupes II et III, appartenant a Ja prerniere moitie du XIVe siede av. J.-
C.; aussi KENNA 1971, pl. XIX n° 77. Sur des cylindres chypriotes trouves a Ugarit: SCHAEFFER-FORRER 1983, n° RS. 
7.081, p. 23 ; 21.014, p. 45 ; 22.033, p. 48). 
Le personnage qui lui fait face est vetu d'une longue rohe apparemment pourvue de volants. Sa main droite devait tenir un 
objet. La coiffure parait voisine de celle de son vis-a-vis, mais d'eventuelles cornes de part et d'autre du globule ne sont guere 
visibles. 
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H.: 2,7 cm; d.: 1,2 cm. 
La partie droite de l'empreinte comporte deux petits registres superposes, separes par une torsade encadree par deux filets. 
Haut : deux hommes ou genies nus symetriques, a demi agenouilles, coiffure en calotte, soutiennent d'une main un disque et 
levent l'autre main en signe d'hommage. Entre leurs genoux, un motif au trace peu sur: petit bucrane ici empäte ? Cet 
element figure dans le champ de plusieurs cylindres chypriotes. On peut y voir une main coupee, motif familier de la glyptique 
syrienne, interprete, a mon sens d'une maniere erronee, comme un volatile aux ailes levees et long cou sur un cylindre 
d'Ugarit: n° RS. 24.363 (SCHAEFFER-FORRER 1983, p. 53). A gauche de ce groupe heraldique, un petit personnage au-dessus 
d'un globule cercle. 
Bas: deux sphinx antithetiques accroupis, aile largement deployee, de part et d'autre d'une cruche a panse ovoide, anse verticale 
accrochee a un long col. Cette forme est representee avec suffisamment de precision pour etre identifiee avec une cruche 
chypriote du type base-ring ware. 
Quant aux sphinx, on remarquera le profil triangulaire de leur tete, caracteristique propre aux documents chypriotes. Un cylindre 
en hematite de Kition (PORADA 1981, p. 27, fig. g) est a cet egard significatif. II presente d'ailleurs la meme disposition en 
deux registres superposes, sphinx affrontes en bas, genies porteurs du disque en haut. 
Deux filets horizontaux encadrent la scene. 
- Tablette n° ME 73, type SH: une empreinte (H. x l. : 2,7 x 4,2 cm) dans le quart inferieur droit du versa, encadree par la 
legende cuneiforme du scribe qui en a legerement, comme souvent, oblitere les extremites. 
PI. 46c. 
12. Sceau-cylindre de Mutri-Tefo b 
H. : 2,5 cm ; d. : 1 cm. 
Document extremement erode, de lecture malaisee dans les details. 
Suite de eing personnages dont trois ailes, sans doute des genies, formant une frise continue. De proportions tres allongees et 
vetus de longues rohes, les genies ailes sont representes de face, les deux autres de profil, symetriquement disposes de part et 
d'autre d'un genie aile qui les tient par la main et qui, par la meme, est peut-etre cense les maitriser. 
Chaque genie aile semble de plus tenir un animal de chaque main, lequel alterne ainsi, dans cette composition en frise, avec un 
personnage. Ces animaux sont particulierement difficiles a identifier. L'un d'eux apparait clairement comme un volatile tenu 
par une patte, aile deployee vers le bas. Les autres ont plutöt l'aspect de quadrupedes (felins ?), tenus par la tete ou par une 
patte anterieure. 
La ligne horizontale mediane qui traverse tout le tableau est-elle due a une felure du cylindre ? On pensera plutöt a une longue 
perche, visible sur certains documents comparables et qui permet a des chasseurs ou a des genies de transporter des depouilles 
animales attachees par les pattes: ainsi chez COLLON 1981, p. 43, fig. 3, f-g. Sur ces deux cylindres syriens, la perche est 
placee sur les epaules des personnages. Le cylindre de notre empreinte d'Emar en presenterait ainsi une variante, la perche se 
situant au niveau de la taille des genies, a mi-hauteur du cylindre. 
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Les caracteres iconographiques et stylistiques de cette empreinte - allongement des figures liees entre elles par les mains, 
altemant avec des animaux tres etires - la rapprochent de documents de style chypriote: cf. p. ex. DELAPORTE 1923, n° 
A.1195; KENNA 1971, n° 68; PORADA 1981, n°5 1-2 (trouves a Thebes en Beotie). En Syrie, plusieurs cylindres de ce type, 
ou leurs empreintes, ont ete trouves a Ras Shamra : SCHAEFFER 1968, p. 614, fig. 4A ; 617, fig. 7 ; 1983, p. 13, n° RS. 
3.226 ; p. 48, n° 22.033. 
La plupart de ces documents appartiennent au XIVe siecle av. J.-C. 
- Tabletten° 211, type SH (Msk. 73.1012, temple Ml : achat d'un esclave et de sa famille par le devin Ba<al-qarräd): une 
longue empreinte (H. x l. : 2,5 x 6,7 cm) barrant taute la partie inferieure du versa, saus la legende cuneiforme du scribe. 
2e generation. 
Pl. 24c. 
13. Sceau-cylindre d' Alal-abu, fils d' Ameu 
H. env. : 1,5 cm; d. env. : 1 cm. 
Lacunes dans le haut et dans le bas. Quatre personnages aux proportions allongees forment une frise quasi ininterrompue. 
Presentes de face, en longue rohe, ils se prennent la main ou tiennent ensemble un quadrupede a comes par une patte 
posterieure. 
La lecture du detail n'est pas aisee: 0. Callot voyait, au centre de l'image, un bouquetin debout, mais la tete toumee vers la 
gauche. Pour ma part,je pense qu'il s'agit plutöt, comme le montre le dessin adopte ci-dessus, d'un bouquetin tournant la tete 
vers la droite, pourvu de longues cornes qui peuvent embrouiller la lecture. 
La chaine des personnages, genies maitres des animaux, n'est interrompue que par une petite figure humaine, de profil a gauche, 
representee agenouillee (?), au-dessus de laquelle les deux genies levent la main, paume contre paume, vraisemblablement dans 
un geste de protection. 
Document presentant des caracteristiques stylistiques et iconographiques proches de celles du document precedent (cf. celui-ci 
pour ref. bibl.). 
-Tabletten° 85, type S (Msk. 74.760-763-764, chantier T: vente de deux maisons): longue empreinte (H. x l. : 1,1 x 8,4 
cm) sur taute la longueur de la tranche inferieure du versa, encadree par la legende cuneiforme du scribe, qui a oblitere le haut et 
le bas de l'empreinte. Celle-ci est egalement affectee par plusieurs cassures de la tablette. 
Pl. 7a. 
14. Cachet circulaire de Kalbin, serviteur d' Atteu, fils de Sapu 
d.: 1,4 cm. 
L'empreinte appartient sans doute a l'un de ces cachets « conordes », en pierre gravee munie d'une beliere, tres repandus a 
Chypre et attestes egalement dans la sphere syro-palestinienne a la fin du Bronze Recent et au debut du Fer (cf. p. ex. 
SCHAEFFER 1952, p. 73 et ss.). 
Le champ du cachet est grave de motifs animaliers de facture assez sommaire: essentiellement un grand quadrupede, de profil a 
gauche occupant taut l' espace circulaire jusqu' a la bordure, les pattes arriere curieusement incurvees parallelement au rebord. La 
tete, schematique, semble pourvue d'une corne frontale. La queue est droite, dressee vers le haut. 
Au-dessus du dos de l'animal, un petit bouquetin couche, egalement de profil a gauche, pattes peu visibles. Devant le poitrail 
du grand quadrupede, un motif indistinct, mais qui peut etre interprete comme une tete de bouquetin de profil a droite. 
- Tablette n° 21, type SH (Msk. 72.34, palais : paiement de la ran~on d'lmlik-Dagan a Kalbiu, serviteur d' Atteu, le 
Palmyrenien) : trois empreintes juxtaposees au sommet du verso, a gauche, encadrees par la legende cuneiforme : « sceau re 
Kalbiu, serviteur d'Atteu ». Le patronyme Sapu apparait dans le texte. Kalbiu n'est pas ici un temoin, mais le serviteur di 
beneficiaire du paiement de la ran~on. L' autre sceau, A3 l, appartient par contre au dernier temoin. 
Sur ce texte, cf. egalement ARNAUD 1982b, p. 83. 
Pl. 3a-b. 
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Jl. Sceau-cylindre en fritte 
H.: 4 cm; d.: 1,7 cm. 
Un des rares sceaux-cylindres (matrices) retrouves a Meskene. Fritte blanchätre a restes de gla~ure gris clair. Le cylindre tres 
degrade a du etre recolle a partir de plusieurs morceaux. De nombreuses lacunes subsistent. La description est celle du 
deroulement moderne du cylindre. 
Scene d'hommage rendu par une figure en longue robe a un personnage masculin assis sur un tabouret. Les deux figures sont 
fragmentaires. A gauche, l'orant debout de profil vers la droite leve le bras droit. Sa longue robe est garnie d'un galon vertical a 
petits traits obliques. Un long vetement de type analogue est porte par le personnage assis : galon vertical a petits traits 
passant en oblique sur l'epaule gauche. Le bas de la robe est garni de galons simples en oblique (cf. p. ex. le cylindre de Tchoga 
Zanbil n° 17: PORADA 1970, p. 24). La longue barbe terminee en arrondi caracterise bon nombre de figures des groupes 
« pseudo-kassite » ou « elamite elabore » d'E. Porada. La coiffure, fragmentaire, suggere une calotte prolongee par un 
chignon pourvu d'un nceud et termine par un globule. Le siege est un tabouret a decor quadrille. Le personnage leve la main 
droite - bracelet au poignet-dans laquelle il tient un gobelet elance. Cette scene s'inscrit dans la serie des scenes de banquets 
medio-elamites ou le personnage assis est generalement identifie avec un roi plutöt qu'un dieu (Tchoga Zanbil : PORADA 
1970, n° 57 ss.; Suse: AMIET 1972, n° 2055 ss.). 
Derriere le roi a ete represente un arbre stylise d'un type bien atteste dans les documents de style « elamite elabore » (Tchoga 
Zanbil n°5 15-16, 20; Suse, n° 2083). On remarquera, au-dessus, une zone quadrillee lacunaire: jene pense pas qu'il puisse 
s'agir d'un oiseau comme sur le cylindre n° 15 de Tchoga Zanbil ou sur le n° 2071 de Suse. Ce meme quadrillage forme 
bandeau horizontal au-dessus d'lin cartouche inscrit de deux lignes de caracteres cuneiformes, tres lacunaires. D. Arnaud propose 
de lire (lettre du 16.4.1988): 
d[Mef umu]n gal 
[arh]us tuku.[a] 
0 [Marduk], grand [seign]eur, 
aie [pi]ti[e !] 
L'ideogramme du nom divin n'est pas assure: on pourrait restituer Iskur, Utu ou Sin (cf. COLLON 1987b, p. 68-69, n°5 292-
293), mais l'espace disponible convient mieux, selon D. Amaud, a son hypothese. Cette legende de sceau est tres banale a 
l'epoque kassite en Mesopotamie comme en Elam. On trouvera des paralleles chez LIMET 1971. 
Les nombreux rapprochements que l'on peut proposer avec les cylindres de Tchoga Zanbil, ceux du style « elamite elabore » 
en particulier, permettent d'attribuer ce cylindre, etranger a Emar, a la fin du XIVe siede av. J.-C. 
- Msk. 76.4 (MXV SE 57), decouvert a l'entree du temple M2. II est probable que ce cylindre faisait partie du tresor de la 
divinite anonyme du temple et qu'il n'a pas ete utilise par un habitant d'Emar. 
PI. 37d. 
Kl. Scarabee 
Deux empreintes d'un scarabee egyptien, selon toute probabilite, dont le decor montre une file de trois uraeus dresses dont les 
parties inferieures se confondent, au-dessus du signe egyptien de la corbeille, le signe neb. Les uraeus sont couronnes de petits 
motifs assez indistincts dans lesquels on doit reconnaitre des doubles plumes surmontant ou non de petits disques solaires. II 
s'agit d'un theme frequent dans le repertoire iconographique des scarabees egyptiens du Nouvel Empire: cf. p. ex. HORNUNG et 
STAEHELIN 1976, p. 386, n° 379, avec ref. bibl. : exemplaire en steatite grise. D'autres peuvent etre en « fai'ence ». 
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H. : 1,7 cm; l. : 1,1 cm. 
- Fragment de tablette (Msk. 73.1080(V), chantier M) : deux empreintes dont l'une tres fragmentaire, placees l'une a cöte re 
l'autre. 
Pl. 37b. 
K2. Pendentif. Seeau de S urH-Dagan, fils de Bilala 
H. : 2,4 cm (avec boucle metallique) ; l. : 1,4 cm. 
Deux empreintes a peu pres identiques de ce qui semble avoir ete un pendentif de forme ovale, comportant une beliere a la base, 
avec la trace d'un maillon de chainette imprime dans l'argile. Deux traces de cassures franches sur le pourtour paraissent indiquer 
un objet fait d'une mince plaque metallique. 
Le decor, encadre par un rnince filet double, a la base de l'image, par une ligne de sol, montre un personnage en char tire par un 
cheval et passant a gauche. Le personnage, simple silhouette peu detaillee, manie le fouet. Son char est a caisson ajoure, avec 
roues a quatre rayons. Au-dessus, restes d'hieroglyphes qui ne sont plus guere lisibles. 
Ce theme, qui est celui du roi en char, est bien atteste au Nouvel Empire et la majorite des exemples sont d'epoque ramesside, 
ce qui s'accorde bien avec la datation des tablettes d'Emar. Comme l'a demontre B. Jaeger, le nombre des rayons que comportent 
dans ces documents les roues des chars est un critere chronologique bien discutable (1982, p. 92 et 199-202). 
- Tabletten° ME 15, type SH : deux empreintes, l'une a cöte de l'autre, dans la partie inferieure du verso, encadrees par la 
legende cuneiforme. Le proprietaire de ce sceau de type egyptien porte un nom indigene. 
Pl. 41a. 
de Masi-ßa<al 
H. : 1 cm ; l ; : 1 cm. 
L'examen attentif des traces imprimees dans l'argile permet de reconnaitre dans cette empreinte un cachet carre, peut-etre biface, 
pivotant sur un axe relie a un anneau metallique qui pouvait permettre de le porter au doigt. Ce type de monture est atteste 
parmi les bagues egyptiennes du Nouvel Empire (NEWBERRY 1906, pl. In° 11; WILKINSON 1971, p. 128, fig. 57) ainsi que 
dans la glyptique hittite (ici, supra, fig. 25c). 
Le sillon etroit et profond qui encadre notre empreinte suggere que le cachet etait fait d'une pierre gravee sertie dans un chaton 
metallique. 
Le decor, tres erode, montre un maitre des animaux, de profil a gauche, vetu d'une longue rohe, la tete surmontee d'une rangee 
de petits globules. 11 agrippe deux animaux par la queue: un felin, semble-t-il, a gauche, un quadrupede a comes, a droite, 
disposes symetriquement tete en bas. 
286 Premiere partie : Analyse du materiel 
- Tabletten° 212, type SH (Msk. 73.1019, temple Ml : document juridique): une empreinte sur la tranche gauche (1 x 1 
cm), encadree par la legende cuneiforme. 
3e generation. 
L2. Seeau de Saggar-abu (d30-abu), general 
H. : 0,32 cm; 1. : 1,7 cm (empreinte). 
Empreinte unique d'un anneau de forme simple, de section vraisemblablement rectangulaire, dont le decor se limite a deux 
lignes sinueuses paralleles, l'une des deux etant interrompue par trois petits croissants. 
-Tabletten° 128, type SH (Msk.75.17, chantier V: testament de ßa<al-ili): une empreinte sur la tranche droite, encadree 
par la legende du scribe. Saggar-abu, ici qualifie de tartanu, est certainement le meme personnage que le Saggar-abu, defini 
ailleurs comme « grand des chars » : cf. sceau B 10. 
L3-S. Pseudo-cachets circulaires 
d. : 1,6 cm ; 1,5 et 1,8 cm. 
Ces trois documents sont presentes ensemble en raison de leur nature: il s'agit d'imitations de sceaux, comme l'a bien note D. 
Amaud (EMAR VI, n° 227), realises sur l'argile de la tablette par le calame du scribe. Celui-ci, par des applications repetees, a 
grave un cadre circulaire qu'il a soit laisse libre, soit garni d'une sorte d'etoile a six branches, soit d'un signe que D. Amaud 
interprete comme le signe Ti ( « vie »). 
- Tabletten° 227, type SH (Msk. 74.38, temple Ml : modele de contrat ?). D. Amaud en fait le commentaire suivant: 
« Texte etrange, sans sens continu et qui me parait etre une sorte de brouillon, ou un scribe s'est entraine a ecrire des noms 
propres en ecrasant la ligne 10, en faisant des essais de style (1.6 ?). Beaucoup de signes sont indechiffrables ... ». 
Pl. 33b-c. 
Conclusion de la premiere partie 
A la croisee des chemins qui menent vers le Pays des Deux Fleuves, le Plateau anatolien ou la cöte levantine, 
Emar parait bien constituer une zone carrefour. 
Parmi les faits de civilisation qui peuvent temoigner de cette situation privilegiee, les sceaux occupent 
incontestablement une place de choix. Le nombre de ces petits documents retrouves sur plusieurs centaines de 
tablettes cuneiformes est suffisant pour que puissent etre definies des series representatives aussi bien de la 
solidite des traditions locales que de l'importance des influences etrangeres sur le gout local et des relations 
commerciales a distance. 
Le corpus emariote, s'il est largement devance quantitativement par celui de Nuzi ou celui de Ras Shamra, 
depasse pourtant la collection exhumee a Alalah. Emar apparait desormais comme l'un des sites majeurs pour 
la connaissance de la glyptique et de l'usage des sceaux en Syrie. Outre sa position geographique, a egale 
distance de Nuzi et de Bogazköy, sa situation chronologique en fait un terrain d'investigation d'un grand 
interet: concentree dans le temps, la documentation emariote couvre a peine plus d'un siede, le xnre av. J.-C. 
A cet egard, il est peu de glyptiques contemporaines qui puissent lui etre comparees. A peu de choses pres, les 
series d' Alalah ou de Nuzi s'achevent au moment ou debute celle d'Emar. Les grands ensembles de Ras 
Shamra, d' Assur, de Bogazköy ou de Suse, par exemple, s'etendent sur des periodes plus longues. Des series 
importantes, limitees comme ici au xme siede av. J.-C., ne sont guere connues qu'a Sheikh Hamed ou Ma~at 
Hüyük. 
Au sein d'une periode aussi complexe que celle du Bronze Recent, marquee par une forte interpenetration 
des cultures du Proche-Orient, le relatif isolement chronologique de la serie d'Emar rend delicates nos 
confrontations, ignorants que nous sommes de l'evolution qu'aurait pu connaitre Nuzi ou Alalah. 
Dans le corpus des sceaux d'Emar, nous avons pu assister au developpement d'une glyptique en partie 
d'inspiration etrangere qui progressivement parvient a depasser en nombre les differents groupes de tradition 
locale : les sceaux syro-hittites des groupes A a C representent en effet l'un des attraits principaux des de-
couvertes de Meskene. Loin d'etre imposees par le nouveau pouvoir mis en place dans le cadre du protectorat 
hittite sur la Syrie du Nord, l'imagerie et l'ecriture anatoliennes ont rencontre dans le milieu emariote un 
accueil particulierement favorable. L'usage des sceaux de ce type n'a pas en effet ete reserve aux hauts 
fonctionnaires hittites en poste a Emar, envoyes directement de la cour imperiale de Hattusa ou representants 
du vice-roi de Kargamis. Au contraire, il a pu meme se produire que l'un ou l'autre de ces representants du 
pouvoir hittite utilise a l'occasion un sceau etranger a la sphere hittite (Mutri-Tesub, sceau n° 12). 
L'engouement manifeste pour les sceaux hittites par la population autochtone d'Emar, a majorite semite, 
me parait devoir etre en grande partie explique par la fascination qu'a exercee l'ecriture hieroglyphique des 
Hittites sur les Syriens de l'Euphrate, lesquels avaient depuis longtemps perdu l'habitude de voir leurs noms 
graves sur leurs sceaux. C'est ce que montre bien le succes incontestable des sceaux-bagues (groupe B) dont le 
decor privilegie largement l'inscription hieroglyphique aux depens d'une imagerie limitee pour l'essentiel au 
repertoire des animaux fabuleux protecteurs. 
A dire vrai, le repertoire iconographique des sceaux-cylindres du groupe A ne temoigne pas d' une 
imagination figurative beaucoup plus developpee. Les petits tableaux rectangulaires imprimes dans l'argile des 
tablettes cuneiformes n'offrent guere de scenes tres elaborees. Hormis quelques scenes de culte, l'imagerie de 
ces cylindres abonde en figures divines ou autres, simplement juxtaposees en corteges ou disposees face a face, 
encadrant le groupe de signes hieroglyphiques du nom du proprietaire du sceau. 
L'association de certaines figures, ainsi que leur identification precise, meritent pourtant une etude 
attentive. On sait que les divinites du pantheon hittite apparaissent generalement depourvues d'emblemes ou 
d'attributs precis qui puissent permettre de bien les differencier. Les dieux de Yazilikaya, en dehors des grands 
types divins, ne sont guere identifiables que par les hieroglyphes qui en gamissent le poing dresse. Cette 
marque de reconnaissance hieroglyphique n'est guere attestee dans l'imagerie hittite d'Emar, si l'on excepte 
le dassique W du dieu de l' Orage. 
Aussi convient-il de tenter de saisir les personnalites divines par leurs attitudes, leurs costumes ou le cas 
echeant leurs emblemes. A cet egard, les types divins traditionnels (tels le grand dieu de l'Orage) voisinent a 
Emar avec des individualites dont les images peuvent apparaitre comme des hapax (cf. en A47 ou A65). 
Les « etudes compararatives d'iconographie » que contient la deuxieme partie de cet ouvrage ont pour but 
d'apporter un edairage plus precis sur la figure du grand dieu de l'Orage, par exemple, au sein du groupe A, 
mais aussi entre les differents groupes. Quel est en effet le degre de parente entre l' Adad babylonien, le Ba<al 
syrien et le Tesub de la sphere hurro-hittite? Le voisinage de ces trois personnalites divines est a Emar aussi 
remarquable dans l'imagerie que dans l'onomastique. Parmi les noms theophores figurent aussi bien des 
Adad-qarräd, des Ba<al-kabar que des Ewri-Tesub, bien que les noms formes sur Ba<al soient plus nombreux. 
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Une nouvelle fois s'affirme la realite des contacts et des echanges qui caracterisent la situation d'Emar en 
cette fin du Bronze Recent. Ils se revelent au sein meme des differents groupes stylistiques definis pour le 
dassement des sceaux. La definition d'un style « syro-hittite » et non pas purement hittite, pour evoquer les 
documents des groupes A et B surtout, est vite apparue evidente. Si les habitants d'Emar, a la suite de ceux de 
Kargamis tres certainement, ont adopte l'imagerie et les hieroglyphes de leurs voisins du Nord, c'est en les 
adaptant au support auquel ils etaient habitues, le sceau-cylindre, et en creant un type original, le sceau-bague, 
qui fait figure d'intermediaire entre le cachet anatolien et le sceau-cylindre syro-mesopotamien. On a vu 
d'autre part quelle pouvait avoir ete la part de l'iconographie syrienne dans l'elaboration, precisement, de ce 
style « syro-hittite », en particulier dans les schemas de composition : grandes figures voisinant avec de petits 
registres superposes, separes par des bandeaux torsades par exemple. 
Dans l'appreciation de ce phenomene « syro-hittite », les donnees chronologiques doivent egalement etre 
examinees. S'il parait evident que la grande majorite des sceaux « syro-hittites » du corpus emariote appartient 
bien au xrne siede av. J.-C., la phase d'elaboration de ce style, dans la deuxieme moitie du XIVe siede, nous 
manque. Mais il est vrai, comme me le rappelle Pierre Amiet, qu'en Orient ces phases d'elaboration n'existent 
pas et qu'un style nouveau est cree d'un seul coup, en meme temps souvent qu'un equilibre nouveau. En 
somme, ce sont les premieres etapes de ce style qui ont lieu a Kargamis, ou s'installe vers 1360, apres la prise 
de la ville par Suppiluliuma, la vice-royaute hittite en Syrie. De cette periode, peu de vestiges sont parvenus 
jusqu'a nous (PARAYRE 1987, p. 325 et ss.). On le regrettera d'autant plus que Kargamis a ete a l'evidence 
un foyer culturel et artistique extremement fecond. Au sein de notre documentation, la belle empreinte du 
sceau du roi Sahurunuwa suffirait a en apporter le temoignage. 
La documentation epigraphique de Meskene est muette sur les graveurs de sceaux, nous ignorons donc si 
certains d' entre eux, formes dans le milieu de la cour de Kargamis, sont venus s' installer par la suite a Emar 
pour repondre aux nouveaux besoins de la dientele locale. Mais cette hypothese me parait vraisemblable : 
l'adoption d'une iconographie et d'une ecriture nouvelles semble s'accompagner, a Emar, de l'utilisation 
d'une technique de gravure qui ignore la bouterolle, ou qui prend soin d'en faire disparaitre les traces. Or 
l'usage de cet instrument mecanique caracterise de nombreux sceaux emariotes appartenant a la tradition 
locale, qu'elle soit d'inspiration babylonienne ou mitannienne (groupes D et E). 
Face aux groupes representatifs de cette glyptique etrangere dont l'origine se situe, par l'intermediaire du 
foyer de Kargamis, au nord de la grande chaine du Taurus, les autres series sigillographiques d'Emar se 
presentent en ordre disperse, sans homogeneite et sans reel dynamisme. 
Le groupe D pose l'un des problemes majeurs de la glyptique syrienne du ne millenaire: l'utilisation, en une 
periode marquee par un appauvrissement general de la technique et de l'imagination figurative des ateliers 
locaux, de sceaux graves quelques siedes auparavant, ou la regravure, d'importance variable, de sceaux plus 
anciens. Le fait est atteste ailleurs, en particulier a Alalah, et Emar apparait comme un nouvel exemple de cette 
pratique qui ne simplifie guere les dassifications. 
J'ai estime que la plupart des exemples reunis dans le groupe D, caracterises aussi bien par l'usage d'une 
fine bouterolle que par leur repertoire de type babylonien, etaient contemporains de la fin de la premiere 
dynastie de Babylone, mais qu'il s'agissait pour l'essentiel d'une production euphrateenne. Les paralleles 
retrouves a Terqa, dont la publication est attendue, m' ont paru a cet egard convaincants. Bien que nous 
ignorions tout, la plupart du temps, de leurs proprietaires, sans doute convient-il de considerer les cylindres du 
groupe D comme des representants de la glyptique emariote du Bronze Moyen, dont les habitants de l'Emar 
du Xllle siede appreciaient et le repertoire iconographique et le materiau, la fine et dure hematite selon toute 
vraisemblance. 11 n'est pas exdu d'autre part que la fabrication en ait ete poursuivie sur place jusqu'au Xllle 
siede. 
Proches des sceaux du groupe D, les empreintes reunies dans le groupe E se rencontrent pour la plupart 
egalement sur des tablettes de type « traditionnel ». Ce groupe est passablement heterogene et n'a pas de 
frontieres tres solides. Certains documents sont apparentes a ceux du groupe D, par la persistance de traits 
propres a la glyptique babylonienne. D'autres se situent au contraire aux confins du groupe F, d'inspiration 
plus occidentale. Cette heterogeneite est bien conforme a ce que l'on connait de la glyptique mitannienne, en 
particulier a Nuzi. Dans le milieu emariote du Xllle siede, la situation est plus complexe encore, par la 
superposition de plusieurs niveaux de traditions. Aux exemplaires remontant a l'epoque de l'empire du 
Mitanni s'ajoutent des sceaux graves posterieurement dans la tradition de la glyptique mitannienne, qu'ils 
proviennent d'ateliers locaux ou de productions etrangeres au royaume d'Emar. 
Le groupe F temoigne lui aussi de la grande difficulte a faire la part entre des empreintes de sceaux de la Syrie 
du Bronze Moyen, des sceaux de style syrien integres dans la production mitannienne et d'autres sceaux, se 
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reclamant eux aussi de l'iconographie syrienne elaboree au Bronze Mayen, mais graves au xrve ou au xnre 
siede. 
Les differents sceaux etrangers, ceux des groupes G et suivants, ne presentent pas les memes difficultes : ils 
appartiennent a des series dont l' iconographie et le style sont mieux definis. Ils n' ont pas non plus la meme 
signification au sein du corpus emariote, en raison du caractere sporadique de leur apparition et du fait qu'ils 
ne peuvent guere intervenir dans nos tentatives pour definir une production locale. Ils sont uniquement les 
temoins de contacts a plus ou moins longue distance et ils demontrent, s' il en etait encore besoin, l' extreme 
mobilite de ces petits objets que sont les sceaux ... 
L'essentiel de notre travail a jusqu'a present porte sur la presentation et le classement des empreintes de 
sceaux d'Emar selon des criteres de forme, d'iconographie et de style. Depuis une vingtaine d'annees, les 
recherches relatives aux sceaux de l'ancien Orient se sont dirigees vers des champs d'investigation nouveaux 
qui concement l'usage des sceaux et, d'une maniere generale, l'insertion du fait sigillographique au sein des 
divers phenomenes qui regissent une societe. 
A peu pres au moment ou Enrica Fiandra montrait que bon nombre de pseudo-scellements de jarres etaient 
en realite des scellements de portes, temoignages concrets de l'existence d'un systeme elabore de contröle de 
l'acces a des espaces construits, se tenait aux Etats-Unis un important colloque qui ouvrait la voie a des 
recherches novatrices (cf. GIBSON et BIGGS, editeurs, 1977). Desormais, en parallele aux tentatives de 
classement du materiel et d'interpretation du repertoire iconographique qu'il convient de ne pas negliger pour 
autant, il devient indispensable de traiter des aspects nouveaux de la question et de soumettre la documentation 
qui est mise a notre disposition a des interrogations nouvelles. 
A propos des empreintes d'Emar, certaines questions ont deja ete soulevees. On en citera un exemple, 
relatif aux usages sigillaires : 
si les sceaux des groupes syro-hittites (A-C) apparaissent au versa de tablettes cuneiformes de type syro-
hittite, les sceaux des autres groupes couvrent les tranches ou les marges des tablettes de type syrien ou syro-
babylonien, conformement aux traditions locales. Bien qu'il existe naturellement des exceptions, cette 
adequation entre le type du sceau et son support d'argile est tout a fait remarquable et sans parallele, a ma 
connaissance, dans la sigillographie du Proche-Orient antique. Comment doit-on comprendre, concretement, 
son fonctionnement? Quel etait l'element determinant? La tablette ou le sceau? Un scribe donne, lorsqu'il se 
proposait de rediger un contrat prive, optait-il pour un format de tablette en fonction de sa clientele et du type 
des sceaux que les temoins allaient apposer sur sa tablette? Ou bien le clivage se faisait-il taut naturellement 
entre, d'un cöte, les tenants de la tradition, qu'ils fussent scribes ou personnes privees possedant un sceau et, de 
l' autre, les partisans de la mode nouvelle, qu' elle füt scribale ou sigillographique, les uns ne se melant guere 
aux autres? 
Les problemes relatifs aux usages sigillaires, de meme que ceux touchant aux relations entre l' onomastique 
d'une part, les sceaux et la position sociale ou professionnelle de leurs proprietaires de l'autre, sont debattus 
dans le troisieme volet: « Sceaux et Societe ». 

DEUXIEME PARTIE: 
ETUDES COMPARATIVES D'ICONOGRAPHIE 
Introduction 
La premiere partie de cette recherche etait pour l'essentiel consacree a la presentation du materiel glyptique 
retrauve par les fouilleurs de Meskene entre 1972 et 1976 et de Tell Faq<ous en 1978. La presque totalite des 
documents est constituee par de nombreuses empreintes de sceaux conservees sur des tablettes cuneiformes. 
Ces empreintes, qui correspondent a 380 sceaux diffärents, ont ete classees en douze groupes, auxquels des 
lettres ont ete affectees, de A a L. 
Graupe A : sceaux-cylindres hittites et « syra-hittites ». 
Graupe B : sceaux-bagues de type « syro-hittite ». 
Graupe C : cachets hittites de forme circulaire ou carree. 
Graupe D : sceaux-cylindres locaux, de style paleo-babylonien. 
Graupe E : sceaux-cylindres de style « mitannien ». 
Graupe F: sceaux-cylindres syriens et « syro-mitanniens ». 
Graupe G: sceaux-cylindres medio-assyriens. 
Graupe H : sceaux de style kassite. 
Graupe I : sceaux de type chypriote. 
Graupe J: sceau-cylindre medio-elamite. 
Graupe K : sceaux de type egyptien ou egyptisant. 
Graupe L : documents divers. 
Le critere de classement de ces sceaux n'aurait guere pu etre chronologique, dans la mesure Oll les supports de 
ces empreintes ont ete tous retrouves, a Meskene, dans un meme et unique niveau architectural, celui de la ville 
neuve d'Emar, dont la reconstruction sur un nouvel emplacement a praximite immediate de l'Euphrate, a sans 
doute ete decidee par les conquerants hittites dans les temps qui ont suivi la prise de possession de Kargamis et 
de la Syrie du Nord par le Grand Roi du Hatti Suppiluliuma 1er vers 1360 av. J.-C. 
Les sceaux auraient pu etre ordonnes en fonction des themes, mais j'ai juge prefärable d'adopter un 
classement par grands groupes stylistiques et iconographiques, plus apte a bien mettre en lumiere la 
permanence des traditions du Mayen Euphrate syrien, l'irruption massive et le developpement sur place d' un 
style venu du monde anatolien, mais qui a beneficie de sa rencontre avec les diversites locales. A travers les 
differents styles emariotes se definit en effet clairement le röle de carrefour qu' ont joue la ville et son 
territoire, a la jonction des regions mesopotamiennes, du monde anatolien et de la Syrie levantine. 
L'etude iconographique appelait alors une confrontation entre les graupes pour mesurer leurs sirnilitudes 
comme leurs differences. Si la glyptique d'Emar ne parait pas caracterisee par une diversite thematique 
exceptionnelle, elle temoigne pourtant d'une grande richesse dans le repertoire des motifs. 
Cette seconde partie tentera, sans pretendre a l' exhaustivite, de le mettre en lumiere, en regroupant en 
particulier les divers elements thematiques disperses dans les graupes stylistiques definis precedemment. 
L'attention la plus grande sera portee a l'examen des diverses personnalites divines, telles qu'elles appa-
raissent a travers les differents groupes ( chap. 1). Dans la mesure du possible, on tirera prafit de l' onomastique, 
precieuse source de renseignements sur la popularite des divinites aupres des habitants d'Emar. De meme, les 
personnages royaux feront l'objet d'une etude approfondie, rendue parfois difficile par le manque de criteres 
distinctifs clairs entre dieux et rais, ou entre rais et hauts fonctionnaires par exemple (chap. II). 
Les autres dossiers, accompagnes comme les precedents des planches de motifs correspondantes, oll chaque 
dessin est repraduit a l'echelle 2: 1, concemeront les personnages intervenant dans des scenes diverses tels que 
orants ou officiants (chap. III), heras ou genies anthropomorphes (chap. V), puis l'univers animalier, y 
compris celui des animaux fabuleux (chap. VI). Le chap. IV sera consacre a l'examen d'une serie de scenes 
particulieres. 
Les motifs vegetaux, con~us souvent comme des elements symboliques de fertilite et de prosperite, seront 
exarnines parallelement aux differents symboles de vie ou de sante, a la suite des symboles astraux (chap. VII). 
Parmi les elements du decor, les differentes pieces du mobilier represente ferant l' objet du chap. VIII. 
Enfin, les encadremens decoratifs seront evoques (chap. IX), qu'il s'agisse des montures de sceaux eux-
memens, souvent en metal precieux, dont l' argile des tablettes a pu garder les traces, ou des elements decoratifs 
qui encadrent ou soulignent les petits tableaux graves sur le champ des divers types de sceaux. 
Chapitre I · Principales figures divines. 
Iconographie et religion d'Emar 
1. Les dieux de l' Orage 
L'etude des figures du dieu de l'Orage au des dieux de l'Orage devrait permettre d'effectuer d'utiles 
confrontations entre les groupes delirnites au sein de la glyptique d'Emar. Si ces divinites sont pratiquement 
absentes du groupe E, en raison de la perte de l'individualisation et des caracteres specifiques des figures 
divines qui marque la glyptique mitannienne tardive, elles sont bien attestees dans les documents hittites et 
syro-hittites (groupes A-C), ainsi que sur les empreintes syriennes (groupe F) au sur celles du groupe local de 
tradition babylonisante D. 
On sait l'importance que revetent les divinites de l'Orage dans ces regions nordiques de la sphere syro-
mesopotamienne, qu' elles portent le nom de Tesub, de Ba< al au d' Adad. Cette importance contraste avec le 
röle plus efface joue par le dieu des eaux, le mesopotarnien Ea au ce qui est sans doute son equivalent syrien, 
le dieu EI. 
1.1. Tesub dans les documents syro-hittites 
Les dieux de l'Orage sont indiscutablement les figures divines les plus repandues dans le groupe A des 
empreintes d'Emar. Souvent associes a « Mon Solei!», le personnage au disque solaire aile et au lituus, ils 
peuvent etre representes face a d'autres divinites au recevoir hommage et libation de la part d'orants374. Dans 
quelques cas seulement, ils n' occupent pas la place preeminente, mais sont disposes derriere d' autres 
personnages: en A69, 77, 91, 92, 96. 
Les textes hittites d' une part, l' iconographie de l' autre375, evoquent la multiplicite des dieux de l' Orage 
dont les sanctuaires etaient nombreux en Anatolie comme en Syrie du Nord. Parmi les figures importantes, an 
citera le dieu de l'Orage de la ville de Nerik au celui d' Alep. 
L'influence croissante de la culture et de la religion des Hurrites sur leurs voisins hittites au cours de 
l'epoque imperiale a eu pour consequence l'assimilation de certaines divinites du monde hurrite aux anciens 
dieux du Hatti. Ainsi Tesub, le dieu de l'Orage hurrite, prend-il le pas sur l'ancien dieu anatolien dU au dIM. 
Sa paredre, Hepat, est assimilee a la deesse solaire d' Arinna, sanctuaire hittite non localise376. Ce phenomene 
est particulierement sensible a partir du milieu du xrne siede, saus l'influence de Puduhepa, l'epouse hurrite 
du roi Hattusili III, qui etait originaire du Kizzuwatna. Comme l'a bien montre E. Laroche, le grand sanctuaire 
rupestre de Yazilikaya voit s'implanter, en plein cceur du pays hittite, un pantheon d'origine hurrite377. 
Dans une etude relativement recente, Hilary Deighton a mis le doigt sur ce qui separe, selon son analyse, le 
hurrite Te sub de l' ancien dieu anatolien. Tes ub, comme le Ba< al syrien, est veritablement un dieu de l' Orage, 
un « chevaucheur de nuees » dont l'action benefique sur la vegetation resulte des pluies qu'il deverse sur la 
terre. En Anatolie, Oll abondent sources, eaux souterraines, resurgences, la personnalite de l' ancienne divinite 
dU serait davantage liee aux eaux issues de la terre qu'a celles qui proviennent du ciel378. 
A la suite de Hattusili III, Tudhaliya IV entreprend une serie de reformes religieuses Oll il s'efforce a la fois 
de sauver la tradition et d'unifier les pratiques cultuelles. « ... Pour parvenir a une homogeneite de croyances, 
reflet de l'unite imperiale, il fallait reduire la multiplicite des figures a quelques prototypes : dieux de l'Orage, 
de la vie vegetative, de la guerre, deesses de fecondite. En introduisant plusieurs idoles saus le meme toit, le roi 
cree des syncretismes virtuels, au il renforce les anciens379 ». 
Dans l'iconographie syro-hittite de la fin du xrve et du XIIIe siecles, les differentes personnalites des dieux 
de l'Orage se sont fondues pour l'essentiel en un type forme! bien defini, dont les quelques variantes ne me-
nacent pas l'unicite. II s'agit d'un dieu represente de profil, court-vetu, dans l'attitude du combattant, un bras 
leve derriere la tete, brandissant dans la majorite des cas une masse d'armes. Cette attitude derive de celle du 
suite a la page 297 
374 Cf. premiere partie, p. 26-27. 
375 Voir p. ex. Je grand relief de Yazilikaya ou deux dieux de l'Orage, clairement identifies par !es hieroglyphes qui !es 
accompagnent, se suivent en tete du cortege des divinites masculines : premiere partie, fig. 9, n°s 41 et 42. 
376 Cf. LAROCHE 1948. 
3 77 LAROCHE 1952. 
378 Deighton 1982. 
379 LAROCHE 1975, p. 93. En ce qui conceme Je dieu de l'Orage, on remarquera en particulier Ja multiplicite des types 
iconographiques qu'attestent !es empreintes cappadociennes de Kültepe : ÖzGü<; 1965, p. 59-65. 
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A77 A21 A37 
Symboles sur des cachets cappadociens de 
Karahöyük (ALP 1968, n° 191, 196, 192) 
Variantes du signe L.196 « FOUDRE » 
(LAROCHE 1960, p. 104) 
Fig. 28. Foudres et divers emblemes trilobes. 
A74 
Foudres sur des empreintes de Nuzi (PORADA 
1947, n° 730, 734; 1975, pi. XXXIII, fig. 11) 
Variantes du signe L.199 
(LAROCHE 1960, p. 106) 
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Fig. 29. Tefob, le dieu de l'Orage syro-hittite. Formes simples. 
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Fig. 31. Te~ub, le dieu de l'Orage syro-hittite, sur des supports. 
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Fig. 32. Figures apparentees au dieu de l'Orage syro-hittite. 
Ba<al syrien, elle-meme inspiree de l'iconographie du pharaon egyptien terrassant ses ennemis, dont les plus 
anciens temoins remontent au debut de la premiere dynastie egyptienne380. Cette attitude n'est pas etrangere a 
l'iconographie mesopotamienne du dieu de l'Orage, mais elle n'y a pas connu le meme systematisme381 . 
L'embleme divin qui caracterise dans la grande majorite des cas Tesub est le W, forme stylisee du foudre 
selon toute vraisemblance. Ce symbole designe le dieu de l'Orage dans le systeme hieroglyphique louvite382. 
II est atteste parmi d'autres signes hieroglyphiques sur un cachet de Tarse des l'epoque de Telepinu, vers 1500 
av. J.-C. A la meme epoque, ou un peu auparavant, il est place dans la main de divinites sur un autre sceau de 
Tarse, du type cubique multiface383. Un cachet de la collection Ward, vraisemblablement du xve siede, 
montre l' embleme tres stylise brandi par un dieu combattant arme de la masse (?) et perche sur deux 
montagnes schematiques384_ 
Avant de devenir signe d'ecriture, le « W » etait pur pictogramme symbolique « foudre »385. Mais le signe 
resulte-t-il de la simple transformation du « trident » des dieux de l'Orage, tel qu'il apparait en Mesopotamie 
au debut du ne millenaire sous la forme de deux ou trois branches sinueuses reliees par un manche386 ? 
Ursula Seidl a formule a cet egard une hypothese assez originale : le « W » serait derive non pas de l' image 
du foudre, mais de celle des comes des taureaux presents sur des empreintes cappadociennes du groupe 
anatolien de Kültepe387 : de fait, ces comes sont stylisees d'une maniere toute particuliere, reunies en un seul 
motif comme pose sur le front des taureaux, animaux lies tres etroitement aux dieux de l'Orage, ce qui n'est 
plus a demontrer. 
380 Voir la celebre palette de schiste du roi Nanner, vers 3100 : Kaziernirz MrCHAL0WSKY, L'art de l'ancienne Egypte, Paris, 
Mazenod, p. 132, fig. 57. 
Sur le type du smiting god, voir l'etude de CoLLON 1972. 
381 Exemples chez AB0U ASSAF 1983, n°5 5, 8, 9-10, 13-14, 23, 26-28, 33, 36-37, 39, 44-46, 49, 57, 68, 73, 75. 
382 Aux deux graphies cuneiformes « dU/IM »et« dU-up » correspondent les graphies hieroglyphiques « W » et « Tefob-pa » : cf. 
LAROCHE 1946, p. 105-110 et 1956, p. 126, references citees par VANEL 1965, p. 112. Cf. aussi LAROCHE 1960a, p. 106-109, 
n° 199, forme cursive du FOUDRE (n° 196), p. 104-105. 
383 LAR0CHE 1958a, p. 254 et 257, fig. 1, n° 1 ; sceau de Tarse : ici, p. 44, fig. 17b. 
VANEL 1965, qui cite la ref. a LAROCHE 1958a, a confondu deux sceaux de Tarse (p. 112). Les caracteristiques qu'il prete au cachet 
circulaire date de 1500: « le 'W' apparait deja au-dessus de la main d'un dieu qui tient les renes de son animal-attribut et porte sur 
l'epaule une masse d'armes » concement en fait l'empreinte d'un sceau-cylindre evoque par E. Laroche a la p. 257, n° 42. Cf. 
ici, prerniere partie, p. 21, n° 35. 
384 WARD 1910, p. 269 ; MORA 1987, p. 28 et pl. 5, n° 1.9. 
385 Selon LAROCHE 1956, p. 124, cite par VANEL 1965, p. 112, qui a consacre un long developpement au signe hieroglyphique et a 
ses variantes possibles : p. 112-113 et n. 5. 
386 Pour des ex. babyloniens, voir le § suivant. 
387 SEIDL 1983, en particulier p. 153 et fig. 4-5 ; özaüc; 1965, n°5 58 et 71. 
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Pourtant, cette seduisante hypothese me parait sur plusieurs points discutable : les comes des taureaux de 
Kültepe sont tout d'abord beaucoup plus etalees que ne le sont les diverses versions repertoriees du « W » (cf. 
fig. 28). D'autre part, quelques motifs sirnilaires, attestes precisement en Cappadoce, sur des cachets de 
Karahöyük (Konya), ont semble-t-il echappe a la plupart des commentateurs388. Disposes au centre de cachets 
circulaires de type cappadocien, ils presentent deja la forme tres stylisee qui sera celle des « W » au cours des 
siecles qui suivent. Le probleme du lien avec le foudre reste d'ailleurs pose, puisque cet embleme «W» 
n'apparait pas dans les mains des dieux de l'Orage cappadociens et qu'il est bien different du foudre que 
porte Adad babylonien sur les empreintes de Kültepe389. 
11 n' en reste pas moins que dans les mains du dieu de l' Orage le transfert du foudre au « W » est le plus 
vraisemblable. 11 a pu s'operer en milieu mitannien: Nuzi offre quelques empreintes ou coexistent aussi bien 
des foudres a deux branches du type mesopotamien habituel que des foudres a trois branches, tres stylises et 
comparables a certaines formes des « W » syro-hittites390. 
Le tableau fig. 28, regroupant les differents types attestes dans la documentation emariote, montre qu'au 
meme moment peuvent etre presents sur les sceaux des modeles passablement differents, rendant aleatoires les 
tentatives faites pour distinguer les differentes etapes dans l'evolution du signe « W »391 . 
Ici comme ailleurs, on est frappe de la facilite avec laquelle on peut passer d'un motif en W normal a. un 
motif stylise a trois branches pouvant evoquer tout aussi bien un vegetal, par exemple en A31, A25, A22, 
A98... Lorsque le personnage qui brandit cet embleme apparait comme bien different du type habituel du 
dieu de l'Orage (A21, A63-64, A93), on peut alors considerer que la nature de l'embleme change en meme 
temps que change le personnage, qui peut alors etre identifie avec un dieu de la vegetation. On comparera ces 
emblemes aux motifs trilobes, nombreux dans le champ des sceaux syro-hittites, et qui ont ete incorpores dans 
la classification hieroglyphique hittite: L.152 (cf. p. 402)392. Par contre l'ambigui"te subsiste lorsque le 
personnage a tous les aspects du dieu de l' Orage. 
La transformation de l'embleme est-elle due a une simplification ou une stylisation formelle, ou encore a 
une incomprehension par certains graveurs des modeles qu'ils devaient reproduire? Ou alors convient-il de 
considerer plutöt que l'ambigui"te formelle est en fait la manifestation d'une ambivalence semantique: le 
foudre en W apparait de temps a autre comme un vegetal car il peut symboliser la vegetation dont les pluies 
envoyees par le dieu permettent la croissance. 
La tres interessante empreinte de cylindre retrouvee a El-Qitar (premiere partie, p. 21, n° 37) montre des 
flots s'echappant du « W » du dieu de l'Orage, qui viennent se repandre sur la terre. Sur l'empreinte voisine, 
n° 36, c'est une guirlande de feuillage selon toute vraisemblance qui pend sous le meme embleme. Ces deux 
sceaux offrent en quelque sorte des exemples plus explicites de l' evocation formelle des bienfaits de la 
pluie393. 
Ce lien symbolique entre le dieu de l'Orage et la vegetation n'est pas propre a la sphere hittite. C'est au 
contraire dans le milieu syrien qu'il a connu son illustration la plus achevee, en particulier avec la celebre stele 
dite du Ba< al au foudre retrouvee par Cl. Schaeffer a Ras Shamra394. On y voit la silhouette d' un dieu juvenile 
dans l'attitude du combat, brandissant une massue d'une main et lan~ant la foudre de l'autre, symbolisee par 
une lance dont la partie superieure se transforme en une branche feuillue. Dans la glyptique paleo-syrienne, 
Ba<al brandit souvent un vegetal, lequel peut apparaitre comme un veritable arbre395. 
La fig. 29 regroupe, parmi les dieux de l'Orage des groupes syro-hittites d'Emar, les types les plus simples. 
Fig. 30, les memes divinites sont cette fois accompagnees par le taureau, leur animal-attribut qui leur sert 
souvent de support. 
Fig. 31, accompagnes ou non de leur taureau, ces dieux sont disposes sur des supports qui peuvent etre de 
petits socles, des monticules evoquant la montagne, ou de petits dieux-montagnes. Sur les differents types de 
supports, cf. aussi chap. I, § 15. En A 76, le dieu pourrait pietiner un serpent. 
Fig. 32, sont reunis un certain nombre de cas particuliers. 
Dans tous les cas, le Tes ub syro-hittite est represente debout, de profil, marchant le plus souvent a droite. 
11 est coiffe d'une tiare a comes plus ou moins elaboree, generalement ovo'ide a sommet en boule caracte-
ristique de 1' iconographie hittite. Les comes ne depassent qu' exceptionnellement trois rangs superposes ( en 
388 ALP 1968, p. 214-216, n°s 191, 192, 196, et p. 292-293. 
389 Adad au foudre y est associe au lion-dragon: cf. ÖzGü<;: 1965, p. 59. 
390 PORADA 1947, p. ex. n°s 712, 730, 734, compares au 738. Egalement PORADA 1975, pi. XXXIII, fig. 11. 
391 VANEL 1965, p. 112-113, a partir de LAROCHE 1956, p. 124. 
392 LAROCHE 1960, n° 152. Signe hieroglyphique a valeur symbolique de prosperite. 
393 La meme guirlande, ou presque, prolonge Je« W » du dieu de l'Orage sur un bas-relief de l'epoque neo-hittite, la stele de Körkün : 
KALA<;: 1969, pi. 1, fig. 1. 
394 Voir en demier lieu YoN 1985, p. 179, fig. 1, et ref. biblio. p. 180, n. 6. 
395 Voir les ex. reproduits par WILLIAMS-FORTE 1983, p. 39 et ss. 
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A32) saillant a l'avant et a l'arriere de la tiare. Dans la nuque pend souvent ce qui a ete interprete comme une 
longue meche de cheveux ou un long ruban couvre-nuque. 11 n'est guere aise de trancher396. Dans bien des 
cas, seule la partie terminale est visible sous le bras leve397. A32 pourrait montrer a la fois la meche et le ruban. 
Bien que les empreintes soient souvent tres erodees ou trop peu detaillees, on distingue suffisamment le 
vetement court, une sorte de pagne qui peut etre marque de traits horizontaux (A36). Ce vetement convient au 
caractere juvenile et actif du dieu de l' Orage. Dans un cas pourtant, en A4a et b, le dieu de l' Orage est suivi 
d'une seconde divinite qui parait offrir toutes les caracteristiques des divinites de l'Orage: massue brandie, 
taureau tenu en laisse, support sous l'aspect d'un dieu-montagne. Le vetement est pourtant different: il s'agit 
cette fois d'un long manteau ouvert sur le devant pour permettre le mouvement de la jambe. Sur cet 
interessant sceau d'un membre de la famille royale de Kargamis, apparait donc par exception une personnalite 
divine differente, qui peut evoquer un dieu de l'Orage local, tout comme la figure n° 41 du grand relief de la 
chambre Ade Yazilikaya398_ 
On trouve dans un certain nombre de cas une epee accrochee a la ceinture399, avec un pommeau en demi-
cercle ou en forme de lunule, et un fourreau generalement recourbe a son extremite. Les paralleles sont 
nombreux dans l'iconographie hittite de l'epoque imperiale. Le modele le plus precis, bien qu'il soit porte 
differemment a la ceinture, est represente sur le relief de la porte est, dite du Roi, de Bogazköy400. 
Tesub tient le plus souvent le « W » et brandit la masse d'armes401, pas toujours detaillee avec soin: en A18 
ou A25, elle a l'aspect d'un simple baton, tronque en Al2. Curieusement, cette masse peut apparaitre avec une 
extremite recourbee, comme en AlOO et Al 1. En d'autres cas, elle ressemble a un boomerang, mais la maniere 
de brandir l' arme est bien conforme aux images qui montrent la masse levee derriere la tete. La tete de la 
masse est le plus souvent tres discrete. On ne compte que quelques exemples oii elle est particulierement 
presente: en B56 (forme arrondie), A42 (aspect trilobe), A28 (piriforme) et A92. Si elle est d'habitude 
brandie tres haut derriere la tete, elle peut dans quelques cas simplement reposer sur l' epaule : ainsi en A33, 
egalement en B56 ou en A42. 
L'equipement du dieu de l'Orage peut etre complete par une lance. Le cas est exceptionnel dans la 
documentation emariote, si j'interprete correctement la figure apparaissant en A21 en presence d'un 
personnage tenant un embleme trilobe proche de celui du dieu de l'Orage (fig. 32): le dieu a la masse et a la 
lance pourrait etre, comme le dieu de A4, une des variantes locales du dieu de l' Orage. A cet egard on le 
comparera au dieu de l'Orage figurant en second sur la grande procession de Yazilikaya (relief n° 41)402. 
Plusieurs des effigies du dieu de l'Orage offrent des particularites d'un grand interet. 
En A34, A69 et A45 tout d'abord, les dieux ont les genoux garnis de flammeches. Je n'en connais pas de 
parallele exact. Les documents qui peuvent etre rapproches de ces trois empreintes montrent des dieux aux 
flammes courant sur les jambes et les epaules. Dans un seul cas, l'identification avec un dieu de l'Orage parait 
envisageable403. Ces figures seraient en fait plutöt a considerer comme des dieux du feu, comme l'est Gibil 
par exemple, « l'incendiaire du roseau »404. 
Pourtant dans le cas de nos empreintes, l' evocation des incendies de la vegetation pourrait eventuellement 
apporter une solution : si divers dieux utilisent volontiers le feu comme arme, ainsi que nous le signalent les 
textes, Nergal bien sur, mais aussi Ninurta, Sama~ et lstar, l'incendie peut etre une arme privilegiee du dieu de 
l'Orage. La Bible evoque ainsi l'epithete de Yahve « feu devorant »405, qui « devore les montagnes et embrase 
la steppe, brule la verdure comme le feu »406. De ces incendies de la vegetation, la foudre du dieu de l'Orage 
396 Si l'on compare ces silhouettes a des statuettes hittites ou syro-hittites, on peut en conclure qu'en certains cas il s'agit d'une 
longue chevelure. Voir p. ex. la statuette syro-hittite provenant de la region de Lattaqieh et conservee au Louvre: SEEDEN 1980, 
pi. 105, n° 1739. La chevelure est rassemblee en une longue natte enserree dans une resille. 
397 P. ex. en A43, A39, A44, A7, A8, Al08, etc. 
398 Cf. ici, p. 37, fig. 9 : ce dieu de l'Orage, d'une ville inconnue, porte lui aussi un long vetement, alors que Je grand dieu de l'Orage 
est court-vetu. 
399 En A6, A27, A33, A9, A25, A32 (pommeau non visible), A16, A39, A88, A97, A7, A12, Al 7, Al3, A36, 856, A42, A28, 
A21. 
400 BITIEL 1976a, p. 232, fig. 268. On le comparera avec celui du ßa<al au foudre de Ras Shamra: YoN 1985, p. 179, fig. 1. 
401 Absence du« W » en Al5, A 88, A97, A42 et A91 ; incertitude en Al6, A39, A44, AlO0, A40-41, A24. 
Absence de Ja masse d'armes en AlO, A31, A37, A34, A22, A88, A7-8, Al 7, C3; incertitude en A96, A15, A107, A13, A20, 
A36, A40-41, A24. 
402 Cf. ici, prerniere partie, p. 37, fig. 9. 
403 11 s'agit d'un cylindre paleo-syrien de Ja Walters Art Gallery, ou Je dieu flamme est dans la posture du combat : PoRADA 1957, p. 
194 et pi. XXX, 2 = SAFADI 1974, n° 112. 
L'autre document est un cachet-cylindre hittite du groupe Tyskiewicz (Louvre, AO 20138) : il montre, pris dans un cortege de 
divinites, un dieu ajambes et epaules flammees tenant un embleme mal defini: MORA 1987, p. 19 et pi. 2, n° 1.3, avec ref. 
biblio. 
404 Cf. DOSSIN 1934. 
405 Deuteronome IV, 24 ; IX, 3. 
406 Ecclesiastique, XLIII, 23. Citations, comme !es precedentes, et d'autres, chez DossIN 1934, p. 18-21. 
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est naturellement l'une des causes les plus repandues et les flammeches de nos trois dieux en sont probable-
ment les images discretes. 
Sur l'une des trois empreintes dont i1 vient d'etre question, A69, ainsi qu'en A92, des flammeches sortent 
de la beuche du dieu. A ma connaissance, un seul sceau offre une image comparable, un cylindre paleo-syrien 
de la collection Marcopoli ou le dieu de l'Orage, arme de la masse, de la hache et de la harpe, est figure avec 
trois lignes brisees paralleles a la hauteur de la bouche407. Sur le sceau A69, trois lignes brisees se joignent au 
niveau de la beuche. En A92, i1 s'agit de deux filaments plus irreguliers, mais qui paraissent eux aussi sortir de 
la beuche du dieu. 
L'evocation symbolique parait la meme dans les deux cas, malgre les nuances formelles. Ces lignes en 
forme de rayons ou de flammeches rappellent la foudre, mais issues de la beuche du dieu, il est tres vrai-
semblable qu'elles evoquent le tonnerre, que les anciens pouvaient naturellement comprendre comme la voix 
du dieu de 1' Orage. 
A cet egard, les textes mythologiques de Ras Sharnra sont d'une aide precieuse: ainsi le texte RS 24.245 
est-il traduit : 
«Ba< lu s' assoit comme s' assoit une montagne, 
« Haddu se co[uche] comme les eaux de l'abime, 
« Dans sa montagne, le divin Sapänu, 
« Dans [la bonne] montagne de la victoire. 
« Sept eclairs [sont sa voix], 
« Huit tresors de tonnerre ; 
« Un bois de foudre (est) [sa] ma[in droite] ... 408. » 
Dans les textes akkadiens, Adad, le dieu de l'Orage babylonien, est qualifie de « taureau des cieux » (su-ur sa-
ma-a-i) et sa voix est le tonnerre, comme l'indique la mention rigim Adad dans les textes lexicaux409. 
Pres des deux tiers des sceaux syro-hittites d'Emar montrent le lien entre le dieu de l'Orage et le taureau, son 
animal attribut. Contrairement a ce qu'affirmait A. V ANEL en 1965 (p. 116), le motif du dieu debout sur un 
animal dont i1 tient les renes n'est pas exceptionnel dans le milieu syro-hittite des x1ve et XIIIe siecles. Les 
fouilles de Meskene ont livre une douzaine de representations de Te~ ub debout sur un taureau marchant pres-
que toujours a droite et qui a la particularite de toujours toumer la tete vers son maitre. Cette attitude de 
l'animal deriverait de quelques sceaux paleo-syriens410. Elle aurait provoque en milieu hittite un engouement 
remarquable, conforme somme toute a l'interet manifeste de tout temps par les artistes anatoliens pour le 
repertoire animalier411. 
Lorsque Tesub n'est pas represente debout sur le dos de son taureau, ce demier est alors generalement 
derriere lui, de dos, mais toumant la tete vers son maitre. L' animal, tenu en laisse ou non, est alors figure 
dresse sur ses pattes arriere. Cette attitude renforce l'impression de mouvement, de vigueur et de puissance qui 
s'attache a l'evocation du dieu de l'Orage. Elle permet aussi au graveur d'economiser de la place dans le 
champ des cylindres, plus rarement des cachets-bagues ou des cachets circulaires (B56 et C3). 
Deux cas se distinguent de la serie: A4a-b et A42 (p. 297). 
En A4a-b, le taureau, perche sur deux blocs montagneux, est bien situe derriere Tesub, mais il est tenu en 
laisse par le second dieu de l'Orage qu'il precede et a qui il toume le dos. 
En A42, le dieu de l' Orage est encadre par deux taureaux, disposes symetriquement, cabres de la maniere 
habituelle et tenus en laisse. Si la representation de deux taureaux est exceptionnelle dans la serie emariote412, 
407 TEISSIER 1984, n° 426. L'auteur effectue un rapprochement qui me parait discutable avec les rayons qui garnissent les epaules des 
dieux solaires de la glyptique akkadienne. 
11 convient de citer egalement un cylindre paleo-syrien du British Museum reproduit par PORADA 1984, pl. 65, fig. 3 : une sorte 
d'arbuste (?) aux branches sinueuses sort de la bouche du dieu de l'Orage. Y a-t-il la un rapport avec le tonnerre - et si oui 
lequel ? - ou simplement un glissement du symbole vegetal des mains du dieu vers sa bouche pour des raisons strictement 
formelles ? 
408 P~DEE 1988, p. 125, 135-137. Pour combler les lacunes de la 5e ligne, l'auteur fait reference aux textes Oll« la voix » a le sens 
de« tonnerre »: « Donner de la voix dans les nuees, Lacher sur la terre les foudres » (p. 136: CTA 4 V, 70-71). 
La voix de Ba'al, comme celle de Yahwe, est le tonnerre (Psaumes XVIII, 14; XXIX, 3-9 ; LXVIII, 34; Jeremie, XXV, 30) : 
CAQUOT dans LABAT et al. 1970, p. 416. 
Plus generalement, sur les textes ugaritiques en rapport avec Ba'al, cf. VAN ZIJL 1972. 
409 Cf. LAMBERT 1985, p. 436 et n. 9. 
410 Cf. COLLON 1975, n° 36 (Alalah, niveau VII) ; DELAPORTE 1910b, n°5 494 et 495 (deux taureaux superposes) ; MOORTGAT 1940, 
n° 523. 
411 Voir p. ex. la variete et la vivacite des attitudes animalieres sur les reliefs d'Alaca Höyük : BITTEL 1976a, p. 196-200, en 
particulier p. 196, fig. 224, Oll un cerf tourne la tete en arriere. 
412 11 convient de mentionner ici l'existence d'une plaquette en terre cuite, a relief estampe, provenant du chantier V de Meskene 
(campagne de 1975) : le dieu de l'Orage s'y trouve represente debout sur le garrot de deux taureaux affrontes (inedit). On 
comparera ce dernier parti iconographique a celui d'une empreinte de cachet circulaire decouverte a Bogazköy : BoEHMERI 
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elle est par contre conforme a la tradition religieuse hittite/hurrite qui associe a Te~ ub les deux taureaux Seri et 
ijurri413. Dans la glyptique paleo-syrienne d'autre part, il n'est pas rare de voir Ba<al accompagne de deux 
taureaux, mais ceux-ci sont representes l'un au-dessus de l'autre414. 
Le taureau de Te~ ub et son maitre peuvent etre places sur des socles evocateurs de la montagne ou montagnes 
divinisees. Cf. fig. 31. 
L'iconographie paleo-syrienne, qui a incontestablement ete la source de bien des traits de la glyptique 
syro-hittite d'Emar, a souvent represente le dieu Ba<al debout sur deux monticules, le cas echeant couverts 
d'ecailles, pour evoquer la montagne, sejour du dieu de l'Orage. 
Dans le texte d'Ugarit cite plus haut, Ba<luJHaddu se couche « dans sa montagne, le divin Sapänu ». 
L'identification precise de cette montagne a ete faite depuis longtemps avec le Gabal el-Aqrah qui domine la 
region d'Ugarit au nord415. Les Hittites de l'epoque imperiale, sensibles aux influences syriennes et hurrites, 
localisent au meme endroit la montagne du grand dieu de l'Orage, ou plus exactement les deux monts Hazzi 
et Nani (ou ijazi et Narnni) qui apparaissent bien comme deux sommets distincts dans les textes hittites. Dans 
son etude recente sur le Gabal el-Aqrah a l'epoque du royaume d'Ugarit, Pierre Bordreuil montre qu'a cöte 
du mont Sapon = Hazzi, se dresse au sud-ouest le mont Nani, le Kara Douran turc, correspondant a l' Anti-
Cassius de Strabon et au mont Thronos du Stadiasme416. 
Sur les empreintes des groupes syro-hittites d'Emar, les montagnes sont figurees comme de petits socles 
coniques (pour le taureau du dieu de l'Orage, en A4a-b), ailleurs sous la forme de socles plus ou moins 
cubiques ou evoquant des bobines (A26, A42). 
Mais conformement au gout tres prononce des Hittites pour la multiplication des figures d' atlantes de tous 
ordres (cf. vol. I, p. 115 et 119), les blocs montagneux sont volontiers evoques par de petits dieux-montagnes 
(A3, 4a-b, C2-3, A38, A23)417. Si ceux-ci soutiennent la plupart du temps le dieu de l'Orage, ils peuvent aussi 
servir de support a son attribut le taureau, comme le montre A23418. 
Les dieux-montagnes sont coiffes d'une tiare a comes qui les classe incontestablement au rang des 
divinites. Ils peuvent figurer en posture d'atlantes, les bras leves pour soutenir les deux pieds d'un dieu de 
l'Orage: c'est le cas du sceau de He~mi-Tefob de Kargamis (A4a-b). On remarquera qu'en Al, autre sceau 
de Kargamis, les dieux-montagnes supportent des hommes-taureaux419. 
Plus fideles aux canons habituels sont les images des deux dieux-montagnes portant sur la nuque le poids 
de leur maitre. En A38, ils ne paraissent pas en souffrir, car leur tete reste droite420. Par contre dans les autres 
cas, les dieux-montagnes courbent fortement la nuque et pourraient evoquer des ennemis soumis. C'est le sens 
de l'hypothese formulee par A. Vanel qui se demande si la personnification des montagnes qui portent le dieu 
de l'Orage hittite n'implique pas « une allusion au vieux mythe sumerien de Ninurta triomphant du mont Kur 
ou au mythe plus typiquement asianique de Kummarbi, ou les forces hostiles au dieu de l'Orage sont 
symbolisees par le bloc de pierre Ullikummi »421. Cette representation symbolique serait assez conforme a 
certains aspects de la religion orientale selon lesquels le dieu, avant de regner sur son domaine, doit livrer 
bataille pour le conquerir422. 
La tiare de ces petits dieux-montagnes peut exceptionnellement comporter plusieurs rangs de comes, 
comme en A4b423. Elle apparait souvent comme une coiffe particuliere, une sorte de haut bonnet pointu, 
courbe vers l'avant, pendant meme parfois vers le bas (A23), evoquant davantage un bonnet de tissu qu'une 
tiare rigide. 
G0TERBOCK 1987, pi. XV, n° 147 et p. 53-55. Ce document, attribue au xv1e siede, est considere a juste titre comme originaire 
d' Anatolie du sud-est ou de Cilicie. 
413 C'est-a-dire «Jour» et« Nuit » en hurrite: VIEYRA, dans LABAT et al. 1970, p. 551. Dans le grand sanctuaire de Yazilikaya, Seri 
et ijurri sont exceptionnellement representes soutenant le symbole hieroglyphique du ciel (L.182) et non pas le croissant 
lunaire comme l'indique LAMBERT 1985, p. 448. Cf. BITTEL 1976a, p. 213. Dans ce cas precis, ils apparaissent sous la forme de 
genies hommes-taureaux d'origine mesopotamienne. 
414 Voir ici meme FIS. Ex. chez DELAPORTE 1910, n° 495; TEISSIER 1984, n° 476. 
415 Le GR S PN des textes ugaritiques alphabetiques correspond a ij UR.SAG ij azi dans les textes akkadiens, hurrites et hittites, Kasios 
en grec, Cassius en latin : cf. l'etude recente de BORDREUIL 1989, en particulier p. 269. 
416 BORDREUIL 1989, p. 273-274. L'auteur propose une traduction nouvelle d'un passage de la legende ugaritique de Kirta qui fait 
allusion a l'existence d'une citadelle sainte, « la citadelle sainte du Nanou » (p. 279). 
41 7 Voir sur ce theme l' etude de CR0MBRUGGHE 1977. 
418 L'iconographie hittite en montre quelques exemples : ainsi sur le relief de Hanyeri, premiere partie, p. 40, fig. 12a, Oll deux 
dieux-montagnes soutiennent un taureau de profil ; ou sur celui d'Imamkulu, Oll les dieux-montagnes soutiennent aussi bien le 
dieu de l'Orage que son char tire par un taureau: premiere partie, p. 37, fig. 8. 
419 Pour cette attitude des dieux-montagnes en atlantes levant les bras, voir la plaque d' ivoire retrouvee a Megiddo : cf. premiere 
partie, p. 41, fig. 13. 
420 Comme, p. ex., sur le relief rupestre de Hanyeri, premiere partie, p. 40, fig. 12a. 
421 VANEL 1965, p. 115. 
422 Voir les reflexions d' AMIET 1982, p. 24. 
423 La petite statuette de dieu-montagne en ivoire de Bogazköy est dotee d'une tiare particulierement developpee : BOEHMER 1972, 
p. 182-185 et pi. LXVI, n° 1885 ; BITTEL 1976a, p. 213, fig. 248. 
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La rohe en cloche, qui descend jusqu'a terre, dissimulant les pieds, attestes en C2424, est traditionnellement 
gamie d'un reseau d'imbrications en ecailles, code graphique habituel pour evoquer la montagne. Dans la 
serie strictement emariote, seul A38 en montre un exemple. Par contre, sur tous les documents (sauf A23 ?) 
sont representees de petites asperites en rangs superposes a l'avant et a l'arriere de la rohe. L'identification de 
ces elements, gamissant souvent, mais pas toujours, la rohe des dieux-montagnes, que ces demiers figurent sur 
des sceaux, des reliefs rupestres ou d'autres supports, reste largement problematique. On y a vu des comes, la 
representation de la foudre, ou des elements vegetaux425. 
La demiere hypothese me parait la plus serieuse : des pousses vegetales nees de la pluie deversee sur les 
sommets. Cette image s'ajouterait a celle de l'embleme, souvent a caractere vegetal, que brandit Tesub. 
D'autre part, les comparaisons qui ont pu etre faites avec les effigies de dieux-montagnes appartenant a 
d'autres iconographies me paraissent conforter cette hypothese: ainsi sur le bas-relief du puits d' Assur, 
d'epoque rnitannienne, ce sont de veritables rameaux feuillus qui emergent de la montagne; d'autre part, de 
la vegetation poussait deja entre les blocs montagneux qui figurent sur un sceau-cylindre paleo-syrien de la 
Bibliotheque nationale a Paris426. 
En revanche, i1 convient de rejeter l'hypothese formulee par Claude Schaeffer a propos des dieux-
montagnes du cylindre d'Ini-Tesub de Kargamis (A3), et que semblait adopter A. Vanel: les supports du dieu 
de l'Orage ressemblent a des coniferes stylises, peut-etre des sapins, et le dieu qui reside sur les hauteurs serait 
represente au-dessus des grands arbres des sommets427. Malgre leur aspect tres particulier, les supports du dieu 
de l'Orage de A3 doivent etre consideres comme des montagnes stylisees. Si les tetes des dieux-montagnes 
n'y apparaissent pas, en revanche les appendices superieurs pourraient evoquer les coudes des personnages, 
dont les mains pouvaient etre jointes devant la poitrine428, et non pas tendues en avant comme sur la plupart 
des documents. 
Les dieux-montagnes ne sont jamais plus de deux lorsqu'ils supportent le seul dieu de l'Orage. Mais les blocs 
montagneux qu'ils remplacent volontiers sont parfois au nombre de trois. A30 et A26 montrent que cette 
particularite ne conceme pas seulement les supports du dieu de l'Orage, mais aussi ceux du roi ou d'autres 
divinites. Dans la glyptique paleo-syrienne, i1 arrive deja au dieu de l'Orage de figurer sur trois blocs 
montagneux, le bloc central etant un peu plus eleve que les autres429. Quelle peut en etre la raison ? Ce parti 
iconographique est-il lie a une tradition qui nous echappe, et qui aurait ajoute un troisieme sommet aux cötes 
du Sapon et du Nanou, de Hazzi et de Namni ? 
Si, dans l'etat actuel de la documentation, jene vois guere comment expliquer la presence d'une troisieme 
montagne lorsqu'elle apparait veritablement comme teile, par contre dans le cas des documents emariotes une 
solution me parait possible: en A30, le motif central est incontestablement bien different des monticules qui 
l'entourent: plus eleve, i1 offre surtout un sommet « trilobe ». En A26, le motif est plus petit, mais d'aspect 
triangulaire. Il pourrait en fait s'agir, non pas ici d'un nouveau sommet montagneux, mais d'un motif vegetal 
symbolique en forme de palmette tres stylisee, proche des hieroglyphes L.152 et L.17 5. Les memes motifs 
semble-t-il parsement le champ du cylindre A26 au rnilieu de rosettes. La symbolique nous ramenerait ainsi 
une nouvelle fois vers les liens qui unissent le dieu de l' Orage et la vegetation, en particulier dans le domaine 
qui est le sien, la montagne. 
Parrni les representations inhabituelles du dieu de l'Orage figure celle de A76. Si le dieu est conforme a la 
tradition, en posture de combattant, arme de la masse et brandissant son embleme qui pourrait prendre ici, 
comme ailleurs, l'aspect d'un vegetal, il parait cette fois pietiner un serpent. 
Il n' est toutefois pas impossible que 1' epaisse ligne ondulee qu' i1 surmonte ne soit en definitive q u' une 
evocation sommaire de la montagne. S'il s'agissait d'un serpent, l'image de A76, exceptionnelle dans la serie 
syro-hittite, serait a mettre en relation avec les scenes attestees au sein des glyptiques cappadocienne et 
syrienne, ou le dieu de l'Orage est victorieux du serpent430. Ce demier n'a pas au Levant les caracteristiques 
424 Ceux-ci ne sont evidemment pas indispensables a la representation de montagnes, mais le probleme n'est pas resolu pour 
autant. Les descriptions d'idoles, qui peuvent etre parfois si riches d'enseignements, peuvent egalement foumir bien des details 
troublants : ainsi Tudhaliya IV, qui parait avoir joue un grand röle dans le developpement du culte des dieux-montagnes en 
Anatolie, voue-t-il au dieu-montagne Malimaliya une figure masculine en fer, yeux en or, se tenant sur un lion en fer ! Cf. 
ÜÜTERB0CK 1946, p. 491 ; 1983, p. 210. 
425 CR0MBRUGGHE 1977, p. 83; egalement 1974, p. 21. VANEL 1965, p. 114. 
426 CR0MBRUGGHE 1977, p. 83. Relief du puits d' Assur: MooRTGAT 1932, p. 110, pl. LIII ; PARAYRE 1977, p. 123. Cylindre de la 
Bibliotheque nationale : DELAP0RTE 1910, n° 464. 
Voir egalement le dieu-montagne tenant deux rameaux vegetaux sur un cylindre mitannien provenant de la region de Kargamis : 
H0GARTH 1920, p. 68, fig. 71, n° 171. 
427 SCHAEFFER 1956a, p. 24; VANEL 1965, p. 114. 
428 Comparer avec l'attitude de la statuette d'ivoire de Bogazköy : B0EHMER 1972, pl. LXVI, n° 1885. 
429 P0RADA 1948a, n° 968. 
430 Ce theme a fait l'objet d'une etude attentive de la part de Wn...LIAMS-F0RTE 1983. Cf. egalement sa these, encore inedite, sur 
l'iconographie des dieux de l'eau et de l'Orage au Bronze Moyen : 1982. Voir egalement le compte rendu critique qu'en fait 
LAMBERT 1985. 
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d'un animal chtonien benefique, comme en Mesopotamie ou en Elam, associe a la vegetation et a la fertilite. 
Au contraire, son röle semble avoir ete malefique, comme nous l'enseigne d'ailleurs la Genese, puisqu'il est 
associe dans le rnilieu levantin aux forces chtoniennes d' aridite, de sterilite et de mort symbolisees par la figure 
de Mot dans la mythologie d'Ugarit. Les textes offrent d'ailleurs des evocations explicites de la lutte de Ba<al 
contre le serpent. Ainsi dans le poeme de Ba< al et de la Mort: « ... Quand tu frapperas Lotan le serpent fuyard, 
(quand) tu detruiras le serpent tortueux, Shaliyat aux sept tetes ... 431 ». 
Dans les sceaux syriens illustrant la lutte de Ba< al et du serpent, le dieu de l' Orage brandit souvent un 
arbuste qu'il semble enfoncer dans la gueule ou la tete du serpent. L'embleme vegetal du dieu semble donc 
bien avoir ete utilise comme une arme432• 
Au debut du tableau de la fig. 32, ont ete disposes les exemples de personnages de types divers qui brandis-
sent un embleme trilobe bien proche du « W » du dieu de l' Orage, mais qui me parait ici appartenir au monde 
vegetal, comme on a pule voir plus haut. Le premier, en A19, a l'aspect d'un dieu de l'Orage. Ce n'est guere 
le cas pour les autres, depourvus qu'ils sont de la tiare ovoi:de et dans une posture bien plus statique que celle 
qui est de regle pour le Tesub syro-hittite. On considerera alors ces figures comme liees intimement a la 
vegetation433. Parrni celles-ci, il n'est pas impossible qu'il faille voir ici ou 1a une effigie royale434. 
Les deux figures du dieu crachant le tonnerre ont deja ete commentees plus haut (A69 et A92). II reste 
pourtant a evoquer la presence, au cöte du dieu de A69, d'un lievre. Si ce demier est bien lie a la personnalite 
du dieu, ce qui ne parait pas entierement evident car la main du dieu, levee derriere sa tete comme a l'accoutu-
mee, ne semble pas saisir la patte de l'animal, alors il faudrait admettre la parente du dieu de l'Orage avec cer-
tains dieux KAL, dieux protecteurs de la vie sauvage, ce qui a ma connaissance n'est pas atteste ailleurs435. No-
tons que le cylindre A69, qui appartenait au devin, Ba<al-malik, l'un des personnages les plus importants 
d'Emar, offre une autre particularite: l'aspect inhabituel des ailes qui surmontent la tete du personnage solaire 
identifie avec « Mon Soleil ». Peut-etre faut-il considerer ce cylindre comme issu d'un atelier particulier, 
travaillant avec ses propres « cartons » et livrant des sceaux dont le decor s'ecarte des canons habituels? 
Le tableau de la fig. 32 s'acheve en A45 sur l'image d'un dieu de l'Orage brandissant la crux ansata, 
embleme que l'on rencontre normalement dans les mains de « Mon Soleil »436. En raison de certains traits par 
ailleurs inhabituels et maladroits, j'opte plutöt pour une anomalie accidentelle, meme s'il n'est pas 
inconcevable de voir le signe de vie dans les mains du dieu de l'Orage dont l'intervention est consideree 
comme benefique et vitale. 
1.2. Ba< al syrien (p. 305, fig. 33) 
L' essentiel des caracteristiques du Ba< al syrien a pu etre evoque a propos de la figure du Tesub syro-hittite 
qui lui doit beaucoup. Dans les empreintes du groupe F d'Emar, la figure du dieu de l'Orage n'apparait 
somme toute pas frequemment et quelques problemes d'identification peuvent se poser a propos de l'un ou 
l'autre de ces exemples. 
Le type classique, conforme a la tradition paleo-syrienne instauree au moins des la prerniere moitie du 
XVIIIe siede av. J.-C.437, est represente par trois cylindres: F13-15. 
Le dieu y figure court-vetu, dans la posture du combattant, masse d'armes levee derriere la tete, l'autre 
main tenant a la fois les renes des taureaux, une hache, et dans deux cas sur trois une arme courbe. Celle-ci, 
une sorte de boomerang, est tres claire en F15. En F13, elle est de lecture plus delicate: la moitie superieure, 
au-dessus du poignet, est incomplete et faite d'un alignement de globules, realises semble-t-il a la boute-
rolle438. Le Ba< al de F15 porte de plus un glaive a la ceinture. 
431 LABA T et al. 1970, p. 420-421. 
AMIET 1982, p. 31 : « Le combat contre le serpent fait vraisemblablement allusion a un mythe dont la version la plus ancienne 
est sumerienne et relate la victoire sur le chaos personnifie par un dragon que le dieu doit endiguer par son monceau de pierres. 
Ce mythe parait avoir connu une popularite particuliere en milieu hourrite ou apparante, d'apres ses illustrations a Nuzi, a 
Malatya etjusqu'a Hasanlu a la fin dune millenaire ». Cf. Egalement sur ce theme AMIET 1965, p. 235-251. 
432 Cf. WILLIAMS-PORTE 1983, fig. 8-10, et pl. I, fig. 3. 
Dans les textes ugaritiques, on rencontre un parallele a l'image de la stele du Ba'al au foudre du Louvre : CTA 4 VII 41 : 
« ... une lance-ktgd (faite) de cedre/sapin dans sa main droite ». Cf. PARDEE 1988, p. 138. L'auteur cite egalement un 
interessant parallele egyptien: « Baal smites thee with the cedar tree which is in his hand » (d'apres ANET, p. 249). 
L'empreinte, malheureusement tres fragmentaire, qui provient du niveau VII d' Alalah (C0LLON 1985, n° 129) me parait a cet 
egard particulierement interessante : on y voit un arbre stylise a globules se terminer nettement en fer de lance. 
Voir sur ces questions les reticences de LAMBERT 1985, p. 442-443. 
433 Cf. chap. I, § 4. 
434 Cf. chap. II, § 2.1. 
435 Sur ces divinites protectrices, cf. le chap. I, § 8.4. 
436 Cf. chap. II, § 1 et VI, § 2.2. 
437 Voir le dieu de l'Orage sur un cylindre syrien de Haute Mesopotarnie au temps de Zimri-Lim de Mari: AMIET 1982, p. 39, fig. 10. 
438 Par le terme de bouterolle, utilise dans la litterature specialisee en particulier par Pierre Amiet, j'entends un foret dont l'action 
mecanique cree dans la surface de la matrice du sceau une cupule de taille variable, parfois extremement fine, et dont le profil est 
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Les taureaux du dieu syrien de l'Orage sont tenus en laisse au-devant du dieu. Ils appartiennent dans ces 
trois exemples au type des taureaux a bosse. En F14 et F15, ils sont couches devant leur maitre ou en train de 
se relever. En F15, ils sont au nombre de deux, superposes, ce qui n'a rien d'exceptionnel439, mais plus 
originale est la fa~on dont ils sont separes par une petite ligne de sol, comme dans les cas Oll sont superposes, 
dans le champ des cylindres syriens, deux petits registres partiels. 
La coiffe est la tiare habituelle, avec a la base deux comes largement saillantes, ce qui la differencie de la 
plupart des tiares syro-hittites. Le sommet peut comporter, comme en F13, un renflement. La tiare cache une 
chevelure qui s'echappe en une longue meche tres enroulee dans le dos. 
Le vetement est le pagne court, plus detaille que dans les empreintes syro-hittites, au moins en F13 et F15 : 
dans le premier cas, il est marque de plis ou de galons horizontaux reguliers, dans le second ces memes motifs 
sont reduits a deux paires440. 
Le traitement tres elabore de ces trois effigies, avec leurs armes ou attributs, permet de les dater de la 
periode du classicisme syrien des xvme et XVIIe siecles, probablement a partir de la fin du XVIIIe siecle, sur 
la base du costume des personnages qui les accompagnent. Des paralleles bien dates sont une nouvelle fois a 
chercher a Alalah, au niveau VII plutöt qu'au niveau IV441 . 
Le document F6 par contre, Oll Ba<al brandit une masse d'armes de la main droite, un glaive a fourreau 
courbe a la ceinture, peut etre plus recent. Le dieu de l'Orage y est precede cette fois par un caprin qui tourne 
la tete vers son maitre et non pas par l'habituel taureau442. 
A la suite, la fig. 33 comporte deux exemples particuliers: F16 et F22. 
Le premier, Fl6, montre un type divin d'un incontestable interet, mais dont la personnalite precise n'est 
guere aisee a definir443 . On y voit un dieu court-vetu, trois boucles de ceintures pendant entre ses jambes. Sa 
tiare, d'oll s'echappent de longs cheveux, est pourvue d'une come frontale. Dans sa main gauche tendue en 
avant, une harpe, un foudre (?) et une longue lance pointee par exception vers le haut. De sa main droite, il 
saisit une branche d'un arbre situe derriere lui. Les volutes de la partie inferieure de l'arbre autorisent une 
datation du cylindre vers le x1ve-xn1e siecle444. 
Ce type divin presente-t-il un rapport avec celui du dieu de l'Orage ou non? Les armes et emblemes 
groupes en faisceau et tenus d'une seule main me paraissent caracteristiques des figures du dieu de l'Orage 
bien que la lance soit moins courante que la harpe et le foudre, et surtout dans cette position, pointe vers le 
haut445• L'examen des planches de motifs de la publication d' Alalah montre somme toute une assez grande 
diversite dans le nombre ou le choix des emblemes ou armes des dieux de l'Orage446. L'absence du taureau 
n'est guere decisive. J'ai d'autre part evoque (p. 250) la possibilite de voir, dans le rapace piquant vers le sol a 
cöte de la tete du dieu, une reminiscence des anciennes traditions mesopotamiennes Oll etaient personnifies les 
nuages charges de pluie et de foudre, acolytes des dieux de l'Orage. 
Par contre, j' admets volontiers que le geste du dieu saisissant la branche de l' arbre ne donne pas 
l'impression d'etre particulierement protecteur. Pierre Amiet m'a suggere des rapprochements avec des genies 
qui brisent des branches ou qui en cueillent les fruits447. Ici le geste du dieu ne me parait pas suffisamment 
explicite pour que l' on puisse trancher. Plutöt qu' un acte de protection ou au contraire de destruction, ne 
peut-on tenter de comprendre cette scene comme une prise de possession du domaine vegetal par un dieu de 
l'Orage? 
F22, autre document exceptionnel, auquel Pierre Amiet trouve a juste titre des traits babyloniens de l' epo-
que kassite, montre au registre inferieur un cortege de divinites d'aspect guerrier, correspondant mythologique 
de la scene de guerre du registre superieur. Le second dieu du cortege, en long vetement fendu sur le devant, 
posant le pied sur le dos d'un dragon comme s'il montait en char448, brandit une lance (?) et un long foudre a 
deux branches. J' ai compare cette representation a celle du dieu de l' Orage montant en char sur un des 
cachets-cylindres hittites du « groupe Tyskiewicz »449. 
rigoureusement arrondi (allemand Kugel-Bohrer), sans la marque centrale qui resulterait de l'emploi du foret simple (einfacher 
Bohrer): C0LL0N et al. 1982; rappel chez PARAYRE 1984b, p. 249. 
439 DELAP0RTE 1910, n° 495 ; TEISSIER 1984, n° 476. 
440 Ex. a Alalah, aussi bien au niveau VII qu'au niveau IV: CoLL0N 1975, n°s 31, 35, 208, 212-213 et 219. 
441 On tirera profit de la comparaison des figures du smiting god aux niveaux VII et IV gräce aux pl. XXV et XXVI: C0LL0N 1975. 
442 On rencontre de la meme maniere un caprin, toumant egalement la tete, parmi !es empreintes d' Alalah: C0LL0N 1975, n° 36. 
443 Cf. premiere partie, p. 250 et 261. 
444 KEMPINSKI 1982, I, p. 89 et ss., II, p. 160 et ss. 
445 Voir pourtant le bel exemple mitannien chez KENNA 1971, pl. IX, n° 36. 
446 C0LLON 1975, pi. XXV et XXVI. 
447 Cf. WARD 1910, n°s 706-707 et 810; P0RADA 1948a, n° 609. 
448 Tout comme le dieu arme d'une harpe sur un kudurru kassite, auquel Pierre Amiet m'a rendu attentif : SEIDL 1968, p. 27, n° 26, 
fig. 3. 
449 Louvre, AO 20128: ALEXANDER 1973-1976, pi. II, fig. 3c; AMIET 1973a, p. 133 et 135, n° 390. Voir egalement AMIEr 1965, 
p. 237, fig. 2 : l'auteur y publie un vase iranien du Louvre ou l'attribut des dieux en char evoque !es flots ruisselants. 
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F13 
Fig. 33. Ba<al, le dieu de l'Orage syrien. 
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1.3. Adad babylonien (p. 305, fig. 34) 
Les empreintes emariotes ont livre un peu moins d'une dizaine de documents dans lesquels l'identification du 
dieu de l'Orage de type babylonien peut etre entierement assuree. Cette presence relativement modeste du 
dieu Adad dans l'imagerie, surtout si on la compare a celle du Tesub syro-hittite, se reflete dans 
l' onomastique d' Emar : les noms theophores construits sur le nom d' Adad sont en nombre bien inferieur a 
ceux qui evoquent Ba< al ou Belu. 
La fig. 34 montre tout d'abord les images de Adad identifiable gräce a ses deux attributs: le foudre a deux 
branches d'une part, le taureau de l'autre450. 
L'animal est atteste six fois sur huit documents, les deux derniers exemples, D3 et D20, etant 
particulierement lacunaires. A vrai dire, le taureau n'apparait indiscutablement qu'en D23 et D18. Le dieu, de 
petite taille, est debout sur son dos. Le taureau de D23 semble appartenir a l' espece a bosse. 
Dans les autres cas, l'animal ne peut etre que restitue d'apres la laisse que tient le dieu dans sa main tendue. 
En D21, 22 et 18 cette laisse est materialisee par un alignement de globules qui revele l'usage de la bouterolle. 
Les lacunes qui affectent le haut et le bas de ces images resultent du deroulement de ces cylindres 
essentiellement sur les tranches des tablettes, de largeur insuffisante pour obtenir la totalite de l'image. Dans 
tous ces cas, le dieu de grande taille posait le pied sur un taureau aux dimensions tres reduites. 
Le foudre quant a lui apparait dans tous ces exemples, bien qu'il faille en restituer le sommet en D18. Le 
manche peut etre long, marque ou non de globules. Les deux branches sont plus ou moins regulieres, en 
zigzags plus ou moins anguleux. Elles ne se touchent qu'en D21 et 22. Dans ce dernier exemple la regularite 
des croisillons obtenus me parait reveler l'usage, parallele a celui de la bouterolle, d'une molette. 
Aucun exemple, dans le corpus emariote, de foudre dispose seul dans le champ d'un cylindre, ou place sur le 
dos d'un taureau451_ 
La main opposee a celle qui tient le foudre brandit derriere la tete une arme qui d'habitude est une courte 
masse d'armes. Celle-ci, pour les raisons invoquees plus haut, n'est visible qu'en D22 et D20. Le motif 
incurve de D23 est plus original: malgre le peu de precision du motif, il pourrait s'agir d'une harpe. 
Le dieu lui-meme, figure toujours de profil, est vetu d'une tunique s'arretant au genau (D19, 17, 3), ou de 
la longue jupe fendue sur le devant, lui permettant d'avancer la jambe. On remarquera ici ou la les boucles de 
la ceinture et, a l'arriere, une pendeloque (D19, 17, 22) qui pourrait correspondre a une arme passee dans la 
ceinture en D22. La coiffe, lorsqu'elle est conservee, est le bannet rond a bord caracteristique des documents 
de l'epoque paleo-babylonienne finale, et que l'on retrouve en milieu mitannien. La seule exception concerne 
D23 ou la coiffe est une tiare a cornes traditionnelle. 
La place qu'occupe le dieu de l'Orage babylonien dans les differentes scenes du corpus n'offre pas 
d'originalite marquante: Adad re~oit en D19 a 20 l'hommage d'un orant. En D3 et 17, il rencontre la deesse 
Lama. Il est en queue d'un petit cortege de divinites en D22 et 18, derriere fätar en particulier. Enfin il est 
manifeste que la silhouette du dieu, de petite taille, a ete surajoutee sur le document D23, entre une deesse 
Lama et le personnage a la masse. 
Le tableau regroupe egalement, en seconde ligne, des effigies generalement lacunaires, que j'ai reunies ici en 
raison de leur smiting posture452. 
En l'absence d'attributs precis, leur identification est malaisee. Tous devaient brandir une arme levee 
derriere la tete, une masse d'armes probablement, comme en D7. L'autre bras est ramene a la taille en D5-7. 
D6 se distingue par le fait que la figure a ete regravee et qu'un bras tenant un embleme lacunaire semble avoir 
ete rajoute. D33 est trop lacunaire et trop degrade pour etre interprete correctement. 
Nous ne disposons de guere plus d'elements pour identifier les deux figures des deux sceaux mitanniens E5 et 
6. Sur le premier, le dieu combattant semble juche sur le dos d'un animal qui pourrait etre alors, 
vraisemblablement, le taureau du dieu de l' Orage. Pour toutes les images de cette petite serie, l' etude du 
contexte iconographique n'apporte malheureusement aucune lumiere. 
450 Sur l'iconographie du dieu de l'Orage babylonien, consulter VANEL 1965 et Asou ASSAF 1983. 
451 Ex. chez Asou ASSAF 1983, pl. 11-14, n°5 76-122. 
452 Cf. l'etude de COLLON 1972. 
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2. Les dieux solaires 
Les dieux du soleil occupent, dans l'iconographie comme dans l'onomastique emariotes, une place bien plus 
modeste que le dieu de l'Orage. Il convient pourtant de bien examiner leur situation a l'interieur de c,!iaque 
groupe. Dans les empreintes de style local d'inspiration babylonienne, groupe D, les occurrences de Samd 
depassent en nombre celles de Adad. C'est dans les groupes syro-hittites A-C, et dans l'onomastique en 
general, que la situation est nettement en faveur des dieux de l'Orage. La situation y est a vrai dire compliquee 
par la presence de la figure de « Mon Soleil ». 
2.1. Les dieux solaires hittites. La deesse solaire d' Arinna 
Sur les empreintes syro-hittites d'Emar ou d'ailleurs a ete represente frequemment un personnage au long 
manteau, tenant a la main un baton recourbe et coiffe d' un disque solaire aile. Cette figure caracteristique a 
fait l'objet d'interpretations divergentes, les uns l'identifiant au dieu-soleil hittite, les autres au Grand Roi du 
Hatti represente sous les traits du dieu-soleil. Partageant la seconde hypothese, je renvoie le lecteur au 
commentaire p. 343. Il convient de reconnaitre d'ailleurs que la documentation d'Emar ne presente guere 
d'element nouveau permettant de trancher dans un debat deja ancien. 
La documentation emariote offre pourtant une figure plus originale, coiffee elle aussi du disque solaire aile, 
mais pourvue de caracteres particuliers. 
Fig. 35. La deesse solaire 
d'Arinna 
Cette figure apparait sur le sceau-cylindre A75, grave aux noms hierogly-
phiques du « fils du roi » Piha-Tahunda et de la dame Wasti, personnages qui 
jouent un röle important dans la vie emariote453• Face a un orant royal (?), 
court-vetu, coiffe d'une tiare a petite come frontale, un personnage vetu vrai-
semblablement d'une longue rohe que masque une large lacune, est coiffe 
d'une tiare conique d'ou s'echappe une meche de cheveux (?), surmontee 
d'un disque aile a volutes caracteristiques454• Les deux mains se portent en 
avant, bras gauche presque horizontal, bras droit vertical, dans une position 
que ne connait pas l'imagerie syrienne, mais qui caracterise bien certaines 
reuvres hittites. Si cette attitude peut parfois etre adoptee par des dieux, 
comme le montrent les reliefs n°5 16a, 17 et 22 de Y azilikaya455, elle 
caracterise bien plus souvent les divinites feminines, en particulier precisement 
a Yazilikaya. La divinite du sceau A 75, qui porte la tiare conique et non la 
coiffure en polos de Y azilikaya, me parait devoir etre rapprochee de celle qui 
figure sur le cachet circulaire de Tudhaliya IV dont l'empreinte a ete retrou-
vee a Ras Shamra456• La deesse n'y porte pas le disque aile, rnais tient a la 
main les hieroglyphes solaires qui, malgre quelques difficultes457, invitent a 
l' identifier avec la deesse solaire d' Arinna. 
A l'image du dieu-soleil et du Grand Roi « Mon Soleil », tous deux coiffes du disque solaire, la figure 
feminine coiffee du meme symbole sur le sceau de Piha-Tahunda me parait pouvoir parfaitement convenir a 
l'illustration de la deesse solaire d' Arinna. L'image emariote constituerait un cas unique, si l'on ne tient pas 
compte de l'effigie d'une deesse assise sur un cachet hittite ancien de Tarse458• 
Malgre l'importance de cette deesse dans le pantheon des Hittites, celle-ci n'est donc que rarement presente 
dans l'imagerie. On pourrait tenter une explication en rappelant que la deesse solaire d' Arinna a ete a 
l'epoque imperiale assimilee a la deesse d'origine hurrite Hepat, et qu'ainsi ses caracteristiques solaires, qui 
auraient pu sur le plan formel etre attestees plus souvent, se sont sans doute considerablement estompees. 
453 Cf. troisieme partie, chap. IV. 
454 Cf. deuxieme partie, chap. VII. 
455 Deux d'entre ces dieux sont d'ailleurs des dieux-montagnes (n°5 16a et 17). 
Cf. premiere partie, p. 38, fig. 10, d'apres BITTEL 1976d. 
456 SCHAEFFER 1956a, p. 19-20 et pi. III-IV; commentaire d'E. LAROCHE, p. 111-116. 
Cf. ici, premiere partie, p. 150, fig. 26. 
457 Cf. LAROCHE 1983c. 
458 Cf. premiere partie, p. 44, fig. 17b. Pour ma part, je considere que le lien entre la deesse et le disque aile est moins precis sur ce 
document de Tarse. 
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2.2. La deesse syrienne Sapas 
J'ai suggere, sous toutes reserves, que la figure feminine de F26, assistant semble+il a la 
rencontre de deux rois ~riens vetus a l' egyptienne, pouvait representer une effigie de la 
deesse solaire syrienne Sapas. Vetue d'une longue rohe, et ne tenant a la main aucun 
embleme, cette figure a la coiffure tombant sur la nuque possede un minuscule disque aile 
pose sur le sommet du crane. C' est du moins ainsi qu' il me semble raisonnable d' interpreter 
les vesüges tres tenus qui surmontent sa tete. Ce disque aile appartiendrait alors a la deesse 
solaire Sapas, « lampe divine », connue dans les textes ugaritiques, en particulier dans le 
« pantheon » ou elle occupe une place a la suite de < Anat et de < Athtart. Par contre son röte 
dans la mythologie parait reduit459 et son iconographie n'est pas connue. Le type illustre par 
F. 36 F26 est, a dire vrai, tres proche de celui de deesses egyptisantes attestees dans la glyptique 1g. 
syrienne depuis les exemplaires bien dates d' Alalah VII460 : la rohe est longue, la chevelure 
tombe sur les epaules, surmontee d'un disque hathorique entre deux comes qui peuvent etre presque 
verticales, ou au contraire s'etaler de part et d'autre. On examinera egalement, dans la documentation 
emariote, l'empreinte du cylindre chypriote 11. A l'echelle souvent tres reduite des diverses figures des sceaux, 
la confusion a pu etre grande entre un disque hathorique et un disque solaire. On peut meme penser qu'une 
certaine confusion a pu se faire parfois entre l'Hathor egyptienne et la Sapas syrienne dont on a pu remarquer 
l'activite « avant tout liee aux travaux agraires et, partant, aux mythes de fertilite »461 • 
2.3. Les dieux solaires babyloniens Samas et Nergal 
2.3.1. Samas au sassaru 
L' importance du dieu solaire Samas dans l' imagerie des sceaux mesopotamiens de la premiere dynastie de 
Babylone n'est plus a demontrer. Son nom (dUTU), associe la plupart du temps a celui de sa paredre, la deesse 
Aya, apparait d'ailleurs sous la forme d'une simple mention dans les cartouches cuneiformes de nombreux 
sceaux. Ainsi deux mentions de dUTU apparaissent sur les sceaux d'Emar D36 et D41. Cette mention est une 
sorte de dedicace ou de priere, qu'elle soit accompagnee de l'image du dieu ou non462• 
Bien loin de refleter le caractere relativement modeste de sa place dans le pantheon officiel, la popularite du 
dieu-soleil aupres des particuliers s'explique aisement. L'astre du jour a son lever efface les tenebres de la 
nuit, porteuses d'angoisse, dont tirent profit les malandrins. Les rayons de Samas rassurent, devoilent ce qui 
etait dans l' ombre, ils mettent en fuite les voleurs, designent les coupables, permettent que justice soit rendue. 
Il est ainsi bien comprehensible que les anciens Mesopotamiens aient fait du dieu-soleil le patron de la justice 
et sa presence sur les sceaux, dont on sait l'importance sur le plan du droit, etait peut-etre garante d'efficacite. 
Dans le groupe D des empreintes d'Emar, qui constitue le receptacle de traditions locales remontant au 
Bronze Mayen, l'identification de Samas est clairement assuree sur une quinzaine de documents, comme le 
montre le tableau de la fig. 37. 
Le critere le plus sur est la presence du couteau-scie, le sassaru, que le dieu tient devant lui de sa main 
droite463, horizontalement ou plus ou moins en oblique. Dans un seul cas, Samas est assis et tient son embleme 
verticalement. Cet embleme est dans tous les cas un couteau, sans aucune dentelure visible, sans doute en raison 
de la petite taille des images et de leur caractere schematique. 
Si Samas a conserve le couteau-scie apparu dans l'imagerie des sceaux de l'epoque d' Agade, par contre il a 
perdu les flammes ou les rayons qui gamissaient ses epaules464. Suivant la tendance a la simplification des 
themes et motifs qui caracterise la glyptique posterieure a la brillante periode d' Agade, l'image du dieu-soleil 
a son lever, emergeant d'entre deux montagnes, se reduit a la simple silhouette du dieu debout, posant le pied 
sur un petit podium destine a rappeler la montagne (ici, D2), ou encore sur un taureau androcephale qui lui est 
volontiers associe465• Peut-etre le motif non identifie en raison des lacunes qui apparait en D9 au pied du dieu 
pourrait-il correspondre a la coiffe d'un petit taureau androcephale? 
459 Cf. CAQUOT et SZNYCER, in LABAT et al. 1970, p. 374. 
460 Cf. CoLLON 1975, pi. XXVII, n°5 150, 147, 148. 
461 Cf. CAQUOT et SZNYCER, loc. cit., p. 374. 
462 II faut renoncer a chercher dans la glyptique mesopotamienne un quelconque rapport entre legende cuneiforme et image, quelques 
rares exceptions mises a part, qui ne pourraient nullement etre representatives, et quels que soient nos regrets en la matiere. 
463 Saufen D6 ou Sanw, de profil a droite, tient son embleme de la main gauche. 
464 Ex. chez BOEHMER 1965, pi. XXIII et ss. 
465 Voir p. ex. chez PORADA 1948a, n° 395E. 
Chapitre I: Principales figures divines. lconographie et religion d'Emar 
~ 
+1·; 
. . _.:_.·/-/.' D15 
D13 
D2 D3 
Fig. 37. Le dieu solaire Sama~ 
D18 
... = .... ;._._ ......... _::·,:-_. •••. 
D35 
D11 D12 














310 Deuxieme partie: etudes comparatives d'iconographie 
Le vetement est la longue rohe traditionnelle, fendue sur le devant pour permettre a ce dieu actif de bien se 
mouvoir. A la ceinture sont souvent accrochees des pendeloques, qui ne sont peut-etre rien d'autre que les 
boucles de la ceinture. Cet accessoire vestimentaire, frequent dans cette glyptique euphrateenne, reprend d' une 
maniere tres stylisee, caracteristique du style a la bouterolle, les boucles qui oment la rohe de Samas sur de 
rares documents paleo-babyloniens plus anciens466. On remarquera d'autre part que la coiffe, lorsqu'elle est 
visible, est sauf exception la tiare a plusieurs rangs de comes graves a la bouterolle. 
2.3.2. Dieux assimiles au type precedent 
En dehors du type classique du dieu Samas au sassaru, qui ne presente aucune ambigutte, le tableau de la fig. 
38 regroupe des figures dont l'identification est moins assuree, mais dont les caracteristiques permettent 
l'assimilation au type iconographique du dieu-soleil. 
En premier lieu cinq personnages467 dont la seule diffärence avec le type precedent est qu'ils ne portent 
pas l'embleme habituel, le couteau-scie: leur poing ferme est vide. Ce type n'est pas propre a Emar mais au 
contraire tres repandu dans la glyptique mesopotamienne de l'epoque de la prerniere dynastie babylonienne. 
En D33 et D16, deux personnages lacunaires ne tiennent pas le couteau-scie, mais un motif coude, peu 
detaille, que l'on peut interpreter sous toute reserve comme une cle rudimentaire468, celle qui permettrait au 
dieu-soleil d' ouvrir les portes du ciel. Ces demieres ne sont plus representees au ne rnillenaire, alors qu' elles 
abondaient dans la glyptique d' Agade469. II est difficile de dire ce que tenaient les deux personnages de D 11 
et D12, trop lacunaires. 
Par contre, les trois suivants, D31, D32 et D10 brandissent tres nettement un autre embleme, le cercle, ici 
forme de petits globules. Sans etre exclusivement reserve au dieu-soleil, cet embleme lui a ete souvent dedie, 
comrne le montre un cylindre paleo-babylonien Oll un dieu tient le cercle d'une main et le couteau-scie de 
l'autre470. Cet embleme figure d'ailleurs aux mains d'une divinite feminine aux epaules flamrnees sur un 
cylindre agadeen du Louvre47I. 
2.3.3. Nergal et Rasap 
L'empreinte D27 montre un dieu vetu d'une longue rohe fendue sur le devant, tenant un arc de la main 
gauche, et caracterise par des flamrnes ou des rayons sur l'epaule droite. La main qui brandit l'arc tenait 
egalement la laisse d'un animal attribut qui n'est plus visible. On sait que Samas ne porte plus guere les 
flamrnes solaires, sauf precisement dans certaines regions dites peripheriques, la Syrie ou la Cappadoce472• 
En D27, le dieu pourrait evoquer la figure guerriere et solaire de Nergal, assirnile en milieu syrien au dieu 
sernitique du nord-ouest Rasap (Reshef), comrne le rappelle Matthiae, a la suite de Gressmann, Albright et 
Nougayrol473. Ce dieu syrien, qui a connu en Egypte un large succes dans les demiers siecles du ne 
rnillenaire, aurait pour arme, entre autres, l'arc, comrne l'indique une refärence ugaritique relative a « Reshef 
l'archer »474. 
L'association des flamrnes solaires et de l'arc, que revele l'empreinte de style local D27, trouve un parallele 
dans un cylindre paleo-syrien de la Pierpont Morgan Library, Oll le dieu figurant a droite de l'image, portant 
dans une main l'arc et la lance, semble pourvu de deux rayons ou flamrnes solaires sur l'epaule droite475. 
Peut-etre peut-on rapprocher le dieu de D27 de celui qui apparait sur les divers duplicats du sceau 
dynastique d'Emar: E2a-d. Brandissant l'arc dans la main gauche, il tient cette fois une masse d'armes dans 
la droite. Cette figure pourrait resulter de l' evolution de celle de D27 qui, avec le temps, a vraisemblablement 
perdu ses flamrnes solaires476. 
466 Voir p. ex. OSTEN 1936, n° 53. 
467 D18, D35, D22, D34 et E22, document mitannien mais fortement lie aux traditions babyloniennes. 
468 Voir p. ex. un cylindre appartenant a cette meme serie gravee a Ja bouterolle: MooRTGAT-CORRENS 1968, n° 99. 
469 Cf. ßOEHMER 1965, n°5 392-428. 
470 Cf. OSTEN 1934, n° 220 = BucHANAN 1981, n° 905 : Je dieu y est represente derriere mar, qui fait face au dieu de l'Orage. Un 
cylindre de Ja meme collection, n° 225 (= BUCHANAN n° 937), montre un dieu au cercle associe egalement a Ja deesse ßtar et au 
dieuAdad. 
471 DELAPORTE 1923, n° A.142 = BOEHMER 1965, n° 300. 
472 Cf. p. 162. 
473 MATTHIAE 1963. Voir en particulier les ref. donnees en p. 35, n. 40. La pi. XIV, 1 montre I'empreinte du cylindre paleo-syrien 
du Louvre A.919, ou Ja figure du dieu arme de l'arc et de Ja Iance parait exceptionnellement s'accorder avec Ja legende cuneiforme 
du sceau: celle-ci est au nom d'un serviteur de Nergal. 
474 MATTHIAE 1963, p. 37. 
475 PORADA 1948a, n° 966. Ce motif, imperceptible sur la photographie, demanderait a etre verifie sur Je document original. 
476 On evoquera ici la figure a Ja masse d'armes de El9, dont les appendices sur !es epaules correspondraient davantage, peut-etre, a 
de courtes ailes. 
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Fig. 39. Nergal-Re~ef et divers dieux guerriers. 
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La presence de Rasap sur les documents iconographiques appartenant a la tradition locale est a souligner, 
car l'onomastique montre que dans la religion privee emariote, Rasap occupe une place non negligeable, a la 
suite de Dagan, du dieu de l' Orage puis d' Astarte477 . Parmi les noms theophores on trouve par exemple Abi -
Rasap, Rasap-abu, Rasap-ili, Rasap-ilu, Rasap-kabar ou Rasap-la> i. .. 
3. Dagan 
Le grand dieu du Moyen Euphrate occupe dans la religion et l'onomastique d'Emar une place tres 
importante : les noms theophores construits sur le nom de Dagan forment une liste impressionnante et les 
textes sont suffisamment evocateurs, bien que le temple de la divinite n'ait pas ete retrouve et que nous 
manque en particulier l'inventaire de son mobilier cultuel. Multiplie en davantage d'hypostases que le dieu de 
l'Orage, Dagan apparait comme le dieu supreme dans la tradition. Pourtant, selon D. Amaud, « un 
reamenagement du pantheon etait en cours et cette divinite etait en train de perdre sa preeminence ancienne au 
profit du dieu de l'Orage, l'influence anatolienne n'etant pas etrangere a ce phenomene. La destruction de la 
ville interrompit une evolution qui etait loin d'etre arrivee a terme478 ». 
On a pu mesurer la place qu'occupait le dieu de l'Orage dans l'iconographie des sceaux, qu'il s'agisse de 
la place traditionnelle du dieu Adad dans le groupe D, celle de Ba<al dans le groupe F, celle surtout de Tesub 
dans les groupes syro-hittites A-C. 
A cöte de ces occurrences fort nombreuses, les images du dieu Dagan apparaissent singulierement 
insaisissables sinon inexistantes. Dagan, tout comme Enlil en Mesopotamie, divinite qui lui est proche479, 
devait constituer une entite trop abstraite pour susciter l'interet des imagiers ou de leurs clients. Ce 
phenomene, qui n'est pas reserve a Emar ni a la periode qui nous occupe, peut expliquer la position contra-
dictoire du dieu, son incontestable succes dans l'onomastique des proprietaires des sceaux qui n'a d'egal que 
sa mauvaise fortune dans l'iconographie. 
D'autre part, le nombre des hypostases de Dagan a sans doute nui a la constitution d'un type icono-
graphique clairement defini. Entre autres exemples, on citera les mentions de Dagan, « seigneur du carquois, 
seigneur des bovins ou seigneur des briques480 ». 
Le caractere guerrier du dieu, atteste par ailleurs481 , pourrait trouver son illustration a Emar dans l'image 
du dieu figurant sur les deux versions du sceau El, a et b482 : posant le pied sur un petit socle grave a la 
bouterolle, un personnage barbu, vetu d'une longue jupe plissee et fendue sur le devant, est arme d'une harpe 
et d'un bouclier. Lors de ma premiere presentation du document, j'avais compare cette figure originale a celle 
du sceau paleo-assyrien de Silulu, roi d' Assur et a celle du sceau cappadocien d'Iliwedaku a Kültepe. La 
forme du bouclier pouvait trouver egalement des paralleles sur un sceau syrien du Louvre, AO 7223, ou sur 
une empreinte babylonienne d' Ammi-$aduqa, enfin et surtout sur l'un des bassins sculptes retrouves a Tell 
Mardikh483. 
L'inscription du sceau El mentionnant « Rab-sa-dädi, fils du dieu Dagan, roi de l'univers, conquerant des 
ennemis »484, il est permis de penser que la figure guerriere qui accompagne le cartouche inscrit est bien une 
effigie du dieu Dagan. Le lien entre inscription et image, exceptionnel comme l' on sait dans l' art des sceaux, 
me parait ici probable. 
L'image du sceau syro-hittite A85, appartenant a un « homme de la ville d' Assu » (= Tell Hadidi) pose par 
contre un probleme plus difficile: on y voit un dieu aile, nu ou plutöt court-vetu, coiffe d'une haute tiare a 
comes, portant l' epee a la ceinture et ne tenant aucun embleme dans sa main gauche levee. Cas unique dans la 
documentation de notre corpus, cette effigie divine est precedee d'un groupe d'hieroglyphes hittites en 
colonne qui n'a, contrairement a l'habitude, aucun rapport avec l'indication du nom du proprietaire, qui 
figure d' ailleurs derriere le personnage. 
477 Cf. ARNAUD 1980c, p. 116-117. 
478 D'apres un article inedit de D. ARNAUD, que je remercie pour me l'avoir aimablement communique: « Dagan a Emar: un premier 
bilan ». 
4 79 Sur le Moyen Euphrate le meme ideogramme dKUR designe Dagan a Emar au Bronze Recent, comme le prouvent en particulier !es 
bigraphies des sceaux syro-hittites, et Enlil a Mari au Bronze Moyen. Sur dKUR, cf. ARNAUD 1974. 
480 Ainsi dans le rituel de la fete-zikru : EMAR VI, 3, p. 358 et 363. 
481 P. ex. a Mari, ou des textes attestent l'importance de !'arme de Dagan en evoquant la foumiture de meta! « pour le travail d'une 
arme destinee a Dagan de Terqa »et« pour le revetement de !'arme de Dagan de Subatim » (SPYCKET 1968, p. 96). 
482 Sur Ja nature et l'utilisation de ce sceau, que j'avais considere comme etant le sceau dynastique d'Emar (BEYER 1980, p. 267 et 
ss.), cf. troisieme partie, chap. II. 
483 Cf. NAGEL 1957-1958 ; ÖZGÜ<; 1965, pi. V, n° 14; DELAPORTE 1923, n° A 861 ; BUCHANAN 1970, p. 63, n° 19 ; P. MATTHIAE, 
Missione archeologica italiana in Siria, Rapporto preliminare della campagna 1964, Roma, 1965, p. 71-72 et pi. LXXI. 
484 Cf. p. 206-207 avec !es commentaires de D. ARNAUD. 
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Fig. 40. Dagan 
Selon E. Laroche, ces trois signes hieroglyphiques, le determinatif divin suivi de ta-ka( ga), permettraient 
l'identification du dieu aile avec le dieu Dagan, comme sur les reliefs de Yazilikaya par exemple, ou les 
hieroglyphes places sur le poing tendu des divinites permettent de les identifier. Comme j'ai deja eu 
l' occasion de l' exposer p. 98, je considere plus vraisemblable une absence totale de rapport entre ces 
hieroglyphes et l'image divine. J'y verrais plutöt le souci, exprime par le proprietaire du sceau, d'indiquer par 
cette mention de Dagan sa devotion a l'egard du grand dieu de l'Euphrate, malgre le choix d'un sceau-
cylindre de style syro-hittite a graphie hieroglyphique. Un tel paradoxe me parait en fait assez revelateur des 
phenomenes ambigus d'acculturation qui se manifestent dans le milieu emariote du xme siede av. J.-C. 
4. Divers dieux guerriers 
Nergal, assimile en milieu syrien a Rasap, ainsi que Dagan sont sans doute parrni les seuls dieux guerriers 
identifiables dans notre documentation. Ce paragraphe evoque l' ensemble des figures divines a caractere 
guerrier dont aucun element ne me parait pouvoir autoriser une identification precise. Ce probleme n'est pas 
nouveau: dans l'iconographie orientale en effet, ce ne sont guere les armes, en dehors de quelques types 
divins bien precis, qui permettent de differencier clairement des divinites. Les memes armes peuvent etre 
portees par des personnalites divines dont le caractere guerrier n'est pas particulierement atteste dans les textes 
ou encore par des rois, quelle que soit leur relation avec l'element divin. 
Le tableau de la fig. 39 montre, a la suite des figures dont je propose l'identification avec Nergal-Rasap, 
quelques dieux caracterises par le port d'une arme ou de deux. 
En E51 et A60, des archers portant leur arme sur l' epaule, comme d' ailleurs un certain nombre d' autres 
divinites ou de figures royales485 . Le dieu de A60 est de plus arme d'une epee et il brandit une sorte de 
massue en forme de hatte qui semble reservee a certaines divinites des groupes syro-hittites : cf. p. ex. A52, 
A85, la deesse de A33 et celles de A67. 
Le dieu de Al05 porte des armes indistinctes. 
A85, A95 et A93 offrent les images de dieux qui brandissent des armes vraisemblablement tranchantes : 
dans les deux premiers cas, il s'agit d'armes courbes qui evoquent certaines formes trapues de harpe mais leur 
profil concave toume vers l'exterieur plaide plutöt en faveur d'une sorte de boomerang? Le troisieme 
exemple evoquerait plutöt une sorte d'epais couteau dont la lame serait toumee vers l'interieur. 
La masse d' armes est sans doute l' arme la plus repandue et de sa presence on ne peut guere tirer 
d'enseignements precis. J'ai associe deux figures appartenant a des groupes diffärents, E4 et A50, qui sont des 
personnages armes de la seule masse d' armes. 
La quatrieme rangee sur le tableau conceme des divinites armees de la lance486 : A25, A26, A45 et A99. 
Mais dans le premier cas s'agit-il bien d'une lance? La longue hampe est curieusement marquee de lignes 
dentelees ; la lame est oblongue et non pointue et le raccord entre la lame et la hampe est masque par le 
poignet du dieu. 
En A26 et A45, l'arme est plus claire. La divinite en long manteau de A26, sans doute feminine et proche 
des effigies de Sau§ga fait pendant a un dieu a la hache et a la lance que j'ai suggere d'identifier avec 
485 Cf. !es planches aux p. 311, 332, 334, 350. 
486 Cette arme est egalement portee par des personnages divers, disposes de maniere symetrique a Ja maniere des porteurs de 
hampes. Cf. p. 367. 
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Sarruma. En A45 le personnage qui tient la lance est malheureusement trop lacunaire. Dans le cas de A99, 
l'etat lacunaire egalement touche aussi bien le personnage que l'arme; s'il s'agit bien d'une lance, celle-ci est 
bien epaisse et ses deux extremites nous font defaut. 
En fin du tableau ont ete reproduites les empreintes de deux cylindres, F22, partiellement, et F16, en totalite, 
deja evoquees apropos de la figure du dieu de l'Orage. 
La premiere en effet montre un cortege de divinites guerrieres qui s'accorde avec la scene de guerre 
decorant le registre superieur de ce cylindre dont les caracteres kassites ont ete reconnus par Pierre Amiet. 
Derriere un dieu en posture combattante, mais a pied, puis une figure au dragon evoquant vraisemblablement 
un dieu de l'Orage, on trouve deux divinites guerrieres: la premiere, ailee, est associee a un lion, la seconde a 
un nouveau dragon. Ces divinites sont armees de la lance, qu'elles brandissent dans des attitudes dont on 
appreciera la variete, qui donne a l'ensemble du tableau un caractere tres vivant. 
En F16, la scene representee constitue un hapax. Trois petits dieux d'allure guerriere, armes pour deux 
d'entre eux d'une harpe, s'avancent vers un arbre stylise dont s'ecarte au contraire un dieu comparable mais 
de plus grande taille, arme d'une harpe, d'une lance et peut-etre d'un foudre. Le premier des petits dieux 
semble cueillir un fruit a l' arbre, tandis que le grand dieu saisit une branche de sa main droite. Si c' est pour la 
briser, i1 apparait alors comme un destructeur, et non pas un protecteur de la vegetation. J'avoue que 
l'interpretation de ce tres interessant document me parait encore embarrassante487• 
5. Le dieu-lune 
Cette divinite astrale si importante en milieu semitique n'apparait guere dans 
l'iconographie emariote, ou du moins n'est-t-elle guere identifiable. La seule 
image que l' on peut ici evoquer est elle-meme d' interpretation delicate. 
11 s'agit de l'empreinte syro-hittite A35, celle du sceau de Matkali-Dagan, 
fils de Dagan-ta, qui montre, face a l'effigie du dieu de l'Orage, un person-
nage aile, perche sur un felin. Sur sa tete, pourvue d' une petite come frontale, 
est pose un motif en croissant avec un element central saillant. J'ai suggere 
d'y voir l'image du dieu lunaire Kufoh, rapprochant cette figure de celle du 
dieu lunaire hurrite qui precede le dieu-soleil dans la grande procession de 
Yazilikaya488• En outre, une empreinte de cachet circulaire de Bogazköy 
montre un dieu aile perche lui aussi sur un felin et comportant au-dessus de sa 
main tendue l'hieroglyphe L.193 present egalement a Yazilikaya. 
Je reconnais pourtant la fragilite de ces rapprochements, car la nature 
lunaire de l'embleme figurant sur la tete du dieu de A35 reste a prouver. 
Pierre Amiet m'a en effet rendu attentif au fait que l'on pouvait comparer ce 
motif a celui que 1' on rencontre abondamment dans l' iconographie syro-
Fig. 41 hittite d'Emar, une palmette trilobee symbolique (= le hieroglyphe hittite 
L.152) dont un exemplaire a d'ailleurs ete grave dans le champ du sceau A35, 
a droite de notre figure divine489• Compare aux differents motifs vegetaux trilobes de la documentation 
emariote, et particulierement a celui qui figure sur le meme sceau, 1' embleme place sur la tete du dieu aile me 
parait plus etale. Dans l'impossibilite ou nous sommes d'apporter une reponse assuree, il convient de 
considerer ces propositions comme des hypotheses de travail. 
6. La deesse Istar et les divinites assimiles 
6.1. Istar guerriere babylonienne 
Le groupe d'empreintes de tradition babylonienne, mais de production locale (D) comporte une petite serie 
d'effigies de la deesse de l'amour et de la guerre: D4, D13-D16 et D22. Aucune de ces figures n'est 
absolument complete, et souvent la partie inferieure fait defaut. 
487 Voir les commentaires aux p. 250 et 261-262 ; ici, chap. I, § 1.2. 
488 Cf. premiere partie, p. 38, fig. 10, n° 35 ; notice, p. 69-70. Cf. egalement BEYER 1980, p. 281-282, et pl. V, n° 22 ; 1982c, p. 
67-68, fig. 12 ; 1982e, p. 3, fig. 3 ; 1985, p. 191. 
489 Sur ce motif vegetal symbolique, cf. le chap. VII, § 2.4.1. 
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Fig. 42. mar guerriere babylonienne 
L'Istar babylonienne est identifiable sur nos documents essentiellement grace au symbole qu'elle tient a la 
main et que l' on qualifie generalement dans la litterature specialisee de Zion club, Zion standard, Doppellöwen-
keule490. Sur une courte hampe, deux branches terminees par de petites tetes de lion rugissant symetriques, 
souvent tres simplifiees491 , encadrent un element central eo forme, soit de tete de masse d'armes soit de vase. 
Pour nos divers exemplaires la premiere hypothese parait la meilleure, mais il faut bien reconnaitre qu'ailleurs 
le probleme se pose souvent. Le symbole est certainement ne de la reunion sur un meme manche de deux 
lames de harpe qui effectivement se terminent volontiers par une tete de lion492• La frequente association de la 
harpe et de la masse d'armes sur les epaules des divinites guerrieres, des l'epoque d' Agade493, ou sur de petits 
socles, comme le montrent certains monuments figures494, est un argument pour considerer qu'au moins a 
l'origine, sous la troisieme dynastie d'Ur, ce que le symbole comportait au centre etait une tete de masse 
d'armes. 
Le manche peut etre lisse ou marque d'un alignement de petits globules graves a la bouterolle (D13-14, 
22). Dans certains exemples495, le manche montre l'enroulement des deux elements termines par des tetes de 
lions, motif qui a pu etre a l'origine du caducee que portaient le Hermes grec et le Mercure romain. 
Ce symbole, que l'on voit egalement dans les mains d'autres divinites, comme Nergal ou quelques autres, 
ne pourrait pas suffire a identifier la deesse. Celle-ci peut etre representee avec des armes qui garnissent ses 
epaules, comme eo D14. Ces armes qui caracterisent la guerriere Btar, sont plus detaillees et plus diversifiees 
dans les documents plus anciens496• Ici, l'usage de la bouterolle entraine une schematisation generale, a 
laquelle la forme de la masse d'armes se prete particulierement bien. De la ceinture pendent les boucles, 
attestees chez bien des figures de ce groupe local. 
Dans la glyptique, la deesse guerriere porte souvent la harpe, comme eo D13 et D18497, peut-etre 
egalement eo D22. L'arme, avec une lame courbe au bout d'un long manche, pend eo arriere du corps. 
L'animal auquel Istar est associee, depuis les temps les plus lointains, est le lion. 
L'etat de conservation des empreintes du groupe D d'Emar ne permet pas toujours de s'assurer de sa 
presence, comme eo D13, Oll la deesse pose le pied sur le dos d'un petit animal couche. En D14 les restes 
d'une laisse gravee a la bouterolle permettent de restituer l'animal attribut de la deesse. 
Le costume consiste eo une longue rohe a volants traditionnelle eo D 13 et en D22, alors que dans les autres cas 
la rohe parait unie et, au moins eo D4 et Dl5, fendue sur le devant. 
D13 et D22, peut-etre un peu plus anciens que les autres documents de la serie, offrent egalement l'image 
de tiares de type traditionnel, dont les rangs superposes de comes sont reproduits a l' aide de petits globules 
graves a la bouterolle. Dans les autres cas Oll la coiffe est visible, celle-ci est simplifiee, tres arrondie, se 
rapprochant des modeles eo vogue pendant la periode mitannienne. On rappellera ici que cette production 
locale a pu connaitre une vie bien plus longue qu'en Babylonie. 
490 Cf. l' etude de CASTEL et al. 
49 l En D22, les deux branches se croisent comme parfois celles des foudres et se terminent par un discret renflement, ce qui revele 
l'usage des instruments mecaniques : molettes et bouterolles. 
492 Ex. chez SOLYMAN 1968, pl. XIII et p. 32 et ss. Il rappelle que, contrairement a la harpe, ce symbole n'est connu que par les 
representations figurees. 
493 Voir le cylindre MOORTGAT 1940, n° 243, oil. une IUar agrippe la queue d'un lion aux prises avec un heros nu boucle. 
494 Ainsi sur un fragment de stele de Gudea, SoLYMAN 1968, pl. LVII, n° 312. 
495 Sur des terres cuites: SOLYMAN 1968, pl. LXX et LXXI, n05 376 et 381 ; sur le fragment de vase en pierre de Larsa: CASTFL et al., 
1988, p. 10, fig. 2. On y remarquera l'association du symbole avec le lion. 
496 Cf. SoLYMAN 1968, pl. XX-XXI. Ceux-ci montrent, outre la masse d'armes, diverses armes courbes, en particulier la harpe. 
497 Si l'etat de conservation de l'empreinte D18 permet bien d'y restituer la deesse I§tar. 
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6.2. Istar-Sausga et les deesses ailees vetues 
Le groupe des sceaux-cylindres syro-hittites d'Emar comprend un petit nombre d'images divines ailees que 
l'on peut certainement identifier avec la deesse d'origine hurrite Sausga, largement adoptee dans le pantheon 
des Hittites498. On doit a E. Laroche la lecture des hieroglyphes qui accompagnent la figure divine du relief n° 
38 de Yazilikaya: sa + us-ga499• Ainsi est clairement identifiee une deesse ailee portant un vetement 
caracteristique, a plisse tres particulier qui laisse degagee la jambe gauche, la deesse portant en outre un court 
pagne, a moins qu' elle ne laisse visible son sexe. L' ambiguYte de ce costume, dont la comprehension sur les 
divers monuments qui la representent n'est guere evidente, peut refleter l'ambivalence sexuelle d'une deesse 
dont les textes ne cachent pas le caractere partiellement masculin, qui s' attache d' ailleurs souvent aussi a 
l'Istar mesopotarnienne. Ainsi un texte de Bogazköy, qui fait allusion a Istar de Lawazantiya, une des formes 
de Sausga, la decrit ainsi : 
« ton vetement a la fa~on d'un homme tu le mets, 
a la fa~on d'une femme tu le mets ... 500 ». 
En dehors de Yazilikaya, la deesse a pu etre identifiee grace aux hieroglyphes sur le relief I de Malatya, Oll elle 
est representee les pieds poses sur deux oiseaux et armee d'une hache501 . Par comparaison formelle, on a pu 
reconnaitre Sausga sur quelques autres documents: il s'agit essentiellement du relief D de Malatya, Oll elle 
apparaitrait sous deux aspects legerement differents502, de la bague en or de Konya et des empreintes de la 
bague de Taki-Sarruma a Ras Shamra503. On citera egalement un relief decouvert a <Ain Dara plus recem-
ment504, d'un grand interet dans la mesure Oll il offre une image de Sausga couverte du vetement plisse 
habituel, mais egalement gravee du triangle pubien. De plus, l' aspect du tissu, toujours aussi complexe, 
conforterait l'hypothese formulee apropos des reliefs de Malatya selon laquelle il ne pouvait qu'etre forme 
de bandes horizontales juxtaposees et cousues505. 
Sur les empreintes des sceaux-cylindres d'Emar, les details vestimentaires qui semblent caracteristiques des 
representations de Saus ga n' apparaissent pas avec autant de precision que sur les reliefs de Y azilikaya, et 
surtout sur ceux de Malatya et de < Ain Dara506. 
Pourtant, c'est bien un detail du vetement qui constitue le denominateur commun des premieres divinites 
ailees que j'ai regroupees sur le tableau de la fig. 43. A46, A86, A55-56 montrent des divinites ailees dont le 
long vetement, qui va parfois jusqu'a trainer parterre, laisse en principe une jambe libre. Une main est tendue 
en avant et on distingue sous le coude le bord du tissu, sans doute un manteau, garni de petits motifs doubles 
superposes. A46 est a cet egard le plus explicite. Ce detail vestimentaire est beaucoup plus schematique dans 
les autres documents. En A55, la ligne verticale du vetement disparait et les motifs habituels du bord sont rem-
places par un alignement de petites etoiles ou de petites rosettes. Ces terrninaisons decoratives correspondent 
bien aux divers plis superposes du vetement de Sausga, tels qu'ils apparaissent a Malatya507 et a <Ain Dara. 
Les quatre figures dont i1 vient d'etre question ont des attributs differents. Les deux premieres, A46 et A86, 
tiennent chacune un oiseau dans leur main tendue, A55 ne tient rien ; en A56 par contre la deesse brandit 
l'embleme trilobe que l'on voit dans les mains des personnages lies a la vegetation et qui ressemble au foudre 
du dieu de l'Orage508. Cet embleme pourrait egalement avoir ete porte par la deesse, une Sausga selon taute 
vraisemblance, que l'on trouve sur un sceau-cylindre du musee de Geneve509. 
498 Voir les etudes qui lui ont ete consacrees par DANMANVILLE 1962 et WEGNER 1981. 
499 Voir p. 38, fig. 10; LAROCHE 1952, p. 117. 
500 Texte cite par DANMANVILLE 1962, p. 23, qui suggere que la deesse a pu porter un vetement mixte, et par WEGNER 1981, p. 41. 
On rappellera ici qu'a Yazilikaya, Sausga figure aussi bien dans le cortege des deesses (= relief 56) que parmi les dieux (= relief 
38) ou elle est suivie par ses deux servantes Ninatta et Kulitta (reliefs 36 et 37). 
501 DELAPORTE 1940, pl. XXIII, 2 ; BITTEL 1976a, p. 246, fig. 278. 
502 DELAPORTE 1940, pl. XX, 1 ; BITTEL 1976a, p. 244, fig. 276. 
503 Bague en or de Konya, p. 114, fig. 18a avec ref. (bonnes phot. de l'empreinte chez AKURGAL 1976, pl. 52, en haut, et chez 
BITTEL 1976a, p. 206, fig. 236-237) ; empreintes de Ras Shamra : p. 113, n° 11 (bonnes phot. chez BrrrEL 1976a, p. 167, fig. 
181). 
504 Cf. p. 42, fig. 15b et ABOU ASSAF 1982, p. 351, fig. 66. 
505 DANMANVILLE 1962, p. 23. 
506 Les reliefs de 'Ain Dara et de Malatya sont plus recents et appartiennent vraisemblablement aux « äges sombres » de la fin dune 
millenaire et du debut du 1er. Ils sont pourtant les temoins de la vivacite des traditions de l'epoque hittite imperiale. 
507 Comme l'avait fait observer DANMANVILLE 1962, p. 23. 
Ce decor caracteristique du vetement de Sausga est egalement atteste sur les empreintes de la bague de Taki-Sarruma de Ras 
Shamra, ce que Forrer, qui en avait realise le dessin, n'avait pas vu: SCHAEFFER 1956a, p. 41, fig. 54. On le remarque pourtant 
clairement sur la phot. de la fig. 56, p. 42, ainsi que sur celle publiee par BITTEL 1976a, p. 167, fig. 181. 
508 Cf. supra, chap. I, § 1. 
509 Voir premiere partie, p. 73, n° 11 (dessin de l'auteur d'apres une empreinte moderne du cylindre aimablement foumie par Yvette 
Mottier). Cf. VoLLENWEIDER 1967, n° 135. Ce documenta ete mentionne par DANMANVILLE 1962, qui en a donne un dessin 
malheureusement tres schematique, p. 15, fig. 7. 
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A vrai dire, les emblemes propres a Sausga semblent avoir ete relativement vanes. Sur la bague de Konya 
comme sur celle de Taki-Sarruma de Ras Shamra, la main tendue tient un signe « sante », tandis que les 
deesses de Malatya sont armees de haches et que celle de < Ain Dara porte un long baton ou une lance. Dans 
les descriptions d' idoles, i1 est fait mention de deux statues qui portent toutes deux une « sante » en or dans la 
main gauche et qui sont accompagnees d'un awiti aile et des deux deesses Ninatta et Kulitta. Dans la main 
droite la premiere Sausga, assise, tient un gobelet en or, la seconde, debout, porte une hache d'or510. 
L' awiti designerait un lion ou un hybride apparente, sphinx, griffon ou chimere, ce que confirme l' aspect 
de l'animal supportant la deesse sur la bague de Konya511 . A Emar, l'empreinte Al04 montre une deesse ailee 
en long vetement fendu sur le devant, perchee sur le dos d'un lion qu'elle tient en laisse. Malgre l'absence 
d'autres criteres, cette figure me parait ainsi appartenir a la serie des deesses Sausga. 
Le groupe des empreintes syro-hittites d'Emar comprend en outre un certain nombre de divinites ailees qu'il 
m'a paru raisonnable de grouper a la suite de celles dont i1 vient d'etre question. Certaines, par leur vetement 
ou leur attribut, peuvent etre considerees comme des figures de Sausga, d'autres par contre s'en eloigneraient, 
mais sans qu'un embleme precis permette de proposer une identification qui emporte l'adhesion. 
Parmi les premieres figurent les deesses de A91, A79, A66, A31, A82, A65, A51, B58, A32 (lre). 
En A91 apparait une figure particuliere : ailee, les deux mains a la taille Oll est fixee une epee (?), la deesse 
porte une longue robe fendue sur le devant pour liberer la jambe gauche, mais aussi pour devoiler le sexe512. 
Ce type specifiquement syrien513 derive d'images telles que celle qui figure sur le sceau-cylindre d' Ana-
Sin-taklaku de Mari514 ou sur celui d'un serviteur d' Aplahanda de Kargamispotamie et de Syrie du Nord Oll 
les echanges ont ete nombreux tout au long du ne millenaire. On remarquera par exemple que le tympanon 
qui caracterisait la deesse du cylindre d' Ana-Sin-Taklaku de Maria ete repris par une Sausga mitannienne sur 
un cylindre du xrve siede retrouve a Thebes, mais issu d'un atelier de Syrie du Nord, probablement de 
Kargamis516. La deesse, ailee, armee d'une hache et d'une masse d'armes, est perchee sur le dos d'un lion. 
L'embleme que tient la deesse de A79 est d'un grand interet. C'est le seul de toute la documentation 
emariote a pouvoir etre clairement reconnu comme un signe « sante » (L.370) dans la main d'une divinite. Si 
la deesse qui le porte est cette fois vetue d'une longue robe apparemment fermee sur le devant, le lien entre le 
signe « sante » et le type iconographique de Sausga me parait suffisamment fort pour que l'identification de 
la deesse de A 79 soit proposee517. 
510 BRANDENSTEIN 1943, p. 4-6, cite par DANMANVILLE 1962, p. 14-17 et WEGNER 1981, p. 38-39. II me parait interessant de donner 
de ce texte de Bogazköy Bo 2383 Ja traduction, empruntee a DANMANVILLE 1962, p. 16-17: 
« !STAR [ 
assise, de l' epaule [part une aile] 
dans Ja main droite [eile tient] un gobelet en o[r, dans Ja main gauche] 
eile tient une « sante » en or [ 
sous eile, un socle recouv[ert] d'argent [ 
un awiti recouvert d'argent est pose ; 
a dro[ite et a gauche des ai]les de l'awiti 
Ninatta ( et) Kulitta, 
en argent, !es yeux revet[us d'o]r, [se tien]nent debout; 
[ so ]us l' awiti un [ so ]cle en bois ; 
pour eile, chaque jour, un pain d'une poignee, un gobelet en terre cuite de vin ; 
Ninatta (et) Kulitta 
sont d'un seul tenant, fete mensuelle, son chant, 
pas de pretre, un rhyton en forme de cou de breuf en or. 
LIS du « cri » : statue d'homme en or debout, 
de!' epaule (!) part une aile, dans la main droite 
il tient une hache en or, dans Ja main gauche 
il tient une « sante » en or ; !' awiti possede 
des dents [recouvertes] d'argent, sa poitrine est revetue d'or, il est debout; 
[ derr ]iere a droite et a gauche des ailes, 
[Nin]atta (et) Kulitta se tiennent debout ». 
Pour Ja traduction d' awiti on a propose successivement « lion », « sphinx leonin » ou « griffon leonin » : cf. WEGNER 
1981, p. 38-39, n. 156. 
511 On peut Je comparer avec Ja chimere bien detaillee sur Je relief du« Herald's Wall » de Kargarnis, datant du ixe siede av. J.-C. : 
BITTEL 1976a, p. 251, fig. 284. 
512 On comparera cette image a celle que montre Ja petite statuette d'ivoire retouvee a Nuzi, et appartenant vraisemblablem~nt aux 
x1ve-xme siecles: cf. MELuNK 1964, qui considere ajuste titre cette figurine ambigue: comme une variante de J'gtar-Sau~ga. 
Bien qu'aptere, cette effigie divine coiffee de Ja tiare a comes, qui devoile genereusement une nudite juvenile, tient une petite 
hache et un symbole « sante », attributs bien conformes a ce que !es textes nous enseignent. Document reproduit egalement par 
BITTEL 1976a, p. 163, fig. 174, qui semble Je considerer comme l'image d'un dieu. 
513 Voir quelques ex. chez BARRELET 1955, p. 244, fig. 13 ; dans Ja documentation d'Emar !es sceaux Fll et Fl2, egalement E57 
(tabl. p. 321 et infra). 
514 PARR0T et ßARRELET 1959, p. 169-185 et pi. XLVIII, n°5 71, 72-73 et 81b. AMIET 1960, p. 230, fig. 16. 
515 TEISSIER 1984, n° 442. C0LL0N 1987b, p. 126, n° 541. 
516 P0RADA 1981, p. 41-43, n° 23. Sur l'appartenance de ce sceau aux ateliers de Kargarnis, voir !es remarques de PARAYRE 1987, p. 
329. 
51 7 Voir !es observations faites plus haut. 
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Il est par contre difficile de savoir si l'embleme tenu par la divinite de A66 est egalement une « sante » ou 
non. Le motif parait rnince et pourrait se rapprocher d'un couteau, bien que je n'en connaisse pas 
d'equivalent exact. La deesse de A66, dont la rohe fendue sur le devant est completee par un manteau, frappe 
par la nature de sa coiff e, unique a Emar : une sorte de calathos a. trois elements verticaux paralleles encadres 
par deux petites comes. J' ai propose de rapprocher cette coiffe de celles des deesses du grand sanctuaire de 
Yazilikaya518, jusqu'a present sans paralleles veritables, au moins pour la periode hittite imperiale519. 
A31 et A82 montrent des divinites au long vetement ouvert sur le devant. Si en A31, l'image est peu 
explicite, en A82, on remarquera la forte saillie de la hanche gauche, ce qui laisse a penser que le graveur avait 
peut-etre l'intention de devoiler le sexe. Cette figure est la seule de toute cette serie a ne pas porter de tiare a 
comes ovo'ide, mais un bannet arrondi avec petite come frontale. J' avoue pour ma part ne pas etre en mesure 
d'affirmer si dans ce contexte cette difference est fondamentale ou non. Les deux deesses ailees sont armees 
de la lance. Celle-ci est claire en A31, meme si elle a pu etre rajoutee sur l'image, et tres probable en A82, ou 
la partie superieure est erodee. On l' a vu, cette arme peut apparaitre parmi les attributs de la deesse Saus ga, 
comme semble le montrer le relief de < Ain Dara (p. 42, fig. 15b ). 
A65 offre l'image d'une divinite a tiare a comes elaboree, vetue d'un grand manteau a bord bien marque. 
Elle brandit de la main droite non pas une lance, semble-t-il, mais un simple bäton. A la suite, A51, B58 et A32 
n' offrent guere d' attributs precis : celui que tenait A51 n' est plus visible, celui qui est brandi en A32 semble 
etre un oiseau, embleme trop banal dans le rnilieu hittite. Enfin la deesse de B58 a la main vide. 
Les divinites ailees qui suivent (A87, A47, A32 - la 2e -, A39) sont d'identification plus delicate, en raison 
de l'absence d'attributs precis et de l'utilisation d'une longue rohe fermee, d'un type different du costume 
habituel de Sausga. La seule figure portant un embleme caracteristique est !'elegante deesse du sceau du 
scribe KäpI-Dagan A33. La deesse, en longue rohe et manteau, brandit un objet qui evoque la forme d'une 
hatte de baseball520. 
En fin de tableau ont ete regroupees differentes silhouettes de deesses ailees n' appartenant pas aux groupes 
syro-hittites. La plupart sont armees, d'autres peuvent ne tenir qu'une hampe ou apparaitre les mains vides 
(comme E28 et F6 ?). Leur caractere bien souvent lacunaire ne facilite pas les identifications. 
Dl pourrait n'etre que la version pterophore de l'Istar babylonienne traditionnelle evoquee dans les 
figures de la p. 315, sans que ses caracteristiques soient fondamentalement modifiees. La presence des ailes 
n'evoque sans doute qu'une accentuation formelle du caractere celeste de la grande deesse. Le baton (?) tenu 
dans la main droite est plus original. Il pourrait reveler une variante locale de la deesse, proche de certaines 
deesses syriennes, armees et ailees521 . La deesse de D45, tres lacunaire, peut appartenir a un type semblable. 
Dans le groupe E, on rencontre des figures divines plus ou moins derivees des types babyloniens ou syriens, 
mais dont l'individualisation est la plupart du temps insuffisante. 
En E19, le personnage aux courtes ailes, ressemblant a des pointes, doit etre rapproche de la deesse nue 
debout sur un lion d'un cylindre du Louvre qui s'apparente a nos documents du groupe D522. 
La deesse de E3, qui tenait vraisemblablement en laisse un animal, porte egalement une sorte de crosse, qui 
rappelle l'embleme habituellement attribue au dieu Amurru. J'ignore quelle personnalite divine est 
representee ici. F6, a la fin du tableau, montre une deesse ailee dont l'embleme, s'il existait, n'est plus lisible. 
Elle parait ici associee a un motif curviligne pourvu d'appendices que je ne m'explique guere: tete d'une 
sorte de dragon ? 
6.3. Les « deesses nues » 
Le motif de la femme nue, representee de face et soulignant sa färninite en presentant ses seins, est particuliere-
ment abondant dans l'imagerie des terres cuites comme dans celle des sceaux-cylindres au temps de la premi-
ere dynastie babylonienne. A la suite du nr Contenau, qui lui avait consacre une importante etude, la litterature 
archeologique a generalement defini cette figure feminine comme « la deesse nue babylonienne »523. 
L'absence de tiare a fait souvent douter de son caractere divin, d'autant plus qu'elle apparait pratiquement 
sans attributs autres que sa nudite. Cette image semble la personnification de la fäcondite feminine, heritiere 
518 Cf. premiere partie, p. 37, fig. 9. 
519 On remarquera que Je parti de Y azilikaya est systematique, !es memes coiffes couronnant des personnalites divines bien 
differentes. Comment expliquer par contre Ja presence unique, a Emar, d'un couvre-chef de ce type ? De toutes fa~ons, Je modele 
aussi bien des coiffes de Yazilikaya que de celle d'Emar reste a decouvrir. 
520 Comparer avec !es battes (?) des sceaux A47 et A67. Dans Ja premiere partie, j'avais suggere d'y voir une image de Ja deesse 
Hepat, mais cette identification ne se justifie guere. 
521 Cf. BARRELET 1955, p. 241, fig. 10. 
522 II pourrait ainsi etre originaire du Moyen Euphrate. Louvre, AO 9043. Cf. BARRELET 1955, p. 242, fig. llb ; AMIEr 1973a, n° 
423, p. 139 et 148. 
523 CoNTENAU 1914. On consultera sur ce sujet !es ouvrages plus recents de WINTER 1983 et de BLOCHER 1987. 
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des« deesses meres » du Proche-Orient neolithique, mais sans qu'a aucun moment n'intervienne une exage-
ration de la feminite des formes. Particulierement eloignee des divinites des pantheons officiels, cette figure 
symbolique doit avoir joue un grand röle dans les cultes domestiques, comme l'atteste son omnipresence sous 
la forme de figurines de terre cuite retrouvees dans tous les contextes archeologiques. A Emar au Xllle siecle 
av. J.-C., on rappellera que de telles figurines feminines ont ete appliquees sur des « maquettes architecturales » 
qui elles-memes ont pu jouer un röle dans les cultes domestiques524• 
Si la figure de la « deesse nue » ne se presente en principe jamais avec la tiare a comes des divinites, il lui 
arrive pourtant d'etre associee au lion, sur le dos duquel elle peut etre perchee525• C'est le cas dans le groupe 
E d'Emar, en E5 (?) et en E15. Dans ce meme groupe, certaines de ces figures sont ailees: E2a-c, E6, ElO, 
E56. 
En tete du tableau de la fig. 44, sont disposees deux deesses nues appartenant au groupe syro-hittite: A57 
et A34. Bien qu'elles soient assez rares au sein du repertoire syro-hittite, elles temoignent bien de l'infiltration 
de l'iconographie hittite par certains modeles mesopotamiens et syriens526. A57 a pour particularite de porter 
deux arcs dans son dos, comme s'il s'agissait d'une paire d'ailes. J'avoue ne pas en connaitre de paralleles527. 
En A34, la deesse nue et ailee semble coiffee d'une tiare ovo'ide. 
Les « deesses nues » du groupe D representent le modele traditionnel, d'inspiration babylonienne, surtout 
D36, rigoureusement frontale et dont la chevelure de part et d'autre se termine par une boucle a la bouterolle. 
Les autres exemples peuvent presenter des visages de profil et des coiffes arrondies. Les mains sont placees 
sous la poitrine ou a la taille, ou encore elles pendent le long du corps. Elles ne jouent jamais qu'un röle 
secondaire et ne sont jamais elles-memes l'objet d'un culte. 
Dans le groupe E, on trouve aussi bien le type simple traditionnel que des figures plus elaborees comme 
celles de E5 et E15. Dans le premier cas, la deesse tient un oiseau, peut-etre une colombe, qui est souvent 
associee aux differentes formes d'Istar528• L'animal qui la porte sur son dos n'est pas, en raison des lacunes, 
aise a determiner. En E15, il s'agit incontestablement d'un lion, sur le dos duquel la deesse nue semble 
agenouillee. L'association de la deesse avec le lion est tres en faveur dans le domaine syrien, ou elle concerne 
des personnalites telles que Qade§ la sainte529• 
Le groupe F, outre un personnage tres lacunaire (F18) et un autre, peu caracteristique (Fl4), se distingue 
par l'intervention de figures divines particulierement en vogue dans l'imagerie du Levant, les deesses qui 
devoilent leur sexe530 : Fll et Fl2. Ce parti iconographique, qui temoigne d'une preoccupation erotique 
absente, au moins sous cette forme, de la Mesopotamie au sens restreint du terme, a son prototype sur le 
Moyen Euphrate au 111e millenaire, a Mari, sous l'aspect d'une deesse au vetement flottant, gravee de profil 
sur une petite plaquette de coquille du temple d'Htar531 . Fll est un bon exemple du geste explicite de la 
deesse qui ecarte un pan de son ample vetement pour devoiler sa nudite532. Les images les plus courantes 
montrent cette action sous forme beaucoup plus figee, comme en F12, ou le vetement parait fixe sur la cuisse 
droite, alors que la jambe gauche et le sexe sont devoiles533. La deesse de F12, qui tient a la main une colombe 
(cf. supra), pose le pied sur un animal, malheureusement peu lisible: un caprin plutöt qu'un lion. 
E57, malgre ses lacunes, se rattache a cette tradition. 
E9 et ElO montrent deux deesses nues dont les mains sont reunies sous la poitrine. Deux guirlandes de 
globules paraissent suspendues a leurs coudes. Ce parti me semble derive du motif de la deesse qui ecarte les 
deux pans de sa rohe symetriquement de part et d'autre de son corps. Dans la glyptique syrienne, ce vetement 
est souvent stylise de telle sorte que la deesse donne l'impression de jouer de la corde a sauter534• Le bord du 
vetement, garni d'un galon brode, peut precisement avoir ete traite sous la forme d'un alignement de petits 
globules. 
524 Cf. MARGUERON 1976b, p. 205, fig. 6, 206, fig. 7, 222, fig. 12 et pl. II, fig. 1, III, fig. 3. Egalement Au Pays de Baal..., p. 
193, n° 227. Sur ces objets particuliers, on consultera la these de Bfatrice MULLER-PIERRE, a paraitre. 
525 Cf. Louvre, AO 22327 (De Clercq, n° 224). 
526 Autres exemples de « deesses nues » passees dans le repertoire hittite ou syro-hittite : la deesse devoilant sa nudite et qui 
accueille le char du dieu de l'Orage sur le cylindre AO 20138 du Louvre (groupe Tyskiewicz): ALEXANDER 1973-1976, pl. II, fig. 
3c ; la deesse qui ecarte son vetement sur le bas-relief d'Imamkulu: premiere partie, p. 37, fig. 8 ; la deesse nue ailee sur un relief 
neo-hittite de Kargamis : BITTEL 1976a, p. 258, fig. 292. 
527 Je citerai ici une figure nue comparable, mais armee d'une lance, sur une empreinte d'un sceau-cylindre syro-hittite a legende 
hieroglyphique d'une tablette du marche des antiquites (Meskene ?). Je n'ai pas eu le loisir d'en relever le dessin. 
528 Cf. BARRELET 1955, p. 246. 
529 AMIEr 1973a, p. 107 ; on examinera en particulier la deesse nue maitresse des animaux representee sur un pendentif en or de 
Minet el-Beida : ßARRELET 1955, p. 251, fig. 18. 
Voir egalement les figures aux lions des sceaux mitanniens E14 et E41. 
530 Voirles remarques apropos d'Utar-Sau§ga, supra. 
5 31 P ARROT 1956, p. 151 et pl. LVIII, n° 1027. 
532 Cf. entre autres COLLON 1975, pl. XIX, n°5 60 et 95. 
533 Voir !es ex. donnes par SAFADI 1974, n°5 3, 73 et 112. 
534 Cf. SAFADI 1974, n°5 64 et 74, ainsi que les ref. donnees premiere partie, p. 199, n. 288. 
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Fig. 44. Les « deesses nues ». 
322 Deuxieme partie: etudes comparatives d'iconographie 
Dans l'important groupe E, la deesse nue apparait volontiers ailee. Elle appartient alors sans conteste au 
domaine sumaturel et l'absence de tiare dans les autres cas n'est pas un argument suffisant pour lui refuser 
son caractere divin. Les variantes dans les coiffes de la deesse du sceau dynastique d'Emar (E2a-c) indiquent 
d'ailleurs que dans cette seconde moitie du ne rnillenaire, le detail des coiffes divines a considerablement 
perdu de son importance. Aucune signification particuliere ne me parait devoir etre attachee a la presence de 
la tiare a comes saillantes du personnage de E56. 
Le demier document de la fig. 44, F20, se distingue nettement des autres535. On y voit une femme nue de 
face, accroupie, les jambes ecartees, de meme que les bras, qui maintiennent une torsade dont le trace sinueux 
forme une sorte d'habitacle autour d'elle, que l'on peut comparer a celui de l'empreinte F17. La coiffe est 
materialisee par deux boucles surmontees de ce qui semble de petites cornes536. Pierre Arniet m'a rendu 
attentif au fait que ce theme du personnage accroupi, nu et de face, est deja atteste sur des cachets archa"iques 
du Luristan puis a l'epoque d'Uruk a Suse537. Les documents les plus anciens me paraissent provenir en fait 
du neolithique de <;atal Hüyük, Oll des « deesses nues » dans la posture de la parturiente ont ete realisees en 
relief d' argile modelee et peinte538. 
7. La « deesse syrienne » 
Qualifiee ainsi faute de beneficier d'une identification precise, cette figure caracteristique de l'ico-
nographie syrienne du ne rnillenaire apparait parfois en deux exemplaires sur le meme sceau. C' est 
le cas a Alalah oll ce personnage semble etre atteste pour la premiere fois a la fin du XVIIIe siecle 
sur le sceau d' Abban539. Tres repandue dans les empreintes du niveau VII, elle est beaucoup plus 
rare au niveau IV, ce qui conforte l'hypothese que l'unique empreinte d'Emar qui represente cette 
figure, Fl, appartient a la periode du« classicisme syrien » des XVIIIe et XVIIe siecles av. J.-C. 
Vetue d'une longue rohe bordee d'un galon vraisemblablement de fourrure, coiffee d'une tiare 
qui evoque le « chapeau haut-de-forme», agrementee de comes a la base, la deesse est figuree en 
Fl 1 en compagnie de la deesse qui devoile sa nudite. La personnalite de ces deux deesses est donc 
bien differente, comme l'a souligne P. Amiet qui pense que la « deesse syrienne », relativement 
Fig. 45 moins presente que les autres, « fait davantage figure de divinite poliade, patronne attitree de l'Etat 
confondu avec la monarchie, voire de personnification de cette demiere »540. 
8. Kubaba 
La « Dame Kubaba, maitresse du pays de Kargarnis »: c'est ainsi qu'est citee la deesse d'origine hurrite 
Kubaba, dans un document hittite officiel du palais d'Ugarit, de meme qu'a Bogazköy, sur un fragment de 
traite entre Suppiluliuma Jer et son fils Sarru-Kufoh, le premier roi hittite de Kargarnis, vers 1340 av. J.-C.541 . 
Le sceau de Matrunna, fille du roi de Kargarnis Aplahanda dans la premiere moitie du XVIne siecle av. J.-C., 
indique que la deesse y est bien implantee des ce moment-la, puisque Matrunna s'y declare servante de 
Kubaba542. Plus tard, a l'epoque des empreintes de Meskene, c'est le roi Ini-Tefob qui se declare serviteur de 
la deesse sur son sceau a longue inscription cuneiforme (p. 21-22, n° 22). 
En raison des liens etroits entre Emar et Kargamis apres les conquetes de Suppiluliuma Jer, et des liens de 
dependance qui unissaient tres vraisemblablement la glyptique syro-hittite d'Emar et les modeles des ateliers 
de Kargarnis, on peut tenir comme tres possible la presence de la deesse sur les empreintes retrouvees. J' avais 
propose il y a quelques annees de reconnaitre la grande deesse de Kargamis sur le sceau Al, c'est-a-dire sur 
celui du roi de Kargamis Sahurunuwa543. 
535 Voir l'etude sur les personnages places dans des sortes d'habitacles, p. 328. 
536 Cf. le cornmentaire dans la deuxieme partie, p. 250 et n. 343. 
537 Cf. AMIET 1980, n°5 1579-1581 (cachets archa1ques du Luristan), 1541 (cachet de Suse 1), 258 (Suse archa,que), 846-847 (epoque 
de transition a Ur). 
538 Cf. James MELLAART, <;atal Hüyük, Stadt aus der Steinzeit, Bergisch Gladbach, 1967, p. 136-137, fig. 27-28 ; 149, fig. 37 ; 
150, fig. 38 ; 152, fig. 40 ; 181, fig. 45, et pi. 24-25, VII. 
539 Cf. CoLLON 1975, p. 180-181 et pi. XV-XVI. Deux deesses au costume identique apparaissent au n° 12 et sans doute au n° 62. 
L'auteur a montre d'autre part que !es rois d' Alalah ont invoque, dans !es textes d'imprecation des traites, aussi bien la deesse 
hurrite Hepat que !es deesses sernites mar et Ifüarra. La deesse syrienne pourrait etre, pour D. Collon, une sorte d'amalgame 
entre ces trois deesses, la deesse feminine par excellence, ce qui parait peu vraisemblable. 
540 AMIET 1982, p. 27. 
541 Cf. LAROCHE 1960b; sur ce sujet egalement HAWKINS 1981a-b, BITTEL 1981. 
542 EISEN 1940, n° 130. 
543 BEYER 1982b, p. 77-78. 
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On voit a gauche un orant sur un lion, vraisemblablement le roi lui-meme, rendre 
hommage a une divinite assise sur un siege supporte par deux felins couches dos a 
dos. L'ensemble presente des lacunes et des parties erodees. La coiffe divine est une 
tiare a come frontale, le vetement une longue rohe unie. Une masse d' armes 
s'appuyait peut-etre sur l'epaule gauche. La main droite est tendue, mais si eile 
portait un embleme, celui-ci n'est plus visible. 
Les animaux opposes dos a dos pour soutenir une divinite assise ont ete tres en 
vogue en Anatolie durant la periode des comptoirs assyriens de Cappadoce, comme 
le montrent des empreintes de Kültepe ou d' Acemhöyük544• L'identification de ces 
diverses divinites n'en est pas assuree pour autant, la typologie divine n'etant pas 
Fig 46 Kubaba suffisamment codifiee. 
· · Considerant que Kubaba etait le prototipe de la Cybele des Grecs, la Dame des 
fauves545, j'ai suggere pourtant que la deesse aux fauves du sceau de Sahurunuwa pouvait lui etre identifiee, ce 
que pourrait confirmer l'image de la deesse sur un des reliefs de Kargamis, sculpte au 1xe siecle sur un bloc de 
basalte. Assise sur un siege a haut dossier, eile s'appuie sur un lion couche et porte deux emblemes attestes sur 
d'autres documents du 1er millenaire: un miroir et une grenade546. Le probleme est evidemment de savoir si 
ces memes emblemes lui etaient attribues des le ue millenaire, ce que la documentation actuelle ne permet pas 
de verifier547• 
9. Les dieux et genies de la vegetation 
Ont ete regroupes sur la fig. 47 de la p. 325 divers personnages que les emblemes d'aspect vegetal qu'ils 
tiennent a la main permettent de considerer comme representant des divinites de la vegetation ou des genies 
lies au monde vegetal. 
Les emblemes vegetaux ne sont pas toujours facilement identifiables et peuvent etre confondus avec des 
motifs n'ayant pas la meme valeur semantique en raison d'une similitude formelle tres grande. 
9 .1. Le dieu a l' embleme orne de globules 
Cette figure divine tient a la main une hampe de longueur variable, dont les ramifications horizontales 
comportent de petits globules terminaux disposes symetriquement (Kugelstab, rod with balls548). Ces 
ramifications peuvent ne pas avoir ete reproduites, comme en D30, D32 et D22 par exemple. 
Certains ont fait de cet objet une arme, ce qui est loin d'etre evident549, malgre la presence d'un symbole 
de ce type comme enseigne militaire sur la stele de Naram-Sin ou a proximite de diverses armes sur un 
fragment de stele de Gudea retrouve a Tel10550• Quelles que soient les variantes de detail, le motif semble bien 
correspondre a l'image tres stylisee d'un arbre et designer ainsi la divinite qui le porte comme associee a la 
vegetation. C'est ce que semble demontrer la figure divine d'un cylindre babylonien tardif de la collection 
Oppenländer551 : outre le baton a boules qu'elle porte a la main, on voit deux petits symboles semblables 
emerger du bas de sa rohe, comme de jeunes pousses. 
A la suite de FRANKFORT (1939, p. 161), bien des auteurs ont considere qu'il convenait de voir, dans le 
dieu au baton a boules, l'image du dieu Sama§. Le dieu solaire au sassaru en effet tendait a disparaitre des 
documents paleo-babyloniens tardifs, au moment precisement de l'emergence de cette nouvelle figure. Le 
dieu au baton a boules adoptait en particulier l'attitude du jeune dieu actif qui etait celle du dieu au sassaru et 
posait comme lui le pied sur un socle-montagne ou sur un petit taureau androcephale symbolisant la 
montagne552• On peut accepter cette hypothese a condition d'expliquer ce changement iconographique par le 
544 Cf. ÖZGOc; 1979a; j'ai regroupe quelques ex. : BEYER 1982b, p. 76, fig. 22. 
545 LAROCHE 1960b. 
546 BITTEL 1976a, p. 255, fig. 289 ; dessin dans BEYER 1982b, p. 76, fig. 24. 
Ex. de Kubaba au miroir et/ou a la grenade: relief de Birecik (BossERT 1942, fig. 866 et BEYER 1982b, p. 76, fig. 25), stetes de 
Kargamis et de Malatya (BITTEL 1981, p. 261-263, fig. 1-3), pendentif nfo-hittite (VIEYRA 1981, p. 66), ces deux demiers 
documents reproduits premiere partie, p. 42, fig. 15c-d. 
547 J'avais suggere en 1982 que la deesse assise sur l'un des orthostates d'Alaca Höyük, remontant vraisemblablement au XIVC 
siecle, pouvait tenir un miroir et constituer ainsi un precieux parallele. Cette hypothese me parait aujourd'hui insuffisamment 
fondee. Voir les ill. chez BosSERT 1942, n° 516 et BITTEL 1976a, p. 192, fig. 216 a gauche. 
548 COLLON 1982b; VAN BUREN 1945, p. 153-155. 
549 P. ex. SOLYMAN 1968, p. 35-38. 
550 PARROT 1960, p. 177, fig. 213; SOLYMAN 1968, pi. LVII, fig. 312. 
551 Moortgat-Correns 1968, n° 99. 
552 DELAPORTE 1923, pi. 94, n° 17. 
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rapprochement que les anciens Mesopotamiens ont pu faire entre le soleil levant, ou le soleil printanier, et la 
naissance de la vegetation ou la croissance des jeunes pousses. Un tel rapprochement parait bien fonde, 
d'autant plus que de la periode d' Agade nous provient le bei exemple du sceau du scribe Zagganita553, Oll la 
petite figure nue s'echappant de la montagne a la place de l'habituel Samas au sassaru semble bien evoquer 
la vegetation naissante, comme l' a suggere Pierre Amiet. 
A la finde la premiere dynastie de Babylone, l'assimilation des deux figures parait confirmee par les rares 
images Oll le dieu au baton a boules brandit egalement un couteau554. Mais d'autres documents vont a 
l'encontre de cette theorie: le cylindre de la collection Oppenländer cite plus haut montre, en compagnie du 
dieu au bäton a boules, un autre dieu qui pourrait etre Samas tenant une sorte de cle. Il semble donc regner 
dans l'iconographie de la fin de la periode babylonienne une certaine confusion. 
La situation emariote est a cet egard interessante : le nombre non negligeable de figures de Samas au 
sassaru que comporte le groupe D montre que ce type iconographique n'est pas devenu aussi rare a la fin de 
la periode paleo-babylonienne qu'on a voulu le dire. On peut aussi penser que cette figure a continue d'etre 
en faveur au sein de la glyptique locale du Moyen Euphrate alors qu'elle avait tendance a disparaitre de l'ico-
nographie babylonienne. Sur ce point particulier, les empreintes de Terqa de la periode de Hana devraient 
pouvoir nous apporter quelques precieux eclairages. On citera ici une empreinte appartenant a l'archive de 
Puzurum, de l' epoque de Samsu-iluna, Oll cohabitent le dieu au sassaru et le dieu au bäton ome de glo-
bules555. Ainsi l'assimilation des deux figures ne semble s' etre pratiquement pas realisee dans l'iconographie 
locale. 
Le bäton a boules peut avoir ete porte par des personnalites divines diverses: on le voit en D21, Oll un dieu 
est accompagne d'un caprin, en D32, Oll la divinite parait etre feminine, son attitude evoquant celle de la 
Lama. Sur un cylindre sans doute contemporain de ceux du groupe D, peut-etre originaire de la Syrie du 
Nord, une figure proche de celle du dieu de l'Orage, brandissant le bäton a boules en meme temps qu'une 
masse d'armes, est supportee par deux petits dieux-montagnes qui tiennent chacun un modele reduit du 
symbole vegeta1ss6_ 
L'arbre stylise tel qu'il apparait dans les mains du personnage de E70, avec une ramification en oblique, de 
gros globules terminaux, un globule a la base du tronc, ce Kugelbaum peut-il etre mis en relation avec les 
modeles precedents ? Certains en doutent557. Pourtant, la similitude formelle entre ces deux symboles ne parait 
pas fortuite. Il est difficile d'imaginer qu'il ne s'agit pas la d'une simple stylisation d'un arbre, et je ne vois 
pas de raison suffisante pour considerer ce symbole comme derive du Zion club, sorte de double harpe558, si 
frequemment atteste dans la glyptique paleo-babylonienne559. L'arbre stylise de E70 me parait bien au 
contraire derive du bäton a boules comme celui que tient en particulier le dieu de D21 et qui comporte deux 
globules a la base. 
L'arbre stylise est en fait caracteristique de la glyptique mitannienne. Les premiers exemples proviennent 
d' Alalah au niveau V et de Ras Shamra a l'Ugarit recent560. Ces « arbres rectilignes » se sont largement 
repandus des le milieu du xve siede av. J.-C. de l'Elam jusqu'en Palestine, et ont ete retrouves sur des sites 
tels qu' Ass ur, Tell Brak, U garit, Megiddo, Suse et Tepe Giyan561 . Ce modele est etroitement lie a son support, 
le sceau-cylindre en « faience » et a la technique de gravure, la bouterolle. L'etude de Kepinski a souligne la 
grande uniformite de ce symbole dans l' espace, malgre des nuances de detail, et l' absence de veritable 
evolution. 
Dans la glyptique mitannienne, Oll les divinites ont tendance a perdre leurs traits caracteristiques, le lien 
entre l'arbre stylise et les personnages qui le tiennent, comme en E70, l'encadrent ou l'accompagnent562, 
n'apparait pas avec la clarte souhaitable. 
553 BARRELET 1955, pl. XXI, fig. 1 ; AMIET 1973a, p. 83, fig. 257. 
554 DELAPORTE 1910, n° 154. 
555 Cf. Je dessin, malheureusement de qualite mediocre, publie par BuccELLATI et KELLY-BUCCELLATI 1983, p. 65, fig. 6b. 
556 SEYRIG 1940, p. 93; VANEL 1965, p. 179, n° 52. 
557 Cf. COLLON 1982b. 
558 Cf. ce symbole sur !es empreintes emariotes du groupe D: D4, 13-16, 22, 30, dans !es mains Je plus souvent de l'IHar guerriere. 
Voir Je chap. I, § 6.1. 
559 COLL0N 1982b, p. 299, a Ja suite de PORADA 1947, p. 17 et 47-48. 
560 Cf. l'etude de KEPINSKI 1984, surtout p. 200-202. L'auteur qualifie notre symbole d' « arbre rectiligne ». 
561 Ref. principales chez KEPINSKI 1984, p. 201, n. 9. 
562 Cf. sur ce motif Je chap. VII, § 2.4.3. 
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Fig. 47. Dieux et genies de la vegetation. 
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9.2. Divinites diverses 
A la suite de ces divinites qui brandissent l'arbre a globules comme un embleme vegetal, mais dont la 
personnalite precise nous echappe, ont ete disposees des figures tenant des symboles divers dont l' aspect 
plaide pour leur appartenance a l'univers vegetal. 
E78 montre un personnage assis (divinite ?) tenant une sorte d'arbuste. Le motif ne se distingue des 
precedents que par l'absence de globules. 11 se rapproche alors d'autres arbustes graves sur des sceaux 
approximativement contemporains, par exemple a Tchoga Zanbi1563. On le comparera egalement aux arbres 
stylises en forme de longues hampes plus elegantes, que tiennent les deux paires de genies de l' empreinte E27, 
en bas du tableau. 
Deux des empreintes du groupe D revelent des personnages tenant des emblemes qui se caracterisent par 
une partie sommitale arrondie, mais qui different dans le detail. Dans le premier cas, D2, la divinite armee 
d'une harpe, et qui semble poser le pied sur un poisson-chevre564, tient une sorte de bouquet vegetal dont les 
details sont tres erodes. En D12, le travail de la bouterolle transforme le sommet de cette hampe en une rosette. 
Parmi les paralleles, on citera une empreinte paleo-babylonienne tardive de la collection Newe11565 : un dieu 
pose le pied sur le dos d'un petit taureau androcephale, pendant qu'un homme-taureau l'aide a tenir la hampe 
a rosette. Cette image invite a un nouveau rapprochement avec Sama~, dont la hampe pourrait etre un surinnu, 
et nous place a nouveau devant l' ambigu'ite des rapports, a la fin du Bronze Moyen ou au debut du Bronze 
Recent, entre les images du soleil et de la vegetation. 
El2, empreinte a nouveau lacunaire: un personnage assis tient une sorte de guirlande de petits globules. 
Son caractere vegetal n'est qu'hypothetique. En E36 et F14, les emblemes ont un caractere vegetal beaucoup 
plus clairement exprime: le premier est une fleur, peut-etre un lys. Le personnage qui la tient est assez etrange, 
avec son aile unique et tombante: genie ou divinite? En F15, il s'agit d'une fleur egalement, a quatre grands 
petales, mais le document est erode et lacunaire. 
Dans les groupes syro-hittites, A72 offre l'image d'une deesse assise tenant un embleme particulier a la 
main: le dessin est presente ici sous toutes reserves, car le motif, s'il ne resulte pas en partie d'un eclat du 
cylindre, m' est totalement inconnu. 
J' ai groupe a la suite une serie de figures tenant des emblemes trilobes : certaines ont deja ete presentees 
parmi les personnages apparentes aux dieux de l'Orage traditionnels (A93, A63, A64). En effet, les emblemes 
de ces trois personnages sont proches des formes stylisees du W du dieu de l'Orage566. Dans le contexte des 
empreintes d'Emar, la similitude entre ces motifs et ceux qui garnissent les extremites de la plupart des chatons 
de bagues syro-hittites me parait importante a souligner. Ces demiers sont probablement les equivalents 
symboliques du signe hieroglyphique L.175, a lecture phonetique la, considere comme l'image d'une sorte 
de fleur567• 
J' ai deja eu l' occasion de suggerer que cette similitude formelle entre les W des dieux syro-hittites de 
l'Orage et ces emblemes d'aspect vegetal pouvait n'etre pas fortuite mais reveler un rapprochement 
semantique entre l'intervention de la pluie d'orage et la naissance ou la croissance de la vegetation568• 
Dans le cas precis de A93, A63 et A64, l'identification de la nature des personnages n'est pas assuree: il 
pourrait en fait s' agir tout aussi bien de figures royales, en raison de la forme de leur coiffe, le bonnet rond a 
petite come frontale. A cet egard, la figure assise de A74 presente plus de certitude: coiffee d'une haute tiare, 
elle est l'objet d'un culte. L'embleme qu'elle tient a la main evoque un bouquet de trois fleurs. On le 
rapprochera de l'embleme que tiennent les divinites assises sur les cachets-cylindres hittites du « groupe 
Tyskiewicz », celui du Louvre, provenant d' Aydin, et celui du musee de Boston569• Dans tous ces exemples, la 
divinite assise accueille un cortege d'orants. J'ai inclus dans le meme tableau le personnage present sur les 
differentes versions du sceau dynastique E2 (a-d). 11 porte un embleme a long manche termine par trois 
branches raides evoquant un trident. Le caractere vegetal de cet embleme reste une hypothese. 
D'une maniere generale, dans la glyptique du ne millenaire, les divinites de la vegetation sont difficiles a 
rattacher a des personnalites precises. Elles occupent certainement dans la religion populaire une place plus 
grande que celle que leur menagent les pantheons officiels. A Emar, ni les textes ni l'onomastique ne sont a 
cet egard d'un grand secours. Mais les caracteristiques des divinites de la vegetation ont pu etre empruntees 
par d'autres divinites, qui n'etaient sans doute pas definies comme telles. 
563 Cf. P0RADA 1970, n°5 28-29 : cylindres en faYence. 
564 Selon la suggestion de Pierre AMIET. La presence de cet animal mythique rapprocherait la divinite en D2 du dieu mesopotamien-
des flots. 
565 OSTEN 1934, n° 17, pl. 94. 
566 Voir le tableau comparatif des differents W et emblemes trilobes, p. 293, 397. 
567 LAR0CHE 1960a, p. 93. Voir egalement, a titre de comparaison, les hieroglyphes L.152 et 174, p. 83 et 93. 
568 Cf. chap. I, § 1.1. 
569 ALEXANDER 1973-1976, pl. II, fig. 3a-3b; BITTEL 1976a, p. 150, fig. 155 ; on regrettera que la photographie de l'empreinte di 
sceau de Boston, p. 148, ne soit que partielle. 
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10. Le dieu babylonien Ea et ses acolytes 
Le dieu des flots Ea, heritier du dieu surnerien Enki, le dieu d'Eridu, est une figure apparaissant rarernent dans 
la glyptique babylonienne tardive. En rnilieu syrien, le sage Ea occupe une place bien infärieure dans le 
repertoire iconographique a celle du jeune et actif dieu de l' Orage Ba< al. Les conditions clirnatiques jouent a 
cet egard un röle capital : si dans le Sud rnesopotarnien les eaux vivifiantes sont celles du sol, des terres 
irriguees en particulier, dans les regions nordiques au contraire, en zone ou peuvent se pratiquer les cultures 
seches, les eaux benefiques sont celles des pluies que prodigue le puissant dieu de l'Orage. Pour Pierre Arniet, 
l'irnage du dieu des flots « correspond plutöt a celle du dieu-pere des jeunes dieux, et chef du pantheon. Si 
l' on transpose cette identification dans la rnythologie du Levant, c' est avec EI tel que le decrivent les textes 
d'Ugarit, qu'il convient de l'identifier570 ». 
Dans la docurnentation d'Ernar cette figure divine, qui occupe dans l'onornastique une position relative-
rnent rnodeste571 , apparait sur deux sceaux, l'un appartenant au groupe D, l'autre au groupe E. 
D26 F17 
Fig. 48. Le dieu Ea et ses acolytes 
D26 offre, a cöte d'une scene d'offrande du chevreau a Sarna~. l'irnage d'un personnage en longue rohe, 
entoure d'un habitacle de globules, formant une guirlande autour de lui. Celle-ci n'est autre que la 
transcription a la bouterolle des lignes ondulees gravees traditionnellernent a la pointe, et qui evoquent le 
dornaine aquatique du dieu, rnaitre de l' abirne des eaux douces. Ce parti iconographique a ete elabore a 
l'epoque d' Agade572. Dans le cas de l'irnportant cylindre du scribe Zagganita573, le dieu sernble vouloir sortir 
de son habitacle, irnage qui a ete interpretee cornrne la rnanifestation du dieu lors de la crue d'un fleuve574. 
De l'entourage du dieu des flots font partie le heros nu boucle575 et le vizir aux deux visages Usrnu. Le 
prernier est present en D26, faisant face a son rnaitre, et bien que les details soient passablernent uses, on devine 
un vase aux eaux jaillissantes, rnotif farnilier que le heros tient des deux rnains devant lui, au niveau de la taille. 
En F17, sur un sceau de style syrien recent, on assiste a une scene assez troublante: a gauche un orant royal 
en riche rnanteau syrien, borde d'un galon probablernent de fourrure, est introduit par Usrnu, le sukkalmab!Ju, 
grand vizir d'Ea576. Ce personnage bifrons rernplit ici deux fonctions, qui s'accordent bien avec sa nature 
ambivalente: il est a la fois l'acolyte faisant office de portier ou d'huissier et le porteur de l'offrande du 
chevreau. 
Conformement a la tradition577, le dieu auquel il appartient devrait etre Ea. A droite en effet, le personnage 
situe dans ce qui sernble etre un habitacle aquatique devrait en toute logique etre represente avec tous les traits 
du dieu des flots. Or, comrne rne l'a fort justernent fait remarquer Pierre Arniet, cette figure imberbe parait etre 
celle d'une deesse, de plus sans le rnoindre ernblerne ni attribut. Cette embarrassante image me parait en fait 
resulter de l'interfärence de deux thernes bien diffärents : le prernier est bien celui d'Ea, dans son habitacle 
aquatique, recevant un orant conduit par son vizir. Le second est celui des figures feminines, souvent nues, 
dont la glyptique syrienne connait d'assez nornbreuses irnages placees dans des habitacles comparables a celui 
570 AMIET 1982, p. 29. 
571 Sont attestes les noms d'Ea-damiq ( «Ea est bon » ), E<a>-dumqi-hrri ( «Ea est le bienfait du roi » ), Ea-mudammiq ( « Ea bonifie » ), 
Ea-rabt1 ( « Ea est grand » ), Ea-rapi < ( « Ea est guerisseur » ), renseignements foumis par D. Amaud. 
572 Ex. chez BOEHMER 1965, n° 1139, fig. 488 ; n° 1140, fig. 489 ; n° 1210, fig. 518 (ou le dieu est assis) ; n° 948, fig. 339 ; n° 
1146, fig. 496 ; n° 1155, fig. 500 ; n° 1156, fig. 501 (ou le dieu est debout). 
573 BARRELET 1955, pl. XXI, fig. 1 et p. 222-224 = BOEHMER 1965, n° 948, fig. 339. 
574 Cf. p. 180. 
575 Sur ce personnage, cf. aussi chap. V, §2. Un bon exemple de heros nus gardiens des portes du domaine d'Ea, dans la glyptique 
d' Agade, chez BOEHMER 1965, n° 1156, fig. 501. 
576 Cf. chap. V, §5. Ref. biblio. chez BARRELET 1970, en particulier p. 226, n. 1. 
577 A l'epoque d' Agade, Usmt1 introduit volontiers en presence d'F.a l'homme-oiseau prisonnier ou un porteur de chevreau : cf. 
BOEHMER 1965, n° 1157, fig. 502; n° 1158, fig. 503; n° 1167, fig. 504 ; n° 1168, fig. 505 ; n° 1178, fig. 507 ; n° 1179, 
fig. 509 ; n° 1180a, fig. 511 ; n° 1186, fig. 514 ; n° 1207, fig. 523 ; n° 1210, fig. 518. 
328 Deuxieme partie: etudes comparatives d'iconographie 
qu'offre le sceau F17. On confrontera a cet egard la representation de F17 avec celle du sceau emariote F20, 
qui montre deux petites figures nues dans les encadrements formes par les sinuosites d'une torsade, et dans la 
position de la parturiente578. 
Un autre temoin de l'interference de themes, et qui touche precisement une figure dans un habitacle de 
globules, est manifeste sur le sceau E39, Oll les deux personnages qui encadrent l'habitacle comme s'ils etaient 
ses gardiens ou ses portiers, soutiennent egalement le disque solaire aile. 
Ces cas me paraissent revelateurs d'une periode Oll l'imagination figurative somme toute s'epuise et Oll les 
imagiers se boment souvent a repeter des schemas anciens, ou les imbriquent eventuellement, au risque de 
reduire considerablement la valeur semantique des images. 
11. Le dieu a la crosse : Amurru ? 
D23 D24 D25 
Fig. 49. Le dieu a la crosse : Amurru 
La planche de la p. 345 regroupe divers bätons 
personnage au disque solaire syro-hittite. 
Trois empreintes, limitees au groupe D, 
montrent un personnage divin tenant d' une 
maniere identique une crosse comme attri-
but. II s'agit de D23, D24 et D25. Le pre-
mier exemple devrait permettre de preciser 
la personnalite de ces figures. En D23 en 
effet, il s' agit d' un personnage posant le 
pied gauche sur le dos d'un caprin. La pre-
sence de cet animal, associe a un dieu tenant 
une crosse, permet de suggerer une identifi-
cation avec le dieu Amurru579, patron des 
troupeaux, la crosse evoquant alors la hou-
lette du berger. 
Cet embleme figure d'ailleurs parfois sur 
le dos de l' animal. On le trouve a dire vrai 
souvent aussi isole dans le champ des cylin-
dres, associe a des figures, par exemple la 
deesse Lama et le personnage a la masse580, 
qui paraissent sans rapport aucun avec lui. 
Ainsi est-ce le cas selon toute vraisemblance 
pour le motif recourbe qui apparait quelque 
peu tronque dans le champ de l' empreinte 
D21, entre un orant et la figure du dieu de 
l' Orage Adad. 
recourbes, sceptres, crosses ou encore les lituus du 
En D23, le dieu Amurru est debout derriere le personnage a la masse. Par contre, en D24 et D25, le dieu est 
assis sur un siege a emboitements et re<roit, au moins dans le cas de D24, l'offrande d'un chevreau. 
L' empreinte D25 au contraire est tres lacunaire. Dans les deux cas on constate une accentuation particuliere 
du travail de la bouterolle, utilisee en particulier pour le rendu des tiares a comes traditionnelles. 
12. La deesse Lama et les deesses protectrices ou introductrices 
La fig. 50 de la p. 329 reunit les images de la deesse qui traditionnellement est representee levant les bras a la 
hauteur du visage, paralleles et de profil, en un geste de supplication, d'intercession ou de protection581 . 
Figure familiere de l'iconographie mesopotamienne, elle est surtout presente dans le groupe D. 
On l'y rencontre volontiers face a une autre divinite, comme en D3, 11, 17, 18, 22, 37. Traditionnellement 
elle apparait egalement en un face a face privilegie avec le personnage a la masse auquel elle est probablement 
censee apporter la protection divine: D 23, 32, 36-37. Accompagnant l'orant, elle intercede en sa faveur: D1, 
14, 35, 39. 
578 Sur ces themes, cf. p. 322. 
579 Cf. l'etude de KUPPER 1961. 
580 Cf. D. BEYER et D. CHARPIN, « Les sceaux de Yasim-SO.mO., serviteur de Zimri-Lim », M.A.R.l. 6, 1990, p. 619-624. 
Sur le flou qui entoure la nature precise du baton recourbe, cf. !es reflexions de BARRELET 1987, en particulier p. 55-56. 





Fig. SO. La deesse Lama. 
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La deesse Lama dans l'iconographie paleo-babylonienne est souvent presente par paires, les deesses etant alors 
face a face. Emar n'en montre qu'un seul exemple, lacunaire: D37. 
La place de la deesse Lama est nettement plus modeste dans le groupe E, Oll on ne la rencontre plus que 
dans cinq cas, E4, 16, 33, 61 et 64, qui correspondent essentiellement a des sceaux-cylindres dans la tradition 
babylonienne. On y retrouve le face a face de Lama et du personnage a la masse en E16, 33, 61. En E4, la 
deesse suit un orant, peut-etre divin. 
E64 offre un schema plus original, qui assimile les Lama aux porteurs de hampes si nombreux dans la 
glyptique mitannienne: deux deesses sont en effet disposees face a face, de part et d'autre d'une hampe a 
plusieurs barres horizontales. Assez sommairement gravees dans un materiau qui etait probablement de la 
« fa'ience », elles ont le dos marque par le trace quelque peu stylise d'un contrepoids de collier. Le graveur a 
semble-t-il rencontre quelques difficultes puisque a la deesse de gauche il a ajoute un bras supplementaire, 
celui qui tient la hampe ! 
La deesse Lama a ete egalement adoptee dans la glyptique syrienne, comme le montrent bien, entre autres, 
les empreintes d' Alalah, aussi bien au niveau VII qu'au niveau IV582. Emar n'en campte qu'un exemple, F3. 
La presence par contre d'une figure divine de ce type nous est moins familiere dans les groupes de style 
syro-hittite. Un sceau-cylindre du groupe A, A20, montre en effet une scene Oll la deesse joue son röle 
habituel d'assistante, disposee ici a la suite du dieu de l'Orage. 
Le type meme de la deesse Lama ne varie guere dans son aspect ou sa fonction a travers les differents 
groupes : le costume est la longue rohe a volants, plus ou moins lisibles, ou plus simplement la rohe lisse. Les 
coiffes subissent l'evolution que connaissent celles d'autres figures divines, aussi n'est-ce pas necessaire de les 
detailler. A cöte de la tiare a comes traditionnelle, dont on remarquera qu'elle est toujours a rangs multiples, 
on rencontre des tiares gravees a la bouterolle, ainsi que le bannet arrondi qui finit par les remplacer dans la 
glyptique mitannienne. Dans un certain nombre de cas, malheureusement difficiles a preciser en raison de 
l' etat lacunaire de bien des documents, les Lama apparaissent sans tiare ni coiffe particuliere. 
L'un des inventaires du temple Ml d'Emar, celui du tresor du dieu EI, dont il est dit d'ailleurs qu'il tient 
« son taureau, d'or de la queue a ses pattes, d'argent: son visage », comprenait une dLama, divinite protectrice 
d'argent, presentee sur un plateau d'argent. II devait s'agir d'un type familier, qui ne necessitait aux yeux du 
scribe aucune description supplementaire583. 
13. Les dieux protecteurs de la vie sauvage (dKAL) 
Dans le domaine hittitologique, le sumerogramme KAL avec le determinatif divin, souvent transcrit dLAMA, 
suivant les enseignements de l'assyriologie, designe un « Schutzgott, tutelary god, dieu protecteur ». Mais on a 
souligne le caractere approximatif de cette definition, utilisee faute de mieux, qui recouvre des notions 
religieuses complexes, propres au monde anatolien584. 
Parmi les divinites fort nombreuses que les listes hittites definissent sous le terme de dKAL, l'iconographie 
anatolienne a retenu des figures divines que leurs attributs permettent de lier au monde de la chasse, de la 
nature, de la vie sauvage. Quelques types iconographiques peuvent ainsi etre definis. Parmi ceux-ci, le dieu au 
cerf constitue sans doute la figure la plus caracteristique et la plus precise. Les images divines evoquees dans 
les autres paragraphes sont d'interpretation beaucoup plus aleatoire. 
13 .1. Le dieu hittite au cerf 
Absent de l'iconographie syrienne, le dieu qui a pour animal attribut un cerf est une des figures 
caracteristiques de l'imagerie anatolienne, bien que ses apparitions ne soient pas tres nombreuses585. On 
connait pourtant l' importance du cerf, habitant des forets et des montagnes anatoliennes, dans le bestiaire sacre 
de ces contrees depuis les temps les plus recules. L' animal est bien atteste par exemple au sein du repertoire 
animalier des « enseignes » des tombes princieres d' Alaca Höyük au Bronze Ancien586, ce qui semble montrer 
que le culte du cerf appartient a une tradition autochtone tres ancienne. Animal symbolique de la faune 
sauvage par opposition aux especes domestiques, car il semble n'avoir jamais fait l'objet d'une reelle 
domestication, le cerf hittite est en meme temps animal chasse et animal sacre, animal sacrifie et animal auquel 
on offre des libations587_ 
582 Cf. COLLON 1975, pl. XVII-XVIII. 
583 Cf. ARNAUD 1986, EMAR VI, p. 277-278. 
584 Cf. LAROCHE 1983b, p. 455. 
585 Les etudes les plus recentes sur cette figure sont celles de CREPON 1981 et de M:ERODE et DAMBLON-Wll.LEMAERS 1984. Cf. 
egalement LAROCHE 1983b. 
586 Ex. chez BITIEL 1976a, p. 35, fig. 16, 37, fig. 18, 38, fig. 19, 40, fig. 22. 
587 CREPON 1981, p. 148-149. 
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Fig. 51. Le dieu hittite au cerf. 
Le parallele entre les signes hieroglyphiques 
du cervide (animal entier, tete seule ou ramure) 
et le sumerogramme dKAL a ete demontre par 
H.G. Güterbock qui a pu etablir la relation 
entre le dieu represente debout sur un cerf et 
les dieux protecteurs dKAL. Un equivalent 
hittite du sumerogramme dKAL serait pour 
l'epoque imperiale Kuruntasss. 
L'etude des representations du dieu au cerf 
montre un grand nombre d'attributs differents 
dont les plus frequents sont le lituus et l' oiseau, 
portes par exemple par le dieu recevant une 
libation sur le rhyton d'argent de la collection 
Schimmel589. Mais l'arc, l'epee, la lance, le 
lievre et les fruits lui sont aussi parf ois associes 
ainsi que, pour les documents du rer millenaire, 
le disque solaire aile et un faisceau de trois 
tiges verticales ressemblant au foudre du dieu 
de l'Orage, ce qui semble suggerer l'existence 
de plusieurs divinites protectrices de ce type590. 
Les deux exemplaires d'Emar, A36 et A78, 
s' integrent parfaitement dans cette serie. Le 
dieu est perche sur le dos d'un cerf, celui de 
A36, tenu en laisse par son maitre et lui 
tournant la tete, comme le taureau du dieu de l' Orage. Si les cornes de l' animal paraissent un peu sommaires 
en A36, elles sont soigneusement detaillees sur le beau cerf du sceau A78. L'animal peut alors etre identifie 
avec un daim mediterraneen (Cervus Dama Linnaeus), espece la plus frequemment reconnue. 
Main droite tendue en avant, le dieu dKAL tient un oiseau, sans doute un rapace, mais dont la tete manque. 
En A36, l'oiseau semble etre represente sur une sorte de perchoir, comme en A53? 
Le dieu est arme d'une epee a la ceinture en A36, d'une lance ou masse d'armes en A78. 
13.2. Les dieux hittites a l'oiseau 
La fig. 52 de la p. 332 regroupe les figures hittites a l' oiseau de la documentation emariote. La plupart sont a 
considerer comme des divinites, mais certaines peuvent etre comprises comme des effigies royales et se 
retrouveront egalement illustrees et commentees au chap. II, § 2.1: il s'agit des documents A25, A62, A59, 
peut-etre A90. Le seul element qui distingue ces dieux des autres est le bonnet arrondi a petite corne frontale. 
L'oiseau est indiscutablement l'animal associe le plus souvent aux diverses divinites du monde anatolien. 
Dans les documents Oll l' oiseau est suffisamment detaille, on reconnait le plus souvent un aigle, en tout cas un 
rapace. C'est ce que montre par exemple le decor du rhyton de la collection Schimmel, Oll les deux divinites 
qui re~oivent le cortege tiennent a la main un rapace semblable591 . Il est donc comprehensible que ce 
predateur soit associe volontiers aux dieux de la chasse et de la vie sauvage. Ainsi l'oiseau accompagne-t-il 
frequemment le dieu au cerf, comme on vient de le voir, et ceci des l' epoque des comptoirs assyriens de 
Cappadoce592. 
En dehors de cette figure hittite tres caracteristique, l' oiseau est l' attribut de divinites tres diverses, mais 
dont la personnalite ne peut guere etre precisee. Quand il s'agit d'archers, comme en A64, A53, A55-56, on 
peut sans doute considerer que ce sont des dieux chasseurs, mais la nature des autres figures nous echappe et le 
contexte iconographique n'apporte aucun secours. Les dieux peuvent etre armes d'une masse, comme en 
A63, A93 ou en A84, mais cela ne me parait pas un element determinant. De meme la position de l' oiseau par 
rapport au dieu ne parait pas significative : en A84, A83 et A93 l' oiseau est dirige vers son maitre. Dans les 
deux derniers exemples, il semble voler au-dessus du poing ou du bras du dieu. 
588 MERODE et DAMBLON-WILLEMAERS 1984, p. 180-181, avec ref. biblio. aux n. 29 et 32. 
589 Cf. premiere partie, p. 44, fig. a. 
590 Merode et Damblon-Willemaers 1984, p. 180. 
On trouve, dans les inventaires d'idoles, l'exemple suivant: « Ville de Wiyanawanta: dKAL.LiL. Idole : une statuette 
d'homme en or, debout, kurutawant-. Dans la main droite, il tient un arc d'or; dans la main gauche il tient un aigle d'or (et) un 
lievre d'or, un poignard d'or - dessus des fruits d'or. II se dresse sur un cerf d'or, debout » (BRANDENSTEIN 1943, texte n° 2, cite 
par LAROCHE 1983b, p. 458). 
5 91 Cf. premiere partie, p. 44, fig. 17 a. 
592 Voir les ex. evoques par özooc;: 1979a, p. 281-282 et p. 287, fig. 6. 
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Fig. 52. Personnages hittites a l'oiseau. 
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Si la plupart de ces personnages sont debout, court-vetus, donc en apparence actifs, deux empreintes ont 
livre des exemples de divinites assises: A90 et A70. L'image est peu caracterisee dans le premier cas, par 
contre A70 montre l'image plus elaboree d'une deesse trönant, coiffäe d'une tiare a plusieurs rangs de cornes 
et accueillant un libateur coiffä d'une maniere identique, que j'ai propose d'identifier avec un roi593• On la 
comparera, entre autres, aux divinites assises du rhyton Schimmel ou du cachet de Tarse594. 




Les memes difficultes se rencontrent des 
lors que l' on cherche a prec1ser la 
personnalite des dieux associes aux sphinx 
ou aux griffons, tres repandus dans 
l'iconographie anatolienne. Meskene n'en a 
foumi que deux nouveaux exemples, A46 et 
A84. On comparera le premier au dieu qui 
decore la plage centrale du sceau circulaire 
d'lni-Tefob, retrouve sur les tablettes de Ras 
Shamra et dont Meskene n' a livre q u' un 
fragment, C 1. 
13.4. Les dieux brandissant des animaux par les pattes arriere 
Contrairement aux trois categories precedentes, qui concemaient exclusivement des images issues des sceaux 
hittites ou syro-hittites, ce groupe comprend egalement des figures appartenant a d'autres series, surtout a la 
serie E, de tradition mitannienne. La nature de ces personnages peut des lors presenter des differences, 
malaisees a preciser dans la mesure Oll la glyptique mitannienne n'offre pas une hierarchisation des figures 
clairement reconnaissable gräce a des attributs signifiants ou des coiffes individualisees : ainsi parmi les figures 
du groupe E doit-on compter aussi bien des divinites, des genies ou des demons. Certaines figures 
reapparaitront au chap. V, § 1, consacre aux « maitres des animaux ». 
Les documents syro-hittites A16, A25 et A27 presentent des divinites selon toute vraisemblance, 
apparentees a celles qui ont ete evoquees aux paragraphes precedents. L'incertitude subsiste en ce qui 
concerne l'exemple A16 en raison de l'etat lacunaire de l'empreinte. L'archer represente semble soulever un 
animal, mais l'image est ici trop erodee. La coiffe n'est plus visible, de meme que la partie infärieure, Oll deux 
traits paralleles pourraient etre interpretes comme les comes d'un animal sur le dos duquel le dieu serait 
perche595• En l' absence de cet animal support et attribut, le personnage pourrait etre un roi. 
En A25 et A27, les deux figures sont coiffees d'une haute tiare a comes. Le premier est court-vetu, le 
second parait porter une longue robe. Tous deux ont la masse (?) sur l' epaule et soulevent un animal par une 
ou deux pattes arriere. En A25 il s'agit d'un lion, en A27 d'un caprin. Dans l'imagerie anatolienne, ces dieux 
chasseurs, en meme temps que protecteurs de la vie sauvage, apparaissent des la periode cappadocienne. Dans 
ce contexte iconographique, ce sont souvent aussi des porteurs d'oiseaux et les animaux sont indifferemment 
portes par les pattes avant ou arriere596• Ce theme est atteste en Mesopotamie depuis l'epoque proto-urbaine, 
593 Voir chap. II, § 2.2. 
594 Cf. premi~re partie, p. 44, fig. 17a-b. 
595 L'etat general de l'empreinte ne pennet pas de le verifier. Les deux autres personnages de ce sceau auraient etc alors egalement 
juches sur des supports, animaux ou autres, ce qui n'est pas inconcevable puisqu'il s'agit du dieu de l'Orage face a « Mon 
Soleil ». 
596 Ex. a Kültepe : özaoc; 1965, n° 66, 1979a, p. 286, fig. 4, p. 287, fig. 6. 
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Fig. 54. Dieux chasseurs et personnages tenant des animaux par les pattes arriere. 
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comme le montre un sceau-cylindre de la collection Newe11597. Dans le domaine syrien, la divinite concemee 
est souvent la deesse nue ailee, la potnia theron598• 
D28, caracteristique du style local, montre un dieu dans la posture du combattant, comme en E54, et qui 
appartient vraisemblablement a cette serie des porteurs d'animaux. 
Les autres documents sont mitanniens, a l'exception du cachet carre de Ll, que je ne sais ou classer. Ils 
temoignent de la grande vogue qu'a connue ce theme dans la glyptique du Mitanni, a partir du xve siede et 
jusque bien apres la chute de l'empire. 
En E8 et E24, les deux personnages, armes de l' arc, s' adressent chacun a un personnage assis, comme s' il 
s'agissait d'orants apportant une offrande. On remarquera en E8 l'association avec un personnage tuant un 
cerf. Ces archers representent-ils des divinites, des rois, des genies, ou de simples chasseurs ? Aucun element 
precis ne permet veritablement de trancher. Au moins est-on assure du caractere sumaturel des figures de E4 7 
et de E58, l'une ailee, l'autre a tete animale. 
14. Le dieu anatolien Sarruma 
A2a A2b A26 B54 B55 
Fig. 55. Le dieu anatolien Sarruma. 
Les empreintes des sceaux-cylindres a longue inscription cuneiforme du roi Ini-Tesub de Kargamis, A2a et 
A2b, montrent un cas particulierement rare de parfaite adequation entre texte et image : en effet la legende 
cuneiforme gravee devant l'effigie d'un dieu arme d'une hache a talon digite indique le nom du dieu 
anatolien Sarruma, identification confirmee par l' effigie du dieu sculptee en bas-relief dans le grand 
sanctuaire de Yazilikaya. Sarruma y figure sur le grand relief du fond de la chambre A, perche sur un felin, 
comme sa mere Hepat assimilee a la deesse solaire d'Arinna599• II porte comme attribut une hache sur l'epaule 
et c'est l'hieroglyphe qui surmonte son poing qui pennet de l'identifier600• 
Si les deux versions du sceau d'Ini-Tesub montrent le dieu vetu d'une longue jupe plissee et fendue sur le 
devant, tenant a la main une hache a talon digite et sur l'epaule une masse d'armes, l'image du sceau emariote 
d' Abunnu, A26, montre un dieu plus proche du modele de Yazilikaya, a courte tunique et portant sa hache sur 
l' epaule. De sa main droite, il tient cette fois une longue lance reposant sur le sol. Sur le sceau A26, dont la 
composition se caracterise par une symetrie soigneusement elaboree, Sarruma trouve son pendant sous la 
forme d'une deesse (?) au long manteau brandissant elle aussi une lance. Tous les personnages sont figures 
sur de petits socles. 
Plus commodement adaptee a la faible hauteur du champ disponible sur les chatons des sceaux-bagues 
syro-hittites, la figure du dieu Sarruma assise est attestee en B54 et B55. Ces deux personnages, quasiment 
identiques, portent la longue rohe a plis verticaux et sont armes de la hache a talon digite et d'une masse 
d'armes qu'ils tiennent sur l'epaule a la maniere du dieu du sceau d'Ini-Tesub. On remarquera que les 
597 OSTEN 1934, n° 669. 
598 Cf. SEYRIG 1955, p. 29-34. BARRELET 1955, p. 247 et ss., en particulier p. 249, n. 3. 
599 Cf. premiere partie, p. 37, fig. 9, n° 44. 
600 Sur cette figure divine, originaire vraisemblablement du Kizzuwatna montagneux des environs de Comana, cf. LAROCHE 1963. II 
a montre, en particulier par l'etude de l'onomastique que ce dieu provincial « a gagne, de proche en proche, !es grandes 
metropoles syriennes, a la faveur des conquetes de Suppiluliuma 1er, consolidees par ses successeurs. L'exemple d' Alep est 
evident ; a Kargamis, la popularite di dieu dans !es familles princieres cede le pas a Teshub, mais, sous Tudhaliya N et son 
contemporain Ini-Teshub, Sarruma revient au premier plan, ce qui explique son intrusion a Ugarit, alors dependant de la capitale 
euphratique » : LAROCHE 1963, p. 296-298. 
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digitations de la hache sont cette fois orientees vers l'interieur. Les details de cette arme particuliere n' appa-
raissent guere en raison des faibles dimensions de ce type de sceau601 . 
La planche de la p. 397 regroupe les haches de ce type rencontrees dans la documentation emariote. 
L'arme des deux versions du sceau d'Ini-Tesub, la seule dont le dessin soit precis, semble bien etre faite de 
deux elements distincts: la lame taut d'abord, marquee par les deux asperites de blocage qui caracterisent les 
lames anatoliennes de l' Äge du Bronze, et les digitations de l'autre, qui me paraissent fixees d'une maniere 
independante sur le manche. On comparera ce modele a celui que porte le dieu guerrier de la porte dite du 
Roi de Bogazköy602 : la hache y est incontestablement faite d'une seule piece, avec emmanchement a douille. 
15. Les dieux-montagnes 
Les diverses figures de dieux-montagnes ne sont attestees, dans la documentation emariote, que dans les 
groupes syro-hittites. Ces petites effigies de montagnes divinisees sont presque exclusivement en rapport avec 
l'iconographie du dieu de l'Orage, dont elles constituent souvent le support, a la place des blocs montagneux 
qui en sont en quelque sorte le modele simplifie (cf. le milieu du tableau). Ainsi se reportera-t-on, pour le 
commentaire, au chapitre consacre au dieu de l'Orage syro-hittite603. 
II est pourtant quelques figures de dieux-montagnes sans rapport avec le dieu de l'Orage. 
II s'agit taut d'abord, en Al, sur le sceau du roi de Kargamis Sahurunuwa, de deux petits personnages qui 
servent de supports aux hommes-taureaux soutenant eux-memes les ailes du disque solaire aile selon la 
tradition du Mitanni. On comparera cette association avec celle, beaucoup plus developpee, de la plaque 
d'ivoire syro-hittite de Megiddo (p. 41, fig. 13). Ces deux dieux sont minuscules sur le cylindre Al, aussi ne 
dispose-t-on que de leurs silhouettes non detaillees, sans les imbrications sur la robe qui caracterisent 
d'habitude la montagne. La coiffe est sans conteste le bannet pointu des dieux-montagnes. 
Ceux-ci peuvent apparaitre egalement comme des figures independantes, sans courber la nuque ou lever les 
bras lorsqu'ils servent d'atlantes. C'est le cas en A46, ou deux figures de petite taille occupent l'espace laisse 
libre entre trois grands personnages et sont disposees comme des orants en priere devant deux divinites, a 
gauche une deesse ailee, vraisemblablement Sausga, a droite un dieu au sphinx. Le geste est d'ailleurs celui de 
l'orant, main levee a la hauteur du visage en signe de respect, que l'on retrouve chez les dieux-montagnes de 
A23, C3 et A38. 
A dire vrai, ces deux figures paraissent typologiquement bien differentes, malgre leur taille, leur position 
identiques. Seule la figure de droite a ete retenue ici, au sein de la serie des dieux-montagnes : l'identification 
est en effet assuree indiscutablement par la robe couverte d'ecailles, munie des asperites habituelles. Le dieu 
est coiffe d'une tiare d'ou s'echappe une longue meche tombant dans le dos. Quant a l'attitude, elle est tres 
proche de celle du dieu en ivoire de Bogazköy qui a les mains jointes, bras leves604. 
Le personnage qui lui fait pendant est d'identification plus delicate : on peut constater une similitude dans 
l'absence de pieds, peut-etre simplement dissimules par une robe en cloche, laquelle ne comporte pas 
d'imbrications. Mais surtout le personnage apparait sans la tiare ou le bannet pointu habituels aux dieux-
montagnes. Epaules de profil, les mains sont placees en avant, l'une paume vers le visage, l'autre brandissant 
un embleme d'identification malaisee, mais que l'on peut rapprocher de ceux qui sorit portes par des dieux en 
A4 7 et A65605 . 
II est par contre en A31 une petite figure isolee dans le champ d'un sceau-cylindre, separee d'un motif 
illisible par une torsade schematisee, et qui pourrrait etre rattachee a cette petite serie. La robe en cloche, 
particulierement evasee, ne laissant pas voir les pieds, est proche de celle des petits dieux-montagnes de Al. La 
coiffe pourrait etre une tiare, mais elle n'est pas suffisamment explicite. La main droite est levee, tenant un 
objet trop petit et informe pour pouvoir etre identifie. On ne peut non plus exclure l'identification avec une 
petite deesse a longue robe, proche de celle de A33. 
601 La grande similitude entre les sceaux-bagues B54 et B55 est assez troublante : on peut !es considerer comme issus du meme 
atelier. De plus le hasard, vraisemblablement, a fait que !es deux empreintes apparaissent sur la meme tablette, le n° 212. L'une 
appartient a un chef magasinier, l'autre a un pretre, tous deux temoins d'un acte juridique. 
602 Bonne illustration p. ex. chez BITTEL 1976a, p. 232, fig. 268. 
603 Chap. I, § 1.1 : Tes ub dans !es documents syro-hittites. 
Sur !es dieux-montagnes, en Syrie et en Anatolie, consulter CROMBRUGGHE 1977. 
604 BITTEL 1976a, p. 213, fig. 248. 
605 Cf. chap. I, § 16. 
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Fig. 56. Dieux montagnes. 
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Fig. 57. Socles divers. 
Je presente ici, en liaison etroite avec les dieux-montagnes, des petits socles de formes diverses, evocations plus 
ou moins fideles de la montagne. Cette serie limitee a fait deja l' objet de commentaires dans le chapitre 
consacre au dieu de l'Orage, auquel on pourra se reporter. On rappellera ici l'existence, associe au premier 
modele, A3, pour soutenir le taureau du dieu de l'Orage, d'un socle pour le moins original puisqu'il consiste 
en une colonne de signes cuneiformes (non reproduite sur le tableau). Celle-ci, par un jeu formel, correspond 
tout simplement a la mention NA4. KISIB: « sceau », qui precede le cartouche proprement dit « d'Ini-Tefob, 
roi de Kargamis ». 
16. Divinites diverses non identifiees 
Deux tableaux, p. 339 et 340, recensent des divinites qu'il n'a pas ete possible d'identifier. La plupart du 
temps, la raison en est une absence d'attribut precis. Dans quelques cas pourtant, en particulier au sein des 
documents syro-hittites, nous nous trouvons en presence d'emblemes ou d'attributs bien precis, mais 
refractaires a toute interpretation. D'autres sont des hapax. 
Ainsi, dans le tableau de la p. 339, j'ai rapproche les deux divinites hittites de A47 et A65, qui portent, 
semble-t-il, le meme attribut: un motif oblong, un peu incurve, marque de deux rainures paralleles. Le 
premier est de plus agremente, sous la main qui le tient, de sortes de pendeloques. Je n'en connais pas de 
parallele. La parente entre ces deux figures me parait renforcee par un vetement identique, un long manteau 
laissant libres les mouvements, et une arme sur l'epaule, une massue a gauche, une masse d'armes a droite. Le 
dieu de A47 semble porter une longue barbe. Ici comme souvent, je considere le nombre des comes de la tiare 
comme secondaire. II depend de criteres assez variables et le plus souvent repond a un souci de symetrie ou 
d'equilibre dans la composition. Les deux tiares en question me paraissent conforter ce point de vue: dans les 
deux cas, les divinites voisines sur chaque sceau portent des tiares identiques. 
Le contexte iconographique n'est pas d'un grand secours pour l'identification de cette divinite. On 
remarquera ceyendant que dans les deux cas, le dieu accompagne une deesse ailee que j'ai propose d'identi-
fier avec une Sau~ga. 
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Le dieu de A62, perche sur de minuscules tabourets, ne constitue pas un hapax. Son embleme, avec ses 
doubles volutes, est atteste sur l'une des petites figurines de lapis decouvertes dans une tombe de Kargamis606• 
Cet embleme pourrait par consequent appartenir a un dieu bien connu en milieu syro-hittite. Mais lequel ? 
En A32, la deesse, epaules de profil, perchee sur un support bas, porte une coiffure a ma connaissance 
unique. Le sceau-cylindre sur lequel elle a ete gravee, appartenant au scribe KäpI-Dagan, est de facture tres 
precise, et l'empreinte bien conservee, aussi doit-on considerer qu'elle ne resulte pas simplement de la 
maladresse ou de l'incompetence du purkullu. L'element le plus insolite est cette sorte de protuberance a 
l' arriere de la coiff e. 
Les trois figures suivantes, en A67 et B57, sont egalement feminines. Elles ont en commun une longue robe 
et surtout cette sorte de batte allongee que porte aussi !'elegante deesse de A33, autre sceau de KäpI-Dagan. 
La coiffe n' est guere precise sur la minuscule figure de la bague B57. En A67 en revanche, les deux figures 
feminines, qui encadrent symetriquement les hieroglyphes du nom du proprietaire, en l'occurrence une 
femme, paraissent coiffäes du bannet arrondi a petite come frontale. 
Parmi les figures enigmatiques, celle de A 70 offre une position originale, un genau en terre, a la suite de la 
figure d'un libateur, dieu ou peut-etre roi. Epaules de profil, cette figure a l'attitude de l'orant607 et tient en 
meme temps un embleme particulier, a deux branches, d'inspiration vegetale? 
A15 et A5 presentent un personnage qui etait a ma connaissance connu par un seul document, un cylindre 
en cuivre argente de la Pierpont Morgan Library608. Il est caracterise surtout par cette curieuse tiare incurvee 
vers l'avant, a la maniere des dieux-montagnes. Vetu d'un lang manteau ouvert, presente en profil veritable, il 
porte semble-t-il un gabelet, peut-etre en sa qualite d'echanson divin? On remarquera un fait important: dans 
les trois cas, ce personnage apparait comme l'acolyte de « Mon Soleil » a la suite duquel il est place. 
Un autre acolyte de « Mon Soleil » pourrait etre la figure en A18, qui tient un objet non identifie a la main. 
On le rapprochera du motif de A36 - mais celui-ci semble incomplet - et de celui de A46, a partie infärieure 
bifide. Ce demier personnage est tres proche des figures des dieux-montagnes. 
Parmi les personnages divins pourvus d'un embleme ou d'un attribut, on signalera encore C5, mais la 
partie sommitale de l'embleme fait defaut. 
Les autres divinites hittites du tableau n'invitent pas a de longs commentaires. Ailees ou non, elles sont 
depourvues de signe distinctif permettant de les identifier ou de les classer parmi les types divins connus. 
A propos de la figure ailee de A85, on consultera le paragraphe consacre au dieu Dagan, supra, n° 3. 
En A24, on regrettera particulierement le caractere lacunaire et tres emde du document, ou un dieu en char 
semble tire par un taureau. Il pourrait s'agir d'un dieu de l'Orage. 
Le second tableau conceme des divinites assises, appartenant aux divers groupes d'Emar. Quel que soit celui 
auquel ces figures se rattachent, il convient de remarquer que le caractere passif des divinites assises 
s'accompagne d'une pauvrete emblematique des figures. Les attributs sont rares ou peu caracteristiques: ainsi 
dans le groupe local de tradition babylonisante, D 17 et D38 sont des divinites portant le baton, ou le cercle et 
le bäton, embleme du pouvoir divin, mais qui ne peut en aucun cas servir a une identification precise. 
En E3 par contre, l'embleme represente est peu banal. Mais comment comprendre ce motif? Comme une 
variante precisement du cercle et du bäton? Je ne connais pas d'exemple qui puisse veritablement lui etre 
compare. 
En E17 il s'agit d'un dieu tenant une de ces hampes tres en vogue dans la glyptique mitannienne, terminee 
par un croissant ou par un disque. 
Certaines figures sont associees a des protomes d'animaux, comme en All (lion ?), E50 (caprin), E51 
(oiseau). 
Un petit groupe de personnages est caracterise par le port d'une coupe ou d'un vase: en E13 ou E52, ainsi 
qu' en Jl, il peut s'agir de participants a une scene de banquet. En D39 et E4, ce sont des divinites faisant 
l'objet d'un culte. 
En fin de tableau, la deesse assise medio-assyrienne de G2 tient deux emblemes : une sorte de harpe (?) 
ainsi que le symbole omega, qui a ete mis en relation avec les deesses Ninb ursag et NinmalJ 609. 
606 SEIDL 1972, pl. 6, n° 15. 
607 Comparable, p. ex., a celui qui ferme le cortege sur le rhyton de la collection Schimmel : premiere partie, p. 44, fig. 17a. 
608 Cf. ici, premiere partie, p. 20 et 22, n° 1= PORADA 1948, n° 909. 
609 Cf. MOORTGAT 1942, p. 63 et p. 62, fig. 23 ; MOORTGAT-CORRENS 1964, fig. 3. 
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Fig. 59. Divinites et divers personnages assis, non identifies. 
Chapitre II : Les personnages royaux 
1. Le personnage au lituus et au grand manteau, coiffe du disque aile : 
« Mon Soleil » 
Cette figure familiere de l'iconographie hittite occupe dans l'imagerie sigillographique d'Emar une place 
privilegiee. Presente sur une trentaine de documents syro-hittites, elle n'est guere depassee du point de vue du 
nombre d'occurrences que par les dieux de l'Orage auxquels elle est souvent associee. 
Le corpus emariote a meme foumi ce qui semble etre la plus ancienne representation610 de ce personnage 
caracterise par le port du baton recourbe, le lituus, par un grand manteau et surtout par le disque solaire aile 
qu'il porte sur la tete. En effet, ce personnaie solaire apparait en une composition particulierement elaboree 
dans le champ du sceau-cylindre du roi Sahurunuwa (Al), dont l'empreinte passablement erodee a ete 
retrouvee au verso de la tablette n° 31, scellant le testament d'un certain Hai"a611 • Sahurunuwa est le 
predecesseur d'Ini-Tesub sur le tröne de Kargamis et son regne est place approximativement entre 1335 et 
1270, ce qui correspond a la premiere generation des textes d'Emar. 
Sur ce sceau, la figure coiffee du disque solaire a ete particulierement mise en valeur par une composition 
ou la multiplication des atlantes est remarquable. Le personnage, juche sur un felin, est encadre d'une maniere 
parfaitement symetrique par de petits dieux-montagnes qui supportent a bout de bras des hommes-taureaux. 
Ces demiers soutiennent a leur tour, mais d'une seule main, l'extremite des ailes du disque solaire. La 
multiplication des figures d'atlantes fait songer au decor de la plaque d'ivoire de Megiddo, a celui de la hache 
de bronze de Sarkisla ou encore a la fa"ade monumentale d'Eflatun Pinar612• Contrairement a ce qui a pu etre 
propose613, l'image du sceau de Sahurunuwa demontre que le lien entre la figure solaire et les atlantes ne s'est 
pas developpe tout au long du Xllle siede, mais qu' i1 avait pu etre illustre d'une maniere elaboree des la 
seconde moitie ou la fin du XIVe siede av. J.-C. 
L'origine de ce parti iconographique est a rechercher dans le milieu mitannien614 et sa presence a Kar-
gamis est bien naturelle si l'on considere l'histoire politique et culturelle de la region au x1ve siede av. J.-C. 
L' Anatolie a d'autre part adopte le disque solaire aile pose sur un pilier, bien atteste dans la glyptique 
syrienne615, ou surmontant un arbre plus ou moins stylise616 • A partir de la deuxieme moitie du x1ve siede, il 
est possible que le personnage coiffe du disque solaire ait remplace, dans la plupart des schemas icono-
graphiques, l' arbre sacre, l' arbre de vie. La transformation formelle a tres bien pu s' operer en Syrie du Nord, 
par exemple dans le milieu des ateliers de Kargamis. 
En outre, l'idee de placer un disque solaire, aile ou non, sur la tete d'un personnage emane 
vraisemblablement aussi du monde syrien et mitannien617. Dans ses etudes sur le disque solaire aile, D. Parayre 
s'est penchee sur les figures coiffees du disque et a suggere de voir, dans la combinaison entre le personnage 
au lituus d'origine hittite et le disque aile « un schema figuratif non pas anatolien mais nord-syrien, cree par 
les ateliers de Carchemish »618• Je partage entierement ce point de vue. 
610 Le sceau-cylindre d' Amanm~ u, considere parfois comme la plus ancienne attestation de notre personnage solaire, pourrait etre 
de peu posterieur A celui de Sahurunuwa qui en serait ainsi le prototype : le personnage solaire y est represente d'une maniere 
beaucoup plus depouillee, sans atlantes, mais juche pareillement sur un felin. Cf. SCHAEFFER 1956a, p. 50, fig. 68 ; ici, 
premiere partie, p. 21, n° 27. 
611 Cf. BEYER 1982b. 
612 Cf. premiere partie, p. 41, fig. 13-14. Sur la hache de Sarki§la, cf. BITTEL 1976b. Pour d'autres ref., cf. BEYER 1982b, p. 72, n. 
16. 
613 ALEXANDER 1975, p. 113. 
614 Scene de soutien du disque aile, en particulier chez PORADA 1974-1977, p. 141, fig. 7, reproduit par BEYER 1982b, p. 73, fig. 
15. Voir sur ce theme l'etude p. 364 et ss. 
615 Cf. p. ex. PORADA 1948a, pi. CXLV, n° 955. 
616 Comme le montrent deux cachets hittites du Louvre: DELAPORTE 1923, n°8 A.1028 et 1030, le disque en or de Chicago : KANTOR 
1957, p. 146, fig. 1 ou la plaquette de bronze d'Alaca Höyük: BITTEL 1976a, p. 211, fig. 246. Cf. BEYER 1982b, p. 74-75. 
617 BEYER 1982b, p. 75 et n. 22. 
618 PARAYRE 1987, p. 328-329. L'auteur rappelle que « le theme du personnage coiffe d'un disque aile apparait avec la glyptique 
paleo-syrienne et continue A etre represente A l'epoque mitannienne : le symbole surmonte alors la deesse nue, le dieu de l'Orage 
ou des hybrides varies. A partir du Nouvel Empire hittite, il coiffe toujours la deesse nue et le dieu de l'Orage, mais surtout 
desormais Je celebre personnage au lituus. » 
L'auteur poursuit, p. 329: « .. .il semble que le type de disque aile adapte A Ja tete de ce personnage au lituus soit lui aussi une 
creation des ateliers de Carchernish vers 1350 av. J.-C. : !es ailes sont separees l'une de l'autre et accolees chacune de part et 
d'autre du crane de Ja figure ainsi coiffee. Ce n'est qu'au xme siede que l'on trouvera aussi A cet emplacement des formes 
proprement anatoliennes, derivees des cartouches hittites. 
Le prototype de ce modele de Carchemish apparait sur un cylindre en lapis-lazuli decouvert A Thebes, date de l'epoque de 
transition entre glyptique rnitannienne et glyptique medio-assyrienne, et publie en 1982 par E. Porada (n° 23). Entre deux 
demons-griffons debout, un heros-A-boucles genou en terre arbore sur sa tete un disque aile tres elabore. Ce cylindre provient de 
Syrie du Nord: temoins la guilloche anguleuse, le rendu du vetement des demons-griffons ainsi que de Ja deesse Sausga, qui 
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Par contre, jene vois aucune raison de suivre l'auteur lorsqu'elle suggere que « du point de vue fonction-
nel, i1 peut s'agir d'une image adaptee au deroulement d'une frise, alors que le cartouche royal hittite serait, 
lui, adapte au champ circulaire des cachets ». S'il est vrai que le personnage au lituus coiffe du disque n' ap-
parait jamais sur un cachet royal, dans l'etat actuel de la documentation, i1 est pourtant present sur un cachet 
circulaire d'Emar: C4, sans que cette presence apparaisse incongrue sur le plan formel. 
Dans la litterature archeologique, 1' identification precise de ce personnage reste passablement controversee. 
On a voulu y voir selon les cas 1' image du dieu soleil du ciel, celle du roi en costume sacerdotal ou du roi 
defunt divinise. E. Laroche proposait la personnification du titre royal « Mon Soleil » (<lUTUsi)619. 
La documentation emariote malheureusement n'apporte guere d'element nouveau a un debat qui continue 
de diviser les specialistes. Le personnage au disque solaire et au lituus, tres present dans l'imagerie syro-hittite 
de Syrie du Nord, a Kargamis ou Emar, peut avoir ete conc;u vers le milieu du XIVe siede, peu apres la 
conquete de la Syrie du Nord par Suppiluliuma, pour evoquer en milieu syrien la figure du nouveau maitre du 
pays, le Grand Roi du Hatti. 
Cette proposition doit cependant etre nuancee et precisee: c'est sans doute l'association du disque aile 
d'une part, du personnage au long manteau et au lituus d'autre part, qui est a mettre a l'actif du milieu syro-
hittite de Kargamis au milieu du xive siede, et non pas l'invention de ces deux elements qui en fait pre-
existent. 
En effet, le disque aile apparait, en tant que symbole graphique (L.190) lie etroitement a la royaute, dans les 
cartouches hieroglyphiques des cachets royaux hittites. Le plus ancien exemple remontait jusqu'a present au 
grand Suppiluliuma, l'identification du disque aile sur le sceau d'Amuwanda Jer restant tres douteuse620. La 
presence du disque aile sur un cachet royal est attestee maintenant a l'epoque du regne de Tudhaliya (III) et 
de la Tawananna Asmunikal, sans doute autour de 1400, comme l'indique un cachet en hematite recemment 
acquis par le musee du Louvre621 . 
Quant au personnage au manteau et au lituus, sa premiere apparition bien datee n'intervient pas en Anatolie 
avant le regne de Muwatalli (1306-1282 av. J.-C.), aussi bien sur son sceau que sur le relief rupestre qui le 
represente a Sirkeli, en Cilicie622. Le relief d' Alaca Höyük ou i1 fait face au taureau du dieu de l'Orage dans 
une scene de culte est tres vraisemblablement anterieur, mais de combien ? On sait que les caracteristiques tres 
particulieres des reliefs d' Alaca ne facilitent pas leur datation623 . 
Une fois elabore sur le plan formel, le personnage coiffe du disque solaire se repand dans tout 1' empire. 
Plus ou moins assimile au dieu-soleil comme semble l'indiquer l'epithete « Mon Soleil » (dUTUsi), le Grand 
Roi du Hatti pouvait ainsi apparaitre dans toute sa majeste aux yeux de ses nouveaux sujets, les habitants du 
protectorat hittite en Syrie du Nord. Et le meme type iconographique pouvait a l'occasion servir pour illustrer 
le dieu-soleil, qui brandissait alors les hieroglyphes solaires, comme le montrent ses representations sur la 
plaque d'ivoire de Megiddo ou le relief n° 34 de Yazilikaya624. 
Dans l'imagerie des sceaux-cylindres du monde syro-hittite, la figure de « Mon Soleil », remplac;ant le 
motif de l'arbre sacre625 , peut revetir une signification particuliere. Tres souvent associe au dieu de l'Orage, 
dont l'intervention sous forme de pluie est benefique, car elle feconde la terre et dispense la vie, « Mon 
Soleil », dans les textes hittites comme dans l'imagerie, est bien symbole de vie, garant et dispensateur des 
forces vives de son empire626. 
Comme le montrent les tableaux des fig. 60 et 61, « Mon Soleil » est souvent represente la croix ansee a la 
main, le signe de vie hittite (L.369), derive sans doute du anb des Egyptiens627, introduit dans la sphere 
anatolienne une nouvelle fois par l'intermediaire syrien. 
presentent des traits hittites, enfin Ja facture du disque aiJe, tres proche de ceJui de Ja pJaque d' AJaca Höyük. II pourrait meme 
avoir ete fabrique a Carchemish : Je symboJe soJaire ressemble a s'y meprendre a celui que portera Je dieu Tiw(ant) sur 
l'orthostate B 33 du Grand Escalier, date de 900 av. J. C. environ ... » 
619 LAROCHE 1956, p. 124. On trouvera un utile recapitulatif des differentes interpretations proposees chez PEcoRELLA 1969, p. 
226-235. Cf. aussi GONNET 1967, p. 167-196 et 1979, surtout p. 19-20, FAUTH 1979, p. 227-263. 
620 Sceaux de SuppiJuliuma 1er: GüTERBOCK 1940, n° 1 A; BERAN 1967b, n° 154 ; GONNET 1975, pi. III, n°s 7, 9 ; SCHAEFFER 
1956a, p. 1-8, fig. 2-5 ; MORA 1987, Gruppo VIII, n°s 5.1-2, pi. 54. 
Seeau d'Arnuwanda 1er: GüTERBOCK 1940, n° 60; BERAN 1967b, n° 162; GONNET 1975, pi. II, n° 5. 
621 AO 29722. Ce document, d'une importance capitale a maints egards, et d'ailleurs tres controverse, a ete publie par !es soins de 
Mirjo SALVINI 1990. 
622 P. ex. BITTEL 1976a, p. 170 et 174-175, fig. 191, 195 et 197. 
623 BITTEL 1976a, p. 191, fig. 274. 
624 Cf. premiere partie, p. 38, fig. 10 et 41, fig. 13. 
625 Voir a ce propos !es remarques d' ALEXANDER 1975, p. 112. 
626 Cf. FAUTH 1979, p. 260. 
627 Sur ce motif symbolique, cf. chap. VII, § 2.2. 
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Fig. 60. Le personnage au disque aile et au lituus : « Mon Soleil » 1. 
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Fig. 61. Le personnage au disque aile et au lituus : « Mon Soleil » 2. Figures apparentees. 
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Fig. 62. Crosses, bätons recourbes et lituus. 
Les premiers documents du tableau de la fig. 60 montrent plusieurs de ces motifs symboliques representes 
poses sur le poing tendu en avant de « Mon Soleil ». Leur forme peut varier dans le detail. Elle derive souvent 
vers ce qui apparait comme une forme simplifiee du motif, evoquant une double hache. AlO ou A13 
constitueraient des types intermediaires, car la terminaison bifide de la base du motif est remplacee par un 
element unique qui parait faire office de manche. La serie debutant avec A6 et s'achevant avec B58 montre le 
motif en double hache. II est difficile de dire si le passage d'un motif a l'autre, qui ne correspond nullement a 
une evolution chronologique, a une quelconque signification semantique. Personnellement, j'y vois une 
deformation du motif initial en raison de la petitesse des documents et du laisser-aller qui se manifeste 
volontiers dans la representation des details de ces figures, entrainant une perte de sa signification initiale. Ce 
phenomene me parait particulierement evident sur des documents comme Al 1 ou A50. 
Par contre, dans les deux exemples tres elabores du sceau A4a et b (en tete de la fig. 60), qui appartient a la 
famille royale de Kargamis, ainsi que sur le sceau A48, plus erode (3e rangee de la fig. 61), la croix ansee est 
completee par un chapelet de petits motifs en forme d'etoiles ou de petits V qui forment une guirlande 
tombant sous le poing de « Mon Soleil » . Ces elements sont comparables a ceux qui apparaissent en une 
guirlande identique sous le poing d'un dieu de l'Orage que montre l'empreinte d'un sceau-cylindre syro-
hittite conservee sur une jarre du musee d'Istanbul628. Sur cette image la croix ansee de « Mon Soleil » est tout 
naturellement remplacee par le foudre du dieu de l' Orage, mais la valeur semantique est sans doute la meme : 
ces guirlandes sont de petits elements appartenant au vocabulaire vegetal symbolique des aspects benefiques de 
l'intervention de ces deux personnages629. 
Sur la croix ansee, cf. le chap. VII, § 2.2 et le tableau qui l'accompagne. 
A l'oppose, la documentation emariote a livre plusieurs images de « Mon Soleil » le poing vide, sans 
embleme: en C4, A16 et sans doute A48, peut-etre A52, la croix ansee a simplement disparu avec l'erosion du 
doc::ument. Par contre en A49 et A12, la main est vide. Le fait n'est pas rare, puisqu'on le retrouve par 
628 Cf. premiere partie, p. 21, n° 36; UZUNOGLU 1980, p. 66, fig. 2. 
629 On comparera l'image du dieu de l'Orage citee plus haut a celle qui figure sur l'empreinte retrouvee a El-Qitar: premiere partie, p. 
75, n° 37 : cette fois ce sont des flots qui s'ecoulent symetriquement sous le poing tendu du dieu de l'Orage. 
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exemple sur deux sceaux-cylindres de collections, a Yale et au Fitzwilliam Museum630. A Emar, A69 presente 
des caracteristiques particulieres : en dehors de son costume inhabituel et des ailes tres originales qui le 
coiffent, son poing tendu est vide, mais surmonte d'un motif que je n'identifie guere, si ce demier appartient 
bien a l'image et s'il ne correspond pas a un eclat du cylindre. 
A la fin du tableau, la figure de A22 constitue un cas a part : sans vetement visible, avec un disque aile 
etrangement pose sur la tete, elle porte a la main un oiseau. Plutöt que d'y voir un personnage d'un type 
nouveau, je prefere considerer cette image, ainsi que celle du dieu de l'Orage qui lui fait face sur le sceau A22, 
comme l'reuvre d'un graveur maladroit et inexperimente, peu rompu au repertoire et a ses regles. 
« Mon Soleil » est egalement caracterise par le lituus631 que portent vingt-deux de ces personnages sur un total 
de 34. 11 est toujours tenu de la meme maniere, au niveau de la taille par une seule main, la partie recourbee se 
deployant dans le dos. En cela l'embleme semble se differencier des batons recourbes portes sur l'epaule par 
d'autres personnages du groupe syro-hittite d'Emar, sans doute les representations de rois locaux632 : A28, 
AS8, AS9, BSl. Ou encore de ceux que brandissent certains personnages de la glyptique syrienne633 et qui 
peuvent etre derives de la crosse egyptienne, embleme a l'origine du dieu berger predynastique <Anjety dans 
le Delta, adopte ensuite par Osiris et devenu symbole de la royaute divine634. 
Les types qui se rapprochent le plus, a cet egard, des images du Grand Roi du Hatti ou du dieu-soleil, et qui 
pourraient en etre sur ce point les prototypes, se rencontrent a nouveau dans la glyptique syrienne: il s'agit de 
personnages, royaux ou divins, qui portent l' embleme en forme de crosse de la meme maniere vers le bas, 
mais devant eux et non derriere63S. 
C'est ce que montre a Emar, dans le groupe des empreintes de style syrien, le document FS. 
Ce parti est atteste egalement chez plusieurs personnages, vraisemblablement des dieux, sur les cachets-
cylindres hittites du groupe Tyskiewicz636. 
Il est vraisemblable que toutes ces formes de batons recourbes derivent de la crosse du berger, quelle que 
soit l'evolution formelle ou semantique de l'embleme. Qu'il s'agisse de la crosse d'Amurru (D21, D23-2S) 
ou d'emblemes moins definis tels que ceux qui apparaissent dans les series mitanniennes (E3, ES7, E82), ou 
encore des longs batons a extremite recourbee de F26637. 
Le costume traditionnel de « Mon Soleil » est le long manteau. Celui-ci est bien evidemment plus detaille 
sur les reuvres de plus grand format, tels que les reliefs de pierre. On consultera ainsi les reliefs 34 et 64 de 
Yazilikaya ou celui d' Alaca Höyük638. Le bord du manteau se distingue generalement assez bien sur les 
empreintes d'Emar par une double ligne verticale sous le coude du bras tendu en avant. En AlO, ce bord est 
garni d'un galon ome d'une frise de petits carres. On denombrera quelques cas Oll le bord du manteau n'est 
pas visible639. 
De meme, le manteau comporte traditionnellement un pan termine en pointe qui, apres avoir recouvert 
l'epaule, se rabat sur le devant. Celui-ci ne se distingue que rarement, en A14 et A7, surtout en Al3, avec 
galon ome, ainsi qu'en Al2. 
ASO et A 69 constituent, sur ce point comme sur d'autres, des cas apart: dans le premier, le costume prend 
la forme d'un court manteau, avec pan retombant dans le dos. Dans le second, le manteau, plus court 
egalement, s' entrouvre largement pour degager la jambe gauche. 
Aucune des empreintes ne montre le poignard que porte habituellement a la ceinture le personnage au disque 
solaire, du moins sur les reliefs, car ce petit detail n'est pas visible sur la plaque d'ivoire de Megiddo ni sur la 
petite silhouette de lapis de Kargamis640. 
Quant au bannet arrondi qui coiffe traditionnellement la tete de « Mon Soleil », il n'apparait a peu pres 
clairement que sur deux documents, AS et A7, Oll il est marque de stries obliques. Dans quelques cas, il est 
agremente d'une petite come frontale que le personnage ne porte pas sur les reliefs641 . 
630 Cf. premiere partie, p. 20 et 22, n°s 14-15 avec ref. biblio. 
631 Ce terme est utilise dans Je vocabulaire des specialistes par reference a l'iconographie romaine. Sur cet embleme, peut-etre 
d'origine syrienne, cf. CoLLON 1982d. Dans !es textes religieux hittites, cet embleme est Je kalmus, comme l'a montre S. AlP 
1947, p. 164 et ss., place a Ja droite du tröne pendant !es ceremonies religieuses. A l'origine en bois, Je lituus a pu etre realise 
en or. 
632 Cf. infra, §2 et tabl. ci-joint. 
633 P. ex. KÜHNE 1980, p. 83-84, n° 38 ; MOORTGAT 1940, n°S 521, 525 ; BUCHANAN 1981, n° 1199 ; PORADA 1948a, n° 963. 
634 Cf. HAYES, The Scepter of Egypt I, 1953, p. 286, cite par COLLON 1982d, p. 252. 
635 Ex. chez BUCHANAN 1981, n°s 1217, 1246; VOLLENWEIDER 1983, n° 107; TEISSIER 1984, n°S 488,538. 
636 ALEXANDER 1973-1976, pi. II, fig. 3a-b. 
63 7 On trouvera un parallele chez PORADA 1948a, n° 944E. 
638 Cf. premiere partie, p. 38, fig. 10, p. 39, fig. 11 et BITTEL 1976a, p. 191, fig. 214. 
639 A47, A8, All, Al8, Al6. 
640 Cf. premiere partie, p. 41, fig. 13 et p. 43, fig. 16, n° 11. 
641 Cf. A5, A95, A9, Al? et Al2. 
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Exceptionnellement represente assis, en B58, en raison sans doute de la faible hauteur du champ disponible sur 
un sceau-bague, « Mon Soleil » figure normalement debout, de profil a gauche ou a droite. Tout comme les 
dieux de l'Orage qui souvent lui font face, il est a pied642, ou perche sur le dos d'un felin, ce que montrait 
deja l'empreinte du cylindre d'Amanmasu a Ras Shamra643. La presence du fauve, sans doute un lion ou une 
panthere, comme sur le grand relief de Y azilikaya644, peut etre sans signification particuliere, mais aussi, 
eventuellement, evoquer la domination par le Grand Roi des forces hostiles symbolisees traditionnellement par 
le lion dans les scenes de chasses royales645 . Plus rarement, « Mon Soleil » est supporte par de petits atlantes, 
plus precisement des hommes-taureaux, en A4a-b, ou un genie impossible a identifier en raison de l' etat du 
document, en C4. 
2. Autres effigies royales ou princieres hittites 
Si la figure de « Mon Soleil », malgre son ambiguYte sur le plan de la semantique, apparait typologiquement 
bien claire, avec des caracteristiques formelles assez bien definies et suffisamment stables, il n'en est pas de 
meme pour les autres effigies royales hittites ou syro-hittites. L'examen du tableau de la p. 348 revele une 
diversite de costumes, d'accessoires ou d'attributs qui pourrait faire douter du bien-fonde de l'interpretation: 
en effet ne serions-nous pas plutöt en presence de plusieurs personnages differents, et ces images 
pretendument royales ne cacheraient-elles pas en realite dans leurs rangs certains representants des familles 
royales, certains hauts fonctionnaires et plusieurs personnalites divines ? 
L'analyse strictement typologique de ces differents personnages ne peut en fait mener qu'a une impasse, ou 
plutöt a une multitude de types destines a nous egarer. Il me parait en fait essentiel de prendre en campte un 
phenomene propre a l'iconographie du monde hittite et que semble ignorer le reste du Proche-Orient ancien, 
exception faite, a certains egards, de la Syrie : dans les scenes Oll le roi rend hommage a une divinite, celui-ci 
peut revetir l'aspect de cette divinite, c'est-a-dire pour l'essentiel porter son vetement, sa coiffe voire ses 
attributs. 
Le relief rupestre de Fraktin est a cet egard exemplaire (cf. p. 42, fig. 15a) : le tableau de gauche montre 
une libation effectuee par le roi Hattusili III devant le dieu de l'Orage. Si leurs attributs different, le costume, 
l'epee placee a la ceinture et la haute tiare a come frontale sont identiques. La scene de droite revele un 
phenomene identique : c' est la reine, cette fois, Puduhepa, qui verse la libation devant une deesse assise. Les 
longues robes et les coiffes de la deesse et de la reine sont parfaitement interchangeables646. Cette particularite, 
si troublante a nos yeux, n'est pas le propre de Fraktin. Elle a ete parfaitement mise en lumiere par Nicole 
Willemaers apropos des reliefs de la porte des lions de Malatya647. 
2.1. Les personnages a coiffe arrondie et come frontale 
Sur les sceaux d'Emar, comme sur d'autres sceaux ainsi que sur des reliefs hittites ou syro-hittites, 
apparaissent des personnages caracterises par une coiffe arrondie comparable semble-t-il a celle de « Mon 
Soleil », mais pourvue dans la presque totalite des cas d'un petit appendice frontal incurve. Celui-ci pourrait 
etre une petite meche de cheveux, mais il est plus vraisemblable qu'il s'agisse d'une petite come, comparable 
a celles qui peuvent apparaitre a la base de tiares divines, mais qui distingue ici un personnage d'un rang 
inferieur : roi ou prince. Dans la mesure Oll cette coiffe ne semble jamais portee par « Mon Soleil », le Grand 
Roi des Hittites, l'hypothese que le personnage qui la porte represente un roi local ou un prince semble solide. 
Peut-on aussi admettre que certains de ces personnages representent, surtout s'ils figurent dans la posture 
de l'orant, egalement des fonctionnaires? Les differences typologiques que l'on peut relever dans ce groupe 
sont-elles a cet egard pertinentes et peuvent-elles refleter une reelle hierarchie sociale? 
On verra plus loin comment ce probleme peut se poser aussi pour d'autres personnages. 
642 En suivant !'ordre des deux tableaux: A46, AS, Al5, A47, Al4, AlO, A96, A95, A9, A17, A18, A21, A97 (?), Al 9, A69, Al 6, 
A48-49, A51, A52 (?), A22, soit 21 documents sur 34. 
643 Cf. premiere partie, p. 21 et 23, n° 27. 
A Emar: Al, A7, A13, A6, A8, A20, All, ASO, A12. 
644 ijepat et son fils Sarruma sont ainsi perches sur des pantheres (?) : cf. premiere partie, p. 37, fig. 9, n°8 42-43. 
645 Des l'epoque proto-urbaine comme le montre la stele fameuse d'Uruk. Cf. a cet egard l'empreinte A3, egalement Al, et sur ce 
point, infra, le §2. 
646 Dans les deux tableaux, l'identification des personnages est facilitee par Ja legende hittite hieroglyphique qui !es accompagne. 
647 1973, en particulier p. 14. L'auteur y montre bien que « dans Je culte, Je souverain s'identifie a la divinite honoree av\:c pour 
consequence sur Je plan iconographique Ja reprise imitative par Je roi de certaines particularites physiques ou vestimentaires 
propres au dieu ». 
348 Deuxieme partie : etudes comparatives d'iconographie 
C12 Cl3 A63 
Cl4 A78 HSS 



















Chapitre II : Les personnages royaux 349 
Les dessins de la p. 348 permettent l'examen des types les plus simples de la documentation emariote. 
En haut, les personnages a coiffe arrondie (non detaillee) et corne frontale sont representes court-vetus, une 
main tendue en avant. Ce n'est qu'en A63 et en B56 que la posture peut etre interpretee avec une quasi 
certitude comme celle de l' orant : la main levee au niveau du visage appartient a des personnages rendant 
hommage au dieu de l'Orage. Cette interpretation me semble pouvoir etre etendue a A27 et A60. La presence 
inhabituelle d'une epee a la ceinture, en A60, ne constitue sans doute pas un obstacle. 
B51 montre un personnage, seul face a un groupe de hieroglyphes, tenant une crosse sur l'epaule. On 
retrouve un tel accessoire en A28 : indication d'un degre dans la hierarchie648 ? C12 et C13 figurent eux aussi 
seuls, dans le champ de cachets circulaires, a cöte du nom hieroglyphique du proprietaire : ces personnages 
correspondent-ils alors aux images des proprietaires ? 
En second lieu sont disposes sur le tableau des personnages comparables, mais cette fois vetus d'une longue 
rohe, et souvent d'un manteau. Rien ne permet a mon sens de considerer que ce sous-groupe traduit sur le 
plan formel un stade hierarchique superieur. 
C14 et Cl 1 sont une nouvelle fois seuls dans le champ de cachets circulaires, de meme que B59 dans celui 
d'un sceau-bague. A78, 79, B54, 55, 57 et 59 peuvent etre consideres comme des orants, rendant hommage a 
diverses divinites. B57 apparait meme comme un porteur d'offrande. 
C23 constitue un cas particulier: dans le champ d'un cachet carre, d'un modele peu frequent a Emar et de 
facture peu detaillee, deux des personnages sont disposes en vis-a-vis: l'un tient une lance, l'autre parait lui 
rendre hommage. 11 pourrait y avoir ici, ponctuellement, l'indication claire d'une differenciation hierarchique. 
Si des doutes serieux subsistent quant a l'identification precise des personnages que nous venons d'examiner, 
il ne devrait pas en etre de meme de ceux qui vont suivre. Le groupe precedent pouvait comporter les 
representations de fonctionnaires ou meme de simples particuliers. Ici, avec la representation de divers 
supports qui permettent de hisser ces personnages a la hauteur des divinites auxquelles ils rendent hommage, 
ceux-ci doivent etre en toute logique des potentats. Sur trois empreintes de cylindres, A4, A6 et A12, ils sont 
disposes a la suite immediate de « Mon Soleil » dans des scenes d'hommage au dieu de l'Orage. A6 montre 
d'ailleurs une disposition passablement troublante: alors que « Mon Soleil » est juche sur son lion et que le 
potentat le suit perche sur un support qui n'apparait plus guere, le dieu de l'Orage quant a lui est a pied ! 
Sur les trois premiers documents du tableau, A4a, A29 et A6, le support est la croix ansee, le signe de vie de 
l'ecriture et de l'iconographie des Hittites. Celle-ci n'est donc pas reservee au Grand Roi « Mon Soleil »649. 
Dans le premier exemple, A4, la croix ansee est munie de pieds. En A29, le symbole est abime ; en A6, seul un 
petit fragment en subsiste. 
Parmi les autres supports, on trouve de petits socles, en A30 et C3, qui peuvent etre des representations de 
montagnes, surtout en A30. Dans ces deux cas le choix de ce type de support peut s' expliquer par la presence 
du dieu de l'Orage dont on sait le lien formel et symbolique avec les montagnes et ses dieux. 
C'est precisement un petit dieu-montagne, selon toute vraisemblance, qui supporte l'un de ces rois (A12), 
agrippant un petit lion par la queue. L'association de la figure royale avec le fauve intervient egalement, 
quoique differemment, dans les documents Al et A3. Dans le premier, l'animal, tenu en laisse, sert au roi de 
monture650. Dans le second, il s'agit d'une scene de combat entre un roi et un lion. Le roi, perche cette fois 
sur un taureau qui semble avec ses cornes participer au combat, enfonce sa lance dans la tete du fauve. La 
victoire de l'homme sur le fauve, sa mise a mort ou sa capture, participent bien, a divers moments de l'histoire 
du Proche-Orient ancien, de l' ideologie royale65 1. 
L'empreinte A28 montre un personnage vetu d'un long manteau, tenant une crosse sur l'epaule comme en 
B51. L'animal qui le porte est un oiseau, tres degrade, vraisemblablement un aigle bicephale heraldique. 
Le tableau de la p. 350 regroupe des personnages apparentes aux precedents, ayant en commun la coiffe ar-
rondie a corne frontale. Dans la partie superieure du tableau, le critere typologique est le port de l' arc et/ou de 
la lance. Avec cette nouvelle categorie, les identifications paraissent plus assurees. En effet, certaines confron-
tations deviennent possibles avec l'art des reliefs rupestres de l'epoque hittite imperiale. C'est ainsi que les 
648 On remarquera que la crosse sur l'epaule est connue dans l'iconographie syrienne du Bronze Moyen, p. ex. a Ebla, Oll eile est 
portee par un personnage assis dans une scene de banquet sur un relief en os de la tombe du seigneur aux caprides : MATIHIAE, 
Akkadica 17, 1980, p. 52, fig. 21. L'auteur considere qu'il s'agit 1a de la figure du defunt, mais peut-etre pas d'un roi, si l'on 
songe que le banqueteur sur !es reliefs des bassins de pierre porte bien Ja tiare royale. 
649 Sur ce symbole, voir infra, chap. VII, §2.2. 
650 On remarquera une nouvelle fois, entre le roi et la divinite a laquelle il rend hommage, la similitude des supports : ce sont ici 
deux lions (ou des leopards ?) qui <los a <los forment le support du tröne de la deesse. 
651 Voir deja, a l' epoque proto-urbaine en Mesopotamie, les documents Oll apparait le roi-pretre : sur le couteau du Djebel El-Araq et 
surtout sur la stele dite de la chasse de Warka (PARROT 1960, p. 80, fig. 99 et 75, fig. 92) Oll le personnage du haut a la meme 
attitude que celui de notre empreinte A3. 
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Fig. 65. Rois ou princes a l' arc et/ou la lance. 
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Fig. 66. Rois ou princes a l' oiseau ? 
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porteurs de l'arc et de la lance, ou du baton, en Al02, A49 et Al03, peuvent trouver des paralleles avec ceux 
des reliefs d'lmamkulu (p. 37, fig. 8), de la passe de Gezbel, pres de Haniyeri (p. 40, fig. 12a) et de Hemite, 
sur le cours moyen du Ceyhan652• Ces ceuvres presentent pour nous l'avantage d' etre pourvues de legendes 
en hittite hieroglyphique se rapportant directement aux images qu'elles accompagnent. Les personnages en 
question sont ainsi identifiables comme des princes, vraisemblablement des princes du sang653. 
Dans quelle mesure la presence du baton ou de la lance constitue-t-elle un critere determinant pour 
l'identification precise de ces personnages? 11 me parait difficile d'apporter une reponse a cette question. 
Bien qu'aucune image identique n'apparaisse dans la documentation emariote, on notera que le cachet 
circulaire de Tarkhumuwa, roi de Mira654, principaute du Sud-Quest anatolien, montre cette fois un 
personnage sans arc, mais tenant le lang baton a la main. 
Ce dossier se complique par l'adjonction d'un nouvel element, que montre la moitie inferieure du tableau 
de la p. 350: un oiseau, brandi par les divers personnages. Ces demiers peuvent d'autre part porter une crosse 
sur l'epaule (A58-59) ou une masse d'armes (A25) ou encore etre armes de l'arc. Le demier document 
(A98) est trop degrade pour autoriser une certitude: le personnage arme de l'arc pourrait brandir un symbole 
a trois branches semblable a celui du dieu de l'Orage. Ici encore, ces figures dans lesquelles on aimerait 
retrouver les effigies de rois ou de princes se rapprochent a tel point de personnalites divines, en particulier des 
dieux de la vie sauvage, que l'on est en droit d'hesiter. 
Si l'on examine le contexte dans lequel apparaissent ces personnages a l'oiseau, on decouvre les situations 
suivantes: 
A59 et A58 font chacun face a un autre personnage a l'oiseau. Si celui-ci est lacunaire en A58, il s'agit 
d'un dieu a haute tiare et crosse sur l'epaule en A59. La parfaite symetrie des deux personnages est 
remarquable. S'ils ne sont pas totalement identiques on peut en deduire me semble-t-il qu'il s'agit 1a d'un 
nouvel exemple, dans l'iconographie, du caractere imitatif du roi face a son dieu. Les autres cas sont moins 
revelateurs : A25, A62 et A23 font face a diverses divinites dont le dieu de l' Orage655• A82 fait partie d' un 
defile de deux personnages. 
A61 est plus problematique encore: son vis-a-vis est pourvu d' une tiare a come frontale et porte la main a 
la hauteur de sa bauche. Nous verrons plus loin que ce type de personnage peut lui aussi representer un roi. 
L'empreinte A61 revele donc taute l'ambiguite de cette imagerie: l'un et l'autre de ces deux personnages 
peuvent chacun, selon les cas, apparaitre comme un roi ou un dieu. Dans ce cas precis un petit detail, peu 
visible sur un document de petite taille, l'absence de come frontale sur la tete de l'archer a l'oiseau, est-il 
decisif? 
2.2. Les personnages portant la haute tiare a come frontale 
Cette nouvelle categorie se differencie de la precedente par l'aspect de la coiffe des personnages. Avec la tiare 
elancee, agrementee de la come frontale, c'est la coiffure normalement devolue aux dieux que l'on rencontre 
desormais. Aussi peut-on etre cette fois assure de ne plus avoir affaire a des representations de fonctionnnaires. 
11 reste que dans bien des cas l'incertitude subsiste: dieu ou roi? 
La fig. 67 de la p. 352 reunit quelques images qui pourraient correspondre a des effigies de rois dans la 
documentation emariote. 
Le premier document, A75, montre un personnage dans la posture de l'orant, sans attributs particuliers, 
rendant hommage selon taute vraisemblance a la deesse solaire d' Arinna. L'importance de ce sceau dans le 
corpus d'Emar n'est pas negligeable dans la mesure au il pourrait s'agir d'un des rares sceaux veritablement 
hittites, appartenant au prince Piha-Tahunda, vraisemblablement envoye a Emar depuis la cour de Hattusa. Se 
pourrait-il que ce personnage represente alors Piha-Tahunda lui-meme ? 
A 3 pose un probleme similaire : le personnage arme de la masse d' armes et supporte par un petit genie at-
lante, venu a la rencontre du dieu de l'Orage sur ce cylindre d'Ini-Tefob, roi de Kargamis, pourrait etre l'ima-
ge de son proprietaire656• Si cette interpretation est valable pour le sceau du roi de Kargamis, l'est-elle aussi 
652 On trouvera des reproductions de ces reliefs p. ex. chez BITIEL 1976a, aux p. 180-182, fig. 201-203. 
653 Gräce au hieroglyphe L.46, ligature de ENFANT (n° 45) et de ROI (n° 17), equivalent du cuneiforme DUMU. LUGAL dans 
LAROCHE 1960a, p. 33. 
654 BmEL 1976a, p.168, fig. 185 ; GOTERBOCK 1977, p. 11-16 et fig. 4. 
655 Les deux petits supports du personnage A62 se retrouvent sous les pieds du dieu auquel il s'adresse. Je reviens sur 
l'interpretation que j'avais proposee du geste du porteur d'oiseau sur ce document (BEYER 1980, p. 279-281) : malgre la 
presence w pyree, les indices en faveur d'une scene de cremation d'oiseau, attestee dans les rituels mais inconnue jusqu'a 
present dans l'imagerie, sont insuffisants. 
A23 d'autre part est lacunaire: il manque en particulier toute la tete, et sa coiffe pouvait etre toute differente. 
656 L'inventeur de ce document, le fouilleur de Ras Shamra, preferait y voir l'image d'un dieu, tandis qu'E. Laroche proposait un roi : 
SCHAEFFER 1956a et LAROCHE 1956, p. 25 et 123. 
Je suggere de voir, sur ce meme sceau, Ini-Tefob en orant a gauche, combattant le lion a droite, meme si les coiffes ne sont pas 
identiques. 
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pour un sceau plus modeste, A61, Oll apparait en orant un personnage portant une hache (?) sur l'epaule? 
En A83 et 81, les deux archers posent eux aussi un probleme d'interpretation. Ils figurent dans un petit 
cortege. Rien ne permet de privilegier une hypothese. 
Les trois documents suivants concement des porteurs de lances. A49, situe face a « Mon Soleil », precede 
un autre porteur de lance, arme de l'arc et coiffe du bonnet rond. A76 est place derriere un dieu de l'Orage 
gui re~oit l'hommage d'un petit orant. En Al, l'archer supporte par une croix ansee du cylindre de 
Sahurunuwa pourrait bien representer le roi de Kargamis rendant hommage, et en l' occurrence faisant acte 
d'allegeance a « Mon Soleil ». On peut comparer cette image a celle du roi du relief rupestre de Karabel657, 
bien que la croix ansee n'y figure pas. 
A 71 et A 70 montrent deux personnages eff ectuant cette fois une libation. Cet acte cultuel s 'adresse dans 
les deux cas a une deesse assise en longue rohe. Je constate une nouvelle fois la similitude ici et 1a entre les 
coiffes du libateur et de la deesse: tiare a come simple en A71, tiare elaboree a multiples rangs de comes en 
A70. S'il n'y a aucune raison d'hesiter dans le cas du libateur de A71, dont le costume et l'attitude rappellent 
ceux du roi Hattusili III sur le relief de Fraktin658, il n'en est pas de meme pour A70 Oll l'on verrait le roi 
coiffe de la tiare divine par excellence, celle qui est pourvue de rangs multiples de comes. 
Pourtant cette situation, que notre esprit cartesien a beaucoup de mal a admettre, n'est pas sans paralleles, 
meme si ceux-ci sont rares dans l'etat actuel de la documentation. 
Le premier cas est celui du personnage tenu embrasse par le grand dieu de l'Orage sur le cachet circulaire 
de Tudhaliya IV659. En pagne court et la lance sur l'epaule, il apparait bien comme l'effigie du Grand Roi 
place sous la protection de son dieu auquel il emprunte, par ce mimetisme particulier auquel il a ete fait 
allusion, la tiare elaboree660. II me parait important de souligner que ce mimetisme n'est pas systematique: sur 
le relief de la chambre B de Yazilikaya, le meme Tudhaliya, dans les bras de son dieu Sarruma, est vetu du 
grand manteau, coiffe du bonnet rond et tenant le lituus a la main661 . 
Le second exemple est particulier, puisqu'il fait intervenir la notion propre aux Hittites de divinisation du 
Grand Roi apres sa mort. Peter Neve a rendu compte de la decouverte, dans la capitale de Bogazköy, d' un 
657 BITIEL 1976a, p. 184, fig. 206. Voir ici, premiere partie, p. 40, fig. 12b. 
658 Premiere partie, p. 42, fig. 15a. 
659 Empreinte sur une tablette d'Ugarit : cf. premiere partie, p. 150, fig. 26. 
660 On remarquera pourtant une legere difference : la tiare du roi ne comporte des rangs superposes de comes que sur la face 
anterieure. 
661 BITIEL 1976a, p. 219, fig. 253. 
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relief montrant l'effigie d'un personnage arme de l'arc et de la lance et coiffe d'une tiare a rangs superposes 
de comes. Les hieroglyphes, en relation etroite avec le personnage, permettent d • identifier le Grand Roi 
Suppiluliuma662. 
Comme on vient de le voir, la multitude des types iconographiques releves dans la documentation syro-hittite 
d • Emar663 ne pennet guere de degager une imagerie royale constante et sans ambigui:te. Entre le simple 
mortel et les dieux, la differenciation formelle semble s'operer insensiblement et les paliers hierarchiques nous 
paraissent bien peu solides, la codification peu coherente. Pour trouver quelques points de repere precis, il faut 
se toumer vers les images de quelques sceaux royaux et surtout vers les reliefs rupestres dont les legendes 
hieroglyphiques sont a cet egard bien precieuses664. 
3. Le personnage a la masse babylonien 
11 s'agit d'une des figures les plus repandues de la glyptique mesopotamienne des premiers siecles du ne 
millenaire. On s • interroge pourtant encore, malgre l' abondance de la documentation, sur la nature exacte de 
ce personnage. Certains auteurs y ont vu la representation d'une divinite, le dieu Amurru ou encore 
Ninsubur665. Mais d'autres y reconnaissent, a juste titre me semble-t-il, une figure royale, en raison 
principalement de la presence du bannet que portent traditionnellement les potentats, alors que la coiffe divine 
a comes n'est jamais associee a ce personnage. 
Outre le bannet royal, le personnage a la masse, qui se presente toujours de profil, huste de face, porte un 
vetement court, s'arretant au niveau du genau. Ce detail vestimentaire, s'ajoutant au fait que le personnage 
tient a la main une masse d'armes, pourrait conforter l'hypothese qu'il s'agit du roi represente en tant que 
chef de guerre666. Le personnage ne brandit pas la masse pour frapper un ennemi, mais il la tient 
invariablement au niveau de la ceinture comme un symbole de sa fonction667. 
Dans la documentation d'Emar, le personnage a la masse d'armes apparait essentiellement dans deux groupes, 
D et E, et exceptionnellement dans le groupe F668. Son identification n'est pas toujours aisee en raison des 
lacunes qui peuvent affecter l' embleme ou la coiffe. Dans la p. 354 ont ete regroupees les images 
correspondant aux types reconnus comme tels, mais aussi quelques variantes et quelques figures plus 
douteuses qu'il a paru interessant de confronter avec les premieres. 
Le groupe D offre cinq images caracteristiques du personnage a la masse (D36, 13, 38, 32 et 23). Les 
masses se presentent, semble-t-il, tete en bas, celle de D23 est reduite a une simple baguette. 
Si le bannet traditionnel est encore bien conserve en D13, 37 ou 38, il subit dans les autres documents les 
transformations formelles qui decoulent de l'usage de la bouterolle. Le vetement est normalement court, mais 
une anomalie s'observe en D31, ou notre personnage, de facture assez peu elegante, porte une longue robe. 
D43 et D21 montrent des figures dont l'attitude est classique, mais qui ne portent pas de masse. L'un tient 
dans la main droite un instrument evoquant un piolet (D43): s'agit-il ici d'une simple variante? Par sa coiffe 
particuliere, en hauteur, et par la chevelure, massee dans la nuque en « queue de poisson », cette figure pourrait 
s'inserer dans un sous-groupe defini par Dominique Collon, qui evoquerait non plus le roi « humain », mais le 
roi « deifie » Oll un dieu669, 
Les exemplaires du groupe E, plus recents, n'apportent guere d'informations nouvelles. Attitudes, coiffes 
ou costumes sont bien dans la tradition des siecles anterieurs. On notera, en E16, les deux personnages 
662 La decouverte de ce relief est naturellement a mettre en parallele avec celle de l'effigie de Tudhaliya qui avait eu lieu 
precedemment et qu'il convient d'interpreter comme l'evocation de l'ancetre fondateur de la dynastie des Tudhaliya : cf. NEVE 
1987, p. 87-88, fig. 16-18. 
663 L'examen des petites silhouettes de lapis decouvertes a Kargamis conduit la plupart du temps aux memes incertitudes : cf. 
premiere partie, p. 43, fig. 16 et SEIDL 1972, en particulier p. 37. 
664 On rappellera que les legendes hieroglyphiques des sceaux d'Emar ne sont d'aucun secours pour notre propos. 
665 Opinions recensees dans un article recent : BARRELET 1987, p. 54-55. 
666 CoLL0N 1986a, p. 35-39, 101 et 139, evoque la pluralite des images royales et suggere de bien distinguer Je « roi en vetement 
court » du« roi en vetement long », lequel « decrit probablement Je souverain remplissant ses fonctions religieuses ». Cette 
reference est donnee par BARRELET 1987, p. 59-60, qui annon~ait une etude approfondie du personnage a Ja masse s'appuyant en 
particulier sur Ja documentation de Mari. Je rappellerai a cet egard que Mari a foum( un sceau-cylindre d'un grand interet pour 
l'etude de Ja genese de ce type iconographique : il s'agit du sceau de Zinuba, fils du Sakkanakku Iddin-Ilum, qui remonterait au 
debut du xx1e siede av. J.-C. selon !es hypotheses de J.-M. Durand. Cf. BEYER 1985c, p. 183 et 187-188. 
667 Quelle que soit l'orientation de cette arme : Je plus souvent semble-t-il tete vers Je haut, donc proche de Ja main qui Ja porte, 
parfois tete en bas. On hesite souvent en raison du manque de precision de la gravure ou de l'usure du document. De plus, Ja base 
du manche est souvent marquee d'une boule, d'un epaississement ou d'un trait, ce qui peut entrainer une confusion avec Ja masse 
proprement dite. 
668 Groupe D: n°5 11, 13, 21, 23, 31, 32, 36-38. 
Groupe E: n°5 15-17, 21-22, 33, 61. 
Groupe F: n° 15. 
669 C0LLON, 1986a, p. 35-37, cite par BARRELET 1987, p. 59, n. 6. 
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Fig. 68. Le « personnage a la masse » et assimiles. 
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Chapitre II : Les personnages royaux 355 
apparemment identiques, mais sans la masse, representes sur le meme cylindre : face a la deesse Lama d' une 
part, en queue d'un cortege de l'autre. E 21 et 15 montrent un vetement long, ce qui semble etre aussi le cas 
pour E61, Oll le personnage tient une harpe de sa main droite pendante. La meme remarque s'applique au 
personnage du sceau F5, qui me parait appartenir au Bronze Recent670. 
Le contexte iconographique dans lequel intervient le personnage a la masse n'offre guere d'originalite. 
Dans l'un comme l'autre des deux groupes, c'est la position du personnage a la masse face a la deesse Lama 
qui est dominante : elle represente la moitie des cas. Dans les autres, le personnage peut faire face a une autre 
divinite, ou etre situe derriere elle, ou encore faire partie d'un cortege, meme pour en occuper la derniere 
place. 
4. Le roi de type syrien (fig. 69) 
On a vu a quel point, dans l'imagerie hittite, certaines figures royales se distinguent mal d'effigies divines 
auxquelles elles empruntent volontiers le costume ou la coiffe. Ce phenomene est moins sensible dans la 
glyptique syrienne tout au long du ne millenaire, mais il existe. En particulier le riche manteau syrien, borde 
d' un galon epais fait de fourrure selon toute vraisemblance, est porte par les dieux comme par les rois. Ce 
costume apparait clairement sur les empreintes d' Alalah au niveau VII, des la fin du xvrne siede av. J.-C.671 . 
II semble par contre plus rare sur les empreintes du niveau IV, ce que la documentation emariote me parait 
confirmer : l' empreinte F 17 est le seul cas, parmi les sceaux que l' on peut considerer comme « syro-
rnitanniens », Oll est attestee une figure vetue de ce riche manteau672. 
Le personnage de F2 est particulierement erode. II est vetu d'un long vetement fendu sur le devant, mais sans 
galon de fourrure. Sa coiffe est probablement la tiare ovoYde syrienne, comme sur le document F3. 
On reconnait sur ce dernier le manteau a galon de fourrure, malgre l'usure. Ce costume est bien lisible en 
Fl 7 Oll le roi est conduit par un personnage bifrons d'inspiration mesopotamienne. II est cette fois pourvu 
d'une coiffe arrondie et leve la main a la hauteur de son visage, geste qui selon le contexte evoque l'accueil ou 
l'hommage rendu a une divinite. Ce personnage correspondrait ainsi au roi dans sa fonction sacerdotale673. Si 
F17 me parait appartenir au Bronze Recent, F15 et Fll, qui montrent des figures comparables, pourraient etre 
plus anciens. On remarquera la main en avant, poing ferme, du roi de Fl 1, ainsi que le vetement de F15, 
enroule plusieurs fois autour du corps comme l'indiquent les deux galons obliques. 
Les autres documents du tableau de la p. 354 montrent des types particuliers ou des images peu 
caracteristiques. En F26 sont reunis deux personnages identiques, symetriques, coiffes de la haute tiare derivee 
des modeles egyptiens. Le long bäton et le pagne a devanteau triangulaire sont caracteristiques des reuvres 
egyptisantes. Ces deux personnages en vis-a-vis forment ainsi la version egyptisante de la rencontre de deux 
rois, theme tres en faveur dans l'iconographie syrienne du ne millenaire. On a suggere d'y voir des scenes 
d' alliance entre potentats674. 
Les deux figures de F13 et 14, dont la coiffure n'est guere precise, portent le vetement a galon de fourrure 
et ont l' attitude de l' orant main levee. 
F12 revele un personnage particulier: court-vetu, il presente une sorte de gabelet, offrande a la deesse vers 
laquelle il s'avance? Sa main gauche, pendant le long du corps, tient une harpe. Bien que l'on ne puisse 
exclure ici une divinite, je pense qu'il s'agit d' un roi guerrier, tres proche dans son aspect de celui de F5, que 
j'ai presente dans le groupe des personnages a la masseti75. On ne saurait trop souligner l'etroite parente de 
ces differents types iconographiques dans un milieu tel que celui d'Emar. 
Les scenes dans lesquelles interviennent ces figures royales de type syrien ne sont guere variees. Hormis 
F26 dont il a ete question plus haut, les autres vignettes montrent le roi dans une scene d'hommage a une ou 
plusieurs divinites. En F2, F12 et F15, la rencontre est directe, mais dans d'autres documents le roi n'intervient 
qu'en seconde position: en F3 derriere une Lama, en F13 et F14 derriere un autre dieu. Enfin, F17 est le seul 
exemple d'une scene d'introduction Oll le roi est conduit par le personnage bifrons en presence d'une figure 
dans une arcade676. 
670 Cette variante du roi guerrier, selon taute vraisemblance, est bien attestee dans les empreintes du niveau N d' Alalah : cf. 
COLLON, 1975, n°5 206, 228 et 189, pl. XXXIII. 
671 Voir en particulier !es excellents dessins de Dominique COLLON 1975, sous les n°5 3-6 et suivants. 
672 On citera ici la statuette de pierre decouverte recemment (1988) sur le chantier de Ras Shamra : representant vraisemblablement 
le dieu EI assis, cette ronde-bosse appartient a un niveau de la fin du Bronze Recent et ne semble pas devoir etre consideree 
comme plus ancienne. 
673 Voir sur ce point l'article de Marguerite YoN 1985, et !es documents d'Ugarit qu'elle reproduit aux p. 179, 183 et 185. 
674 Dans la glyptique : p. ex. SAFADI 1974, n°s 76, 91, 154. Voir la stele dite de l'alliance d'Ugarit, YoN 1985, p. 185, fig. 4. 
675 Sur la harpe, on consultera l'ouvrage de SOLYMAN 1968, p. 55-57 et pl. XIV-XV. Dieux ou rois utilisant cette arme pour abattre 
des ennemis: ex. chez MAZZONI 1986a aux pl. II-IV. 
676 Rappelons que je considere ce document comme « syro-mitannien », par consequent plus recent que les autres de cette serie. 
Chapitre IV : Scenes particulieres 
1. Hampes et porteurs de hampes (fig. 73-74) 
J'ai reuni ici des motifs ou des scenes qui peuvent revetir des significations tres eloignees, mais qui se 
rapprochent sur le plan formel par la presence de hampes de types divers, qu'elles appartiennent au monde 
vegetal, qu'elles servent de supports a des motifs astraux, qu'elles s'apparentent a des sceptres ou a des lances, 
ou encore que leur forme ne permette aucune identification. 
La grande majorite des documents concemes appartient au groupe E, des sceaux de tradition mitannienne. 
Le theme des porteurs de hampes est en effet l'un des plus prises de l'iconographie mitannienne. 
Aux deux premieres lignes du tableau de la p. 362, ce sont des hampes caracterisees par la presence d' un 
ou de plusieurs globules, situes a des hauteurs variables. Dans les deux premiers exemples, lacunaires, D45 et 
El9, le sommet de la hampe, qui semble bien correspondre a un embleme divin, n'est plus visible. Ailleurs, en 
E15, E42, E34, E30, le sommet comporte un ou deux globules de taille plus importante, comme s'il s'agissait 
de masses d'armes d'un grand modele. Les porteurs de ces hampes, qui vont le plus souvent par deux, ne sont 
pas de nature divine. Demons et genies ont tendance a prendre une place plus grande dans l'imaginaire du 
monde mitannien que les divinites. Leur personnalite precise ne se laisse guere apprehender. On remarquera 
qu'en E42, la meme hampe semble-t-il est dans les mains des protagonistes de la scene que l'on identifie 
conventionnellement avec la mise a mort de Humbaba688. En E59 par contre, la hampe est encadree par des 
sphinx, a proximite d'une figure sans doute divine portant egalement un embleme en forme de bäton, mais 
trop lacunaire. 
Les hampes des exemples suivants sont caracterisees par des elements horizontaux groupes par deux ou 
trois, barrant la hampe a diverses hauteurs. Bien que ces elements soient abondamment attestes dans la 
glyptique mitannienne, en particulier a Nuzi689, leur signification nous echappe. Ces modeles de hampes, taut 
comme les precedents, peuvent taut aussi bien etre tenus par un ou par deux personnages, identiques et 
symetriques, comme les deux figures derivees des Lama en E64, ou une hampe est egalement disposee entre 
deux animaux adosses. En E33, on peut eventuellement interpreter le motif comme une petite table 
d' offrandes. 
E26 et F26 montrent plutöt de longs bätons. L'objet est assez indistinct dans le premier cas, dans le second 
il s'agit de longs sceptres a sommet recourbe tenus par des rois syriens traites a la mode egyptienne690 : la 
nature des hampes est donc ici taute differente. 
Le tableau suivant, a la p. 363, debute avec une figure divine sans doute regravee, qui tenait un embleme 
aujourd'hui incomplet (D6). Sur les documents voisins, les hampes paraissent couronnees d'un motif 
circulaire (F2 et D36) ou en croissant (E35 et El 7 ?), elles peuvent alors evoquer des emblemes astraux, taut 
comme, peut-etre, la hampe a etoile du personnage syro-hittite de A37 ou celle a motif en rosette de D 12691 . 
On remarquera l'interet particulier que presente la scene de E35, ou les deux personnages assis saus le 
croissant vraisemblablement lunaire tiennent chacun un embleme en forme de fleche pour lequel je ne connais 
pas de parallele692• 
En Fl2, E60 et E43a, des hampes a caractere sans doute partiellement vegetal sont tenues par des hommes-
taureaux ou des heros nus. 
Dans la scene de batellerie de F25, deux hampes servent de gaffes. Mais l'aspect particulier de leur sommet 
ne parait guere s'accorder avec une utilisation fonctionnelle. 
Les autres documents du tableau, qui appartiennent tous au groupe mitannien, mettent en scene des hampes 
qui relevent de l'univers vegetal. On y constate des degres divers dans la stylisation des formes vegetales 
originelles. En E27 et E61, nous sommes proches de formes arbustives naturelles. Au contraire en E28, la 
stylisation est extremement poussee. En E38, il s'agit d'une grande plante stylisee, sorte d' « arbre sacre » 
servant de support a un disque solaire aile. Enfin on rencontre en E20 et E70 ce motif particulierement 
repandu dans les series mitanniennes dites « populaires », realisees essentiellement en fai'.ence: l'arbuste 
schematise en un bäton a globules693• 
J'ai ajoute a ces porteurs de hampes quelques documents qui concernent taut d'abord des porteurs de 
lances qui ne se differencient guere des autres porteurs de hampes: E23, E24, E25, et F18. 
688 Sur ce theme, cf. chap. V, § 3. 
689 PORADA 1947, p. ex. n°5 1-2, 4, 6-10, 16, 18, etc. A Alalah, ce detail iconographique est inconnu des empreintes, mais atteste 
sur quelques cylindres en farence, garnissant en particulier le motif de l'arbre stylise a globules : CoLLON 1982a, n°5 49, 53-54, 
56, 59, 62. 
690 Cf. chap. II, § 4. 
691 Voir l'etude de PORADA 1972. 
692 Sur les hampes a symbole lunaire, voir les etudes de SPYCKET 1973 et 1974. 
693 Cf. chap. VII, § 2. 4. 3. 
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Fig. 70. Personnages dans I' attitude de I' orant. 
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sceaux syriens regroupes par Stefania Mazzoni684 : les vaincus faisant le geste de l'orant, main levee, sont 
conduits par le roi combattant ou par une deesse guerriere ailee qui les pousse devant eux. 
En 02, I' orant agenouille devant une divinite assise est bien dans la tradition medio-assyrienne du xn1e 
siede av. J.-C.: on le rencontre sur des documents du regne de Tukulti-Ninurta Jer, sur le sceau regrave pour 
le roi et retrouve sur des tablettes de Nimrud ainsi que sur l'autel de pierre d' Assur Oll Tukulti-Ninurta, tenant 
le sceptre, est en priere devant un socle supportant le symbole de Nabu, dieu de l'ecriture685 . 
En dehors de I' offrande du chevreau et des scenes de libation, qui font I' objet de paragraphes particuliers, 
infra, la seule offrande attestee au sein des differents groupes emariotes est celle de I' empreinte de F7 : 
derriere un orant de type traditionnel s'avance un personnage presentant ce qui semble etre, malgre les lacunes 
de I' image, un recipient, probablement un vase elance. 
2. Les porteurs de chevreaux (fig. 71) 
Dans les scenes de culte de la glyptique mesopotamienne, l'offrande la plus frequente aux divinites est le 
chevreau. Elle s'adresse souvent au dieu solaire Samas, ce que la documentation d'Emar ne viendra pas 
dementir. Plus de la moitie des porteurs de chevreaux recenses sur la planche de la p. 359 viennent 
effectivement apporter leur offrande au dieu-soleil. 
Les exceptions concement d'une part des documents trop lacunaires pour que l'identification de la divinite 
soit possible : D 12, D44, D45 et E 11. 
En D17 et D38, l'offrande s'adresse a une divinite tenant le bäton, ou bien le cercle et le bäton. 
En D24, il s'agit d'un dieu a la crosse, sans doute Amurru, en D27 comme en E21, d'une divinite ayant 
pour embleme le bäton pourvu de globules. 
Fl 7 montre un personnage moins banal : Usmu, le vizir d'Ea, apportant le chevreau a son maitre, le dieu 
des flots figure dans un habitacle de globules, bien que l'aspect de ce demier pose un probleme686. 
En E9 et ElO, les divinites assises ne sont guere identifiables, faute d'attributs. C'est le cas egalement en 
E75, Oll dans une composition quelque peu maladroite un porteur de chevreau est represente derriere la 
divinite a laquelle est destinee l'offrande. 
D29 est un cas particulier, d'ailleurs assez etrange: on trouve, a gauche, deux porteurs de chevreaux face a 
face, a droite une scene d'hommage a un dieu au bäton a globules. Le sceau a certainement ete regrave et le 
personnage de gauche, vetu d'une robe a volants, devait etre a l'origine une divinite qui accueillait l'offrande 
du chevreau venant du personnage de droite. Pourquoi ce changement, absurde en apparence? Provient-il du 
souci de representer deux porteurs d'offrandes places non pas en vis-a-vis mais cöte a cöte, les deux animaux 
de sacrifice dedies alors au seul dieu represente, celui au bäton a globules ? 
Le porteur de chevreau est le plus souvent vetu d'une longue robe laissant libre le mouvement des jambes. 
Cette robe est rarement plissee (D6, D12), mais il faut sans doute en partie incriminer l'erosion souvent 
importante du relief des empreintes. En deux cas, Dl et D29, il s'agit d'une robe a volants, ce qui n'est guere 
frequent pour un orant. On remarquera qu' en D 1 le personnage porte le bannet royal traditionnel. 
La maniere de presenter l' animal du sacrifice ne varie quasiment pas. Le chevreau est porte sur un bras, a 
l'horizontale. Sa tete, pourvue le plus souvent de petites comes, est toujours orientee vers le dieu. Ses pattes 
d'habitude pendent, rectilignes, mais en D35, E9, ElO et F17, elles sont pliees, en D26 invisibles. Le bras qui 
ne porte pas l'animal est soit place au niveau de la taille soit leve a la hauteur du visage, renouvelant alors le 
geste de I' orant traditionnel. 
Le porteur de chevreau se rattache le plus souvent a la categorie des orants, evoquant la piete des humains 
dans les scenes du culte rendu aux divinites. II peut aussi appartenir au monde des creatures mythiques et cette 
interpenetration du reel et de l'imaginaire est bien l'une des constantes de l'iconographie de ces regions. 
La presence d'Usmu, le vizir du dieu des flots, en Fl 7, a deja ete evoquee plus haut. Porteur du chevreau, il 
est aussi introducteur d'un orant royal. 
Dans les scenes d'offrande du chevreau a Samas, c'est une autre creature mythique qui intervient: 
l'homme-taureau, dont on sait les Iiens qui l'unissent au dieu-soleil: en D4, D14 et Dl5. 
Dans le cadre de la glyptique d'Emar, on remarquera que ce theme de l'offrande du chevreau, naturel-
lement repandu parmi les empreintes du groupe D, present egalement dans celles des groupes E et F687, est 
totalement absent de l'iconographie syro-hittite. 
684 MAZZONI 1986a, pl. IV, fig. 5-7. 
685 Seeau: PORADA 1979, fig. 13a-b ; autel : PARROT 1969, p. 5, fig. 8. 
686 Cf. chap. I, § 10. 
687 Ce theme de l'offrande du chevreau est bien atteste egalement parmi !es empreintes d' Alalah, au niveau VII surtout, mais aussi au 
niveau IV: CüLLON 1975, pl. XXXII. 
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Fig. 71. Porteurs de chevreaux. 
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3. Les officiants au gabelet et a la situle 




Deux documents seulement, D1 et E75, montrent un personnage bien 
connu de la glyptique mesopotamienne de la premiere dynastie de 
Babylone: celui-ci, court-vetu, tient d'une main une situle, de forme 
imprecise, et de l' autre, levee a la hauteur de l' epaule, un gabelet. A 
dire vrai, aucune des deux images emariotes ne montre veritablement ce 
gabelet: en D1 le poing leve est vide, en E75, le motif est lacunaire. 
Dans les deux cas, le personnage est place devant une divinite a la 
place de l' orant traditionnel. On a propose de voir dans ce personnage 
un pretre usant de ses instruments, en particulier de la situle, qui evoque 
le recipient rempli d' eau lustrale dans lequel les genies ailes des palais 
assyriens trempaient la pomme de cedre ou de pin pour asperger ceux 
qui se presentaient aux portes. La situle semble donc avoir joue un röle 
dans certains rites magiques et il est raisonnable de la considerer comme 
l' un des instruments attaches a la pretrise. 
En revanche la figure, tres isolee dans le champ d'un cylindre, 
reproduite a une echelle bien plus reduite que les personnages qui l'environnent, et placee le cas echeant sur 
un petit podium, ou un tapis, peut aussi etre interpretee comme un simple officiant, peut-etre le proprietaire du 
sceau, a l'image du donateur figurant dans le champ des tableaux primitifs de la peinture medievale. 
Chapitre III : Orants et porteurs d' offrandes ; officiants 
1. Les personnages dans la posture de l' orant677 
La fig. 70 reunit, issus des differents groupes, les personnages que leur attitude et la place qu'ils occupent dans 
des scenes de culte invitent a considerer comme des orants. Ce terme, derive du latin orare, « prier », est 
suffisamment large pour pouvoir englober des figures dont le röle exact dans la scene representee n'apparait 
pas toujours clairement. 
Le cas est relativement simple lorsque directement devant une divinite se tient un personnage levant la main 
plus ou moins a la hauteur de son visage, ouverte vers la bauche, en signe d'hommage a la divinite. C'est ce 
que montrent les premieres figures du tableau. L'orant peut etre un roi, comme en D8, mais aussi une divinite, 
comme peut-etre en D6 ou D27. L'incertitude sur ce point peut resulter du manque de lisibilite des coiffes, du 
fait qu'elles ont tendance a se confondre a partir de la finde la periode paleo-babylonienne, et que d'autre 
part la rohe a volants ne constitue plus non plus un critere decisi:f678. 
Le geste de l' orant se distingue a vrai dire assez mal de celui du personnage qui accueille, celui d' une 
divinite en recevant une autre par exemple. L'ambigui:te formelle du geste repond a celle du nis qäti des textes 
mesopotamiens679. 
En E43a, E44 et E45, il s'agit de divinites, proches des Lama, qui assistent a une action donnee, en 
l'occurrence a des combats de nature mythologique. On peut penser que de l'efficacite de leurs prieres 
depend l'issue heureuse de ces combats. 
L'attitude de l'orant levant la main a la hauteur du visage, frequente dans la glyptique mesopotamienne et 
dans ses derives, a ete relativement peu representee en milieu syro-hittite : on ne peut guere aligner sur le 
tableau que les figures de A 74, A63 et A19680. 
Une variante de l' orant traditionnel est constituee par les personnages levant une main a la hauteur du 
visage, l'autre repliee a la hauteur de la ceinture. C'est l'attitude qu'illustre bien, en particulier, la stele du 
Code de Hammurabi de Babylone681 . Ce type est reserve, a Emar, aux documents de style babylonisant local 
(groupe D: 9, 19, 21, 24, 29) et a un sceau de style mitannien, E22, fortement inspire des modeles 
mesopotamiens. Sauf en D21 ou l'orant est dispose derriere un dieu, il s'agit de personnages s'adressant 
directement a une divinite. 
D'autres cas, moins nombreux, montrent le bras, precedemment replie, cette fois au contraire tendu vers 
l'avant, poing ferme, dans l'attitude qu'adoptent d'habitude certaines divinites brandissant un embleme, ainsi 
le dieu Samas et son sassaru: D4, D15, D16, E52. Dans le cas des orants on ne voit guere quelle pourrait etre 
la signification precise d'un tel geste. On notera qu'en E52 l'orant tauche les genoux d'une divinite assise. 
A ces gestes qui devraient etre explicites - et qui l' etaient sans doute - font contraste les attitudes statiques 
des personnages representes les mains au niveau de la ceinture. Tous appartiennent au groupe babylonisant 
local: D3, 9, 39, 19, 21, 12, 13. En fait, il doit s'agir dans la plupart des cas de divinites feminines. Celles-ci, 
contrairement aux deesses de E43a, E44 et E45 qui assistaient a des scenes de combats, viennent rendre hom-
mage a une divinite: elles sont placees de prefärence devant, parfois, comme en D9 ou D19, derriere celle-ci. 
En fin de tableau ont ete disposes quelques orants dont l'attitude ne comporte aucune ambigui:te: F12 et 
G2. Un genauen terre ou a genoux, ils temoignent ainsi une deference particuliere a l'egard d'une divinite. 
On peut ajouter a ces deux exemples les petites figures lacunaires situees juste devant les orants debout en D6 
et en D44, a la premiere ligne du tableau682. 
En F12, les deux petits orants s'adressent a la deesse qui devoile sa nudite. Si leur position etait inversee, ils 
pourraient alors sans difficulte etre interpretes comme des vaincus implorant la grace du roi guerrier (vraisem-
blablement) qui ici les suit, sa main tendue surmontant directement la tete de l'un des orants683. Pourtant 
l'identification des orants de F12 avec des vaincus est possible, comme me paraissent le montrer quelques 
677 Cf. aussi, au chap. I, Je § consacre a Ja deesse Lama et aux deesses protectrices ou introductrices. Le tabl. de Ja p. 357 groupe !es 
types principaux, il n'est pas exhaustif. 
678 Voir p. ex. Ja figure du roi porteur de chevreau en D1 ; egalement D29. Ex. d'orants vetus de Ja rohe a volants chez MOLLER 
1985, p. 16 et 19, n. 2. 
679 D'apres Je Chicago Assyrian Dictionary, vol. XI, 2, p. 295, Je nis qäti evoque Je geste des mains levees de Ja priere aussi bien 
pour Je don que l' accueil. 
680 On consultera pourtant !es documents ou cette attitude est adoptee par des dieux-montagnes : cf. chap. I, § 15. 
681 PARROT 1960, p. 305, fig. 373. 
682 Voir egalement Ja minuscule figure rajoutee en E22, entre !es tetes du personnage a Ja masse et d'un dieu du type de Samas. 
683 Voir a cet egard l'empreinte syro-hittite du musee d'Istanbul, premiere partie, p. 21, n° 36: un vaincu y est represente devant un 
dieu de l'Orage d'allure guerriere, maniant l'epee. On comparera cette scene a celle de l'un des panneaux d'ivoire du lit d'apparat 
de Ras Shamra : selon Ja tradition egyptienne, Je roi y est represente saisissant un ennemi par !es cheveux. Le menac;:ant de 
l'epee, il Je force a plier Je genou devant lui : MAZZONI 1986a, pi. II, fig. 1. 
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Fig. 73. Hampes diverses et porteurs de hampes 1. 
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F2 036 
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E43a 
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Fig. 74. Hampes, surinnus et porteurs de hampes 2. 
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E23 E24 E25 
F18 E39 · 
Fig. 75. Porteurs de lances et divers motifs. 
En E39 par contre, le personnage tenant deux lignes verticales de globules est plus difficile a interpreter : 
les lacunes dans la partie superieure ne permettent plus de certitude. On rappellera que ce personnage se situe 
a proximite d'une figure prise dans un habitacle de globules en forme d'arcade. Quel peut etre le lien entre 
ces deux figures ? 
2. Soutien du disque solaire 
Les exemples regroupes sur la fig. 77, p. 365 concement essentiellement le theme du soutien par divers 
personnages symetriques du disque solaire aile. Un seul document, d'origine chypriote, 11, montre deux 
orants rendant hommage au disque seul: un genou en terre, une main levee, l'autre soutenant le disque694. 
Al, l'empreinte du sceau du roi de Kargamis Sahurunuwa, constitue le plus ancien exemple, en milieu 
syro-hittite, du theme du soutien des ailes du disque solaire pose sur la tete de « Mon Soleil », vers 1300 av. J.-
C., theme tres en faveur dans les documents hittites du xrue siede, avec un gout prononce pour la 
multiplication des atlantes695. 
Son apparition sur le sceau de Sahurunuwa resulte a Kargamis d'une influence de l'iconographie du 
Mitanni dont c'est l'un des themes favoris696. 
E38 et E39 en montrent deux exemples caracteristiques, bien diffärents dans le traitement de la partie 
centrale du motif : en E38, les deux personnages soutenant les ailes du disque, perches sur des lions, tiennent 
un arbre stylise sur le sommet duquel plane le disque solaire. Ce parti iconographique me parait derive de 
celui du pilier solaire de la glyptique paleo-syrienne697. 
En E39, la relation entre le soutien du disque, d'ailleurs tres erode, et le motif central, ou un personnage est 
pris dans un habitacle, n'est pas aisee a definir. Le disque y parait accessoire et les deux hommes qui le 
soutiennent semblent presque s'en desinteresser. Ils apparaissent ainsi davantage comme les gardiens ou les 
portiers du personnage, sans doute divin, qui occupe l'habitacle en forme d'arcade de petits globules. Cette 
image est derivee de celle du tabemacle que l'on rencontre en Syrie des la fin du rue rnillenaire, porte par un 
taureau, et qui, pendant la periode paleo-syrienne, renferme l'image d'une deesse, nue ou vetue. Evoluant vers 
une forme en arcade dentelee, cet habitacle est souvent aile698. On peut alors suggerer qu'en E39 se manifeste 
une interference entre deux themes: le soutien du disque solaire aile d'une part, la divinite dans son habitacle 
aile d'autre part, les ailes habituelles etant remplacees ici par celles du disque qui couronne l'habitacle. 
694 Scene identique sur un cylindre chypriote de Kition : P0RADA 1981, p. 27, fig. g. 
695 Voir premiere partie, p. 41, fig. 13-14 et ici, chap. II, § 1. Egalement BEYER 1982b. 
696 On se reportera a la deuxieme partie, aux p. 24, 45-46, 200. 
697 Cf. F'RANKF0RT 1939, pl. XLII, fig. e, i, k. Pour un parallele mitannien, p. ex. a Nuzi : P0RADA 1972, pl. XXXIII, fig. 11. 
698 Cf. sur ce point l'etude consacree au sceau de Samiya par AMIET 1960, p. 221 et ss. ; voir en particulier les ref. p. 225-226. 
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Fig. 77. Scenes de soutien du disque solaire. 
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E36 et E37 sont des documents medio-assyriens qui pourraient tout aussi bien etre integres au groupe G. 
Ils appartiennent a cette phase dite de transition au cours de laquelle la glyptique medio-assyrienne 
s'affranchit peu a peu de la tutelle mitannienne. Le theme particulier qu'ils documentent, faisant intervenir un 
tabouret dans le soutien du disque aile, rare a Nuzi699 et absent a Alalah, a au contraire ete tres en faveur a 
Assur au xrve siecle av. J.-C.700 
F27 montre quant a lui une composition tres originale : deux assistants soutiennent les ailes d'un disque 
muni de pattes ou de mains701 . Le style, legerement egyptisant, marque d'un hieratisme prononce, et meme 
d'une certaine raideur, me parait sans parallele. 
3. Banquets et libations 
Ces deux themes, proches par leur caractere en principe sacre, ont ete reunis sur la fig. 78 de la p. 367. Ils ne 
font pas partie des themes les plus frequents de la glyptique emariote. Le groupe de tradition locale babylo-
nisante (D) les ignore. 
Le banquet, tout d'abord, dont les origines remontent aux nombreuses scenes de la glyptique mesopotamienne 
de l' epoque des dynasties archaYques, ne concerne guere que les groupes E et F. Il peut se presenter sous 
plusieurs formes, plus ou moins explicites. 
Dans le cas le plus frequent, deux personnages sont assis l'un en face de l'autre, parfois autour d'une table 
comme en E34, document malheureusement lacunaire qui n'autorise pas une vision claire des gestes des deux 
convives. C'est d'ailleurs le cas pour E48 et F19, qui ont de plus en commun un oiseau planant entre leurs 
tetes. En E48, la partie inferieure de l'oiseau semble se confondre avec un motif globulaire, peut-etre un vase 
tenu par les deux convives, d'un modele proche du vase a boire au chalumeau qui apparait en E46. Il ne 
convient pas d'attacher a l'oiseau, dans ce contexte, une importance particuliere: l'imagerie orientale, par une 
horreur du vide, a volontiers dispose, dans des espaces triangulaires tels que celui-ci, des motifs qui pouvaient 
s'y adapter, comme l'oiseau aux ailes deployees que l'on rencontre souvent egalement dans des scenes de 
chars, comme ici, en F22702_ 
On peut interpreter la scene de E13 comme une scene de preparation a un banquet: face a un personnage 
assis tenant un vase a la main s'avance un autre personnage tenant un vase identique, vase a boire selon taute 
vraisemblance703. Des vases a boire egalement, de petites cruches a anses verticales plus exactement, sont tenus 
en main par les deux convives porteurs de haches de type syrien en F18, que separe une petite femme nue. 
Est-il audacieux de suggerer que le graveur n'a pas represente cette derniere figure, peut-etre dans un 
deuxieme temps, d'une maniere totalement gratuite? En milieu syrien, ou l'erotisme a eu plus libre cours 
qu'en Mesopotamie, on peut concevoir qu'une telle figure evoque certaines pratiques quelque peu 
licencieuses accompagnant le banquet sacre traditionnel. Rien ne prouve d'ailleurs le caractere 
systematiquement sacre de tous ces banquets. 
Les cruches des deux convives sont d'un dessin tres schematique. Mais ces banqueteurs ont de nombreux 
paralleles dans la glyptique paleo-syriennne704 et le personnage isole en F20 tient une cruche d'un modele 
voisin. Ce personnage de F20, tout comme, peut-etre, celui de B50, illustre la simplification formelle du theme 
du banquet reduit a un seul personnage, ce que montrera souvent, quelques siecles plus tard, l'iconographie 
des steles funeraires neo-hittites. Le petit personnage, en F20, est le seul dans notre documentation a etre 
dispose devant une petite table garnie. 
Les deux scenes de boisson au chalumeau, en E46 et E4 7, sont plus explicites. Dans la tradition des bois-
sons au chalumeau presargoniques705, elles presentent deux personnages en vis-a-vis buvant dans le meme 
699 PORADA 1947, n° 746 (?); LACHEMAN 1950, n° 286. 
700 BERAN 1957c, p. 188-193, fig. 82-83, 85-86, 89 ; egalement p. 145, fig. 4 (tabouret sans disque). MAYER-ÜPIFICIUS 1984, p. 
221, n°s 12-18. 
701 Cf. chap. VII, § 1. 2. 
702 Un oiseau planant vient ainsi occuper Je meme espace au-dessus de buveurs au chalumeau sur des empreintes de Nuzi : PORADA 
1947, n°s18-19. 
Dans un contexte fort different, celui de Ja glyptique du golfe Arabo-Persique aux premiers siecles du ne millenaire, on trouve 
volontiers !es images de bucranes de taureaux ou d'autres motifs venant combler Je vide triangulaire entre !es deux convives des 
scenes de boisson au chalumeau. Ex. chez KJAERUM 1983, n°s 170, 176-178. 
703 Dans ce sens on peut y ajouter E4, Oll Je personnage assis tient un gabelet, ainsi que E52, oll un orant aux mains vides 
s'approche d'un personnage tenant un vase elance comparable a ceux de E13. 
704 Cf. p. ex. BucHANAN 1981, n°s 1198 et 1228. Sur !es differentes formes de recipients dans !es empreintes d'Emar, voir Je chap. 
VIII,§ 3. 
Ex. de convives tenant une arme ou un vase, dans !es scenes de banquet syriennes: PORADA 1948a, n°s 946, 968, 972, et 987. 
705 AMIET 1980, n°s 842, 1054-1056, 1060, 1152, 1154, 1162, 1166, 1170-71, 1174, 1183, 1186, 1187, 1190-91, 1194, 1196, 
1204-1206 (en barque), 1213, 1221... 










Fig. 78. Scenes de banquets, de boissons au chalumeau et de libations. 
368 Deuxieme partie: etudes comparatives d'iconographie 
vase, ou un personnage isole. Bien atteste dans la glyptique paleo-syrienne706, ce theme est absent des 
empreintes d' Alalah IV et rare au sein des documents rnitanniens de Nuzi7°7. 
Trois empreintes, appartenant au groupe des cylindres syro-hittites d'une part, A70 et A71, a une empreinte 
plus rare d'un cylindre medio-assyrien, G3, de l'autre, evoquent des scenes de libation faites devant des 
divinites ou une creature hybride. 
En A71 comme en A70, la libation s'adresse a des deesses trönant qu'aucun element ne permet d'iden-
tifier. Sur chacun des documents, le libateur a toutes les apparences d'un dieu, court-vetu, arme d'un arc en 
A70. On remarquera la parfaite correspondance entre les tiares du libateur et de la deesse. En A71, celle-ci est 
simple, avec petite come frontale. En A70 au contraire, i1 s'agit d'une tiare a plusieurs rangs superposes de 
comes. Comme j'ai tente de le montrer plus haut708, ces libateurs, malgre le caractere divin de leur coiffure, 
pourraient etre des representations du Grand Roi hittite dans l'exercice d'une fonction religieuse particuliere, 
qui s'adresse a des divinites dont il revet momentanement la tiare par une sorte de mimetisme rituel. 
Le liquide de la libation est verse a l'aide de cruches709 dans des vasques aux formes peu definies. Le jet 
rectiligne en A71 m'a fait croire, lors d'un premier examen de l'empreinte, a la presence d'une sorte de 
bäton. On remarquera sur ce document l'interessante table d'offrandes avec son plateau garni dont le modele 
est bien connu dans le repertoire des sceaux hittites d' Anatolie710. 
En G3, empreinte medio-assyrienne tres erodee, la scene est bien differente : 1' orant, barbu et chevelu a 
1' assyrienne, verse la libation sur une plante a trois branches terrninees par des boutons vraisemblablement 
floraux. Cette libation repandue sur un vegetal est davantage dans la tradition mesopotamienne, Oll ces scenes 
sont nombreuses711 . L'association de la libation avec un taureau aile me parait etre un hapax712 . 
Contrairement aux scenes attestees sur les empreintes d' Ass ur du Xnre siede, Oll 1' on rencontre volontiers u n 
heros combattant maitrisant le taureau aile713, le tableau de G3, beaucoup plus paisible, evoque le soin apporte 
par le libateur a la nourriture de 1' etre mythique ? 
4. Scenes de chasse et de guerre 
Quelques scenes de chasse sont attestees parmi les empreintes d'Emar. Aucune n'apparait dans les groupes 
syro-hittites714. En revanche, on les rencontre dans les groupes mitannien (E) et syrien (F) pour l'essentiel. 
Les quatre documents de la fig. 79, p. 369, reunissent des scenes Oll le chasseur manie l'arc contre des 
lions : E43a, G6, E78 et F24. Le plus souvent un genau en terre ou fortement campe sur ses jambes, il decoche 
une fleche en direction d'un lion isole (F24), mais plus souvent i1 s'agit de deux lions, representes en train de 
se battre (G6). Peut-etre est-ce le cas egalement en E43a715, Oll le lion qui fait face au chasseur peut avoir 
vaincu un de ses congeneres. Mais ce demier peut aussi, et c'est plus vraisemblable, avoir ete la premiere 
victime des fleches du chasseur. En E78, Oll le fauve se retourne vers l'archer, une ou deux fleches plantees 
dans sa gueule, i1 semble dissimuler sous son corps une victime. Dans deux cas, en E43a et F24, la scene se 
deroule en presence d'un second personnage qui joue le röle d'assistant, de rabatteur, peut-etre, en F24. La 
scene de E43a est a cet egard plus interessante car elle montre un personnage a cheval conduisant un autre 
cheval, vraisemblablement celui de son camarade qui a mis pied a terre pour tirer sur les lions. Je ne connais 
pas de parallele. 
E8 montre la capture et la mise a mort d'un cervide, animal beaucoup plus rarement represente. Cet acte se 
deroule a cöte d'une scene d'offrande par un personnage (le meme ?), a une figure assise, d'une bete a cornes 
qu'il tient par les pattes arriere. I1 se peut qu'il s'agisse d'un dieu chasseur, a rapprocher des figures d'E75 et 
surtout d'E5 l716. 
La scene de chasse de F23, bien que de petites dimensions, offre un decor plus fouille, Oll un chasseur en 
char, assiste par un acolyte, vient culbuter deux rangs superposes de quadrupedes disposes dans tous les sens. 
706 Cf. p. 250 et n. 342. 
707 PORADA 1947, n°5 18-19, 560-563. 
708 Cf. chap. II, § 3. 2. 
709 Cf. chap. VIII, § 3. 
710 Cf. chap. VIII, § 2. 
711 Pour un ex. tres explicite, voir la scene de libation effectuee par le roi d'Ur Ur-Nammu devant Nannar et Ningal sur la stele de 
Philadelphie : PARR0T 1960, p. 228-229 et fig. 281-282. 
712 Cf. p. 276. 
713 MOORTGAT-CORRENS 1964, p. 171, fig. 5, 173, fig. 7. 
714 On notera l'existence d'un cortege oll intervient un archer genou en terre qui evoque un chasseur: ASO. 
715 Une nouvelle empreinte de ce sceau, retrouvee sur une tablette d'une collection privee, a permis de completer le dessin propose 
jusqu'a present. 
716 Sur les personnages tenant un animal par les pattes arriere, tres repandus dans la glyptique mitannienne, cf. chap. I, et ref., p. 
199. 








Fig. 79. Scenes de chasse. 
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Les renes attachees a la taille de l' homme eo char sont un indice d' une date recente, conforme a celle des 
tablettes d'Emar. L'origine de ce cylindre, dont le decor est l'un des plus fouilles de la documentation 
emariote, n'est pas aisee a definir. Je l'ai classe dans le groupe syrien, mais Pierre Amiet y voit des traits 
mesopotamiens, comme eo F22. 
Le cylindre F28, dont la matrice par exception a ete retrouvee, montre eo revanche une scene plutöt 
grassiere, Oll un personnage arme d'une lance et d'une hache a talon digite, perche sur le dos d'une gazelle 
(?), s'apprete vraisemblablement a s'attaquer aux animaux disposes de maniere peu coherente devant lui. Ce 
cylindre appartient a des series grossieres retrouvees eo divers endroits du Levant717. 
La guerre est un theme beaucoup plus rare, limite dans notre corpus a trois ou quatre documents. 
F22 et F23 offrent des caracteres qui suggerent une origine commune718 : dimensions reduites des deux 
tableaux, de hauteur inferieure a un cm, car ils ne representent chacun qu'un registre d'un sceau a deux 
registres superposes ; composition tres elaboree, et particulierement animee, oll certains elements se retrouvent 
d'un sceau a l'autre: vaincus culbutes sous les chars, ou debout, prets a basculer eo arriere sous la poussee des 
chars719 ou des fantassins, costumes identiques des personnages. 
A gauche, deux chars culbutant deux corps ennemis, l'un d'eux decapite, se precipitent eo direction de 
deux fantassins. A droite, composition plus complexe qui met eo presence, outre un char culbutant un ennemi, 
deux groupes de fantassins s'avanc;ant l'un vers l'autre. Ceux de gauche perdent pied: l'un des leurs a 
bascule tete eo bas, l' autre a genoux implore gräce. 
F21 montre une composition plus sommaire et plus banale. Le char et son conducteur nous renvoient aux 
reuvres du Bronze Moyen720. La guerre n'est eo realite evoquee que par la tete humaine que l'on voit sous les 
corps des deux chevaux de l'attelage. Un fantassin les precede ou les suit. 
J'ai place ici un document particulier, un pendentif egyptien (K2) utilise comme cachet par un Emariote. Ce 
document, de style ramesside, evoque le theme tres repandu du roi sur son char de guerre. Lui aussi a les renes 
attachees a la taille. Il manie le fouet. 
F22 F23 
F21 K2 
Fig. 80. Scenes de guerre. 
717 Ref. p. 268-269. 
718 Cf. p. 250-251 et 264-265. 
719 Sur ces modeles de chars, appartenant au Bronze Recent ou ils jouent un röle tres actif dans Ja guerre, cf. LmAUER et CROUWEL 
1979, p. 90-96. 
720 LITTAUER etCROUWEL 1979, p. 63 et fig. 35 : cylindre de l' Ashmolean Museum d'Oxford. Le personnage en char y est arme d'un 
arc. On remarquera Je timon arque caracteristique des chars du Bronze Moyen. On trouvera un parallele a Ja scene de F23, mais 
d'un style plus raide, chez Moortgat 1940, n° 562. 
5. Scene de batellerie 
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Fig. 81 
6. Cavaliers 
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La scene representee dans la fig. 81 est l'unique exemple d'une 
scene de batellerie a Emar. Ce type de scene est d' ailleurs 
extremement rare dans ces regions au ne millenaire av. J.-C.721 , 
aussi peut-on regretter l'etat tres erode du document. Plusieurs 
personnages sont debout dans un esquif tres simplement esquisse, 
avec la proue et la poupe relevees, caracteristique propre, dans les 
regions qui nous occupent, a des embarcations fluviales. Deux des 
personnages, l'un a la proue, l'autre a la poupe, font office de 
conducteurs, maniant la gaffe dans des flots materialises par de 
vagues poissons722• Comme j'ai deja eu l'occasion de le souligner 
plus haut, § 1, l'aspect particulier du sommet des gaffes ne parait 
guere adapte au caractere fonctionnel de ces instruments. Je n' ai 
sur ce point aucun rapprochement a proposer. 
Les scenes ou interviennent des cavaliers sont en 
nombre tres reduit, alors que les scenes de chars, 
en particulier en milieu syrien, ont eu davantage la 
faveur des createurs d'images. Pourtant les cava-
liers sont attestes dans les textes des la premiere 
moitie du ne millenaire et des images existent, 
rares il est vrai723• L' examen que j' ai pu realiser 
d'une nouvelle empreinte du sceau E43a724 m'a 
permis d'ajouter un cavalier a celui qu'offrait deja 
l'empreinte 04. Le cavalier de E43a participe a 
une scene de chasse comme on l' a vu plus haut. 
On s' y reportera pour le commentaire. 
On regrettera l'etat lacunaire de 04, document 
medio-assyrien, qui ne permet pas d'identifier le 
cavalier, d'examiner la tete de l'animal ni l'aspect du personnage qui marche devant eux, en tenant le cheval 
par un licol, tandis que le cavalier utilise les guides. On remarquera la position tres en arriere du cavalier725, 
differente de celle du cavalier de E43a, ainsi que la forme tres allongee du corps du quadrupede, que 1' on 
retrouve sur le seul parallele medio-assyrien que je connaisse, une empreinte de Tell el-Rimah726• Sur ce docu-
ment, le cavalier chevauche a vrai dire un monstre, sorte de cheval a tete leonine. En 04, 1' attitude placide de 
l'animal et la position de la tete seraient plutöt celles d'un cheval. 
721 Voir le cylindre syrien du Louvre: DELAPORTE 1923, n° A.937. 
722 Un esquif de type comparable, conduit par des heros nus maniant la gaffe de la m!me maniere, est atteste sur un tres beau cylindre 
paleo-babylonien retrouve a Alishar. Ce demier est reproduit par FRANKFORT 1940, pi. XXIVb. 
723 Cf. LITTAUER et CROUWEL 1979, p. 65, et fig. 38: empreinte du karum II de Kültepe. Pour la deuxieme moitie w IJ'l millenaire, 
cf. p. 96, et les ref. a la n. 92 : les textes sont peu nombreux, les images rares. 
724 Elle figure sur une tablette passee en vente publique a l'Hötel Drouot a Paris, en decembre 1988. L'actuel proprietaire de ce 
document m'en a autorise la publication. Qu'il en soit ici remercie. 
725 Visible sur une plaquette de terre cuite paleo-babylonienne d'une collection privee anglaise : LrrTAUER et CROUWEL 1979, fig. 
37. 
726 PARKER 1977, pi. XXVIII, n° 23. 
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1. Les maitres des animaux 
Certains personnages presents sur la fig. 83 de la p. 373 ont deja ete evoques au chap. l, § 13.4, consacre aux 
dieux tenant des animaux par les pattes arriere. Quelques-unes de ces figures sont associees a des hommes, des 
dieux ou des monstres representes en maitres des animaux: c'est le cas en E53, Oll le porteur d'animal est 
encadre par deux personnages tenant des fauves en laisse, reunis d'une maniere remarquable dans une 
composition symetrique, Oll les details des fauves sont graves avec beaucoup de finesse. 
Dans le document medio-assyrien Gl, d'une facture soignee egalement, mais lacunaire, un homme tenant 
deux lions (?) par les pattes arriere maintient en laisse un monstre aile qui lui-meme maitrise deux creatures 
ailees, des sortes de sphinx. Ce document est caracteristique de l'importance de l'univers demonologique dans 
la glyptique medio-assyrienne du XlVe siede. 
Les documents chypriotes 12 et I3 temoignent d'une rnise en scene particuliere des diverses figures de 
maitres des animaux : ces demiers sont disposes en une chaine ininterrompue, car ils se tiennent par la main 
taut en portant des animaux. Dans le cas de 12, document tres erode, les animaux maitrises, parmi lesquels 
divers quadrupedes et des oiseaux, paraissent attaches a une sorte de longue perche. On rapprochera ce parti 
de celui de quelques sceaux syriens du Bronze Moyen727. 
H3 et Ll offrent une composition plus simple. J'ignore a quel style precis il convient de rattacher Ll, sur 
un chaton de bague de format carre. Le petit personnage maitrise deux quadrupedes en les agrippant par la 
queue. H3 appartient a des series plus familieres : le dompteur de ces deux sortes de bouquetins cabres de part 
et d'autre trouve des paralleles au sein du « deuxieme groupe kassite » de la seconde moitie du x1ve siede av. 
J.-C.728_ 
2. Le heros boucle 
Ce personnage represente nu et portant une chevelure boudee est l'une des figures familieres de l' icono-
graphie mesopotamienne, qui a connu une remarquable continuite. Son identification precise a pose pourtant 
bien des problemes aux archeologues, qui ont propose d'y voir « Gilgames », « Tammuz », « Nimrud », ou 
d'une maniere plus neutre un « wilder Mann», « naked Hero » ou « sechslockiger Held »729. Wiggermann a 
montre que ces personnages pouvaient etre reconnus comme des La1Jmu, figures attestees dans les textes ritu-
els, la signification du mot etant a mettre en relation avec l'aspect chevelu du personnage. Dans les attestations 
sumeriennes, les la.ba.ma sont au nombre de 50, comme serviteurs d'Enki avec lequel ils vivent dans l' apsu, 
l'abime des eaux souterraines sur lequel flotte le monde. Les gardiens des portes d'Enki sont egalement 
connus saus ce nom730_ 
Dans l'imagerie, en tant qu'acolyte d'Enki/Ea, le heros boude porte souvent le vase aux eaux jaillissantes, 
ceci depuis les temps presargoniques jusqu'a l'epoque neo-assyrienne731 . C'est ce que l'on distingue 
vaguement sur l'image de D26, tres erodee, Oll le heros s'approche de l'habitade de son maitre Ea. Dans les 
empreintes du groupe D, 12, 20 et 30, le personnage, d'ailleurs lacunaire, joue un röle tres efface, assistant 
simplement a des scenes de culte. On distingue bien sa chevelure, caracterisee en general par six boudes. 
Des scenes plus animees l'opposent en duel avec des hommes-taureaux, dont l'image devient vite 
stereotypee: D8 et D9732. Une empreinte du groupe syrien, F3, le montre maitrisant un lion dont il brise la 
colonne vertebrale en s'arc-boutant sur son dos733_ 
Au sein de la glyptique mitannienne, les divers types de hampes, si caracteristiques de cette iconographie, 
remplacent dans les mains des heros boudes les poteaux de la porte d 'Ea734 : E20, E43a, E61. On soulignera 
le fait que les hampes portees dans ces trois exemples appartiennent au monde vegetal, bien que leur aspect 
soit assez different d'un exemple a l'autre. On peut y voir une allusion au röle benefique des acolytes d'Ea, 
dieu des eaux souterraines, celles des canaux d'irrigation par exemple, dont l'intervention est naturellement 
gage de fertilite. 
727 COLLON 1981, p. 43, fig. 3, f-g. 
728 BERAN 1958, p. 269, fig. 14 et p. 273, fig. 22. 
729 Interpretations reunies dans un article de WIGGERMANN 1981-1982, p. 90. 
730 WIGGERMANN 1981-1982, p. 95-96. Le terme de Lagmu designerait egalement une forme particulierement chevelue de monstre, 
p. 98-99 : sens « A b » du terme de lagmu. 
731 Ref. chez WIGGERMANN 1981-1982, p. 101. 
732 Sur !es hommes-taureaux, cf. infra, § 6. 
733 Ex. de lagmu en tant que maitre des animaux, et dans des scenes de combats: WIGGERMANN 1981-1982, p. 99-100. 
734 Sur ces personnages en tant que portiers d'Ea, voir !es ref. chez WIGGERMANN, op. cit., p. 101-103. Le röle apotropai'que de ces 
portiers est particulierement developpe pendant Ja periode neo-assyrienne. 





Fig. 83• « Maitres d . es ammaux ». 
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3. Le probleme Humbaba 
Un article de 1987735 replace dans le champ de l'actualite le probleme pose par l'interpretation des images Oll 
l'on voit deux personnages s'attaquer a un troisieme qu'ils agrippent (cf. p. 374). Depuis l'etude de OPITZ 
(1928-1929), on a le plus souvent interprete cette scene comme la capture et la mise a mort de Humbaba (= 
Huwawa). Ce demier etait le monstrueux gardien de la foret des cedres, qui pouvaient etre d'ailleurs tout aussi 
bien des pins736, que Gilgames et Enkidu, les deux heros de la celebre epopee mesopotamienne, avaient du 
combattre et tuer pour pouvoir penetrer dans la foret et s'approprier le bois precieux des montagnes du Liban 
ou de l' Amanus. 
Lambert s'est erige contre la tendance moderne qui veut que l'on renonce souvent a identifier les figures 
anciennes. A propos de la terre cuite du musee de Berlin, Oll l' auteur identifie le personnage barbu avec 
Giigames et l'imberbe avec Enkidu, il mentionne la presence d'un troisieme personnage plus petit, qui serait 
conforme a Ia version sumerienne du texte de Gilgames, Oll un jeune homme d'Uruk accompagnait Giigames 
et Enkidu en voyage, alors qu'il est absent de la version babylonienne737• 
II reconnait qu'aucune des deux versions ne fait allusion aux longs cheveux de Humbaba, qui apparaissent 
systematiquement sur Ies documents censes illustrer ce theme. On remarquera a cet egard que si la victime est 
pourvue de Iongs cheveux boucles en E42 et E43a, ce n'est pas Ie cas en E44, ou la tete est en forme de poire, 
comme si elle etait coiffee d'un bannet pointu. 
Les deux assaillants sont souvent representes utilisant un couteau pour tuer Ieur victime, ou un couteau et 
une hache. Sur nos documents, seul E42 montre une arme, en l'occurrence des masses d'armes, mais qui ont 
l'aspect de certaines hampes mitanniennes, ce qui me parait etre l'indice d'un transfert de themes. 
La victime a le genau en terre comme dans la piupart des exemples qui appartiennent aussi bien au ne 
millenaire qu'au ier. Elle ne semble reellement se defendre qu'en E42, Oll eile tente d'agripper a Ia fois le bras 
d'un des assaillants et la hampe de l'autre. En E44, la position evoquant celie de l'atlante derive sans doute 
d'exemples Oll « Humbaba » tente de parer Ie coup porte d'en haut par ses adversaires738• 
Les trois documents emariotes n'apportent pas d'elements nouveaux susceptibles d'eclairer l'interpretation 
de ces scenes. Les series mitanniennes auxquelles ils se rattachent sont connues pour Ieur caractere 
stereotype739• Pourtant, Ies empreintes de Nuzi montrent le heros nu boucle, de face, aux prises avec deux 
personnages symetriques qui peuvent porter de simples bonnets, mais aussi bien la tiare a comes des dieux740, 
ce qui pennet difficilement une identification avec Giigames et Enkidu. 
Dans la giyptique paleo-syrienne d'autre part, des exemples montrent precisement un dieu qui s'en prend a 
« Humbaba »: dans Ie premier exemple741 , le dieu est assiste par un sphinx et un lion (?), ainsi que par un petit 
personnage, en presence d'un dieu au fouet et d'une deesse. Dans Ie second, la scene a pu etre interpretee 
comme Ia mise a mort de Yamm par le dieu Ba<aI, qui cherchait a reconquerir son tröne usurpe, avec 
l'autorisation du dieu EI, par le fils de ce demier742• 
Le lien entre la victime et Ie heros nu boucle, associe au dieu des eaux Ea, dont l'equivalent syrien parait 
etre EI, a deja ete souligne. Sur notre empreinte E43a, seul Ie nombre des boucles differencie le personnage 
agresse des deux heros nus porteurs de hampes. 
Lambert considere que les sceaux mitanniens peuvent bien avoir ete compris comme montrant Ia mise a 
mort de Humbaba, alors que les exempies d'Iran occidentaI, d'Anatolie et de Syrie temoignent du transfert du 
theme au sein des mythes et legendes propres a ces pays743• On peut penser en fait que meme en Mesopotamie 
ce theme interfere avec d'autres a signification plus generaie, moins anecdotique, non pas narratifs mais 
symboliques, et en cela plus conformes a Ia tradition mesopotamienne Oll Ies Iuttes entre heros, entre divinites 
et heros, ou I'evocation de la mort d'un dieu ont une charge signifiante. 
On peut expliquer, comme Ie fait Lambert, les differences formelles que presente Ia victime dans Ies 
documents mesopotamiens eux-memes par le fait qu'au moment de l'elaboration du motif, pendant la periode 
paleo-babylonienne, les artistes ne disposaient que des traditions ecrite et orale. II est alors comprehensible que 
ces artistes aient ete reduits a improviser a partir d'elements iconographiques sans relation entre eux a 
I'origine. Ainsi le heros akkadien aux six boucles est-il devenu dans cette tradition non pas Gilgames mais 
Humbaba744• 
735 Lambert 1987. 
736 Comme l'ont soutenu G. Smith et plus rc5cemment J. Hansman, citc5s par LAMBERT 1987, p. 47, n. 21. 
737 LAMBERT 1987, p. 43. 
738 Cf. p. ex. l'empreinte de Nuzi reproduite par LAMBERT 1987, pi. VII, n° 2. 
739 AMIET 1982, p. 31-32, et n. 58-64. 
740 PORADA 1947, n05 728-729, 768-773. 
741 Cf. SEYRIG 1963, p. 135, et pi. XXI, fig. l= LAMBERT 1987, pi. X, n° 21. 
742 Cf. WILLIAMS-PORTE 1981, p. 245-246, n° 215. 
743 LAMBERT 1987, p. 47. 
744 LAMBERT 1987, p. 45. 
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Mais l'argument peut alors se retoumer contre son auteur, des lors que l'on met precisement le doigt sur 
les differences formelles, sur l'aspect nu ou vetu de « Humbaba », sur la presence ou non des boucles 
traditionnelles du Lahmu : ces differences me paraissent interdire toute identification avec une personnalite 
unique et temoigner de l'existence de plusieurs types de heros ou de genies qui se combattent entre eux, ou 
qui representent les gardiens d'un domaine cosmique, que tel dieu doit d'abord combattre pour pouvoir se 
l' approprier745. 
De meme, les scenes de sacrifice du taureau celeste, evoquees par Lambert dans la meme contribution, ne 
doivent pas forcement etre comprises comme la mise en image de l' episode dramatique que constitua la mise a 
mort par Gilgame§ et Enkidu du taureau celeste envoye par Istar courroucee746• 
En E44, le taureau couche qui fait figure de motif de remplissage au-dessus du vaincu, remplace par deux 
petits griffons en E43a, pourrait etre un vestige d'une allusion precise au taureau du sacrifice, qui marque la 
prise de possession de son domaine cosmique par un dieu747• 
4. Atlantes 
Les figures reunies fig. 85 ont pour caracteristique commune les bras leves de part et d' autre de la tete dans 
une posture d'atlante. Pour certaines d'entre elles, la position un genou en terre renforce l'impression de 
l'effort foumi: E36, C4 et A3. En raison des lacunes, on ignore en E36 ce que pouvait supporter ce petit 
personnage. Dans les deux autres cas, il s'agit d'atlantes supportant un personnage debout, « Mon Soleil » en 
C4, le roi Ini-Te§ ub, vraisemblablement, en A3. Ce röte est partage par les autres petites figures caracteristiques 
du gout de l'iconographie hittite pour les atlantes: A38, Al2, A4a-b. En A38, le personnage supporte a 
disparu, en A12, il semble s'agir d'un roi, en A4a-b, a nouveau de la figure de « Mon Soleil ». 
Ces petits atlantes jouent donc pour ces personnages le röte que remplissent, pour le dieu de l' Orage 
presque exclusivement, les divers petits dieux-montagnes748• 
Leur nature n' est pas la meme : dans le premier cas, E36, il s' agit d' un petit personnage masculin, dans les 
quatre exemples suivants de genies a tete animale: celle d'un lion en A3, d'un griffon en A38, d'aspect moins 
distinct en A12. En A4a-b enfin, on rencontre cette fois des hommes-taureaux. 
Ce repertoire de petits atlantes est conforme a ce que nous montrent des reuvres aux dimensions aussi 
differentes que la plaque d'ivoire syro-hittite de Megiddo ou la fa~ade de pierre du monument anatolien 
d'Eflatun Pinar749. 
Les exemples du second registre sont d'interpretation beaucoup plus delicate. 
E41 en particulier, ou le personnage en longue rohe parait tenir deux elements fusiformes, vestiges d' un 
motif disparu. Lequel ? Un oiseau aux ailes eployees dont il tiendrait les pattes ? Un disque solaire aile ? La 
presence de deux figures perchees sur des animaux, de part et d'autre de notre atlante, pourrait venir a l'appui 
de cette hypothese: ces deux figures ont elles-memes les bras suffisamment leves pour soutenir l'extremite de 
w ~ tt (f,} ' 
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Fig. 85. Atlantes 
745 Cf. les r6flexions de AMIET 1957, p. 70. 
746 Cf. LAMBERT 1987, p. 48-51 et pi. XI, fig. 23-28. 
747 Sur ce point, voir AMIET 1960a, p. 224-229, apropos du d6cor de l'important sceau de Samiya ou le theme de la mise a mort w 
taureau apparait deux fois, avec deux variantes. 
748 Sur ces demiers, cf. supra, chap. I, §. 15. 
749 Voir premiere partie, p. 41, fig. 13 et 14. 
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longues ailes750_ Comme j'ai tente de le faire p. 200, un rapprochement me parait s'imposer avec un disque 
aile de Nuzi oll des appendices evoquent des filets d'eau de pluie751 . De meme an peut comparer les 
appendices de E41 avec ceux que tient un personnage sur l'empreinte, lacunaire egalement, d'un gouverneur 
de Simurum a l'epoque d'Ur III752. La refärence a l'eau de pluie pourrait expliquer en E41 les filaments 
visibles a la cesure du cylindre. 
E40 ne presente pas a cet egard de lacune embarrassante. Les deux personnages, identiques, ne supportent 
rien d'autre que la rainure d'encadrement du cylindre. S'agit-il alors d'atlantes? Ou de danseurs? Le 
contexte de la scene n'offre aucune solution, pas plus que dans le cas de E76 au de E77, oll les personnages 
offrent la meme ambigui:te. 
5. Le personnage bifrons, acolyte d'Ea 
(Cf. chap. I, § 10) 
6. Hommes-taureaux et taureaux androcephales 
Souvent associes aux heros nus boucles avec qui ils se mesurent, comme an le voit en D8 et D9, les hommes-
taureaux appartiennent au repertoire mythique traditionnel du monde mesopotamien pris au sens large. 
Dans la tradition akkadienne, l'empreinte D41, d'epoque paleo-babylonienne, montre ainsi deux duels 
symetriques qui opposent des hommes-taureaux et ces etres qui leur sont proches, les taureaux androcephales. 
Les uns et les autres ont une tete humaine avec comes et oreilles bovines, ces demieres apparaissant clairement 
sur nos documents. L'homme-taureau, plus actif, plus combatif, se presente avec un huste humain, des bras et 
des mains d'homme qui lui permettent d'adopter la plupart des attitudes humaines: ainsi il se presente devant 
Samas en porteur de chevreau (D4, D14, D15)753, il est porteur de divers types de hampes, comme en E60 
ainsi que sur les sceaux syriens F12 et F18. 
Dans l'iconographie hittite, les hommes-taureaux jouent souvent le röle d'atlantes754, comme sur les reliefs 
28 et 29 de Yazilikaya, oll ils soutiennent le signe hieroglyphique du ciel. Associes a divers genies ils 
participent au soutien du personnage au disque solaire aile, « Mon Soleil », dans l' etonnante composition de la 
plaque d'ivoire de Megiddo755. Le parti iconographique, d'inspiration mitannienne, qui fait soutenir les ailes 
du disque par des atlantes, apparait pour la premiere fois sur le sceau-cylindre de Sahurunuwa, roi de 
Kargamis (Al), Oll les atlantes sont precisement des hommes-taureaux. Sur les empreintes du cylindre de 
Hesmi-Tesub de Kargamis (A4a-b), « Mon Soleil » est directement porte par un homme-taureau. En revanche, 
le röle de la petite figure de A37, prise dans un cartouche vraisemblablement regrave, n'est pas evident. 
7. Genies divers 
En haut de la fig. 86 de la p. 378, a proximite de A37, se trouve la figure de F4, qui appartient a l'univers des 
divers genies de la glyptique syrienne: il s'agit en fait d'un homme a tete de taureau dont la personnalite 
precise n'est pas aisee a definir. On le rapprochera de la figure du genie a tete de bouquetin de F12 (en bas du 
tableau). 
Les autres petites figures reproduites appartiennent a des empreintes de style mitannien (E58 : genie 
chasseur ? et E80, lacunaire) au syro-hittite. Parmi ces dernieres, il faut bien distinguer les petits genies de A3 
et A38 des petites figures de B53 et B54. 
Dans les deux premiers cas, il s' agit d' atlantes comparables aux hommes-taureaux examines plus haut. A 
tete de lion ou de griffon, ils font partie de la grande famille des genies anatoliens bien attestes sur des reuvres 
750 Comparer avec !es scenes de soutien du disque solaire aile : chap. IV, §. 2. 
751 LACHEMAN 1950, n° 270; MAYER-ÜPIFICIUS 1984, p. 213, n° 19, et p. 193; PARAYRE 1984b, n° B.2.a.b. = Nuzi 48. 
752 PORADA 1979, p. 17, fig. 4; BUCHANAN 1971, pi. ld; 1981, n° 679. 
753 On rappellera ici !es liens entre Je dieu solaire et Je taureau androcephale, qui symbolise volontiers Ja montagne d'ou emerge Je 
soleil a son Jever : voir p. ex. Je cylindre akkadien BOEHMER 1965, fig. 397. Au ne millenaire, Je taureau androcephale est Je 
plus souvent reduit a un protome sur lequel Je dieu pose Je pied. C'est ce que montre vraisemblablement l'empreinte emariote 
D10, malheureusement tres lacunaire. 
754 Sur !es atlantes, cf. supra, § 4. 
755 Cf. ici, premiere partie, p. 41, fig. 13. 
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Fig. 86. Hommes-taureaux et genies divers. 
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telles que la plaque de Megidda au le manument d'Eflatun Pinar756, au encare parmi les petites figurines de 
lapis retrauvees a Kargamis757. En A3, l'atlante, un genau en terre, soutient l'image du roi Ini-Tesub selon 
taute vraisemblance; en A38 l'image est trop lacunaire, mais il est raisonnable de penser que le genie a tete de 
griffon soutenait la figure de « Mon Soleil » face au grand dieu de l'Orage. 
Le röle des figures de B53 et B54 est tout different: l'etre hybride, mi-homme, mi-oiseau est ici signe 
d'ecriture, comme l'a montre E. Laroche: c'est l'hieroglyphe L.133 qui donnerait la lecture ar(i), premier 
element des nams de Ari-Sarruma en B53 et de Ari-Tes ub, probablement, en B54. Ces petites figures 
participent pourtant, parallelement a leur valeur graphique, au decor de ces deux bagues, temoin de ces jeux 
formels, a mi-chemin entre ecriture et image, que permet le systeme hieroglyphique758. 
756 Ici, premiere partie, p. 41, fig. 13-14. 
757 Ici, premiere partie, p. 43, fig. 16, aux n°5 27-30. 
758 Ce pMnomene, au sein de la glyptique emariote, est egalement atteste sur les sceaux C18 et C19. 
Chapitre VI : Animaux reels et fabuleux 
Ce theme fera l'objet d'un commentaire tres succinct. 
1. Animaux attributs divins 
(Cf. chap. I) 
2.Felins 
La farnille des felins est essentiellement representee, dans les sceaux d'Emar comme ailleurs, par des lions. 
Symboles depuis des temps immemoriaux de la nature sauvage dans ce qu'elle a de plus feroce et de plus 
redoutable, les lions representent ces forces hostiles contre lesquelles l'homme doit combattre pour assurer sa 
survie et celle, en particulier, de ses troupeaux. Depuis l'epoque proto-urbaine, il incombe au potentat 
l'honneur et le devoir redoutables, par la chasse au lion, de venir a bout de ces forces hostiles. Les empreintes 
d 'Emar ont conserve un vestige de l' iconographie traditionnelle du roi combattant le lion : il s' agit du sceau 
A3, l'un de ceux qui appartiennent au roi Ini-Tesub de Kargarnis. Le lion y est dresse sur ses pattes arriere. En 
A12, le roi est maitre du lion, qu'il tient par la queue. 
La plupart des empreintes syro-hittites d'Emar montrent le fauve dans une attitude bien plus pacifique, du 
moins en apparence, et comme maitrisee. Le lion n'est plus alors qu'un animal symbolique, le support de 
« Mon Soleil » (Al, 6-8, 12-13, 35, 50) ou celui du tröne de Kubaba, la dame des fauves (en Al ?). Dans bon 
nombre de bagues-cachets (groupe B), les lions font partie du repertoire des animaux gardiens ou protecteurs 
des hieroglyphes du nom du proprietaire, c'est-a-dire de l'existence meme de celui-ci. 
Les faibles dimensions de ces motifs ne se pretent guere au rendu d'une anatomie tres detaillee et ne 
permettent pas de definir le sexe de l'animal. On remarquera qu'en A27 sont esquisses les poils d'une 
criniere. Ces details apparaissent egalement sur le second tableau, Oll figurent divers fauves attestes dans les 
autres groupes de sceaux d'Emar: A36, E50, E53-54, E62, F19 et G6. On remarquera l'elegance des fauves 
de l'empreinte E53, peut-etre des leopards ou des guepards, si une criniere leonine n'etait pas representee. 
Dans ces groupes, les lions participent plus volontiers a des scenes animees, comme en E51 Oll deux fauves 
sont en lutte, de meme qu'en E43 ou en G6. En E56, E62 et E79, des lions s'attaquent a divers quadrupedes. 
Ailleurs (E43a, E78, F23-24, G6), le lion est un animal chasse ou maitrise, comme en Il, Ll ; en F3 par un 
heros nu. 
3. Taureaux, taureaux ailes et diverses betes a comes 
Sur la fig. 89 de la p. 383 sont reunis des taureaux et taureaux ailes appartenant aux differents groupes de 
sceaux. Cet animal, symbole de force vitale, a ete evoque au sein des paragraphes consacres au dieu de l' Orage 
dont il est l'animal attribut, qu'il s'agisse du Tesub syro-hittite, du ßa<al syrien ou de Adad babylonien. On 
s'y reportera pour un commentaire plus detaille. Je me bomerai a rappeler ici la particularite que presente le 
taureau de Te~ ub, toumant le plus souvent la tete vers son maitre. Cette attitude est observee tres rarement dans 
l' iconographie syrienne ou mitannienne (E41 ). 
Le taureau a bosse, abondamment represente dans le repertoire des terres cuites retrouvees un peu partout a 
Meskene759, est atteste sur les empreintes B17, D23, F13-15. 
Comparee a celle du lion, la presence du taureau parmi les petites figures des sceaux-bagues syro-hittites est 
tres reduite: cf. B17, B49-50. 
Figure le plus souvent dans une attitude statique, debout ou couche, le taureau est rarement en train de 
charger (A3, A 78) ou de fuir les fleches du chasseur (F23). 
En H4 et G3, le taureau aile est conforme au gout de l'iconographie kassite et surtout medio-assyrienne 
pour les creatures mythiques. En G3, l'image est tres proche de celle d'un cheval et il est perrnis d'hesiter. 
suite a la page 386 
759 Cf. BADRE 1982, p. 104-105. 
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Fig. 87. Lions des groupes hittites et syro-hittites. 
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Fig. 88. Lions et divers felins des groupes D a L. 
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Les fig. 90 et 91 reunissent diverses betes a comes, bouquetins, antilopes et plus rarement cervides. A 
l' exception de ces demiers, qui peuvent en partie etre consideres comme les animaux attributs du dieu au cerf 
hittite (A36, A78) et de quelques caprins qui sont associes a d'autres divinites, comme en D21 et D23, ou E50, 
ces quadrupedes ne jouent pas un grand röle dans le repertoire iconographique, sinon comme animaux 
symboliques de la faune ou comme animaux victimes de chasseurs ou domines par des personnages « maitres 
des animaux ». En F9, il s'agit peut-etre, exceptionnellement, d'un mouton. 
II convient de faire une mention speciale de la petite figure de Fl2, qui montre un genie-bouquetin, tres en 
vogue dans la glyptique syrienne du Bronze Moyen. 
Enfin les deux quadrupedes de C18 et C19, occupant la plage centrale de cachets circulaires hittites, ont une 
valeur hieroglyphique: il s'agit du signe L.104, avec valeur syllabique sa, comme l'a montre E. Laroche. 
4. Sphinx et griffons 
Les uns et les autres font partie du vocabulaire decoratif et symbolique de l'iconographie orientale. IIs ont ete 
particulierement en faveur, au sein des empreintes d'Emar, dans les groupes syro-hittite et mitannien. 
Le sphinx (fig. 92) apparait moins souvent. II est de nature sauvage et redoutable, comme le montre 
l'empreinte de style mitannien E62, Oll l'etre fabuleux attaque un petit quadrupede, et peut-etre l'empreinte 
tres erodee E57 Oll, arme d'un fouet, il semble conduire un troupeau de quadrupedes. 
La plupart du temps en revanche, il est statique et placide, adopte volontiers dans des compositions 
symetriques Oll des paires de sphinx encadrent une hampe, comme sur l'empreinte mitannienne E59, ou un 
vase, comme en 11, document caracteristique de la production chypriote. Sur l'empreinte medio-assyrienne 
Gl, deux sphinx semble-t-il sont captures par ce monstre aile a tete leonine et aux ailes largement deployees 
caracteristique de la production du XIVe siede. 
II peut parfois s'agir de sphinges, comme l'indiquerait la forte poitrine des exemples syro-hittites de Bl et 
B37. Ce sont des derives de modeles syriens du Bronze Moyen760• 
Les griffons (fig. 93-94), a plumet et bec de rapace le plus souvent761 , sont en proportion beaucoup plus 
importante, surtout parce qu'ils representent les motifs de predilection des graveurs de sceaux-bagues de style 
syro-hittite. IIs semblent dans ce contexte constituer les figures fabuleuses les plus aptes a assurer la protection 
du nom hieroglyphique du proprietaire. Ces griffons syro-hittites vont le plus souvent par paires, disposees 
symetriquement. En Al ou en B61, on en trouve ainsi plusieurs juxtaposees. 
Leur valeur symbolique est tres voisine de celle des sphinx, ce dont temoigne leur utilisation dans 
l'iconographie, car on manque de references textuelles sur leur röle dans le Proche-Orient ancien762• Etres 
redoutables et combatifs comme le montrent les empreintes mitanniennes E52, E55 et E72, Oll ces creatures 
peuvent s'attaquer a l'homme, ils sont la plupart du temps eux aussi statiques, comme assagis, apprivoises. IIs 
ont ete disposes volontiers par deux, encadrant, outre les hieroglyphes d'un anthroponyme, un motif vegetal, 
comme en Al, A27, Al06, E60 ou H6. Ce demier document parait marquer la rencontre entre les sceaux-
bagues syro-hittites et kassites. 
J'ai joint aux griffons, sur la fig. 94 de la p. 389 les deux figures de dragons, attributs de divinites 
guerrieres, d'inspiration probablement kassite, comme me l'a suggere Pierre Amiet763• 
5. Oiseaux. L' aigle bicephale 
La fig. 95 de la p. 389 regroupe tout d'abord les aigles bicephales des sceaux des groupes syro-hittites. Ce 
motif traditionnel de l' iconographie anatolienne depuis la periode des comptoirs assyriens de Cappadoce est 
tres frequent dans la sigillographie hittite, ou il prend place dans le champ ou dans les bordures decoratives des 
sceaux. Sa signification precise nous echappe, mais il doit appartenir au repertoire des petites figures 
protectrices. 
Les premiers exemples du tableau appartiennent a des sceaux-cylindres, mais la plupart se rencontrent parmi 
les petits motifs des sceaux-bagues du groupe B. 
suite a la page 391 
760 Sur le Sphinx, voir DESSENNE 1957. 
761 Les details font souvent dHaut en raison de la petite taille des motifs. On citera un griffon a tSte leonine en D23, ainsi que les 
types particuliers des n°5 E60 ou F27. 
762 Cf. les etudes de B1s11965, BöRKER-KLÄHN 1971a. 
763 II m'a rendu attentif au fait que de semblables dragons etaient attestes sur les kudurrus kassites : SEIDL 1968, n° 40, p. 26, fig. 3. 
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Fig. 92. Sphinx et monstre aile. 
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Fig. 94. Griffons et divers dragons. 
389 
390 Deuxieme partie: etudes comparatives d'iconographie 
Fig. 95. Aigles bicephales et divers oiseaux. 
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Le schema ne presente guere de variantes, si l'on excepte les motifs de A52 et B43 (peut-etre), ou l'aigle n' a 
qu'une tete. On notera la fa<ron souvent maladroite ou tres stylisee de figurer les pattes du volatile, ecartees, 
parfois tres loin sous les ailes. 
Un motif semblable, mais appartenant au groupe de tradition mitannienne E, le E53, montre un vautour, 
soigneusement grave, bicephale, « liant » deux lions. 
Les autres documents reunissent divers oiseaux dont le röle ou la signification, ainsi que l' appartenance 
stylistique sont extremement varies. 
En dehors de l'autruche caracteristique des documents medio-assyriens du xrne siede (05), il est difficile 
de faire la distinction entre especes. Dans ce contexte en effet, sur le plan formel un rapace est bien proche 
d'une colombe. 
Voir pour le commentaire les differentes notices du catalogue. 
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1. Symboles astraux 
Les astres, et principalement l'astre solaire, sont presents dans la quasi-totalite des groupes emariotes. Les 
variantes concernent essentiellement les formes les plus elaborees, c'est-a-dire les disques solaires ailes. 
En tete du tableau de la p. 393 figurent les formes les plus elementaires, consistant en un simple disque 
depourvu de tout element de decor. Le premier document, E51, apparait dans le champ d'un cylindre 
mitannien Oll figure par ailleurs un disque pose dans le croissant. En 11, un cylindre de style chypriote, la 
meme association se produit, mais le disque est cette fois soutenu par deux petits personnages agenouilles 
faisant le geste de I' adoration. 
1.1. Disques dans le croissant, de type babylonien 
11 s'agit des modeles les plus courants dans la sphere mesopotamienne la plus large, elabores a l'epoque neo-
sumerienne764, et qui ont envahi le champ des cylindres du ne millenaire: un disque pose sur, ou dans un 
croissant couche. 
Le disque est le plus souvent vide, il peut aussi etre radie, comme en D38, mais ce decor tres leger est 
souvent malaise a distinguer sur des empreintes erodees. 
Le cylindre mitannien E51, deja cite plus haut, est le seul qui offre l'image d'un disque aussi petit par 
rapport au croissant qui le supporte. 
En D32, cylindre de facture locale, j'interprete ces motifs comme des astres superposes765. 
Dans le groupe D, qui se caracterise en particulier par un usage intensif de la fine bouterolle, les disques 
astraux ont connu naturellement des transformations : le disque astral lui-meme, de dimensions nettement plus 
reduites, se trouve des lors entoure d'une guirlande de petits globules qui donne au motif l'apparence d'une 
fleur. L'ambiguYte formelle qui en decoule peut n'etre pas fortuite et transcrire une ambivalence semantique : 
le soleil est source de lumiere benefique, « fleurie », comme le montre la petite stele egyptienne de Taperet766. 
Le disque astral, evoque ainsi sous l'aspect d'une rosette, perd alors son croissant, difficile a graver a la 
bouterolle. Seule exception dans la documentation emariote: Dl 7767. 
1.2. Disques solaires ailes 
Creation de l'imagination egyptienne, ne au nre millenaire de l'union entre le disque solaire Rä et les ailes du 
faucon Horus, le disque solaire aile n'a reellement fait son apparition dans l'imagerie orientale que vers 1800, 
a Byblos, sur le pectoral du roi Ip-Semu-Abi768. Des lors il se repand rapidement dans la glyptique paleo-
syrienne des xvme et xvne siecles. 
La grande majorite des documents d'Emar le montre au sein du groupe syro-hittite, coiffant pour 
l'essentiel la tete du personnage au long manteau et au lituus dans lequel on propose ici de reconnaitre la 
personnification de « Mon Soleil »769. Les exceptions sont: 
- A22, oll le disque aile surmonte la tete d'un personnage a l'oiseau. Document de style tres schematique. 
- A75, oll c'est une deesse qui cette fois est coiffee de l'embleme solaire: son identification avec la deesse 
solaire d' Arinna me parait s'imposer770. 
764 Cf. VAN BUREN 1945, p. 62 (type Elb). La presence du croissant sous Je disque n'a jamais pu faire l'objet d'une explication 
entierement satisfaisante : lorsque l'astre represente Ja lune, on peut suggerer que Je graveur a tenu a indiquer de cette maniere les 
differentes phases de l'astre de Ja nuit. Ou alors que l'iconographie a choisi de fixer ce moment privilegie oll Je disque lunaire 
apparait dans les nuits orientales comme en filigrane au-dessus du croissant lumineux. 
Quelle raison invoquer par contre lorsque Je disque dans Je croissant est suppose representer le soleil, en particulier dans les cas 
oll le disque est radie et pourvu de flammes ? 
765 Je n'en connais pas de parallele exact. 
766 Sur ce document en bois peint du debut du 1er millenaire av. J.-C., le soleil sous sa forme matinale de Re-Horakhty inonde 
l'orante Taperet de ses multiples rayons rendus comme des lys. Cf. Annales du Service des Antiquites de l'Egypte, XXXVI, 
1936, p. 96-98, fig. 146. 
767 Voir p. ex. les empreintes 128 et 129 d' Alalah VII : COLLON 1975, pi. LIII. 
768 PARAYRE 1984b, p. 216-217. 
769 Cf. supra, chap. II, § 1. 
770 Cf. supra, chap. I, § 2.1 ; cf. deja BEYER 1987, p. 35-36 et fig. 2b. 
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- A34 et A62, Oll le disque aile plane dans le champ entre les personnages. Le disque solaire aile a fait 
l'objet d'une importante etude d'ensemble de la part de Dominique Parayre. En attendant la publication de sa 
these, on consultera les trois articles Oll la documentation emariote est evoquee771 . Les categories typologiques 
qu'elle a etablies permettent de distinguer: 
a) Les disques orientaux sans volutes : type B. 
Les ailes monopartites simples appartiennent au « stock figuratif » general. Contrairement aux disques ailes 
egyptisants (type A), les ailes sont interrompues par le disque qu'elles encadrent. Sur les empreintes d'Emar, 
les details ne sont pas toujours clairement visibles, les plumes en particulier, ou la maniere dont les ailes 
s'accrochent au disque. Ce demier peut par exception etre place tres haut, comme en A49. 
b) Les disques orientaux a volutes : type C. 
« Les disques ailes a volutes, c'est-a-dire dont l'extremite inferieure de chaque aile s'enroule en une spirale 
plus ou moins fermee au lieu de rejoindre le disque, sont typiques de l'imagerie hittite. A l'heure actuelle, on 
ne saurait dire si les premiers exemplaires de cette mode figurative sont anterieurs ou non aux cartouches 
royaux de Suppiluliuma 1772 ». 
Dans notre tableau, ces modeles apparaissent apres le milieu de la troisieme ligne. La difference avec les 
autres disques n'est pas toujours flagrante, car souvent liee a un probleme de lisibilite: les volutes sont ainsi 
tres discretes en AS ou en A6, et peut-etre en germe sur Al5. 
On remarquera en Al et A46 la maniere dont les volutes sont traitees sous la forme de minces appendices 
poses sur la tete de « Mon Soleil »773. L'exemple voisin, A95, offre la meme caracteristique, mais exception-
nellement sans le disque ! 
Parmi les cas peu ordinaires, il convient de signaler egalement A22, dont le caractere schematique a deja ete 
evoque : a la base des ailes, ce ne sont pas deux volutes mais une sorte de support central. 
Qu'il s'agisse des modeles sans volutes ou de ceux pourvus de ces appendices, leurs disques peuvent etre 
uniformes ou marques d'un cercle central leur donnant l'aspect d'un anneau. 
c) Les disques ailes egyptisants : type A. 
Dans le groupe syro-hittite d'Emar, un seul document parait appartenir aux types egyptisants a plumes 
egyptisantes et ailes continues definis par D. Parayre (types A.l.b)774 : il s'agit du sceau A51, malheureuse-
ment lacunaire. 
Plus stylise, le disque aile de A 71 appartiendrait aux types egyptisants a plumes a la bouterolle et ailes 
continues: type A.2.b. 
Ces formes egyptisantes ont ete particulierement en faveur, a l'epoque mitannienne, a Assur (pour les types 
A.l surtout), a Chypre et en Grece (pour les types A.2. surtout). L'existence a Emar « de formes repertoriees 
jusque la a Assur, pose le probleme de la permanence de la tradition occidentale dans la representation du 
symbole en Syrie du Nord ». Peut-etre la publication de nouvelles tablettes de Nuzi montrera-t-elle la presence 
de disques ailes a l'egyptienne? « Dans ce cas, les types egyptisants cesseraient d'etre des repertoires locaux 
pour tomber dans le 'stock figuratif commun !775 » 
Le groupe syro-hittite d'Emar comprend en A69 un dernier exemple de disque aile d'aspect tout particulier. 
Les empreintes conservees ne montrent d'ailleurs pas le disque lui-meme, mais uniquement les ailes, 
rectangulaires, sans volutes semble-t-il, et clont les plumes sont evoquees par une sorte de quadrillage. Je n' en 
connais pas de parallele. 
Dans le groupe d' empreintes de style « mitannien » (groupe E), trois documents illustrent precisement les 
types de disques solaires ailes egyptisants A.l et A.2 de D. Parayre: E36-38. Si E37 n'est plus guere lisible, 
E36 est du type a plumes egyptisantes, E38 du type a plumes a la bouterolle. Ils sont vraisemblablement issus 
771 PARA YRE 1984a-b ; 1987, en particulier p. 354, pi. II. 
772 PARAYRE 1984b, p. 221. Cf. egalement pi. VIII, p. 237. 
Le type C.2 defini par l'auteur d'apres mes indications doit etre supprime : il apparaissait comme particulierement original par 
Ja maniere « dont l'enroulement de l'aile est schematise sous forme de trois boules a Ja bouterolle » (Emar 106 et non pas 206 
!). En fait, j'ai eu l'occasion de revoir plus longuement Je document original et de me rendre compte que ma lecture etait 
mauvaise : Je motif ne correspond pas a un disque aile mais aux ailes d'un personnage particulierement erode. Le support de cette 
empreinte, une tablette cuneiforme du marche des antiquites, avait en outre particulierement souffert de restaurations abusives. 
Cette empreinte a ete retiree de mon corpus. 
773 Autres ex. chez PARAYRE 1987, p. 354. 
77 4 PARA YRE 1984b, p. 232, pi. III. 
775 PARAYRE 1984b, p. 217-218. 
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des ateliers d' Assur au x1ve siecle776, lorsque la glyptique medio-assyrienne s'affranchit de la tutelle 
mitannienne. A ce titre, ils auraient pu tout aussi bien figurer dans le groupe G. 
Les autres sceaux du groupe E revelent l'usage de divers disques appartenant aux types orientaux sans 
volutes. ES et E54 correspondent au type B.l.b. que l'on rencontre aussi bien a Nuzi, a Assur, a Tell el-Rimah 
ou a Alalah, E7 et E8 au type B.l.d., bien atteste a Nuzi, egalement a Arrapba et Ugarit777. 
Une mention doit etre faite pour E53, Oll le disque aile, peu lisible, est pourvu de volutes. Pour D. Parayre, il 
s' agit « d' un temoignage irrefutable de l' existence dans cette zone septentrionale de la Syrie d' ateliers 
permeables a certains motifs ou a certaines factures hittites, peut-etre des le x1ve s.778 ». L'auteur se demande, 
sur la base des paralleles foumis par les cartouches royaux, si nous avons affaire a une glyptique 
« mitannienne » a elements hittites du XIVe siecle ou a une glyptique « mitannienne » tardive du Xllle siecle, 
contemporaine des ateliers « syro-hittites » du site. Pour ma part, le rapprochement avec le cartouche du sceau 
de Muwatalli me parait le plus probant, qui placerait alors E53 au toumant des x1ve et xme siecles779. 
Les disques solaires ailes dans le groupe F ne sont que deux: F26 et 27. Le premier, tres lacunaire et de tres 
petites dimensions, coiffe la tete d'une deesse sous les traits de laquelle j'ai propose de voir, sous toutes 
reserves, la deesse solaire Sapa~. Ce parti iconographique pourrait alors etre l'equivalent syrien de celui de la 
deesse solaire d' Arinna du groupe syro-hittite: cf. A75. 
En F27, le disque solaire aile est d'un type peu courant: aux ailes monopartites d'un modele bien repandu 
dans la glyptique mitannienne780 ont ete ajoutes deux longs appendices a terminaison bifide. Dans la mesure 
Oll cette empreinte offre quelques traits egyptisants, en particulier dans la position des mains des deux orants 
qui supportent les ailes du disque, ou pourrait penser que le disque solaire est pourvu de mains au bout de 
bras, selon la tradition instauree dans l'Egypte amamienne781. 11 me semble pourtant que ces deux appendices 
peuvent tout aussi bien evoquer des pattes, plus conformes a l'image de l'oiseau heraldique qu'evoque somme 
toute le disque solaire aile782. 
Dans leur diversite, les disques solaires presents dans la documentation emariote temoignent bien de 
l'eclectisme qui caracterise son iconographie. 
1.3. Etoiles 
Dans le champ des sceaux, dans celui surtout des sceaux des groupes hittites et syro-hittites, les petits motifs en 
etoiles se confondent volontiers avec des rosettes, appartenant alors a la symbolique vegetale. On consultera sur 
ce point, infra, le § 2.4.6. 
Je me bomerai ici a signaler les occurrences. Ces motifs, souvent mal definis, ne meritaient sans doute pas 
d'etre regroupes en une planche. 
A4a : les quatre ou eing petites etoiles a quatre branches qui forment une guirlande sous le poing de « Mon 
Soleil » semblent appartenir davantage au monde vegetal ? 
A8 : une etoile dans la partie superieure du champ, a la cesure du cylindre. 
A15: etoiles ou rosettes (2) dans la partie superieure du champ. 
A25: dito. 
A51 : une etoile dans la partie superieure du champ, a la cesure du cylindre. 
A53 et A61 : etoiles ou rosettes dans le champ? 
A88: petite etoile a quatre branches a cöte d'un hieroglyphe solaire. 
A94 : deux motifs du meme type, au milieu du champ, separant des personnages. 
D7 et D29 : une etoile dans le haut du champ, a la cesure du cylindre. 
D31 : une etoile dans le haut du champ, entre Lama et personnage a la masse. 
D44 : une etoile dans le haut du champ, a la cesure du cylindre. 
776 Cf. BERAN 1957c, p. 188 et ss. 
777 PARAYRE 1984b, p. 233, pl. IV, p. 235, pl. VI. 
778 PARAYRE 1984b, p. 221 et p. 237, pl. VIII: type C.l. 
779 PARAYRE 1984b, pl. VIII, fig. 4; BERAN 1967b, n° 252a. 
780 Type B.l.d. raccord 1.4 de PARAYRE 1984b, p. 235. 
781 Voir !es disques solaires d'Aton dont !es rayons se terminent par autant de mains : Kazimierz MICHALOWSKI, L'art de l'ancienne 
Egypte, Paris, Mazenod, 1971, p. 397, fig. 440 et 443. Ce parti iconographique a ete repris a l'epoque neo-assyrienne, comme 
l'indique un detail du decor, a Ninive, de l' « obelisque » brise, attribue a Tiglat-pileser 1er: on voit en effet des mains emerger cL 
disque, l'une d'entre elles tenant un arc: PARROT 1969, p. 35, fig. 40C ; BöRKER-KLÄHN 1982, p. 178, n° 131. Ce motif reste 
exceptionnel. 
782 Voir Je disque muni me semble-t-il de pattes sur un cylindre syrien du Louvre : DELAPORTE 1923, pi. 97, n° 9 (A.937). 
Pour une image d'oiseau planant, pattes etendues : cf. ici, F19. 
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E2a-c: une etoile dans le bas du champ, devant la deesse nue et ailee. 
El9: une etoile dans le bas du champ, a la cesure du cylindre. 
F5, F21 : une etoile dans le haut du champ. 
F28 : une etoile au rnilieu du champ. 
Ce n'est en definitive que dans les groupes D et F, c'est-a-dire dans les groupes de tradition locale 
babylonisante et de tradition syrienne, que l'etoile intervient le plus souvent a l'endroit ou on l'attend, dans la 
partie superieure du champ, au niveau du disque solaire, placee souvent a la cesure du cylindre. L'etoile 
apparait davantage comme simple motif de remplissage, place sans coherence a divers endroits dans le champ 
des sceaux des autres groupes, les plus recents, ceux qui ont souvent perdu au fil du temps le sens initial des 
symboles. 
2. Symbole de vie, sante et prosperite 
2.1. Le signe de vie syrien (p. 397, fig. 97, en haut) 
Parmi les emprunts de l'iconographie syrienne a l'Egypte, le signe de vie, le ankh egyptien, est sans doute 
l'un des plus familiers. Ce motif a pu jouer le röle d'un attribut divin, celui de la grande deesse syrienne783 ou 
celui d'autres divinites784, mais le plus souvent, il figure comme motif symbolique dans le champ des 
cylindres, a des emplacements tres varies, et parfois en nombre important sur un meme document. 
Dans les documents d'Emar, le signe de vie, toujours en un seul exemplaire, est place dans le champ entre 
des personnages, sans que son emplacement reponde a une intention particuliere. Il apparait eing fois dans le 
groupe syrien, une fois sur un sceau mitannien (E45), tres proche dans son inspiration des modeles syriens. 
On menagera une place apart au document Fl0, qui aurait tout aussi bien pu etre classe dans le groupe D 
en raison de ses affinites babyloniennes. Sans doute convient-il de le considerer comme un exemple de style 
local. La forme du signe de vie de FlO, bien qu'elle ne soit pas tres claire sur l'empreinte, differe d'ailleurs 
des autres par la presence de deux « pattes » a la place de la base a peu pres triangulaire qui caracterise le trace 
habituel du signe. On risquera un rapprochement prudent avec le signe de vie brandi par un personnage royal 
sur un cylindre syrien de la Bibliotheque nationale ayant appartenu a un serviteur de Iarim-Lim785. 
2.2. La croix ansee hittite et la double hache (p. 397, fig. 97) 
La croix ansee constitue la version hittite du signe de vie egyptien transmis par la Syrie786. Reservee presque 
exclusivement a l'usage des sceaux jusqu'a la chute de l'empire hittite, la crux ansata avec ses caracteristiques 
formelles apparait deja sur de rares documents syriens au xvne siecle av. J.-C. On la rencontre en effet, 
associee a un symbole triangulaire (« sante »), dans le champ d'un cylindre paleo-syrien de l' Ashmolean 
Museum dont on retiendra qu'il provient de Cilicie787. Une empreinte d' Alalah provenant du niveau VII en 
montre deux petits exemplaires entre deux personnages788. C'est donc par la Syrie du Nord et la Cilicie que 
s'est operee la transmission du signe de vie d'Egypte. Plus precisement, la croix ansee semble derivee de 
modeles egyptiens du Mayen Empire. Le motif a pu en outre etre plus ou moins confondu avec le « nreud 
d'Isis » qui lui est vraisemblablement apparente789_ 
La croix ansee hittite est particulierement bien attestee dans les groupes A et B d'Emar. Le tableau en 
montre un certain nombre de variantes, dont la forme precise n'est pas toujours tres lisible. 
783 Sur les empreintes du niveau VII d' Alalah p. ex. : C0LL0N 1975, pl. XV, en bas. 
784 Un dieu trönant: P0RADA 1948a, n° 910; un dieu combattant et un autre aile sur une empreinte d' Alalah 1V : C0LLON 1975, n° 
213. 
785 Voir DELAP0RTE 1910b, n° 496. Mais voir aussi a Alalah: C0LLON 1975, n°8 88 et 138. 
786 Elle figure parmi les hieroglyphes hittites comme symbole de vie ou de sante : LAR0CHE 1960a, n° 369 ; egalement 1956, p. 
113 et ss. La ref. la plus recente se trouve chez C0LL0N 1982c, qui regroupe l'essentiel de la bibliographie. Elle rappelle que des 
cylindres syriens avec le motif du ankh ont ete retrouves en Anatolie, a Karahüyük et Bogazköy ; cf. aussi BEYER 1982b, p. 7 5 
et 77. 
787 HoGARTH 1920, p. 36, n° 181. Le cylindre appartient vraisemblablement au xvne siede av. J.-C. 
788 CoLLON 1975, n° 88. 
789 C0LLON 1982c, p. 240. 
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A5 est pourvu de petites asperites laterales. J'avais suggere en 1982 qu'elles pouvaient transcrire les 
protuberances qui caracterisent les lames de nombreuses haches anatoliennes 793. Il n' est sans doute pas 
necessaire de faire appel a une teile explication: ces asperites peuvent plus simplement correspondre aux 
doubles nreuds que comportent certains modeles de signes de vie794. 
En A4a et b, les croix ansees sont munies de pieds : cette particularite se rencontre dans les cas Oll elles 
servent de supports a des personnages. Ce devait etre egalement le cas en A23 et A29, mais les motifs en 
question y sont trop lacunaires. 
On remarquera par contre que dans ces deux exemples, comme en B4, l'anse sommitale fait defaut. 
Dans la plupart des cas, la croix ansee est portee par « Mon Soleil » dont eile constitue l'un des emblemes 
privilegies. Le motif figure au-dessus de son poing ferme, tendu en avant. Exceptionnellement, « Mon Soleil » 
tient la croix ansee par un petit manche, en A47, peut-etre egalement en A96. 
La croix ansee n'apparait d'autre part dans le champ des sceaux-bagues syro-hittites d'Emar qu'en B4. 
Dans la moitie des documents environ, la croix ansee souffre d'une telle schematisation formelle qu'elle 
apparait alors comme une double hache. Le nombre des exemples est trop important pour qu'il puisse s'agir 
d'un hasard ou d'une maladresse ponctuelle du graveur. Je crois plutöt que dans beaucoup de cas ce 
glissement d'un motif vers l'autre - on notera au passage l'existence de modeles intermediaires comme en 
AlO - resulte d'une meconnaissance de la part des graveurs locaux de la signification du motif brandi par 
« Mon Soleil ». Si ces memes graveurs peuvent avoir ete relativement attentifs a la forme precise des signes 
hieroglyphiques dans le cas des inscriptions transcrivant le nom du proprietaire d'un sceau, ils peuvent ne pas 
avoir accorde la meme attention a un motif qui ne leur paraissait peut-etre pas appartenir au domaine de 
l' ecrit. 
L'iconographie orientale ne manque pas d'exemples d'emprunts de themes ou de motifs ayant subi des 
deformations en raison de la perte progressive de leur signification intiale. De serieuses anomalies peuvent en 
resulter: j'en veux pour preuve, en ce qui nous conceme, l'embleme A45 que tient non pas « Mon Soleil » 
mais selon toute evidence un dieu de l'Orage, les genoux flammes, represente dans la posture habituelle du 
combattant et recevant l'hommage d'un orant d'aspect tout aussi inhabituel. 
Dans le bas du tableau ont ete regroupees, pour des raisons de commodite et sans la moindre tentative de 
rapprochement semantique, les images de haches a talon digite que comportent quelques documents des 
groupes A, B et F. Elles apparaissent comme l'embleme du dieu Sarruma sur les sceaux d'Ini-Tesub de 
Kargamis A2a et b. Le dessin relativement detaille de ces deux exemplaires de haches montre un talon a trois 
digitations, celles des extremites etant divergentes, et les petites ailettes qui gamissent la base de la lame. Ces 
dernieres servent de crans d'arret, caracteristique propre aux haches anatoliennes795 . En B54 et 55, les haches 
peuvent appartenir egalement a Sarruma, mais les petites dimensions du motif rendent son dessin moins precis. 
C'est egalement le cas en F28, sur un cylindre au style tres schematique, Oll la hache a long manche est utilisee 
par un chasseur (?) arme par ailleurs d'une lance. 
Le signe de vie, s'il apparait comme nous venons de le voir sous des formes diverses dans l'iconographie des 
groupes A, B, E et F, est egalement bien present dans la vie religieuse des Emariotes. Ce motif symbolique est 
en effet atteste parmi les objets precieux dans les inventaires des tresors de temples. Ainsi le tresor du temple 
Ml, appartenant au grand devin Ba<al-malik, contenait-il « une vie d'argent offerte par Zü-Astarti ». 
Provenant du meme temple, un inventaire du tresor des deesses Ishara et Nin-kalam mentionne « une vie 
d'argent, pesant un siele ... ; une vie d'or pesant un demi-sicle796 ». D'apres ces indications de poids, il 
s'agissait de toute evidence d'assez petits objets. 
On rappellera ici la presence de ces etranges pseudo-cachets imprimes par le calame sur la tablette n° 277, 
dont l'un (L3) parait porter, selon la lecture de D. Amaud, un signe cuneiforme TI= vie. 
790 HoGARTH 1920, p. 36, n° 181. Le cylindre appartient vraisemblablement au xvne siecle av. J.-C. 
791 COLLON 1975, n° 88. 
792 COLL0N 1982c, p. 240. 
793 BEYER 1982b, p. 77, n. 25. 
Voir p. ex. la hache portee par Sarruma sur les sceaux d'Ini-Tesub de Kargamis : n°5 A2a et b. Ces motifs sont reproduits ici en 
bas du tableau. 
794 Bel exemple a Alalah VII: COLLON 1975, n° 146. 
795 Cf. SCHAEFFER 1956a, p. 22. 
796 EMAR VI, 3, p. 281, n° 285 ; p. 278, n° 282. 
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2.3. Le symbole hittite SANTE 
Le signe de vie L.369 est souvent associe sur les cachets anatoliens, ceux surtout de l' ancien empire Oll il peut 
decorer la plage centrale797, ailleurs sur le pourtour des sceaux, avec le symbole L.370, en forme de triangle 
equilateral. La valeur symbolique qui lui est attachee est « BIEN, SANTE »798. 
Ce motif peut etre porte par une divinite, un dieu-montagne, par exemple, comme sur une empreinte de 
Bogazköy799, au le dieu de l'Orage sur les reliefs d' Akc;aköy et de Fraktin800. Dans la serie des documents 
syra-hittites d'Emar, c'est sans doute ce motif qui est porte par la deesse ailee du sceau-cylindre A79, Oll j'ai 
prapose de reconnaitre la deesse Sausga. Cette deesse porte en effet le signe SANTE sur la bague en or de 
Konya801 . 
Dans le champ des sceaux, il accompagne essentiellement le nom hieraglyphique du praprietaire. II peut 
alors etre seul au associe, comme bien souvent, au « crampon », le signe hieraglyphique L.386802. Et 
I' ensemble peut figurer une au plusieurs fois dans le champ. 
On rencontre egalement le triangle associe a des signes symbolisant la prafession au la qualite du 
praprietaire: ainsi avec le signe de l'oreille, evoquant l'entendement du devin au du pretre, L.372, comme par 
exemple sur le sceau-cylindre A14. Ou encore avec le signe de la tablette, L.326, evoquant l'activite du scribe, 
ainsi en A15. 
On rencontre le signe « SANTE » sur les sceaux suivants : 
Graupe A: 
4a-b (quatre petits signes encadrant la craix ansee), 6, 10, 12, 13, 15, 20, 23, 25, 37, 55, 61, 66, 67 et 75 (au-
dessus du signe FEMME), 95, 100-102, 108, 110. 
Graupe B: 
2-3, 5, 7, 10, 15-16, 19, 34-35, 40, 42, 48, 51, 54. 
Graupe C: 
9, 14. On notera ici que des signes de ce type peuvent apparaitre en frise sur la bordure decorative des 
cachets, seuls au en association avec d'autres motifs: 20-21, 14-15 (?), 22, 8 (?)803 . 
Le signe SANTE n'a pas penetre les autres graupes, ce qui montre bien leur cloisonnement. A titre indicatif, an 
soulignera la presence, dans les mains d'un personnage du cylindre mitannien E47, d'un motif triangulaire 
tete en bas. Le rapprachement avec le signe SANTE me parait pourtant difficile. 
2.4. Les symboles vegetaux 
2.4.1. Les hieraglyphes hittites L.152, L.175 et les vegetaux assirniles 
Parmi les elements symboliques presents dans les graupes de sceaux syra-hittites, au moins les graupes A et B, 
les divers motifs vegetaux que l'on peut rappracher du symbole classe dans la nomenclature des signes 
hieraglyphiques saus le sigle L.152804, occupent une place privilegiee. Ils se caracterisent par une organisation 
formelle tripartite, qu'il s'agisse de lobes, de feuilles au de branches. 
Les formes les plus elementaires sont illustrees par AlOl et B 17805. Le meme type de plante trilobee tres 
simple apparait couche aux extremites effilees des chatons de bagues syra-hittites du graupe B (cf. 4e ligne du 
tabl.). On peut alors l'identifier a l'hieraglyphe L.175, considere comme « une sorte de fleur», charge d'une 
symbolique vraisemblablement identique a celle de L.152. 
Quelques variantes comportent une base, identique a celle que I' an rencontre sur quelques exemplaires debout 
(B50, 26 etc.). Exceptionnellement, en B59, le motif est agremente de volutes. L'examen des trais premieres 
lignes du tableau montre que la partie superieure du motif, trilobee, ne varie guere. C' est dans le traitement de 
la partie inferieure que des variantes se dessinent: bases bifides comme en B2, B36 ... , bases arrondies au au 
contraire aplaties, bases triangulaires plus ou moins elaborees comme en A23, A12 etc. La base triangulaire est 
797 P. ex. ßOEHMER-ÜÜTERBOCK 1987, pi. XXXI, n° 250A. 
798 LAROCHE 1960a, p. 197. 
799 ÜÜTERBOCK 1940, n° 63. 
800 lci, premiere partie, p. 40, fig. 12c, p. 42, fig. 15a. 
801 lci, premiere partie, p. 114, fig. 18a. Peut-etre Ja deesse de A66 porte-t-elle egalement ce motif? 
802 LAROCHE 1960a, p. 206-207. 
803 Voir !es pi. de dessins au chap. IX, § 3. 
804 LAROCHE 1960a, p. 83-84, n° 152, egalement 153-154. 
805 On examinera egalement !es formes tres petites et tres stylisees qui meublent Je pourtour des cachets circulaires hittites et de 
certains sceaux-cylindres. 
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Fig. 99. Les hieroglyphes hittites L.152, L.175 et les vegetaux assimiles. Formes vegetales d'aspect « naturaliste ». 
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bien attestee a Emar, de meme que sur les divers documents syro-hittites d'origines diverses806. On peut se 
demander, devant ces modeles si peu conformes a la nature, si ces images ne transcrivent pas, dans certains cas, 
des objets fabriques en dur, en metal par exemple, et places dans les temples comme accessoires du culte de 
divinites de la vegetation ou comme ex-votos destines a provoquer de bonnes recoltes. 
Dans la seconde partie de la 3e ligne, j'ai regroupe des formes qui s'ecartent des modeles standardises: A3 
montre un couronnement tripartite fait de petits globules. H6 n'appartient pas aux groupes syro-hittites mais -
avec H5 place en tete du tableau suivant - me parait devoir etre rapproche des formes que ces groupes ont 
utilisees en abondance807. 
En definissant l'hieroglyphe L.152 dans sa nomenclature, sur la base du motif vegetal qui apparaissait sur 
l'empreinte du sceau de Talmi-Tesub, roi de Kargamis, sur une tablette de Ras Shamra (cf. p. 21, n° 25), E. 
Laroche suggerait que le signe pouvait avoir une valeur symbolique de prosperite. La frequence de ces motifs 
dans les groupes A et B me parait bien conforter cette hypothese. Les variations formelles relativement 
nombreuses a partir d' un modele de base me semblent en outre etre autant d' in die es de l' inexistence d' une 
lecture phonetique du signe, lequel dans ce cas serait apparu sous une forme vraisemblablement plus codifiee. 
2.4.2. Arbres et plantes diverses d'aspect « naturaliste » 
Dans l'ignorance oll nous sommes des proportions des divers elements vegetaux qui apparaissent sur les 
sceaux, il est assez delicat de distinguer les plantes de petite taille des arbres et arbustes, ou les branches et 
feuilles de ceux-ci. Ainsi les motifs de A103 ou A86 peuvent-ils tout aussi bien correspondre a des arbres 
stylises qu'a des palmes par exemple. Les exemples de cette rangee se rencontrent partout au Bronze 
Recent808. L'identification d'especes precises est malheureusement rarement possible. 
On pourrait reconnaitre en F15 un lotus, avec une fleur en train de s'epanouir et deux feuilles (?)809. Sa 
presence dans un sceau du groupe F est conforme au goßt marque de la glyptique syrienne pour ce qui est 
originaire d'Egypte. 
Le second motif vegetal de F15, tenu en main par une divinite, est de lecture plus difficile en raison de son 
caractere lacunaire. On y distingue une sorte de fleur a quatre petales arrondis. 
E36 et G3 montrent des plantes munies d'un bouton floral ferme, encadre par des sepales etales. Il pourrait 
s'agir, en E36 surtout, d'une variete de lys. 
Parmi les formes Oll il est possible de reconnaitre des arbres ou des arbustes, se distinguent A95 et A50. Ils 
n'ont pas la raideur habituelle des vegetaux plus ou moins stylises en forme de palmes. Le tronc de A95 est 
tordu, remplissant parfaitement l' espace libre entre les figures de ce cylindre syro-hittite. De courtes branches 
incurvees se detachent du tronc. Le motif de A50 quant a lui est moins elegant, il est meme maladroit, mais 
c'est le seul a evoquer reellement la ramification complexe des branches d'un arbre810. 
Les bagues-cachets qui sont rattachees au groupe kassite (H4 et 5) sont gamies de plantes d'un type tres 
particulier, mais dont l'identification parait difficile. Il s'agit de plantes a division tripartite, offrant des fleurs 
en boule, s'il s'agit bien de fleurs. En H4, ces boules sont plus allongees et leur forme rappelle celle des 
pommes de pin811 . 
2.4.3. Arbres et emblemes a globules 
La fig. 100 de la p. 402 montre tout d'abord une serie de plantes ou d'arbustes dont l'extremite des branches 
ou des feuilles se termine en petites boules gravees a la bouterolle. Il s'agit de ce que la litterature 
archeologique comprend d'habitude sous le terme de « Kugelbaum» ou « bouquet tree »812. Cette question a 
deja ete abordee au chap. I, § 9.1. La plupart de ces exemples appartiennent au groupe de tradition 
mitannienne E et correspondent a des sceaux-cylindres qui etaient pour l' essentiel fabriques en fa'ience. 
806 Cf. ici, premiere partie, p. 20, n°5 8, 12, 17. Le cylindre en provenance de Tell Abyad (n° 8), remarquabJe par l'importance des 
elements vegetaux dont il est grave, possede deux motifs L.152 a base triangulaire : on remarquera Ja maniere originale dont la 
« tige » verticale y est inseree. 
807 Sur Ja parente des motifs vegetaux des cachets-bagues des groupes B et H, cf. infra. 
808 Voir l'ouvrage de KEPINSKI 1982, deuxieme partie, type 112, p. 137. L'utilisation de cet important travail n'est pas toujours 
aisee. 
809 Sur Je lotus, cf. l'article de BLEIBTREU 1987. 
810 On Je comparera a l'image, assez fruste, attestee sur un cylindre de pierre de Ras Shamra : SCHAEFFER-FORRER 1983a, pi. XXXII, 
n° 15. 
811 D'autres pJantes a fleurs en boules comparables apparaissent sur des documents kassites ainsi que sur des cachets-bagues dJ 
Luristan: cf. BEYER 1982a, p. 179, fig. 22, p. 185, fig. 24-27. Cf. egalement PORADA 1964, p. 16-19 et pi. 1-11. Ces plantes 
tripartites, occupant volontiers !es ecoin~ons des chatons de bagues, sont vraisemblablement derivees des motifs vegetaux, 
occupant Je meme empJacement, des bagues syro-hittites. 
812 Cf. COLLON 1982b; PORADA 1947, p. 17, 47-48. 
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Fig. 100. Formes diverses de vegetaux stylises. 
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Dominique Collon, apropos des cylindres de Tell A~ana813, a tente d'en determiner les provenances. Ils sont 
tres largement diffuses dans tout l' empire mitannien et au dela, puisque des exemples en ont ete retrouves dans 
des contrees aussi eloignees que la Grece, le Caucase ou le golfe Persique. Les paralleles etablis a propos des 
documents d' Alalah renvoient aux nombreuses empreintes de Nuzi et aux documents de Palestine, mais je 
reste sceptique devant les tentatives faites pour determiner la production precise de certains ateliers814, face a 
une telle circulation de cette production du style commun de la glyptique mitannienne. Une grande part doit 
sans doute etre mise a l'actif d'ateliers itinerants, peut-etre hurrites, mais il sera difficile de le prouver. En ce 
qui conceme l'aspect formel des arbres stylises, Christine Kepinski a montre qu'en dehors de quelques 
variantes, le motif n'avait pas reellement evolue entre le xve siede et la fin du ne millenaire et qu'il 
n'appartient pas a un lieu bien precis815. Peut-etre les etudes en cours sur la glyptique de Nuzi ou sur le style 
mitannien commun apporteront-elles des eclairages nouveaux sur les problemes aussi bien geographiques que 
chronologiques de cette glyptique8I6. 
Comme l'a rappele Dominique Collon, la signification des scenes centrees sur l'arbre stylise reste 
egalement incertaine, meme si celles-ci presentent un rapport evident avec la vegetation817. Elle rappelle 
l'hypothese deja ancienne de Mallowan qui suggerait de voir dans bien des cas une sorte de mat enrubanne 
autour duquel se deroulaient des rites. Une telle hypothese s'appuyait sur le contenu de certains rituels 
assyriens relatifs aux fetes du nouvel an. Claude Schaeffer a davantage retenu la suggestion, toujours de 
Mallowan, de voir dans bon nombre de scenes Oll intervient l' arbre stylise, tenu en main par un ou deux 
personnages genauen terre (en E71 ?), un rite de plantation ou de transplantation d'un arbre avec sa motte818. 
Sur les divers motifs de hampes a globules de la seconde ligne du tableau, p. 402, on se reportera au 
commentaire du chap. I, § 9. 1-2. 
2.4.4. Autres emblemes d'inspiration vegetale 
La troisieme rangee du tableau de la p. 402 conceme divers emblemes, souvent de longues hampes, 
d'inspiration vegetale. On se reportera, pour le commentaire, aux chap. I, § 9 et IV, § 1. 
2.4.5. Palmettes et autres arbres stylises 
Le bas du tableau de la p. 402 est consacre a des formes vegetales stylisees de maniere beaucoup plus elaboree 
que celles qui apparaissent, presque exclusivement sur des cylindres de« fa'ience », sous la forme du « bouquet 
tree » a terminaisons en globules. Le materiau qui constituait le support de ces formes etait vraisemblablement 
la pierre, mais le document medio-elamite Jl, une des trois seules matrices retrouvees, est en « faience ». 
Les arbres a palmettes et volutes figurent essentiellement sur les empreintes du groupe E, de tradition 
mitannienne. On peut y rattacher l'empreinte Al, du roi de Kargamis Sahurunuwa, de type syro-hittite mais 
d'inspiration mitannienne : cet arbre stylise a volutes superposees, encadre par de petits animaux, est 
comparable a celui du sceau d'un roi du Hanigalbat819. On peut le rapprocher egalement de documents 
kassites, mais Oll l'arbre est traite de maniere plus realiste820. 
L'arbre a volutes apparait pour la premiere fois au niveau VII d' Alalah ainsi qu'a Ugarit au Bronze 
Mayen, mais c'est pendant la periode mitannienne que se developpe un grand nombre de modeles821 . 
Le motif trapu de E40 montre une stylisation proche de celle de documents chypriotes, par exemple un 
cylindre provenant d' Amathonte822. 
Les arbres a volutes en E60, E61, E52, E37 et J1 montrent des variations sur un meme theme. Elles trouvent 
des paralleles au Bronze Recent, aussi bien a Alalah IV, a Ugarit, qu'a Nuzi823. L'arbre de Jl, medio-elamite, 
813 CoLLON 1982a, p. 10-12 et fig. 2, ainsi que p. 51-52. 
814 J'ai deja eu l'occasion d'evoquer le probleme des ateliers de Ras Shamra : cf. p. 203, n. 315. Voir le compte rendu de la 
publication de SCHAEFFER-FORRER 1983a par COLLON 1986c, en particulier les p. 85 et ss. 
815 KEPINSKI 1984, p. 201. 
816 Je pense aux travaux de Diana STEIN ou de Beate SAUE. 
817 COLLON 1982a, p. 78. 
818 MALLOWAN 1947, p. 136 et ss., cite par SCHAEFFER-FORRER 1983a, p.73. Bons ex. de ce motif a Alalah, dans les cylindres 
retrouves, mais pas dans les empreintes : COLLON 1982a, n°5 51-58. 
819 Sur une lettre de Bogazköy: cf. GüTERBOCK 1942, p. 79, n° 235, reproduit par BEYER 1980, pi. V, n° 18. 
820 Cf. BERAN 1958, p. 265, fig. 11, surtout 13, et p. 269, fig. 14. 
821 Cf. KEPINSKI 1984, p. 203 et n. 18. 
822 VOLLENWEIDER 1967, p. 130 et pi. 68 : 3-5. 
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trouve naturellement des paralleles dans la glyptique de Suse et de Tchoga Zanbil, egalement a Marlik, des la 
seconde moitie du xrve siecle av. J.-C.824. 
La forme plus schematique de l'arbre E7 est comparable a celle d'un arbre figurant sur un cylindre d'une 
tombe de Tell A~ana, attribuee au niveau I, ainsi que sur un cylindre de Ras Shamra825. Aucun de ces 
documents ne montre la maniere tres originale de poser la frondaison sur un tronc au sommet en pointe. 
En F16, on remarquera l'association d'une frondaison raide, bien que tres detaillee, et d'un tronc pourvu 
de volutes classiques, proches de celles de E61 ou de Jl, ce qui permet de suggerer une date au cours du 
Bronze Recent pour ce sceau-cylindre syrien a l'imagerie originale. La frondaison raide est proche de certains 
modeles de Nuzi, mais l'association avec la partie inferieure a volutes parait rare: on la trouve, avec des 
differences, sur un cylindre syrien egyptisant du musee de Berlin826. 
E38 combine, pour le motif de cet arbre faisant office de pilier solaire, diverses branches terminees par des 
fleurs de lys. L'organisation generale me parait proche, mais plus simple, de celle des arbres-palmettes de 
l'iconographie medio-assyrienne illustree dans la documentation emariote par l'empreinte 02. Celle-ci trouve 
plusieurs paralleles au sein des empreintes d' Assur827. 
2.4.6. Rosettes 
Les motifs souvent minuscules en forme de rosettes, parfois difficiles a distinguer des etoiles car leur facture 
est approximative, parsement volontiers le champ des sceaux, remplissant les vides. Ils apparaissent ainsi 
comme des motifs de remplissage par excellence, d'utilisation commode, ce qui n'exclut pas leur valeur 
symbolique, qui est celle qui s' attache a tout motif vegetal dans le repertoire de ces sceaux. 
Certains vont jusqu'a en compter une dizaine, comme les sceaux-cylindres syro-hittites A82 et A85, les 
sceaux-bagues B 1 ou B25. 
La presence de ces petits motifs a ete reperee sur les sceaux suivants : 
Graupe A: 
A9, 11, 13, 15, 21, 25-26, 28, 32, 37, 41, 52, 54-55, 59-60, 70, 78-79, 81-82, 85-86, 90, 95, 97-99, 104-106, 
110. 
Graupe B: 
Bl, 3-9, 11-14, 17-25, 27-28, 30-31, 33-35, 38, 40, 42, 49-51, 58, 61-62, 64-67. 
Graupe C: 
C2, 8, 9. 
Les occurrences de ces rosettes dans le champ des divers sceaux hittites et syro-hittites sont donc extremement 
nombreuses. Ces motifs sont en revanche beaucoup plus discrets dans les autres groupes. On signalera les 
sceaux rnitanniens E30 et E36 et le sceau-cylindre kassite H3. 
Une place doit etre menagee pour les astres en forme de rosettes gravees a la bouterolle du groupe 
d'inspiration babylonienne D. Ils sont evoques plus haut, au§ 1.1. 
823 C0LLON 1975, n°5 224,228, 1982a, n° 86; SCHAEFFER-FORRER 1983a, pi. XXXI, n°5 1, 6, XXXIV, n°5 5 et 20; PORADA 1947, 
n°5 349, 370, 470, 472, 474-482, 527, 572, 637, 650, 661 et bien d'autres. 
824 AMIET 1972, n°5 2083-2084 ; 1989, p. 320, fig. 3d. PORADA 1970, n°5 15, 16 et 20. La chronoJogie de ces documents a subi 
queJques modifications: Je regne d'Untas-Napirisa a ete en effet recemment pJace dans Ja seconde moitie du XIVe siede. Cf. a ce 
sujet Jan Van DIJK, « Die dynastischen Heiraten zwischen Kassiten und EJamern : eine verhängnisvolle Politik », Or 55, 1986, 
p. 159-170 ainsi que Marie-Joseph STEVE et Fran~ois V ALLAT, « La dynastie des lgihalkides : nouvelles interpretations », 
Archaeologia Iranica et Orientalis, Miscellanea in Honorem Louis Van den Berghe (ed. L. de Meyer et E. Haerinck), Gent, 1989, 
p. 223-238. Je dois ces deux ref. a l'amabilite de Pierre Amiet. 
825 COLL0N 1982a, n° 45; SCHAEFFER-F0RRER 1983a, pi. XXXIV, n° 10 : ce dernier document figure sans doute sur un cylindre de 
pierre, absent de ce premier corpus de Ras Shamra (R.S. 6. 341). 
826 MOORTGAT 1940, n° 548. 
827 BERAN 1957, p. 159-160, fig. 29 et 30; MOORTGAT 1942, p. 58, fig. 11. 
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Dans le repertoire des sceaux, le mobilier represente se limite generalement a des sieges sur lesquels sont assis 
des personnages, ade petits escabeaux sur lesquels d'autres s'appuient, a diverses tables, autels ou encensoirs 
qui jouent un röte dans des scenes de culte ou de banquet828. A ces scenes sont egalement associes des 
recipients, vases surtout, que l' on rencontre aussi comme motifs secondaires dans le champ de certains 
documents. 
1. Sieges et escabeaux 
La planche de la p. 406 groupe des sieges que leur forme, quoique limitee a une vision de profil, permet de 
classer, des modeles simples aux plus elabores. 
Les quatre premiers documents du tableau sont de trop petites dimensions pour pouvoir correspondre a des 
types bien precis. Seule la presence d'un personnage assis permet d'ailleurs d'y reconnaitre un siege. 
Les quatre suivants, tous du groupe A, evoquent des « pliants », caracterises par une armature en motif de 
croix de Saint-Andre. A73 montre sans doute le schema le plus elementaire. En A90, intervient peut-etre un 
montant vertical a l'arriere. A88 est muni d'un dossier dans le prolongement direct d'un des croisillons. A82 
est le seul motif coherent de cette petite serie tres schematisee, puisqu'il n'omet pas l'indispensable element 
horizontal permettant au personnage de s'asseoir829• 
Les modeles qui suivent sont cette fois des tabourets qui ne sont pas faits d'elements entrecroises, mais 
assembles selon un systeme orthogonal. Les deux premiers, E52 et C7, apparaissent comme de simples cadres 
quadrangulaires, sans pieds830. Les suivants, ceux du moins qui sont suffisamment conserves, montrent des 
pieds plus ou moins developpes831 . On remarquera a cet egard la hauteur inhabituelle de ceux de E8 et E49. 
Tous ces modeles jusqu'a present ne nous renseignent guere sur la nature de l'assise: tressage de vannerie, 
peaux ou bois ? A cet egard, E36, 37 et J1 sont heureusement plus detailles : ils sont vraisemblablement 
recouverts de tissu. C'est ce que paraissent demontrer les trois pendeloques de E37, associees certainement a 
un rembourrage recouvert de riebe tissu. E36 en serait une variante simplifiee, ayant en commun avec le n° 
precedent le rendu de l'assise au moyen de rangees superposees de petits globules832. En J1 par contre, le 
quadrillage oblique peut tout aussi bien evoquer un tissu qu'un travail de vannerie. 
Ont ete repertoriees ensuite des formes de tabourets de structure plus complexe. Un nombre inhabituel de 
barreaux pour E34, un double cadre orthogonal pour E5. Les cinq documents suivants paraissent 
particulierement elabores, offrant un decor « en fa~ade de palais » auquel l'iconographie mesopotamienne 
nous a bien habitues. Hormis E3, fragmentaire, les autres documents appartiennent bien au groupe D. En D27, 
24 et 25, ce decor semble etroitement lie a la structure du tabouret, par un assemblage des pieces verticales et 
des pieces horizontales. En E3 et D28, l'effet est obtenu par imbrication d'encadrements independants et se 
rapproche davantage des formes attestees en particulier sur les monuments de pierre833. 
On retrouve les croix de Saint-Andre des tabourets pliants dans les six numeros suivants, mais cette fois 
integres dans une structure orthogonale qui en fait des sieges rigides834. Les premiers documents sont des 
formes simples. Parmi les deux demiers, E80 est pourvu d'un repose-pied, E9 agremente d'un quadrillage 
oblique qui le rapproche de J 1. 
Suivent sur le tableau des sieges comportant cette fois des dossiers, plus ou moins importants : ce sont donc 
des chaises ou des fauteuils835• Le classement ici aussi suit une progression du plus rudimentaire au plus 
elabore. 
828 On trouvera divers paralleles dans l'etude lexicale de SALONEN 1963, bien que son illustration soit limitee. Voir egalement les 
planches de motifs accompagnant certaines publications de sceaux, comme celles d'OSTEN 1934 et 1936. 
829 En dehors de l'Egypte, dont le climat sec a permis l'excellente conservation de bien des formes de meubles en bois, les 
tabourets pliants sont bien attestes au Proche-Orient par des documents iconographiques rnieux detailles que ne le sont les 
sceaux. On exarninera p. ex. le siege d'une joueuse de harpe sur une terre cuite du Louvre, appartenant au debut du ne rnillenaire : 
PARROT 1960, p. 292, fig. 359B ; SALONEN 1963, pl. XIV,1. Les pieds du pliant y sont maintenus a l'ecartement desire par une 
cordelette tendue a la base. L'assise parait faite de cuir ou de tissu. 
830 Cette forme rudimentaire apparait souvent : voir entre autres le cylindre akkadien reproduit par SALONEN 1963, pi. XXII, 2 ; sur 
les tabourets en general, cf. p. 22 et ss. 
831 Ces modeles, dans le corpus d'Emar comme ailleurs, sont les plus repandus. 
832 Sieges bien attestes dans l'iconographie mitannienne : SALONEN 1963, pi. XXX, 2. Les rangees de petits globules peuvent 
egalement reproduire un revetement de l'assise au moyen de peaux, en particulier SALONEN 1963, pi. XXVIII, 2 ou XXIX, 1 et 3 ; 
voir aussi OSTEN 1934, p. 120, fig. 13 et 1936, p. 40, fig. 11. 
833 Voir entre autres les trönes divins sur Ja stele d'Ur-Nammu et sur celle de Hammurabi: PARROT 1960, p. 229, fig. 282 et p. 305, 
fig. 373. 
834 Les paralleles n'en semblent pas nombreux. Cf. OSTEN 1934, p. 120, n°5 39 et 125. 
835 SALONEN 1963, p. 81 et SS. 
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Les problemes de structure sont comparables a ceux rencontres pour les tabourets, aussi ne convient-il pas de 
s'y attarder. On ne s'attachera qu'a relever certaines particularites. 
En Fl9, un fauteuil bas: les excroissances sous l'assise evoquent-elles des elements de la structure ou des 
pendeloques decoratives? 
Le tröne divin de Fl repose sur une petite estrade. Ce parti, et la maniere de le representer, sont bien attestes 
dans l'iconographie des sceaux depuis les demiers siecles du IIIe millenaire836. 
Dans les deux documents suivants, le decor en fa~ade de palais est a peine ebauche. 
E81 et surtout G2 montrent les seuls exemples de chaises a haut dossier. Ce modele de siege ne se repand a 
dire vrai qu'au cours des demiers siecles dune millenaire av. J.-C., et surtout au 1er 837. 
Les ~eux demiers documents du tableau de la p. 406 ne sont pas des sieges mais de petits escabeaux. Les deux 
petits modeles de A62 soutiennent les pieds aussi bien d'une divinite hittite que de l'orant royal qui lui fait 
face. En A32, chacun de ces deux socles supporte une divinite hittite. On regrettera l' etat lacunaire du second, 
curieusement plus eleve que le premier, la divinite qui le surmonte etant de ce fait plus petite. La raison d' une 
telle disposition n' est pas evidente. 
On rapprochera ces petits supports des socles en forme de montagne qui sont regroupes p. 337. 
2. Tables et autels. Encensoir (p. 408) 
Dans des scenes de banquet (E34 ou F20), mais surtout dans des scenes de culte ont ete representees de petites 
tables, tables d'offrandes ou autels, sans que leur röle exact puisse toujours etre defini. En A99 par exemple, 
cet element de mobilier est dispose entre deux divinites de profil a droite, et non pas entre une divinite et un 
orant qui viendrait lui rendre hommage et y deposer eventuellement une offrande. A moins que sur ce 
document les lacunes aient fait disparaitre l'orant, lequel aurait pu dans ce cas s'adresser aux deux divinites 
representees. 
Quelle que soit leur forme, ces tables portent souvent sur leur plateau de petits motifs que l' on peut inter-
preter comme des offrandes: en E67 et E5, il peut s'agir d'une galette de pain ou d'un gateau. L'identifica-
tion \'arait plus aisee lorsqu'ils sont en nombre plus important, superposes comme en F20, F26, E19 ou F7. 
D autres pains peuvent avoir ete presentes de chant en A34 et A62, mais dans le premier cas l'identification 
du motif avec une table d'offrande reste hypothetique et dans le second j'ai suggere d'y voir un pyree838. Ce 
type particulier d'accessoire du culte est bien atteste dans differentes regions du Proche-Orient et adopte des 
formes variees839. 
Des offrandes plus variees gamissent les autels en A71 et A74. En A74, il peut s'agir d'un gobelet et d'un 
pain rond, comme celui que tient l'un des orants du rhyton de la collection Schimmel840 ou encore, peut-etre, 
celui que brandit le personnage de droite en B57. L'identification des motifs figurant au sommet de l'autel de 
A 71 est moins evidente. Si l' on peut reconnaitre au centre un petit vase, les elements lateraux ne sont pas 
immediatement comprehensibles en raison d' un schematisme assez pousse. On comparera ces motifs et leur 
disposition symetrique avec ceux qui ont ete graves sur un cachet circulaire de l'ancien empire hittite 
appartenant a la Walters Art Gallery ou sur une empreinte de cylindre, moins lisible, retrouvee a Bogazköy, et 
datee du xve siede av. J.-C.841. 
Sur le plan de la typologie, les variantes sont en nombre limite. Les cinq premiers numeros du tableau 
montrent des modeles simples, caracterises par un pied elance, un plateau mince. F7 est lacunaire : on voit 
encore un plateau incurve pose sur deux pieds, donc en fait quatre. Si A34 est bien une table d'offrandes, son 
pietement parait agremente de volutes. 
Tous les autres modeles appartiennent au groupe A, syro-hittite. Ils sont bien conformes a ceux qui sont 
attestes dans l'iconographie anatolienne, celle des sceaux comme celle des reliefs. Le pied unique est plus 
massif que dans les premiers numeros du tableau; il est volontiers evase. Le plateau peut etre mince (A 66 ou 
71), mais il est la plupart du temps nettement plus epais. A74 et A62 montrent des formes nettes, avec le 
836 Quelques ex. chez OsTFN 1934, p. 120, en bas, 1936, p. 40. Ces estrades ne sont pas reservees aux divinites. Elles peuvent 
supporter p. ex. l'effigie de l'officiant au gobelet et a la situle, figure familiere de l'iconographie paleo-babylonienne. Cf. les 
images reproduites par FRANKFORT 1939, pl. XXVIIIa, d, e, i... 
837 Ex. chez SALONEN 1963, pl. XXXII, 1 et XXXIII, 2. 
838 Aucune des empreintes du cylindre A62 n'etait malheureusement suffisamment precise. 
839 Aux quelques ex. quej'ai regroupes: BEYER 1980, pl. V, n° L-0- cf. aussi LiMET 1978-1979, p. 98, fig. 5 -, on ajoutera deux 
pyrees presents sur des cylindres syriens du Bronze Moyen de la collection Marcopoli publies par TEissIER 1984, n°5 474 et 
475. Le second est particulierement interessant car il montre un petit quadrupede pris dans les flammes, ce qui me parait etre un 
hapax. 
840 Cf. ici, premiere partie, p. 44, fig. 17a. 
841 Cf. GüTERBOCK 1977, p. 9, fig. 2: les deux elements lateraux y sont des cönes pointus ; BoEHMER-GüTERBocK 1987, p. 104 et 
pi. XXXVII, n° 302 : les trois formes apparaissent plus arrondies ; elles sont interpretees comme des offrandes de pains. 
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sommet du plateau incurve842. Un rapprochement a pu etre apere avec les « maquettes » architecturales en 
forme de tour qui ont ete retrouvees sur le chantier de Meskene843. 
Les deux demiers autels du tableau, en A52 et A69, appartiennent a une categorie taute particuliere, bien 
representee dans le monde anatolien : les autels en forme d' animal, ou dont une partie affecte la forme d' un 
element de l'anatornie d'un animal. Ainsi les autels dont le plateau se prolonge par une queue d'animal, ce 
qui pourrait etre le cas en A52, sont bien attestes dans l'iconographie hittite, aussi bien sur les bas-reliefs que 
sur les sceaux. On citera l'exemple de l'important relief de Fraktin Oll figurent deux autels de ce type844. 
A69 presente un modele plus original, garni de deux tetes de caprins. Je n' en connais pas de parallele 
exact. On peut le rapprocher d'un autel figurant sur un cachet cappadocien, dont la partie superieure a la 
forme d'un mouton couche845. Mais il s'agit de modeles bien differents sur le plan typologique. 
En E14, le motif couronne d'un petit disque aile parait bien correspondre a un encensoir, un brOle-parfums. 
La forme triangulaire de sa partie superieure ne doit pas inciter a le confondre avec la beche de Marduk, 
embleme divin bien atteste dans l'iconographie babylonienne des ne et rer millenaires et qui peut dans certains 
cas adopter la forme precise de notre motif846. On ne voit pourtant pas ce qui motiverait la presence du 
symbole du grand dieu de Babylone dans le contexte d'une scene de culte a une deesse juchee sur un lion. 
Si les accessoires du culte adoptant cette forme sont plus repandus au rer millenaire847, ils font leur 
apparition dans la seconde moitie du ne millenaire av. J.-C. : on peut en rencontrer l'image sur des sceaux 
kassites, ou sur la stele de Suse recemment reconstituee au Louvre (Sb 9)848. 
3. Recipients 
Ces elements du mobilier sont generalement assez peu presents dans le repertoire des sceaux, tout au moins au 
sein des divers groupes emariotes. La plupart du temps leurs petites dimensions ne permettent guere la 
representation de formes precises et detaillees. On ne peut d'autre part mesurer leur echelle que dans la 
mesure Oll ils interviennent dans des scenes veritables, en relation organique avec des personnages, dans des 
scenes de libation par exemple. 
Certains types apparaissent dans le champ, parmi d'autres motifs « secondaires », sur les sceaux-cylindres 
de type local babylonisant. C'est Je cas du vase que l'on a souvent rapproche de l'aryballe, a panse globulaire. 
A19 et D43 en montrent la forme standardisee, a col legerement evase. C'est un type somme taute banal, qui 
peut transcrire bien des formes ceramiques, depuis des gobelets jusqu'a de petites jarres. Il n'y a donc rien 
d'etonnant a ce qu'il apparaisse aussi bien sur un document du groupe A que sur un exemplaire du groupe D. 
Dans ce dernier groupe, dont l'iconographie est de tradition babylonienne, cette forme est volontiers reduite a 
deux globules superposes, schematisation resultant de l'usage de la bouterolle: D6, D17, F10849. 
A la tradition paleo-babylonienne appartient egalement le gabelet evase tenu par un roi divinise : D39. 
L'objet tenu par les deux petits personnages de F17, de forme rectangulaire, est d'interpretation plus 
delicate. On peut penser a un coffret, ce motif pouvant ailleurs evoquer une pile de galettes de pain850. 
842 J'ai regroupe des paralleles lors de Ja premiere presentation du sceau A62 : BEYER 1980, pl. V, n° 19. On evoquera egalement 
leur presence sur des documents moins connus, comme les vases hittites a reliefs, en particulier celui d'Inandik : BOEHMER 
1983, p. 21, fig. 7 ; pi. XI, n° 32. 
843 Cf. MARGUERON 1976b, p. 210, fig. Si et p. 212. Voir aussi Ja these de Beatrice MuLLER-MARGUERON, a paraitre. 
844 Cf. BITIEL 1976a, fig. 198 ; BöRKER-KLÄHN 1982, n° 318. Cf. ici, premiere partie, p. 42, fig. 15a. Le caractere inacheve et 
erode du reliefne permet pas une lecture asssuree de tous les details. En particulier sur l'autel de droite le motif represente est 
d'interpretation tres controversee : figure humaine ou oiseau toumant la tete vers la deesse ? 
Un probleme comparable de lecture et d'interpretation se pose apropos de l'autel figurant sur une empreinte de sceau-cylindre 
hittite de Bogazköy: BOEHMER-ÜÜTERBOCK 1987, n° 302. 
845 11 s'agit d'une empreinte de Karahüyük-Konya. Cf. ALP 1968, n° 46. A la meme epoque ou a peu pres, de semblables autels 
zoomorphes sont egalement attestes en Syrie du Nord, comme le montre la representation d'un autel en forme d'oiseau sur l'un 
des bassins de pierre retrouves a Ebla : cf. MATTHIAE 1965, pl. XLIV et XLVI, 3. 11 est vraisemblable que Ja presence d'un tel 
motif y soit due a une influence cappadocienne. 
Pour un ex. d'epoque hittite, voir le relief de Yagri: BITTEL 1976a, fig. 230. 
846 Sur les kudurrus kassites. Cf. SEIDL 1968, p. ex. p. 58, fig. 21 ; sur la beche de Marduk, p. 117-121. 
847 Voir p. ex. Je brO.le-parfum sur un relief d'Assurbanipal a Ninive : SALONEN 1963, pl. XLIX; ou sur Je celebre bas-relief de Ja 
tresorerie de Persepolis : GIRSHMAN 1963, p. 206, fig. 255. Quelques ex. ont ete recemment reunis par E. GUBEL, « Apropos du 
MarzealJ d' Assurbanipal », Reflets des Deux Fleuves, Vol. de melanges offerts a Andre Finet, ed. M. LEBEAU et Ph. TALON, 
Akkadica Supplementum VI, Leuven, 1989, aux p. 51-52. 
848 FRANKFORT 1939, pi. XXX, k; BöRKER-KLÄHN1982, n° 114, p. 167-169. 
849 Ce demier document n'a ete classe dans Je groupe F qu'en raison de Ja presence de quelques elements syriens. 
850 TEISSIER 1984, n° 542. 
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B 12 et F4 montrent deux formes de vases elances, a col etrangle et pied evase, panse ovoi'de. Le premier 
apparait en bordure du chaton d'une bague syro-hittite a inscription hieroglyphique. L'interpretation de ce 
motif, dans un tel contexte, est peut-etre sujette a caution. S'il s'agit bien d'un vase, i1 possederait un pied 
ajoure : vase metallique ? En F4, le vase est pose entre deux personnages. 
Deux vases elances egalement, mais sans pied, et dont la partie superieure trahit l'usage de la bouterolle, 
sont tenus par les personnages de E13. La forme identique des deux vases peut etre rapprochee de celui de 
F18 : vases a boire ? 
La destination du vase de E47 est cette fois explicite, bien que sa forme, doublement globulaire, avec petite 
base, n'evoque pas d'usage bien precis: i1 s'agit d'un vase a boire au chalumeau. 
Les deux suivants, en A70 et 71, sont des cruchons servant a verser une libation recueillie dans des 
recipients arrondis de forme peu precise. 
Le premier cruchon, tenu par le col, est de forme courante dans la ceramique locale, de meme que dans les 
spheres syro-palestinienne et hittite. 
L'exemplaire de A71 est d'un type moins banal: pourvu d'une anse verticale par laquelle le tient le 
libateur, i1 comporte en fait de base un appendice allonge qui ne peut guere permettre de le tenir debout. On 
retrouve cette particularite dans des vases a usage vraisemblablement rituel comme la belle cruche de Tokat qui 
appartient a la periode de l'ancien empire hittite851 . 
Le cylindre chypriote 11 offre, entre deux sphinx accroupis, le profil d'un vase caracteristique de la 
production chypriote du Bronze Recent, un bilbil de la Base Ring Ware852. 
Sur les deux sceaux syriens F20 et F18, de petits personnages assis, dans des scenes evoquant des banquets 
(p. 408), tiennent a la main une petite cruche. Celle-ci, sans doute une cruche a vin, est tres nette en F20, avec 
son anse verticale, son embouchure evasee. De lecture plus difficile sont les deux motifs de F18: cruches a 
anse verticale montante tres schematisees, que l'on comparera a d'autres modeles apparaissant dans un 
contexte identique sur des sceaux syriens853. 
851 AKURGAL 1976, pi. 36. 
852 Ex. chez YON 1981, p. 35, fig. 44 et 38, fig. 53. 
853 P. ex. BUCHANAN 1981, n°5 1198 et 1228. 
Chapitre IX · Montures, f ausses montures, bordures et bandes 
decoratives 
1. Montures de cylindres 
Bien des sceaux, qu'ils aient ete fabriques en pierre ou dans un autre materiau, ont ete pourvus de montures en 
metal, souvent precieux, or ou argent. Ces montures, tout en facilitant le mode de fixation des sceaux et leur 
transport - attaches a la ceinture par exemple -, permettaient d'accraitre leur valeur. Lorsque l'on sait 
l'importance que revetaient les sceaux dans la societe antique du Prache-Orient854, on comprend que, 
transformes en de veritables bijoux, leurs montures contribuaient a renforcer le prestige de leur praprietaire. 
Dans le cas des sceaux-cylindres, les traces de ces montures ont pu etre observees sur l'argile des tablettes 
cuneiformes lorsque la surface de l' argile etait suffisante pour que puissent y etre imprimees les extremites des 
cylindres. Dans la documentation emariote, ces indices de la presence d'une monture ont donc essentiellement 
pu etre reperes dans le cas des cylindres du graupe A, deraules principalement sur le revers des tablettes de 
type syra-hittite. En revanche, les informations sont beaucoup plus lacunaires en ce qui concerne les autres 
graupes, les sceaux etant deraules de preference sur les tranches des tablettes. 
Sur les empreintes de Meskene, la plupart des traces de montures consistent en de simples sillons larges 
d'enviran 2mm, de prafil concave, masquant souvent l'extremite de l'image. Le trace parfois irregulier de ce 
sillon resulte d'un leger flottement de la capsule metallique sur le cylindre (p. ex. en E79). Les figures a-d, p. 
412, montrent les modeles qui ont vraisemblablement ete le plus en vogue: deux capsules metalliques 
encadrent le cylindre. Blies peuvent etre reliees par un axe metallique passant par la perforation du cylindre et 
pouvant se terminer par une partie torsadee coiffee d'une boucle. Les capsules elles-memes pouvaient etre soit 
moulees soit constituees de plusieurs anneaux de metal superposes. 
Les sceaux d'Emar concemes sont les suivants855 : 
Graupe A: 1-4, 33-35, 69856, 75, 108. 
Graupe D : 27. 
Graupe E: 2b-d857, 38, 51,79. 
Graupe F: 19, 24. 
Graupe G: 1-2. 
Les sceaux A106 et E41 etaient munis d'une monture d'un type legerement different, consistant selon taute 
vraisemblance en l' association de deux capsules simples, de prafil plat et mince, ne creant sur l' empreinte 
qu'un sillon de faible prafondeur, mais de largeur plus importante (cf. pl. 16a)858. 
Dans la documentation d'Emar, les traces d'une monture au decor plus elabore ne sont attestees que pour le 
sceau dynastique E2. L'exemplaire E2a comportait une monture precieuse dont les capsules etaient garnies 
d'une frise de triangles altemant avec de petits losanges (cf. p. 414, en haut). Ce decor etait realise selon la 
technique de la granulation d'or, de minuscules gouttes d'or etant disposes les unes a cöte des autres859. 
Dominique COLLON vient de publier l'empreinte du cylindre d'un serviteur de Samsi-Addu, le premier 
exemple bien date de l'emploi de cette technique sur une monture de sceau. L'auteur cite plusieurs autres 
exemples remontant au xvrne siecle av. J.-C. et retrauves a Larsa, Dilbat, Ebla et Byblos. Des sceaux avec 
854 Cf. CASSIN 1960. 
855 On examinera !es sillons des capsules metalliques de ce type sur !es phot. suivantes : pi. 5a, 13, 22d, 25a, 26a-b, 29a, 43b, 
47c. 
856 Le sceau du grand devin Ba'al-malik, connu par plusieurs empreintes, a ete utilise dans certains cas sans, dans d'autres avec sa 
monture metallique, comme Je montre bien Ja pi. 61, ou l'on comparera !es fig. a et c. L'empreinte Ja plus explicite a cet egard 
se trouve sur une tablette de Ja collection Borowski de Toronto: phot. en couleurs dans Je catalogue de MERHAV 1987, face a Ja 
p. 107. 
857 Dans Je cas du sceau dynastique d'Emar, Ja version E2b semble avoir ete utilisee parfois avec, parfois sans capsules metalliques. 
858 Pour une monture de ce type, cf. p. ex. TROKAY 1985, p. 40, fig. 18. 
859 Ex. de cette technique p. 412, fig. 104, f. 
Le decor a pu etre reconstitue a partir de rares empreintes. Cf. Ja phot. a Ja pi. la. Sur quelques empreintes, !es traces eh.! decor de 
ces capsules sont particulierement evanescentes : pi. 16d. 
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C 
Fig. 104. a b 
Differents types de montures de sceaux-cylindres 
(d'apres COLLON 1987b, p. 109) 
a. Cyl. en lapis, capsules d'or. Ur, ep. Agade. 
b. Serpentine, caps. de bronze sur bitume. id. 
c. Hematite. Ur III, B. Museum. 
d Hematite, monture d'or. Paleo-syrien. Louvre. 
e. Hematite, Caps. cuivre et or. Paleo-bab. final. 
f. Capsule en or a granulation. Dilbat? 
g. Hematite, caps. or et tube. Enkomi, Br. recent. 
h. Lapis, caps. or et tube. Enkomi. Bab. regrave. 
i. Cyl. a caps. d'or. Enkomi, tombes. Br. recent. 
j. Chalcedoine sur epingle de bronze. Neo-assyr. 
k. Pierre. Fil metall. torsade. Neoassyr. B. Mus. 
1 
3 
1. R.S. Minet-el-Beida, 1929. 
2. R.S. 1950, bronze. 52 x 41 mm. 
3. R.S. 1961, 63 x 38 mm. 
4. R.S. 1964, 27.159. Bronze. L. 47 x 35 mm. 
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montures a granulation sont bien attestes saus les regnes des rois de la premiere dynastie de Babylone, surtout 
saus Ammi-~aduqa860, 
L'association des triangles et des losanges en granulation se rencontre deja a Byblos sur l'une des virales 
en or des haches fenestrees du temple des Obelisques, piece d' orfevrerie qui a pu etre rapprochee des 
documents mesopotamiens861 . 
2. Fausses montures de cylindres 
Les montures de cylindres en metal precieux ont ete souvent remplacees par des imitations moins couteuses. 
Les capsules avec bourrelets saillants ont pu etre taillees dans la pierre du cylindre lui-meme862, et le decor 
plus elabore des montures a decor geometrique de frises de granulations remplace par des frises de motifs 
generalement triangulaires gravees sur le cylindre lui-meme. Ces frises s'apparentent ainsi aux bandes 
decoratives des sceaux qui sont evoquees au § suivant. 
Cette pratique des imitations debute assez tot, au temps de Hammurabi (TROKA Y 1985, p. 21). Au Bronze 
Recent, on la rencontre aussi bien a Nuzi et en Assyrie qu'au sein de la glyptique medio-elamite. Elle est 
surtout frequente dans la glyptique kassite et post-kassite863. On imite les decors de granulation par des 
triangles hachures, quadrilles ou plus simplement vides. Emar en a livre un exemple, H3, qui appartient au 
groupe des documents d' origine kassite (pi. 13a). Le decor, visible uniquement dans la partie superieure, 
consiste en une frise de triangles laisses vides. 
On peut a H3 ajouter F22 et F23, caracterises par de minces bandeaux de triangles. Cette particularite, 
propre a ces deux documents exceptionnels, issus vraisemblablement du meme atelier, pourrait conforter 
l'hypothese de Pierre Amiet qui leur donne une origine kassite plutöt que levantine. 
3. Bordures et bandes decoratives 
Outre les documents cites aux deux §§ ci-dessus, la fig. 105 de la p. 414, ainsi que les deux suivantes 
rassemblent les differents types de bordures decoratives qui encadraient le champ des sceaux-cylindres ou 
celui des diverses formes de cachets. De meme, des bandeaux avec un decor comparable, d'une longueur plus 
ou moins importante, pouvaient jouer le röle de separateurs entre deux motifs ou deux scenes superposes. 
Le classement de ces elements, relativement nombreux, s'est fait a partir des motifs utilises. 
Les bandeaux creuses de petits carres ou de petits rectangles, couches ou debout, constituent un mode de 
bordure somme taute assez simple. Ils sont communs a la plupart des groupes emariotes. Dans le cas des 
cachets du groupe C, ces motifs de petits carres ou rectangles sont volontiers remplaces par de petits triangles 
ou trapezes, plus appropries au profil courbe des bordures circulaires (fig. 105). 
On remarquera en A54 et 55 la maniere dont ces bandeaux sont utilises en separateurs, evoquant la forme 
d'une petite echelle couchee. 
A109 et A31 montrent deux variantes, avec disposition en oblique, sur un ou deux registres. 
Les bordures faites d'une frise de petits globules sont plus rares: en E48 deux filets l'encadrent, mais en 
F3 le decor, limite a la partie inferieure du cylindre, apparait bien moins coherent. 
A la suite de ces documents ont ete regroupes des modeles de bordures plus complexes, utilisant la 
juxtaposition et l'altemance de divers petits motifs. Parmi ceux-ci certains ne sont que des motifs 
geometriques decoratifs, d' autres peuvent apparaitre comme des elements a valeur symbolique plus ou moins 
stylises. Les motifs de A64 ou de Al 10 figurent parmi les premiers : frise de petits triangles tete-beche separes 
par de petits traits obliques, association en altemance de barres verticales et horizontales ... 
Les exemples appartenant a des sceaux hittites ou syro-hittites, cachets, mais aussi sceaux-cylindres, se 
caracterisent volontiers par des associations relativement complexes. En ce qui conceme les cachets circulaires 
du groupe C, on rappellera ici qu'en raison de leur forme bombee et des conditions dans lesquelles ces sceaux 
860 COLLON 1987, p. 145-146, avec nombreuses ref. bibliogr. Ce type de monture et son decor ont fait l'objet d'une etude detaillee 
et bien documentee de la part de M. TROKAY: 1985. En ce qui conceme sa date d'apparition, l'auteur remarque que des l'epoque de 
Hammurabi on rencontre une « imitation de ces montures representee par une frise de triangles hachures... ; ce qui laisse 
supposer que ces omements etaient deja bien connus a l'epoque » (TROKAY 1985, p. 21). 
861 TROKAY 1985, p. 27, fig. 9, et p. 28-31. 
862 Cf. p. ex. COLLON 1982e, n°5 391, 409, 443, 450 : cylindres d'Ur III. 
En face d'une empreinte sur argile, il est ainsi parfois difficile de distinguer la trace du sillon d'une monture metallique de celle 
provoquee par la mouluration des extremites du cylindre lui-mSme. Generalement les montures metalliques offrent un trace 
moins regulier et leur presence occulte bien souvent, mSme legerement, les extrernites du decor grave. 
863 FRANKFORT 1939, pl. XXX i, XXXII a, c, i; PORADA 1970, p. 19, n° 14; MOORTGAT 1940, n05 560, 561 et 563. 
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Fig. 106. Bordures et bandes decoratives 2. 
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Fig. 107. Bordures et bandes decoratives a torsades. 
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etaient appliques sur l'argile des tablettes, l'empreinte des bordures est souvent lacunaire et qu'en particulier 
la bordure exterieure fait souvent defaut. 
En Cl4, altemance de motifs triangulaires et de motifs en forme de bobines. 
En C15 et ClO, un motif en forme de palmette trilobee qui rappelle le signe hieroglyphique L.152 evoque 
sur le tableau de la p. 400. Ce motif, ici associe a des triangles (?), comme sur la bordure du cylindre A74, et a 
des sortes de croissants debout, pourrait etre un symbole de prosperite. L'association avec le triangle, dans ce 
contexte, n'est sans doute pas gratuite: ce demier pourrait correspondre a l'hieroglyphe L.370: « bien, 
sante » 864. Jene vois pas d'autre part ce que pourraient signifier les croissants debout hormis la stylisation de 
feuilles encadrant la palmette centrale, comme tend a le montrer le motif plus naturaliste d'un cachet circulaire 
d' Adana865. 
En Cl 7, Cll et C22, les motifs triangulaires peuvent etre des palmettes schematisees ou (en C22) des 
triangles « sante », associes a de petits cercles. 
En C18, fig. 106, altemant avec des motifs coniques elances, derives du triangle « sante » (?), on rencontre 
des symboles L.440. Ces motifs, attestes sur les sceaux de Bogazköy comme sur ceux de Ras Shamra866, me 
paraissent correspondre tout simplement a des croix ansees simplifiees, donc a des signes de vie qui sont 
parfaitement a leur place dans ce repertoire symbolique des bordures de sceaux867. 
Associes a de petits motifs coniques, on trouve egalement, en A27 et C8, des rosettes, nouvel element 
symbolique de fertilite particulierement abondant dans le champ des sceaux hittites. 
Quant au bandeau de A 17, je ne lui connais pas de parallele. On y voit, entre deux filets, 1' association 
d'une frise de petits carres et de croissants. 
La partie inferieure de la fig. 106 regroupe des motifs de torsades qui ne forment pas des frises 
ininterrompues, mais qui sont au contraire fermees. A l'exception de A48, tres erode868, il s'agit de petits 
bandeaux separateurs disposes (sauf F4) entre deux petits registres partiels superposes ou, dans quelques cas, 
places au-dessus d'un motif comme element decoratif. Ce parti, abondant en Syrie, est bien atteste dans les 
glyptiques mitannienne et syro-hittite. Plus ou moins elaboree, a simple ou double enroulement, garnie ou non 
de petits globules a l'interieur des enroulements, la torsade peut etre prise entre deux filets ou pourvue d'un 
veritable encadrement (A9 ou F2). 
La torsade de F4 se distingue par sa position verticale tout d'abord, par la presence de petites protuberances 
laterales decoratives de l'autre. II s'agit d'un modele proprement syrien869• 
Le tableau de la fig. 107 rassemble des motifs comparables, mais en frises continues, encadrant les champs de 
sceaux-cylindres surtout syro-hittites, mais aussi syriens et mitanniens. 
Dans la moitie inferieure du tableau sont egalement presentees des torsades d'un type plus complexe, qu'il 
s'agisse de bandes continues ou de motifs fermes, comme en E67 et E65, ou en A13 et A78. Les modeles 
mitanniens E14, 8, 67 et 65 sont caracterises par des enroulements circulaires bien detaches les uns des autres, 
sans doute souvent realises au moyen d'outils mecaniques, et relies par des ligaments paralleles. Le centre des 
enroulements est alors volontiers garni d'un globule d'assez grande dimension. 
Les derniers documents constituent des variantes plus ou moins stylisees, ou tout simplement plus 
grossieres, de ces diverses torsades. Les torsades elaborees etaient certainement difficiles a graver 
regulierement, ce travail devait etre tres long et des frises comme celles de A 70 et A80 ont pu en constituer des 
versions simplifiees. 
En A47 et A25, malgre l'etat tres lacunaire, se distinguent des torsades particulierement maladroites. 
864 LAROCHE 1960a, p. 196. 
865 DINt;0L 1981, n° 11, p. 225-226 ; MORA 1987, p. 99 et pl. 20, n° 5.3. 
866 LAROCHE 1960a, p. 227-228. 
867 Sur Ja croix ansee (L.369), cf. ici, p. 182. 
868 On peut considerer qu'il y a incertitude dans ce cas sur Je caractere ouvert ou ferme de la torsade. 
869 Voir p. ex. Je cylindre syrien de la collection de Yale: BUCHANAN 1981, n° 1243 ; OSTEN 1936, n°8 88 et 106 ; TorssIER 1984, 
n°8 554-555. Ex. de torsades verticales entre autres chez C0LLON 1987b, p. 53, n°8 200, 202, 204, 205. 

TROISIEME PARTIE : SCEAUX ET SOCIETE 
lntroduction 
Dans la conclusion de la premiere partie, j'avais evoque la necessite d'explorer les voies nouvelles qui se sont 
ouvertes a l'etude de la sigillographie de l'Orient ancien il y a une vingtaine d'annees, a la suite des travaux 
d'Enrica Fiandra d'une part, concernant les problemes des scellements de portes, et d'autre part du colloque 
americain publie par les soins de GIBSON et BIGGS 1977, Oll avaient ete souleves un certain nombre de 
problemes relatifs a l'usage des sceaux. 
Apres une phase Oll les specialistes ont consacre leurs efforts au classement, sur le plan geographique 
comme sur celui de la chronologie, d'une documentation abondante, ainsi qu' a l'interpretation d'un reper-
toire difficile, dont les cles nous echappent encore trop souvent, on tend a s'interroger parallelement sur les 
rapports multiformes qui ont pu exister entre les sceaux et la societe, a considerer le sceau comme un pheno-
mene social, comme un fait de civilisation, comme l'avait deja souligne Elena Cassin dans une etude stimulante 
parue en 1960. 
La decouverte de nombreux textes cuneiformes a Mari, Ugarit et Alalah, ou a Nuzi, pour ne citer que les 
documents qui nous concernent le plus, devait permettre, par l'etude des empreintes des sceaux qui s'y 
trouvent, d'avancer dans cette voie et d'examiner les pratiques sigillaires de ces regions au courant du ne 
millenaire. 
Aux travaux anciennement amorces sur cette documentation est venue se greffer l'importante etude de 
COLLON 1975, consacree aux empreintes d' Alalah. Voir aussi les travaux dus a Diana Stein sur la riebe collec-
tion de Nuzi, pour laquelle Edith Porada, en 1947, avait fait reuvre de pionnier. 
La serie plus modeste, mais de decouverte plus recente, des sceaux de Terqa a deja donne lieu a des 
publications preliminaires870. 
Contemporaine de celle d'Emar et decouverte en meme temps, la collection des empreintes medio-
assyriennes de Sheikh Hamed, site du Khabur, est en cours d'etude. Elle devrait permettre d'utiles confron-
tations avec les donnees emariotes. 
La documentation d'Emar beneficie incontestablement d'une situation privilegiee: nous disposons, pour une 
periode relativement courte, puisque limitee a un siede et demi, de documents epigraphiques et sigillo-
graphiques qui refletent l'histoire d'un royaume de l'Euphrate syrien peu apres son incorporation dans l'em-
pire hittite cree par Suppiluliuma. Il est alors particulierement interessant d'apprehender, par l'intermediaire 
des donnees sigillographiques, la nature et l'importance du choc entre les traditions locales et la nouveaute 
etrangere et d'apporter quelques pierres, meme modestes, a la reconstitution de l'histoire d'Emar. 
Apres l'examen des divers aspects des pratiques sigillaires, cette troisieme partie s'attachera a l'etude des 
sceaux en fonction de l'origine ethnique, dans la mesure Oll il est possible de la determiner par l'onomastique, 
ou de la qualite sociale et professionnelle de leurs proprietaires, qu'il s'agisse des rois d'Emar, des represen-
tants du pouvoir occupant ou de simples habitants de la ville dont on ignore souvent presque tout. 
870 Voir Kelly-Buccellati 1986; Gualandi 1997a-b. 
Chapitre I: Les pratiques sigillaires 
En dehors des nombreuses tablettes cuneiformes qui seront mentionnees plus loin, les pratiques sigillaires 
emariotes seront evoquees egalement a propos de divers scellements retrouves en nombre extremement reduit : 
- Le premier document est une etiquette de panier en forme de calotte grassiere, deformee par 
l'apposition de trois sceaux differents871 • Comme l'indique la courte legende apposee par le scribe, ce petit 
scellement d'argile (d. 4 cm env.) devait garantir l'integrite d' 
« un panier de pierres-absatia. 
Seeau de Ba<al-rnalik, devin; 
sceau de Kili-Sarruma; 
scribe872 ». 
On remarquera que les legendes du scribe ne concernent que deux sceaux sur trois : ceux du devin Ba< al-
malik, personnage tres important dans la hierarchie religieuse d'Emar (sceau-cylindre A69)873, et du scribe 
Kili-Sarruma, qui utilise une forme de sceau originale: un sceau-bague a inscription mixte cuneiforme et 
hieroglyphique (B63). Le troisieme sceau est un cachet circulaire a inscription hieroglyphique trop lacunaire 
pour que l'on puisse saisir le nom de son proprietaire (C5). 
- Le second document est egalement une etiquette, retrouvee a l'etat de fragment conservant les traces de 
deux empreintes d'un sceau-cylindre anepigraphe (E46)874. 
- Le troisieme document provient de la fouille de la citadelle de Tell Faq<ous en 1978: il s'agit du 
bouchon d'une petite jarre en forme de champignon875 qui portait trois empreintes paralleles d'un sceau-
bague (BlO) au nom de Saggar-abu (= Sin-abu), connu pour avoir ete le « grand des chars ». Ce personnage, 
malgre son nom a consonnance semitique, etait de taute evidence a la tete de la puissante charrerie hittite en 
garnison au pays d' As tata. Ailleurs ce meme personnage est designe saus le titre de tartanu, genera1876. 
- J'ai ete tres attentif a l'apparition sur le marche des antiquites, accompagnant une bulle d'argile qui 
portait le sceau du roi Kuzi-Tesub de Kargamis877, d'une douzaine d'autres scellements d'un type qui m'etait 
totalement inconnu. Je n'ai malheureusement pu les examiner que sur photographie. Ils sont de forme 
grossierement conique, mais sans etre me semble-t-il des bouchons de vases, vu leur profil. La base de ces 
bulles (de toutes ?) portait l'empreinte du cachet circulaire d'un prince hittite au nom hieroglyphique illisible 
en raison d'un nettoyage insuffisant. 
II pourrait s' agir d' une forme particuliere d' etiquette. Ces documents, s' ils se revelaient provenir de 
fouilles non regulieres operees sur le chantier de Meskene ou sur celui de Tell Faq< aus, pourraient etre un 
precieux indice de la decouverte, par des fouilleurs clandestins, d'un edifice ayant pu servir de residence a un 
representant du pouvoir hittite en place a Emar, qui y aurait stocke des denrees. 
- Emar a foumi plusieurs empreintes sur argile de pieds d'enfants que leurs parents endettes avaient ven-
dus au devin Ba<al-malik878, comme l'indique explicitement la tablette qui de taute evidence les 
accompagnait : 
« Zadamma, fils de Karbu, homme de Satappa et sa femme Ku<e 
Ba<ala-bia, Ba<al-belu, Isma-Dagan, 
et Ba< ala-ummI, fille au sein, leurs deux fils, leurs deux filles 
pour 60 (sicles d') argent, prix total, en servitude, spontanement, 
ont livre a Ba<al-malik, fils de Ba<al-qarräd, devin. 
Quiconque les quatre enfants de Zadamma, fils de Karbu, 
revendiquerait, dix ames en compensation a Ba< al-malik 
devra livrer et pourra prendre les enfants. 
Et voici que leurs pieds Zadamma leur pere 
(et) Ku<e, leur mere, ont place dans l'argile ... » 
871 Cf. pi. 12a-c. 
872 Traduction de D. ARNAUD dans EMAR VI, 3, p. 70, n° 61, document provenant du temple de Ba'al. Le meme secteur a livre une 
autre etiquette, n° 62, avec la mention « panier a tablettes ». 
873 Cf. chap. V, § 2. 
874 Msk. 73.1078L. 
875 Cf. pi. 37 : Tell Faq'ous, n° FQ 78.26. On trouvera chez MARGUERON 1983, p. 33, une phot. du profil de ce bouchon. 
876 Cf. chap. V, §1. 
877 Cf. prerni~re partie, p. 146, n. 220. 
878 Cf. pi. 29a-c, 30a-c, 31a-c, 32a-c. Documents n°5 218 a 220, qui accompagnaient la tablette 217: ARNAUD, EMAR VI, 3, p. 
231-234. Sur ces documents exceptionnels, cf. son commentaire general, a paraitre. 
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Les differentes empreintes d' argile, qui sont celles des pieds des trois aines, portent la mention « pied d' u n 
tel » ainsi que, sans ordre particulier, les empreintes des sceaux des differents temoins de cet acte de vente 
remarquable, certaines accompagnees de la legende cuneiforme du scribe, sans que la raison de ce choix 
apparaisse clairement. Sur les sept temoins dont les sceaux figurent sur la tablette 217, seuls six ont scelle les 
empreintes des pieds 218 et 219, quatre seulement l'empreinte 220, plus petite il est vrai. Les differences 
notees ne semblent pas avoir de signification particuliere879. 
Les tablettes cuneiformes 
Les nombreuses tablettes cuneiformes retrouvees par les fouilleurs de Meskene, remontant a la fin du x1ve, au 
Xllle et au debut du xne siecle, sont de deux types, correspondant a deux traditions scribales differentes : 
« syrienne » et « syro-hittite »880_ 
La plupart des textes portant des sceaux, qu'ils appartiennent a l'une ou l'autre de ces traditions, sont des actes 
notaries. 
1. La tradition « syrienne » 
Dans le premier cas les tablettes ont un format en hauteur, les lignes de caracteres cuneiformes etant paralleles 
au petit cöte881 . Le passage du recto au verso s'effectuait en faisant pivoter le document autour de son axe 
horizontal. 
Selon D. Amaud les lignes sont toujours regulieres, l'ecriture est elegante et la « mise en page » equilibree. 
Les emplacements utilises pour le deroulement des sceaux-cylindres882 sont, par ordre prefärentiel : 
a. La tranche superieure (p. ex. pl. 16b-c); 
b. La tranche infärieure ; 
ces deux tranches presentent souvent un profil concave assez prononce (pl. 17e, 39b); 
c. La tranche laterale gauche (pl. 9c) ; 
d. La marge laterale gauche du recto, de meme que la marge correspondante du verso (pl. 9d; 18a-b); 
e. La marge superieure du recto (pl. 9c); 
f. Le bas du verso. Mais cet emplacement est exceptionnel dans cette serie (Tablette 207883). 
Sur les tablettes de tradition scribale « syrienne », les deroulements des cylindres sont toujours paralleles au 
bord de la tablette. 
Tranches et marges constituant des espaces allonges, la juxtaposition des deroulements de plusieurs sceaux 
y est tres frequente : generalement au nombre de deux, plus souvent encore de trois, les deroulements de 
cylindres creent bien souvent des chevauchements et surimpressions qui rendent la lecture difficile884. 
Cette maniere de derouler les sceaux-cylindres est frequente dans le milieu syro-mesopotamien. Les 
tablettes d'Emar ne presentent pourtant pas la variete des dispositions que revelent p. ex. les tablettes de Terqa 
de l'epoque de Khana et la pratique des enveloppes d'argile protegeant les tablettes est inconnue885. 
On remarquera qu' aucune legende cuneiforme, hormis quelques exceptions, n' accompagnait sur l' argile 
l' empreinte du sceau, contrairement aux pratiques propres aux documents syro-hittites. Cette caracteristique 
879 Entre !es documents 218 et 219 on constate une legere divergence : en 218 Iadi-Dagan (sceau A70) est present, alors qu'il est 
remplace en 219 par Hemasi-Dagan (sceau F5) et reciproquement. 
880 Cf. l'introd. de Ja premiere partie, p. 15 et ss. ; ARNAUD 1975, p. 87-88 et 1987b, p. 15 ; BEYER 1982c, p. 61-62. 
881 Ex. pi. 9c-d. 
882 Les autres types de sceaux, cachets ou sceaux-bagues, n'apparaissent que rarement sur ces documents. 
883 Dans ce cas il s'agit d'une tablette scellee par Je roi de Kargamis Ini-Tesub. De tradition « syro-hittite », eile a pourtant ete 
utilisee en hauteur. 
884 On trouvera de bons exemples aux pi. 15a, 16d-e, 18d, 22b-c, 39c-d ... 
885 Les documents de Terqa publies jusqu'a present montrent, outre des deroulements sur !es tranches des tablettes, !es memes 
deroulements sur !es tranches des enveloppes, ainsi que des deroulements traversant J'enveloppe dans Je sens de Ja longueur, ou 
encore des deroulements croises. Cf. BUCCELLATI et KELLY-BUCCELLATI 1983, p. 53, KELLY-BUCCELLATI 1981, p. 47, fig. 2, 49, 
fig. 6 et 51, fig. 8-9. Egalement !es differentes planches de RoUAULT 1984. Sur !es pratiques de scellement a Terqa, cf. KELLY-
BuccELLATI 1986. 
Sur des documents de Terqa connus depuis plus longtemps (DELAPORTE 1910, pi. IV), des sceaux-cylindres royaux ont ete 
deroules sans interruption, par un mouvement continu, du recto au verso, couvrant essentiellement une tranche et !es marges 
correspondantes. Voir !es contributions plus recentes de CoLLON 1987, p. 149, fig. 2b-2d; 1987b, p. 51, fig. 198-199 et p. 
116. 
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peut paraitre d'autant plus etrange que rares sont precisement les legendes contenues dans les sceaux utilises 
pour sceller les documents du groupe syrien. 
Le nom des proprietaires des sceaux ne pouvait alors etre mentionne que dans la liste des temoins apposee 
au revers, a la suite du contrat redige sur la tablette. L'apposition du sceau du temoin ne constitue pas alors 
une signature au sens moderne du terme, mais un « instrument d'evidence » 886, qui atteste qu'un marche a 
bien ete conclu entre deux contractants en presence d'un nombre variable de temoins. Ces temoins etaient 
souvent plus nombreux que les sceaux qui figuraient sur la tablette887. 
2. La tradition « syro-hittite » 
La presence des Hittites entmine l'usage de nouveaux types. Emar peu a peu abandonne la tradition syrienne 
pre-hittite, tradition mieux conservee dans un milieu tel que celui d'Ugarit, moins dependant du pouvoir des 
envahisseurs888. 
Le format est cette fois en largeur, les lignes de caracteres cuneiformes paralleles au long cöte (ex. : pi. 1 b-
c ). Selon D. Arnaud « le ductus y est plus large et souvent encrasse, la disposition maladroite et les lignes 
s'enchevetrent. Dans le pire des cas, le calame a a peine effleure la surface et ces signes seulement ebauches 
rendent la lecture penible889 ». 
L'apposition des sceaux est bien moins codifiee que dans le premier groupe. Dans la majorite des cas les 
empreintes, qu'il s'agisse de sceaux-cylindres, de cachets circulaires ou carres, ou encore des empreintes plus 
effilees de sceaux-bagues890, se groupent sans ordre rigoureux a la suite du texte sur le revers de la tablette. En 
cas de besoin les tranches etaient egalement utilisees. 
Parmi les cas de dispositions particulieres on pourra citer celle du texte ME 34 (pi. 43c) : une partie des 
empreintes y sont disposees au bas du versa, mais perpendiculaires aux lignes du texte en une sorte de colonne 
qui evoque des habitudes sigillaires plus anciennes, celles des enveloppes de tablettes mesopotamiennes de la 
premiere dynastie babylonienne, a ceci pres que le texte lui-meme y etait dispose parallelement au petit 
cöte891 . 
Dans le cas de tablettes a scellement unique, ou l' empreinte est generalement celle du sceau-cy lindre d' u n 
tres haut personnage, celle-ci barre soigneusement le versa sur taute sa largeur. On trouve cette particularite 
sur les tablettes scellees par les differents membres de la famille royale de Kargamis: Sahurunuwa, Ini-Tesub 
et son frere Hesmi-Tesub892_ 
Les rois de Kargamis, et plus rarement certains hauts fonctionnaires hittites a Emar893, utilisaient egalement 
un autre type de tablette, en forme de coussinet, dont le revers convexe, et particulierement au centre, permet-
tait l'apposition d'un cachet circulaire de type hittite, et lui seul, caracterise la plupart du temps par une sur-
face gravee convexe et, dans le cas des cachets royaux, par un diametre pouvant atteindre cinq centimetres894. 
Dans la plupart des autres cas, la disposition quelque peu anarchique des empreintes est accentuee par le fait 
d'une part que des formats et des types de sceaux divers coexistent, d'autre part que ces empreintes sont 
generalement accompagnees d'une legende895. Celle-ci, imprimee dans l'argile de la tablette par le scribe, 
mentionne: NA4. KISIB + nom propre=« sceau de X», suivi ou non d'un patronyme, tres rarement complete 
par le nom du grand-pere. 
Sauf exception, la premiere partie de la legende est disposee au-dessus de l'empreinte, et parallele a celle-ci, 
le patronyme eventuel etant imprime en dessous896_ 
Le manque de soin apporte a l'organisation de la « page », joint au fait que bien souvent des sceaux etaient 
apposes a l'envers, augmentait les risques d'erreur: on sait en effet que plus d'une fois le scribe a interverti les 
legendes de deux sceaux. 
886 Cf. RENGER 1977, p. 76. 
887 II n'est pas rare de rencontrer une douzaine de temoins. La distorsion entre Je nombre des sceaux et celui des temoins n'est pas 
exceptionnelle : on rencontre ce phenomene a Terqa ou Je nombre des parties en presence pouvait etre particulierement 
important: KELLY-BUCCELLATI 1986, p. 136-137. 
888 Comme l'a fait remarquer ARNAUD dans le Supplement au Dictionnaire de la Bible IX, col. 1354-1355. 
889 ARNAUD 1975, p. 87-88. 
890 Ex. pi. lc. 
891 Cf. p. ex. DELAPORTE 1923, pi. 113, n°s 4b-5b. 
892 PI. 22d. 
893 Ainsi le prince Panasa, utilisant un cachet circulaire a ecriture hittite hieroglyphique : CI9. Cf. pl. 39a: tablette ME 5. 
894 Cf. sceau Cl, d'Ini-Tesub de Kargamis, sur la tablette 187, lacunaire. Comparer avec des documents mieux conserves, a Ras 
Shamra : SCHAEFFER 1956a, p. 6, fig. 6 (sceau de Suppiluliuma et de Tawananna). Le sceau Cl apparait egalement sur une 
tablette entiere du Museum ofFine Arts de Boston: The Museum Year, 1976-1977, p. 29. 
895 Cette pratique est attestee dans les contrats de Nuzi et se rencontre des l'epoque paleo-babylonienne, p. ex. a Nippur, Sippar ou 
Terqa. 
896 Ex. : pl. Ic. 
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Un bon nombre des sceaux utilises pour sceller ces tablettes se trouvant comporter egalement une legende, 
cuneiforme mais surtout hittite hieroglyphique, on dispose des lors d'une source appreciable pour l'etude du 
rapport entre les sceaux et leurs proprietaires, entre p. ex. la typologie des sceaux ou leur iconographie et 
l'onomastique ou la position sociale des habitants d'Emar. 
A cet egard, la documentation d'Emar se revele riche d'informations sur la societe locale, mais aussi 
singulierement desequilibree, et il conviendra naturellement de prendre cet aspect en consideration. 
A titre d'exemple, je soulignerai le fait que les legendes des empreintes sur tablettes « syro-hittites » ont 
permis de constater que dans un nombre de cas qui est loin d'etre insignifiant, la legende du sceau ne 
correspond pas a celle inscrite sur la tablette par le scribe. 
Il faut alors en conclure, en dehors des quelques cas ou le scribe a par erreur simplement interverti les 
legendes, que certains utilisaient un sceau herite p. ex. de leur pere. Nous en avons dans certains cas la 
preuve897. 
On sait d'ailleurs que, dans les colonies assyriennes de Cappadoce, un pere pouvait designer avant sa mort 
celui de ses fils qui heriterait son sceau. En outre, dans certaines familles, a l'image des rois utilisant des sceaux 
dynastiques, les divers membres pouvaient se servir du sceau de l'ancetre. Ainsi a Nuzi, dans une grande 
famille de proprietaires terriens : Tiesurhi, gouverneur de Nuzi, « emploie le sceau de son arriere-grand-pere 
Tehiptilla, qui a affermi les assises de la famille, de meme que Tehiptilla employait deja le sceau de son pere 
Puhi-senni898 ». 
Il est arrive aussi que deux personnages sans lien apparent de parente utilisent le meme sceau (A47; A92) 
pour sceller eo tant que temoins la meme tablette. Ce pret du sceau d'un temoin a l'autre n'est pas un cas ex-
ceptionnel. Le phenomene est atteste ailleurs, en particulier dans les documents de Terqa ou ceux de Nuzi899. 
Pourtant, on reste frappe du fait qu'un personnage aussi important que le denomme Zulanna, qui portait le 
titre de « fils de roi » ( dumu.lugal) ou celui de « grand des scribes », et dont le nom est d' origine anatolienne, 
utilisait un sceau portant un cartouche en cuneiformes au nom d'un certain Samas-ilI, nom de type akkadien 
(A29). Tout se passe comme si cela pouvait n'avoir somme toute qu'une importance secondaire et que le fait 
essentiel etait la presence du sceau et non pas la possibilite d'identifier le proprietaire d'un sceau par sa seule 
empreinte. 
On se souviendra a cet egard de la pratique qui consistait, lorsque l' on ne disposait pas de sceau, a utiliser la 
frange du vetement (sissiktum) ou encore l'impression des ongles du temoin ($uprum). Ces deux pratiques 
sont attestees dans la documentation emariote, mais elles restent rares. 
Les pages qui suivent sont consacrees a des tableaux qui montrent, eo fonction des deux grandes categories de 
tablettes, I. « syriennes » et II. « syro-hittites », et des diffärents types de textes a l' interieur de ces categories, 
les differents elements illustrant les pratiques de scellement a Emar. 
La premiere colonne indique les numeros des tablettes selon l' edition d' Arnaud 1986 = EMAR VI, 3. 
N' ont ete retenues ici que les tablettes non fragmentaires, hormis un petit nombre de documents, signales dans 
les notes, particulierement significatifs malgre leur etat lacunaire. 
La seconde signale le nombre de temoins figurant sur la liste des temoins (IGI), lorsque celle-ci existe, 
c 'est-a-dire eo majorite sur les tablettes « syriennes ». 
Sur la troisieme colonne figure le nombre des sceaux des contractants, quand il est naturellement possible 
de le savoir, sur la quatrieme le nombre des sceaux de scribes. 
La cinquieme colonne indique le nombre de sceaux diffärents qui figurent sur la tablette. 
Le nombre de legendes de sceaux imprimees sur les tablettes par le scribe, soit la plupart du temps au-
dessus de l'empreinte, ou l'encadrant, figure dans la sixieme colonne. 
La colonne suivante souligne les correspondances entre ces legendes et la liste des temoins. En effet, on 
peut retrouver les titulaires des sceaux dans la liste des temoins, mais il se peut aussi que certains noms 
correspondent a des temoins supplementaires non cites dans la liste. 
La huitieme colonne precise les divergences entre les legendes qui figurent sur la tablette et les legendes 
que portent les sceaux eux-memes. Ces indications, tres precieuses, montrent que certains sceaux n'etaient pas 
utilises par leur proprietaire initial. 
La colonne des scribes, de ceux qui sont cites comme tels dans le texte, est suivie de la nomenclature des 
sceaux figurant sur chaque texte. 
897 Ainsi Je sceau Al6, grave au nom de Belu-kabar, a-t-il ete utilise par son fils Iku-Dagan. 
898 Ref. chez CASSIN 1960, p. 750. 
899 DELAPORTE 1910; a Nuzi un sceau est connu pour avoir servi a quatre personnages differents, peut-etre en tant que « office seal »: 
ÜAVIN 1981, p. 147. 
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Tableau n° 10. Pratiques sigillaires 
I. TABLETTES SYRIENNES 
A. Contrats de droit prive 
Tablette Temoins Sceaux Sceaux 
no des des 
contrac- scribes 
tants 
8 7 1900 
9 3 
10 8 1901 
15 4 1 7902 
20 5 
26 1903 
83 3 7 
94 4 
97 7 





140 9 1905 
141 9 1906 
142 8 1907 
144 9 1908 1909 
146 11 1910 l 911 
147 9 l 912 
148 10 l 7913 7914 
150 9 l 915 7916 
156 8 1917 
158 4 
159 9 




Sceaux Legende Correspon- Divergence 
differents sur dance Je- legende sur 
tablette gende/liste tabl./le gende 





























900 Echange de biens immobiliers entre Pilsu-Dagan et un particulier : sceau dynastique. 
901 ld. 
902 Le titulaire de E66 est sans doute un des quatre temoins ; peut-ttre Je scribe Buraqu. 
903 Seeau de Nabunni, emprunteur: H5. 
904 Empreinte unique: sceau du vendeur Milki-Dagan ou de l'un des cinq temoins. 
905 Issur-Dagan, fils de Ba'al-kabar, acheteur: sceau dynastique. 
906 Ba'al-malik, fils de Issur-Dagan, acheteur : sceau dynastique. 
907 Elli vendeur : sceau dynastique. 
908 Ninurta et les Anciens sont vendeurs : sceau de Ninurta. 
909 Abi-kapi est reconnu comme scribe par recoupement: sceau E9. 
91 O Ninurta et les Anciens sont vendeurs : sceau de Ninurta. 
911 Par deduction le troisieme sceau pourrait appartenir au scribe Ea-mudarnmiq. 
912 Ninurta et !es Anciens sont vendeurs : sceau de Ninurta. 
913 Ninurta et !es Anciens sont vendeurs : sceau de Ninurta. 
914 Un des titulaires des sceaux pourrait ttre Je scribe Ehli-Kufa. 
915 Ninurta et les Anciens sont vendeurs : sceau de Ninurta. 
916 Un des titulaires des sceaux pourrait ttre le scribe Dagan-belu. 
917 Abi-kapi est reconnu comme scribe par recoupement : E9. 
918 Le titulaire du sceau est le testamentaire, Dagan-rni-ilu: D45. 
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B. Decisions de justice 
Tablette Temoins Seeaux Seeaux Seeaux Legende Correspon- Divergenee Seribes Nomenclature des 
no des des differents sur danee le- legende sur seeaux 
eontrae- seribes tablette gende/liste tabl./le gende 
tants temoins des seeaux 
14 6 1 Abi-kapi E2a 
17 7 1919 2 Imlik-Dagan Elb-E2e 
253 6 2 Ea-mudammiq D34--E2a 
D. Lettres 
Tablette Temoins Seeaux Seeaux Seeaux Legende Correspon- Divergenee Seribes Nomenclature des 
no des des differents sur danee le- legende sur seeaux 
eontrae- seribes tablette gende/liste tabl./le gende 
tants temoins des seeaux 
268 1 Cll 
II. TABLETTES SYRO-HITTITES 
A. Contrats de droit prive 
Tablette Temoins Seeaux Seeaux Seeaux Legende Correspon- Divergenee Seribes Nomenclature des 
no des des differents sur danee le- legende sur seeaux 
eontrae- seribes tablette gende/liste tabl./le gende 
tants temoins des seeaux 
7 4 4 A42-A85-B22-
B23 
16 6 6 B1-B2-B5-B6-
B28-B42 
21 5 1920 2 2 1 A31-l4 
30 6 2 2 2 1 A12-Hl 
31 1 1 Al 
32 1 3 3 A56-A 72-A93 
75 3 1921 1 1 H3 
76 2 5922 5 1 A58-B30-B62-
B69-C24 
78 1 1 B69 
80 7 1 ?923 2 2 Madi-Dagan C15-F12 
85 2 2 B18-13 
86 2 2 2 B29-F22 
91 5 2924 2925 Hubabu A47 
93 note926 2927 8 8 2 A43-A44--B4--B9-
B27-B31-B67-C4 
115 8 8 A9-A50-A80-A98 
-B1-B25-E75-G4 
116 6 2 2 2928 A22-A50 
919 Zu-Astarti est l'auteur de Ja eharte de franehise : seeau dynastique. 
920 Seeau de Kalbiu, beneficiaire de Ja ran~on d'un emariote : 14. 
921 Seeau de Marduk, emprunteur : H3. 
922 Parmi les seeaux, eelui d' Alal-abu, voisin du vendeur : C24. 
923 Les hieroglyphes du seeau C15 indiquent Ja fonetion du scribe Madi-Dagan. 
924 Le deuxieme sceau, sans doute eelui d' Ahi-abu, fils de Duqqu, n'a pas ete retenu paree que trop erode. 
925 D'apres !es legendes du seribe, Je meme seeau a servi a deux personnages differents : Zu-Astarti, fils de Ninni et Nina, fils de 
Qumalu. 
926 La serie des empreintes aceompagnees des legendes du seribe est precedee de Ja mention « ee sont !es temoins ». 
927 B4 : Belu-qarrad, seribe-devin ; C4: Irnlik-Dagan, fils de Kapi-Dagan, seribe-devin. 
928 Les titulaires des seeaux figurent dans Ja liste des temoins en 1re et 2e positions. 
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Tablette Temoins Sceaux Sceaux Sceaux Legende Correspon- Divergence Scribes Nomenclature des 
no des des differents sur dance le- legende sur sceaux 
contrac- scribes tablette gende/liste tabl./le gende 
tants temoins dessceaux 
117 5 6 A9-B 10--B 15-B26 
-H6 
118 6 9 A21-A27-A30--
A33 B39-B51 + 3 
couos d'ongle 
120 1 1929 5 6 A63-A87-B68-
C23-E13 + 1 coup 
d'ongle 
121 5930 5 A89-Al 11 
B24-B43 
122 4 1 ?931 2 2 Kaoi-Dae:an ? A33-A94 
123 2 4 4 A59-B40--D2~5 
124 7 2 3932 3933 1934 F26-A92 
127 7 1935 5 5 4 Iqbi-Dagan E5-E52-E63-E69-
F20 
128 6 6 2936 A52-A82-A 106-
B20--B34-L2 
181 5 4 note937 Kaoi-Dae:an CI O--E49-E53-F27 
183 6 1 Belu-malik E2b 
187 1 Cl 
200 1 1938 1 1 B50 
205 8 4 4 1939 1940 A15-A100 
C20--C21 
206 1 A3 
209 5 1941 2 A48 
211 2 4 5 C6-C 13--C 16-12 
213 6 5 5 A35-A38-E8-E59 
-E60 
214 3 1942 5 5 Ibniya? A23-B48-D26-
E43a-E48 
215 5 1943 5 5 Tahe A68-A91-A 102-
E34-E82 
216 1 3944 3945 1946 B58-D41-D43 
217 2 7 7 A 17-A46-A65-
A70--B37-B41-F5 
252 4 1 B52 
257 5 4947 4 Al9--C17-E47 
929 Marque de l'ongle du vendeur. 
930 Une empreinte, trop usee, n'a pas ete retenue dans Je corpus. 
931 Kapi-Dagan, scribe-devin, titulaire du sceau A33, a-t-il redige le texte ? 
932 Un meme sceau, A92, est utilise par deux personnes differentes. 
933 Les trois utilisateurs des sceaux apparaissent sur la liste des temoins. 
934 F26 : la legende du scribe ne correspond pas A l'inscription du sceau. 
935 E5 : le titulaire du sceau est le beneficiaire du remboursement de dette. 
936 En raison de l'usure de l'empreinte B34, l'equivalence cuneiformes-hieroglyphes n'est pas assuree. 
937 Deux identifications gr!ce aux legendes de deux autres tablettes: Belu-malik, fils de Hattiu et Alal-abu, fils d'lbnia (F27 et ClO). 
938 Le titulaire du sceau est le beneficiaire du remboursement. 
939 Belu-kabar, le heraut, titulaire du sceau C21, est sans doute le 4e temoin. 
940 Les hieroglyphes et les cuneiformes de la legende du sceau ne correspondent pas. 
941 En raison de l'usure de la tablette, une seule empreinte subsiste. 
942 lbniya est scribe d'apres les hieroglyphes du sceau B48. A-t-il redige le texte ? 
943 A102: sceau de Tahe, scribe. 
944 Tablette fragmentaire : D. Amaud mentionne une quatrieme legende (incomplete) qui devait accompagner une empreinte 
disparue. 
945 ld. 
946 B58 : les hieroglyphes du sceau ne correspondent pas A la legende cuneiforme du scribe. 
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B. Decisions de justice 
Tablette Temoins Seeaux Seeaux Seeaux Legende Correspon- Divergenee Seribes Nomenclature des 
no des des differents sur danee le- legende sur seeaux 
eontrae- seribes tablette gende/liste tabl./le gende 
tants temoins des seeaux 
18 1948 1 A2b 
33 1949 3 3 A35-Al04-B36 
201 1950 1 Marianni & Cl 
Puhi-§enni 
212 1951 8 8 Zulanna? Al4-A29-A75-
A109 B46-B54-
B55-Ll 
C. Inventaires et bordereaux divers 
Tablette Temoins Seeaux Seeaux Seeaux Legende Correspon- Divergenee Seribes Nomenclature des 
no des des differents sur danee le- legende sur seeaux 
eontrae- seribes tablette gende/liste tabl./le gende 
tants temoins des seeaux 
35 3 1952 1 1 Dagan-belu C22 
43 1 ?953 4 4 Ari-Sarruma ? A26-A33-A69-
B53 
56 1 A69 
57 1 ?954 1 Belu-aarrad? B4 
275 1 ?955 1 Kutumilia? C3 
285 1956 2 A69-B47 
287 2 A69-B64 
290 1 B49 
305 1 ?957 1 A69 
309 1 E79 
363 1 A62 
364 1 A62 
366 1 A62 
604 1 Fl6 
III. SUPPORTS AUTRES QUE TABLETTES 
Tablette Temoins Seeaux Seeaux Seeaux Legende Correspon- Divergenee Seribes Nomenclature des 
no des des differents sur danee le- legende sur seeaux 
eontrae- seribes tablette gende/liste tabl./le gende 
tants temoins des seeaux 
61 1 3 2 Kili-Sarruma ? A69-B63-C5 
Etiauette de oanier 
218 6 2 A 17-A46-A65-
A70--B37-B41 
Emoreinte de pied 
219 6 2 A 17-A46-A65-
A70--B37-B41 
220 4 3 Al7-A70--B37-
B41 
947 Une des quatre empreintes n'a pas ete retenue dans le corpus. 
948 Seeau A2b d' Ini-Tesub : le texte est un reserit du roi. 
949 Al04: Arma-nani estjuge dans un proces: il en seelle le eompte rendu. 
950 Seeau Cl d'Ini-Tesub : celui-ei eonfirme les dons de son predecesseur au devin Iadi-ßa<al. 
951 A29 : seeau de Zulanna, « grand des seribes » : a-t-il redige le texte ? 
952 Seeau C22 de Wasti Mnefieiaire d'une eertaine somme d'argent. 
953 B53 : Ari-Sarruma a-t-il redige le texte ? 
954 Belu-qarrad a-t-il redige le texte? 
955 C3: Kutumilia (?) a-t-il redige le texte? 
956 A69 : Ba<al-malik, devin, titulaire du seeau, est le benefieiaire des objets enumeres. 
957 A69: Ba<al-malik, eomme ei-dessus, est sans doute benefieiaire des objets enumeres. 
428 Troisieme partie : Sceaux et societe 
I1 decoule des informations contenues dans ces tableaux que ce sont les temoins, et non pas les contractants, 
qui scellaient ces tablettes de leurs sceaux, bien que des exceptions soient signalees. On en comparera la 
proportion avec celle que l'on rencontre sur l'Euphrate, mais pour la periode de Hana, a Tell Ashara95S. 
Lorsqu'un contractant apposait son sceau sur la tablette, i1 s'agissait alors du vendeur, du testamentaire ou 
de l'emprunteur, c'est-a-dire des parties qui renorn;aient a un droit ou assumaient une obligation. Certains 
sont beneficiaires d'un remboursement de dette ou de la livraison d'une serie d'objets. 
Les decisions de justice prises par un tres haut personnage, un « fils du roi » p. ex., par le roi de Kargamis 
ou son representant - mais dans ce cas lequel ? -, portent naturellement son sceau. 
Nous disposons de peu de lettres. Celles-ci devaient etre scellees du sceau de leur expediteur. 
En cas de contestation d'un acte notarie, on devait avoir recours a la convocation des temoins figurant sur 
la liste, les empreintes de sceaux n'etant pas suffisantes pour en permettre l'identification. En fait, comme le 
remarque D. Arnaud, « la preuve ecrite (ce qui heurte nos habitudes et nos principes) n'est jamais suffisante. 
Les temoins ont une autorite au moins equivalente . » 
Un texte d'Emar est a cet egard particulierement explicite et merite d'etre cite (cf. D. Arnaud, EMAR VI, 3, 
p. 224-225, no 212) : 
Dagan-talih, fils de Züzu, 
Salilu, avec son epouse, ses deux fils et ses trois filles 
pour 120 (sicles) d'argent a Ba<al-qarräd, devin, 
avait livre en vente mais quand 
Ba< al-qarrä d alla a son destin, 
alors Dagan-talih, fils de Züzu, avec 
Ba<al-malik, fils de Ba<al-qarräd, devant le roi en proces 
se presenta. Ainsi parla Dagan-talih : 
«Salilu, avec ses enfants, en vente 
je n'ai pas livre » mais Ba< al-malik, 
fils de Ba< al-qarräd, la tablette des temoins 
(declarant) que Dagan-talih Salilu, avec ses enfants, 
avait livre a Ba< al-qarrä d, devant le roi 
produisit et le roi les temoins 
interrogea. Ainsi parlerent les temoins : 
« [Nous jurons] que Dagan-talih 
[Sa]lilu avec ses enfants 
a livre en vente [a] Ba< al-qarräd » 
et les enfants de Ba<al-qarräd 
le vainquirent en proces. 
Si dans le futur Dagan-talih et ses enfants 
provoquent encore un [autr]e pro[ces] 
Lcett]e tablette le confondra. 
(Suit la liste de huit sceaux des temoins, la plupart de tres haut rang). 
Conformement aux pratiques les plus courantes, le texte d'un acte notarie etait ecrit sur l'argile des tablettes 
par le scribe apres que les divers temoins aient appose leurs sceaux. Ces derniers ne peuvent donc pas etre 
consideres comme des signatures au sens moderne, mais bien comme des « instruments d' evidence » selon la 
formule de J. Renger (1977), destines a authentifier le document, a bien montrer qu'un accord a ete conclu en 
presence de temoins. 
L'acte avait sans doute d'autant plus de valeur que la liste des temoins etait plus importante - une dizaine 
parfois -, ou qu'elle comportait les autorites les plus hautes de l'Etat, lesquelles intervenaient surtout 
lorsqu'un haut personnage ou un membre de sa famille, etait en cause. 
Ainsi dispose-t-on de plusieurs mentions de textes scelles conjointement par le roi de Kargamis, le dieu 
Ninurta et le roi d'Emar (EMAR VI, n°5 194 et 201). 
Parmi les sept sceaux de la tablette citee ci-dessus (= EMAR VI, n° 212), figurent ceux d'un chef magasi-
nier, de deux pretres, d'un « grand des scribes » et surtout de trois « fils du roi » dont nous connaissons la 
qualite, non par la legende du scribe, mais par celle de leurs sceaux respectifs ou par des recoupements. Ces 
958 D'apres les legendes accompagnant les empreintes de sceaux des tablettes de l'archive de Puzurum a Terqa, on sait que sur 27 
noms de proprietaires de sceaux, 3 sont des vendeurs, donc des contractants, 3 des temoins qui avaient la particularite d'etre 
indemnises, et 14 des temoins ordinaires ; les autres constituent des cas exceptionnels. Cf. KELLY-BUCCELLATI 1986, p. 136. 
959 ARNAUD 1984, p. 184, n. 16. II publie un texte du marche des antiquites qui revele que meme le sceau du dieu Ninurta ne suffit pas 
a eviter une eventuelle contestation : « ... et si toi tune peux venir a bout de ce proces, ses plaignants envoie-les avec elle pour 
qu'aupres du roi ils viennent, que le roi prenne en main leur proces » (p. 184). 
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personnages representants sur place du pouvoir hittite, etaient sans doute trop connus pour que les scribes 
eprouvent la necessite de les definir par leurs titres et qualites. 
C'est d'ailleurs le cas pour les rois d'Emar, ainsi que pour certains membres importants de leur famille, qui 
apparaissent comme premiers temoins d'actes notaries. C'est precisement l'etude des sceaux qui permet dans 
bien des cas de pallier certaines carences de notre information lorsqu'il s'agit de retrouver les principaux 
acteurs de la vie sociale d'Emar. 
Ainsi, deux traditions scribales differentes, « syrienne »et« syro-hittite », se manifestent a Emar en cette fin du 
Bronze Recent, aussi bien dans le choix des formats des tablettes que dans les usages sigillaires. Ces deux 
traditions se sont cötoyees, produisant des textes au contenu identique et de surcroit ecrits dans la meme 
langue, selon D. Arnaud un « medio-babylonien fortement teinte de semitique occidental (taut particuliere-
ment dans les noms propres)960 ». 
La premiere tradition est locale, depuis longtemps, puisqu' on peut la comparer a celle des tablettes de 
Terqa au Bronze Mayen p. ex. La seconde resulte de l'influence des conquerants hittites de la Syrie du Nord 
essentiellement apres 1360 av. J.-C. 
Or, les pratiques sigillaires d'Emar montrent un phenomene assez exceptionnel d'adaptation des differents 
types de sceaux au style precisement des tablettes destinees a les recevoir. 
En effet, on rencontre essentiellement, sur les tablettes « syriennes », des sceaux appartenant a la tradition 
locale, que celle-ci remonte au Bronze Mayen par l'utilisation ou l'imitation de sceaux-cylindres babyloni-
sants graves a la bouterolle, ou qu'elle appartienne aux productions de style mitannien tardif. 
Au contraire, le revers des contrats « syro-hittites » revele l'usage des differents types de sceaux carac-
teristiques de la production hittite ou syro-hittite : sceaux-cylindres surtout, mais aussi nombreux sceaux-
bagues et, dans une moindre mesure, cachets circulaires ou carres. L'adoption, par une grande partie des habi-
tants d'Emar, de certains types etrangers ainsi que de l'iconographie et de l'ecriture hieroglyphique qui leur 
sont propres, est un fait remarquable, que j'ai deja eu l'occasion de souligner plus haut. 
Concretement, dans le cadre de la vie quotidienne des gens d'Emar, au cours de leurs tractations juridiques, 
comment s'operait cette adaptation d'un type de sceau donne au support d'argile correspondant? Les textes 
sont muets sur ce point, comme d'ailleurs sur taut ce qui concerne la fabrication ou la vente d'un sceau. II 
faut sans doute considerer qu'au sein de la societe emariote, un veritable clivage s'etait apere entre les tenants 
de la tradition et les partisans de la mode nouvelle venue de l'etranger, qu'elle föt scribale ou sigillographique. 
On remarquera a la lecture des tableaux qu'a l'exception de Dagan-belu, qui a pu rediger des textes des 
deux categories, les scribes ont fait leur choix entre la tradition scribale locale et les nouvelles pratiques syro-
hittites. 
Lorsqu'une affaire devait etre traitee, l'achat d'une maison p. ex., on devait reunir autour d'un scribe 
adepte des usages scribaux « syro-hittites », outre le vendeur et l'acheteur, une serie de temoins partageant les 
memes tendances et utilisant des sceaux fabriques selon la mode nouvelle. La chute de la ville vers 1180 av. J.-
C. a interrompu une evolution qui allait dans le sens de la modemite syro-hittite. 
960 ARNAUD 1975, p. 88. 
Chapitre II· Les sceaux dynastiques d'Emar et les sceaux du 
dieu Ninurta 
Le monde syro-mesopotamien du IIe millenaire av. J.-C. a connu l'usage de sceaux dynastiques, certains rois 
utilisant le sceau de leurs predecesseurs, le plus souvent en fait celui du fondateur de la dynastie regnante961 . 
Sausattar, roi du Mitanni, utilisait le sceau de Sutarna rer comme un sceau dynastique, tout en se servant en 
meme temps d'un sceau qui lui appartenait en propre. Comme l'a montre une decouverte recente a Tell Brak, 
un duplicat du sceau de Sausattar a ete utilise sous le regne d' Artassumara, fils et successeur de Sutarna II962. 
A Alalah, le meme sceau a ete utilise par Idrimi et son successeur Niqmepa, et ce meme Niqmepa s' est servi 
du sceau d' Abban comme sceau dynastique. 
Sausga-Muwa, roi d' Amurru, utilisait deux cachets circulaires a inscription hittite hieroglyphique, mais 
aussi, et parfois sur la meme tablette, un sceau-cylindre de style mitannien, qui a servi veritablement de sceau 
dynastique aux rois d' Amurru, puisqu'il avait deja ete en usage sous le roi Aziru et sous le fils de ce dernier 
Du-Tes ub, arriere-grand-pere de Saus ga-Muwa963_ 
A Ugarit, deux exemplaires d'un sceau dynastique sont attestes: l'un remonte sans doute a l'epoque paleo-
babylonienne, l'autre est une replique « kassite » gravee par consequent plusieurs siecles apres le sceau 
original. L'un et l'autre ont ete utilises parallelement sur des documents officiels pendant au moins quatre 
regnes successifs: ceux de Niqmadu II, d' Arhalbu, de Niqmepa et d' Ammistamru II . Ces deux sceaux 
d'Ugarit portent le nom de deux ancetres royaux, qui sont probablement les fondateurs de la maison royale 
d'Ugarit: Niqmadu et son fils Yaqarum. Les deux exemplaires sont qualifies de « grand sceau du roi » ou de 
« sceau du roi »964. 
La situation emariote parait comparable : les tablettes cuneiformes retrouvees gardent !es empreintes de 
plusieurs exemplaires differents, quatre semble-t-il, d'un meme sceau dynastique utilise pendant toute la 
periode consideree, c'est-a-dire environ de 1310 a 1180 av. J.-C. Mais le caractere familial de ce sceau doit 
etre souligne, puisqu'un membre de la famille royale tel qu' Abbanu en a egalement fait l'usage, alors qu'il 
n'a pas regne (cf. infra). L'existence parallele d'un sceau du dieu Ninurta965, dont la nature et l'utilisation 
revelent un lien etroit avec l'institution royale, complique singulierement le dossier, tout en temoignant d' une 
situation particuliere d'un grand interet sur le plan historique. 
Pendant longtemps D. Amaud et moi-meme considerions le sceau E2, avec ses quatre versions a-d966, 
comme celui du dieu Ninurta dont l'existence etait attestee par les textes967, le dieu y apparaissant souvent 
comme proprietaire terrien vendant des terrains ou des maisons d'Emar a des particuliers. Une situation peut-
etre comparable existerait a Asu-Tell Hadidi, Oll le dieu serait alors Dagan968. Pourtant, ici ou la dans les textes 
emariotes, la presence d'un des rois d'Emar dans la liste des temoins etait frappante, et peu conforme a 
l'hypothese E2 = sceau de Ninurta. 
11 convenait donc d'etudier systematiquement les occurrences de ces sceaux, leurs liens avec le contenu des 
textes et avec !es listes des temoins mentionnes. C'est ce qui a ete fait dans les tableaux suivants. 
Les tablettes d'Emar y ont ete classees dans l' ordre de la publication d' EMAR VI, suivies d'un certain nombre 
de documents du marche des antiquites (les ME) Oll apparaissent l'un ou l'autre des duplicats du sceau El ou 
du sceau E2. Ces derniers ont ete distingues chaque fois que c' etait possible, en raison du caractere souvent 
lacunaire des empreintes deroulees sur les tranches des tablettes. Le caractere lacunaire des differentes tablettes 
a d'ailleurs ete note, car les donnees de base peuvent s'en trouver affectees au point de fausser une 
demonstration. 
961 Sur !es sceaux dynastiques, MILLARD 1981; COLLON 1987b, p. 123-130; CASSIN 1960, p. 748-750 : pour cet auteur, l'usage de 
sceaux dynastiques repond a un desir de legitimite, au besoin d'assurer Ja continuite de Ja dynastie, mais il est surtout « un 
talisman qui permet d'acceder a Ja royaute ... Prendre et se servir du sceau de son predecesseur equivaut pour un roi a s'assimiler Ja 
'vertu' royale de celui qui l'a precede ». 
962 FINKEL 1985, p. 194. 
963 SCHAEFFER 1956a, p. 30-33, et p. 62. L'auteur rappelle qu'entre Du-Tesub et Sausga-Muwa s'intercalent Duppi-Tesub et 
Bentesina dont nous ne connaissons pas encore !es sceaux. 
964 ScHAEFFER 1956a, p. 66-77. On citera egalement l'utilisation, par Je roi Ammistamru II, d'un sceau-bague ayant appartenu a son 
grand-pere Niqmadu II : SCHAEFFER 1956a, p. 78 : tablette 17.147. 
9 65 Sur !es sceaux appartenant a des dieux, voir ÜPIFICIUS 1971 ; CoLLON 1987b, p. 131-134. 
966 Cf. 197-198 et 206-209. 
967 Pour des mentions de tablettes dont il est dit qu'elles portent Jes sceaux du roi de Kargamis et du roi d'Emar: n° 201 ; Je sceau de 
Ninurta : n° 202. Cf. egaJement ARNAUD 1984, p. 183. 
968 DoRNEMANN 1980, p. 220 : « His seal is on one of the tabJets and he (represented by temple or city administration) is a party to 
several house sales in the city ». 
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La 5e colonne des tableaux affiche la categorie concemee : 
A = les tablettes evoquant des biens immobiliers, achetes au dieu Ninurta et aux Anciens de la Ville par un 
particulier, qui peut etre d'ailleurs le roi local, ou un membre de sa famille. Certains biens peuvent avoir ete 
confisques et revendus par Ninurta et les Anciens. 
B = ces textes concement le roi, qui confisque des biens a un particulier, ou les echange avec lui, les 
transactions immobilieres entre le roi et sa famille, ou entre un membre de la famille royale et un particulier. 
C = chartes de franchise. 
D = transactions immobilieres entre particuliers. 
E = testaments. 
Il a paru utile d'indiquer ensuite quelles etaient les instances citees dans le texte, vendeurs (Ninurta ou les 
Anciens p. ex.), acheteurs ou beneficiaires d'une confiscation ou du versement d'une amende (Ninurta, le 
Palais, les Freres ou la Ville p. ex.). 
Pour une etude sur l'attribution des sceaux, la liste des temoins est naturellement tres precieuse, bien que 
nous sachions que certains titulaires des sceaux retrouves sur une tablette n' etaient pas obligatoirement 
recenses, et qu'a l'inverse tous les temoins n'apposaient pas obligatoirement leurs sceaux969. Le roi d'Emar y 
apparait volontiers comme premier temoin, mais sans que sa qualite de roi soit mentionnee, ou alors dans 
quelques cas seulement. Certains membres de sa famille peuvent l'accompagner, voire le remplacer. Il a paru 
ineressant, toujours ans le contexte de l'etude de l'utilisation des sceaux El et E2, de souligner les cas ou a la 
place de premier temoin sont cites d'autres personnages. 
Les scribes ne sont pas toujours connus. Ils peuvent contribuer a dater les documents, a les repartir entre les 
trois ou quatre generations des tablettes du site. 
En ce qui conceme les textes des fouilles regulieres, les provenances ont ete indiquees sur le tableau de la 
maniere suivante: PI. = le palais (chantier A); T = maisons du chantier T; V= maisons du chantier V; Ml = 
le 1 er temple du chantier M. 
Notes concemant les tableaux ci-apres: 
(1) Le nom, la filiation ou la profession ont ete partiellement restitues par D. Amaud. 
(2) La liste des temoins comporte, a des places diverses, le nom d'un maire. 
En 148, AbI-Rasap, maire, est 9e temoin. 
En 150, Ba< al-be lu, maire, est 9e temoin egalement. 
En 157, Jr< ibu, maire, est 4e temoin. 
En 253, AhI-malik, maire, est 2e temoin. 
En ME 6 et ME 7, on retrouve le maire AbI-Rasap, a la 7e et a la 10e place. 
En ME 89, Pilsu-Dagan, maire, est 8e temoin. 
En ME 4, alors qu'un certain lrib-ßa<al est premier temoin, on note la presence, a la 6e place, d'un [ ... ]-
Dagan, fils de Belu-kabar, sans doute Pilsu-Dagan, qui a vraisemblablement utilise le sceau dynastique. 
(3) Elli, cite sans le patronyme Pilsu-Dagan, serait a la fois premier temoin et contractant. 
969 Voir le chap. precedent, en particulier le tableau. 
Tableau n° 11. Les sceaux dynastiques d'Emar et les sceaux du dieu Ninurta 
a a X A X X X 
a b X A X X X 
3 1 a 1 a 1 X 1 A 1 X 1 X 1 1 1 
4 1 a 1 1 X 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 
8 1 a I b 1 1 B 1 1 1 1 X 1 
9 1 a I b? 1 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 
10 1 1 b 1 1 B 1 1 1 1 X 1 
11 1 a 1 1 X 1 A 1 X 1 X 1 X 1 X 1 
14 1 1 a 1 1 D 1 1 1 1 1 X 
17 1 b I C 1 1 C 1 X 1 1 1 1 
20 1 1 a 1 1 D 1 1 1 X 1 1 X 
94 1 1 b 1 X 1 D 1 1 1 1 X 1 
96 1 1 b 1 X 1 ? 1 1 1 1 1 
97 1 1 b 1 1 D 1 1 1 1 X 1 
125 1 1 a 1 1 D 1 1 1 1 X 1 
126 1 a 1 a 1 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 
137 1 1 b 1 1 B 1 1 1 1 X 1 
Ba'al-kabar, fils de Ia i-Da an 1 1 
Abbanu, fils de Ba'al-kabar 1 
Pilsu-Dagan, son frere 2 
Belu-malik, aussi son frere 3 
1 Abbanu, fils de Ba'al-kabar I I 
? temoins 2, 3 etc. 
1 Pilsu-Dae:an fils de Ba'al-kabar 1 
1 Pilsu-Dagan, fils de Ba'al-kabar 1 
Himia, son frere 2 
1 Elli, fils de Pilsu-Dagan 1 
la$i-Dagan, son frere 2 
Zuzu, son frere 3 
1 Pilsu-Dagan, fils de Ba'al-kabar 1 
1$$Uf-Dagan, son frere 2 
Himia, son frere 3 
1 Abbanu, fils de Ba'al-kabar (1) 1 
Pilsu-Dagan, son frere (1) 2 
Belu-malik, aussi son frere (1) 3 
1 Ba'al-kabar, fils de la$i-Da_gan 1 
1 Zu-Astarti, fils de Ba'al-kabar, roi 1 
Abi-Rasap, son frere 2 
Abbanu, aussi son frere 3 
1 Pilsu-Dae:an, fils de Ba'al-kabar 1 
1 Elli, fils de Pilsu-Dagan 1 
Zuzu, son frere 2 
1 ? ? 
1 Elli, fils de Pilsu-Dagan (1) 1 
la$i-Dagan, son frere (1) 2 
Zuzu, son frere 3 
Himia, son frere 4 
1 Pilsu-Dagan, fils de Ba'al-kabar 1 I 
Elli, son fils 2 
Ahi-malik, son frere 3 
Belu-malik, son frere 4 
Sadi-Dae:an, son frere 5 
1 Abbanu 1 1 
Pilsu-Dagan 2 
Belu-malik, fils de Ba'al-kabar 3 
1 Pilsu-Dagan (1) 1 1 
Elli, son fils 2 
Himia, son frere 3 
? PI. 
? PI. 










1 ls-Da_gan 1 T 
1 ls-Dagan 1 T 
1 Belu-malik 1 V 
1 Abi-kapi 1 V 








































138 1 1 b 1 1 B 1 1 1 1 X 1 1 Pilsu-Dagan, fils de ßa<al-kabar 1 1 1 Is-Dagan 1 MI 1 II 
Elli, son fils 2 
I~~ur-Dagan, son frere 3 
Himia, son frere 4 
Sadi-Da2an, son frere 5 n 
139 1 a I b 1 1 1 1 1 1 1 1 Elli, fils de Pilsu-Dagan MI II 
::r 
A X X X 1 Is-Dagan s,., 
"O 
I~sur-Dagan, son frere 2 q-" 
Zuzu, son frere 3 0 
140 1 1 b I 1 B 1 1 1 1 1 1 Elli, fils de Pilsu-Dagan 1 Is-Dagan MI II :::: X 
Issur-Da_gan 2 h' 
141 1 1 b 1 1 B 1 1 1 1 X 1 1 Elli, fils de Pilsu-Dagan 1 Is-Dagan MI III ou "' 
"' ßa<al-kabar, son fils (1) 2 II 0 0 
Iasi-Dagan, son frere (1) 3 s,., r:: 
Zuzu, aussi son frere 4 >< p,. 
Ahi-abi, aussi son frere 5 '< 
1 I b I 1 1 1 1 1 1 1 Elli, fils de Pilsu-Dagan 
:, 
142 B X 1 ls-Dagan MI III ou s,., 
"' la~i-Dagan, son frere 2 II =--,.c 
Zuzu, son frere 3 r:: 0 
Himia, aussi son frere 4 "' p,. 
144 1 a I a 1 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 ßa<aJ-kabar, fils de lasi-Da_gan (1) 1 Abi-kaoi (1) MI I tI1 
146 a b? A X X X Pilsu-Da_gan, fils de ßa<aJ-kabar 1 Ea-mudammia MI II 9 
147 1 a I a 1 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 Elli, fils de Pilsu-Dagan 1 Ea-mudammiq MI III ou ei 0 
ßa<al-kabar, son fils 2 II ... 
148 1 a 1 a? 1 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 1 lsbi-Dagan, fils de Ehli-kufa MI 0 
"' 
Limi-sarru (2) "' 0 
150 A htmil-... , beau-oere du roi (1) 1 (2) Dagan-belu MI 0 a X X X s,., r:: 152 a X A X X ? ? ? MI ? >< 
153 a X A X X X ? ? ? MI ? p,. r:: 
156 a a D X ßa<aJ-kabar, fils de Iasi-Dagan 1 Abi-kapi MI I p,. ö" 157 a a? X ? Pilsu-Da2an, fils de ßa<al-kabar (1) 1 (2) Abi-kaoi MI II r:: 
158 b D X Pilsu-Dagan, fils de ßa<al-kabar 1 MI ~ 
Elli, son fils 2 ~ Issur-Dagan, son frere 3 ... s,., 
Sadi-Da2an, son frere 4 
159 a a D Pilsu-Da_gan, fils de ßa<al-kabar 1 1 1 Abi-kaoi 1 MI 1 II 
180 1 1 a 1 1 E 1 1 1 1 1 1 Pilsu-Dagan, fils de ßa<al-kabar 3 1 Ilie, fils de ßi<su 1 Belu-malik 1 MI 1 II 
Ahi-malik, son frere 4 
-
183 b E Pilsu-Da2an, fils de ßa<al-kabar (1) 1 Belu-malik (1) MI II 
196 a X E ? ? ? MI ? 
197 a X E X ? ? ? MI ? 
253 A F X Pilsu-Da2an, fils de ßa<al-kabar 1 (2) Ea-mudammia MI II 
256 b F Zu-Astarti, fils de ßa<al-kabar, roi 1 Imlik-Dagan MI II 




Abbanu, aussi son frere 3 w 
Tablettes 
ME 
1 1 a I b 1 X 1 A 1 X 1 X 1 1 1 X 
2 1 a I a 1 X 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 
3 l a 1 r X 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 
4 1 a I b 1 X 1 A 1 X 1 X 1 X 1 X 1 
6 1 a 1 1 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 
7 1 a 1 1 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 
8 1 1 b 1 1 B 1 1 1 1 X 1 
9 1 a I a 1 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 
14 1 1 a 1 1 1 1 1 1 1 
21 1 a I a 1 1 A 1 X 1 X 1 1 1 
23 1 a I a 1 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 
24 T a 1 l X 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 
27 1 a 1 1 X 1 A 1 X 1 X 1 1 1 
39 1 a 1 1 X 1 A 1 X 1 X 1 1 1 
49 1 1 b I 1 D 1 1 1 1 X 1 
50 1 a I d 1 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 
52 1 a I a 1 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 
56 1 a I a 1 1 A 1 X 1 X 1 X 1 1 
1 Elli (1) 1 1 
Iasi-Dagan 2 
Zuzu, son frere (1) 3 
Himia, son frere (1) 4 
1 la$i-Dagan (1) 1 1 
ßa<aJ-kabar, son fils 2 
1 ßa<aJ-kabar, fils de Iasi-Dagan 1 
1 Irib-ßa<aJ 
1 Limi-sarru, fils 
d'lrib-ßa<aJ (2) 
1 1 1 Limi-sarru, fils 
d'Irib-ßa<aJ (2) 
1 Elli (3) 1 
Iasi-Dagan 2 
Zuzu, son frere 3 
Himia, aussi son frere 4 
1 Abbanu, fils de ßa<aJ-kabar 1 
Pilsu-Dagan, son frere 2 
Belu-malik, son frere 3 
1 ßa<aJ-kabar, fils de Iasi-Dagan, roi 1 
1 ßa<aJ-kabar, fils d'Elli 1 
Ahi-malik, son frere 2 
1 Pilsu-Dagan, fils de ßa<aJ-kabar 1 
Ahi-malik, son frere 2 
1 Pilsu-Dagan, fils de ßa<aJ-kabar (1)? 1 
1 ? - duolicat de 39 
1 Limi-sarru, fils 
d'Irib-ßa<aJ 
1 Elli, fils de Pilsu-Dagan 1 
la$i-Dagan, son frere 2 
Zuzu, son frere 3 
Himia, aussi son frere 4 
1 Pilsu-Dagan, roi 1 1 
Elli, son fils 2 
Asda-ahi, son fils 3 
I Abbanu 1 1 
Pilsu-Dagan 2 
Belu-malik, fils de ßa<al-kabar 3 
1 ßa<aJ-kabar, fils de la$i-Dagan 11 
1 Is-Dagan 1 












1 Is-Dagan 1 
1 Abi-kapi 1 
1 Adda 1 
l Abi-kapi l 
? 1 III 
? 1 Ooul 












? 1 III 
? In 
? 1 II 























', ,,,'.,,/,'.'./ßi:;- : 
ouro1 · 
58 b 1 X B 1 X 
59 1 a 1 1 X 1 A 1 X 1 X 1 1 1 
60 1 1 b 1 X 1 D 1 1 1 1 X 1 
61 1 1 b 1 X 1 D 1 1 1 1 1 
87 1 1 b 1 X 1 D 1 1 1 1 X 1 
88 1 a I b 1 X 1 A 1 X 1 X 1 1 1 
89 1 a 1 1 X 1 A 1 X 1 X 1 1 1 
90 1 1 b 1 1 D 1 1 1 X 1 1 
105 1 a? 1 1 X 1 E 1 1 1 1 1 
112 1 a 1 a 1 X 1 A 1 X 1 X 1 1 1 
t>LRöi.ou membredela famille royale'.cite •· tHJ'Autres personnaJ!;es 1 
:\··io~~.te~i~t:•~~~~l:.?IJ~!~:i'efc'/ 
Pilsu-Dagan, fils de ßa<aJ-kabar 1 I 1 
1$$Ur-Dagan, son frere 2 
Buddudu, son frere 3 
Himia, son frere 4 
1 1 Igrnil-Dagan, fils 
d'lrib-Ba<aJ 
1 Elli, fils de Pilsu-Dagan (1) 1 
la$i-Dagan, son frere (1) 2 
Zuzu, son frere (1) 3 
Zu-Eia, son frere 4 
lbni-Dagan, aussi son frere 5 
? ? 
1 Elli, fils de Pilsu-Dagan 1 
la$i-Dagan, son frere 2 
Himia, son frere 3 
Zuzu, aussi son frere (1) 4 
1 Elli, fils de Pilsu-Dagan (1) 1 
la$i-Dagan, son frere (1) 2 
Zuzu, son frere (1) 3 
Himia, son frere (1) 4 
1 ladi-Ba<aJa, fils 
d'lsbi-Dagan (2) 
1 Zu-Astarti, roi, fils de ßa<aJ-kabar 
1 i 1 Abi-Rasap, son frere 
1 1 I Igrnil-Dagan, fils 
d'lrib-Ba<aJ 
1 ? 1 1 ? 
• Scci.öe)i~i:-tl:f ProveHiliGerie~/ 
Belu-malik 1 ? 1 II 
Rasap-ili ? 
Is-Dagan ? III 
Is-Dagan ? 
Is-Dagan ? III 
Is-Dagan ? III 
Alal-abu ? 

















































436 Troisieme partie : Sceaux et societe 
Cette enquete a permis de constater que l' empreinte du sceau E2, curieusement anepigraphe, est presente a 
chaque fois qu'un des rois est cite en tant que premier temoin dans un acte notarie, sans la plupart du temps 
que sa qualite de roi d'Emar ne soit d'ailleurs mentionnee. 
Parmi les tablettes conservees dans leur integralite, et Oll apparait le sceau E2, la seule qui ne comprend pas 
le roi ou un membre de sa famille comme temoin est la tablette no 148: I' un des temoins est en revanche un 
maire. Faut-il en conclure que ce demier avait la possibilite d'utiliser, a la place du roi, le sceau E2 ? Ou, plus 
simplement, que le roi n'a pas ete cite quoique temoin? 
Dans quatre tablettes, nos 3, 126, ME 9 et ME 52, le sceau E2 est retrouve, alors qu'est nomme comme 
premier temoin Abbanu, fils du roi Ba< al-kabar precedant a chaque fois son frere Pilsu-Dagan dans la liste des 
temoins. Abbanu n'est jamais cite comme roi, et D. Amaud a ainsi toujours considere qu'il n'avait pas regne. 
II suggere de voir dans ce sceau un document familial plutöt qu'un sceau dynastique au sens fort. 
A !'inverse, l'autre sceau, El, que nous avions au depart identifie avec Je sceau dynastique, n'intervient la 
plupart du temps que lorsque le dieu Ninurta joue un röle dans la transaction. Les exceptions qui concernent 
des tablettes non lacunaires sont au nombre de trois : n°5 8, 156 et 159, Oll le sceau El est atteste, mais sans 
qu'apparemment Ninurta joue le moindre röle, du moins ouvertement970. 
L'ambiguHe, concemant l'identification precise de ces deux sceaux, provenait en grande partie du fait 
qu'ils etaient souvent associes sur la meme tablette. 
La decouverte recente, sur une tablette du marche des antiquites (ME 21), d'une legende cuneiforme 
inscrite par un scribe sous une empreinte du sceau E2: « sceau de Ba<al-kabar » (= le fils d'Elli, demier roi 
d'Emar) ne pouvait plus laisser de place au doute : il fallait en quelque sorte intervertir les identifications 
initiales. 
Ainsi le sceau E2, avec ses divers duplicats, constitue-t-il Je veritable sceau dynastique d'Emar, mais sans doute 
aussi et davantage un sceau utilise par la famille royale. Les empreintes montrent l'usage de diverses montures 
en meta! precieux, dont un modele a capsules decorees de triangles et de losanges plus petits en grainetis d' or 
selon taute vraisemblance971 . On peut en revanche s'etonner que le sceau soit d'un style assez commun et de 
surcroit anepigraphe. Mais l'une et l'autre de ces caracteristiques s'appliquent de meme au sceau dynastique 
d'Amurru, ayant appartenu au roi Aziru, et qu'ont utilise a sa suite Du-Tesub et Sausga-Muwa, comme le 
montrent les empreintes decouvertes sur des tablettes de Ras Shamra972. 
Le sceau dynastique a ete en usage tout au long des divers regnes d'Emar. L'etat des empreintes ne permet 
pas systematiquement de reperer l'exemplaire precis du sceau auquel nous avons affaire. Le type E2a serait Je 
plus ancien, atteste sur des tablettes Oll le roi Ba<aJ-kabar, fils de la$i-Dagan, est cite comme temoin973 : il 
s'agit donc de la premiere generation. Une tablette du marche des antiquites, n° ME 2, montre meme une 
utilisation du sceau E2a par son pere la$i-Dagan, ce qui pourrait correspondre a une generation zero, 
anterieure aux textes retrouves en fouille reguliere. 
Le type E2b n' est pas atteste pour Ja meme epoque. On le rencontre plus tard, a la deuxieme et a la 
troisieme generation, ou les deux types sont utilises conjointement. 
L'empreinte du type E2c n'est connue qu'en un exemplaire, retrouve sur une charte de franchise (texte n° 
17), Oll elle voisine avec une empreinte du sceau El b, la seule egalement de ce modele : Je texte est du regne 
de Zü-Astarti, donc de la deuxieme generation. C'est a ce moment egalement qu'a ete utilise, semble-t-il, le 
duplicat E2d dont on ne possede que deux empreintes. 
II convient de rappeler que le röle du roi d'Emar, sous le protectorat hittite, est lirnite aux affaires 
interieures. On ne dispose d'aucune archive diplomatique et on ignore par consequent de quels sceaux le roi 
d'Emar aurait pu alors se servir. 
Le sceau El, qui comprend deux versions a et b, doit donc en taute logique correspondre au sceau du dieu 
Ninurta, atteste par les textes, bien qu'aucun element ne vienne en apporter la preuve directe. Decore de 
l'image d'un dieu guerrier, arme d'une harpe et d'un bouclier, il comporte une longue inscription cunei-
forme evoquant un certain « Rab-sa-dädi, fils du dieu Dagan, roi de l'univers, conquerant des ennemis ». D. 
Arnaud974 avait suggere que ce personnage, se declarant fils d'un dieu, pouvait etre un usurpateur ayant su 
tirer avantage de la periode troublee qu' a connue la Syrie du Nord au moment des incursions hittites de Ja fin 
970 Ces textes concement un echange de biens immobiliers, un achat de maison ou un echange de deux maisons. L'amende prevue en 
cas de contestation de l'acte notarie devait etre versee dans le premier cas au Palais, dans le second pour partie au contractant, 
pour partie a la ville, enfin dans le troisieme cas le beneficiaire n'est pas precise. 
971 Cf. deuxieme partie, chap. IX, § 1. 
972 SCHAEFFER 1956a, p. 34, fig. 44-45, p. 35, fig. 46 ; 1968, p. 622, fig. 14, 650, fig. 23. On remarquera la grande similitude 
stylistique et iconographique qui regne entre le sceau dynastique d' Amurru et celui qu'utilise l'intendant de Riqdu (?) sur une 
tablette des archives de Rasap-abu : SCHAEFFER 1968, p. 619, fig. 11 (phot.) et page de titre (dessin). 
973 Ce sont les textes n°s 1, 14, 144 et 156. 
974 Cite par BEYER 1980, p. 268. Voir aussi un article de D. Amaud, reste inedit: « Dagan a Emar: un premier bilan ». 
Chapitre II : Les sceaux dynastiques d'Emar et les sceaux du dieu Ninurta 437 
du XVIIe ou du debut du XVIe siede. Rab-sa-dädi pourrait donc avoir usurpe le tröne d'Emar a la faveur 
d'une crise consecutive a l'echec de Iarim-Lim d'Emar et ainsi apparaitre comme le fondateur de la dynastie 
au pouvoir dans la ville du Bronze Recent. En somme, les caracteristiques de ce sceau convenaient 
parfaitement a un sceau dynastique ! 
L'explication de cette etrange situation reside sans doute dans les rapports etroits qu'entretenaient a Emar 
l'institution royale et le dieu Ninurta. D. Arnaud considere que Ninurta, « le betyle male, dieu tribal supreme, 
symbole archa'ique de la communaute, jouait un röle cardinal comme pouvoir du 'peuple', a cöte du roi 
local ». On est frappe de la frequence des ventes de biens fonciers operees par Ninurta et les Anciens de la 
ville. Or, « d'oll le dieu tirait-il donc sa richesse fonciere, alienant toujours, n'achetant jamais? Les Anciens ne 
paraissent pas non plus etre proprietaires comme groupe institutionnel. .. Ninurta et les Anciens ne sont qu'une 
fiction juridique: ils reprennent un bien immobilier de tel ou tel Emariote ... , obtenu par confiscation et le 
revendent de suite. Üll l'argent allait-il? Sans doute a qui avait mis l'affaire en branle, au Palais975 ». 
Si cette interpretation de D. Arnaud, qui met le doigt sur l'affaiblissement du pouvoir royal local, est la 
banne, on peut alors suggerer que le sceau El, a l'origine tres certainement un sceau royal, et 
vraisemblablement celui du fondateur de la dynastie emariote du Bronze Recent, a pu etre consacre, a un 
moment et dans des conditions qui nous echappent, au dieu Ninurta, bien que l'on se serait davantage attendu 
a le voir dedie au dieu Dagan, auquel l'inscription du sceau fait allusion. Peut-on alors imaginer que c'est le 
roi, representant en quelque sorte du dieu, qui utilisait ce sceau dans les transactions Oll Ninurta apparaissait 
comme vendeur de biens fonciers, tout en utilisant le second sceau, E2, comme sceau dynastique officiel, dans 
ces memes transactions Oll il pouvait apparaitre comme premier temoin ? 
Les duplicats du sceau El sont en nombre plus reduit que ceux du sceau dynastique E2: le type Ela a ete 
en usage pendant taute la periode que couvrent les textes retrouves. Le type Elb n'est connu que par une 
seule empreinte, celle qui figure en compagnie de l'unique empreinte E2c, sur une charte de franchise de Zü-
A~tarti, roi de la seconde generation d'Emar976. 
975 ARNAUD 1983, p. 244-245. Son opinion a ete nuancee par la suite, ou il suggere que « c'est la ville, dont il (Ninurta) serait le 
prete-nom, qui se tient derriere lui » : ARNAUD 1987c, p. 212. Ces incertitudes temoignent d'une ~ituation locale certainement 
confuse, ou les rapports entre le roi, le dieu, les Anciens et la Ville etaient sans doute trop ambigus pour que la documentation 
qui nous a ete conservee puisse nous permettre d'y voir clair. 
976 ARNAUD 1986, EMAR VI, 3, p. 26-28, texten° 17. L'auteur souligne, p. 28, le caractere inhabituel de la syntaxe et la difficulte 
de l'interpretation de ce texte. Celui-ci evoque la maniere dont a ete dejoue un complot contre Je roi z-·-Astarti. Mais la raison 
pour laquelle ces exemplaires particuliers des sceaux E1 et E2 ont ete utilises nous echappe. La presence du sceau de Ninurta peut 
s'expliquer par le fait que le dieu est invoque parmi d'autres dans la formule d'imprecation. 
Chapitre III : Les sceaux de la famille royale de Kargamis 
Dans ce protectorat hittite que constitue le royaume d'Emar depuis les conquetes de Suppiluliuma 1er vers 
1360, le roi d'Emar ne jouit guere que d'un pouvoir local, lirnite aux affaires internes du royaume. Les 
affaires internationales sont du ressort du roi de Kargamis, qui assure le relais du pouvoir central de Hattusa et 
qui a en charge la gestion de la Syrie du Nord. Le «grand roi» hittite, «Mon Soleil», n'intervient guere, sinon a 
propos des difficultes creees par un officier de la garnison hittite au chef des devins Iadi-Ba<al, comme le 
revele une lettre royale hittite publiee par E. Laroche. Cette tablette ne porte d' ailleurs pas le sceau royal, mais 
un sissiktum977• 
Par contre, plusieurs sceaux des rois de Kargamis nous sont parvenus. A ceux qu'avaient deja revele les 
documents de Ras Shamra on ajoutera surtout l'important sceau-cylindre (Al) de Sahurunuwa, fils de Sarru-
Kusuh et petit-fils du grand Suppiluliuma (BEYER 1982b). Il constitue pour l'instant le document le plus 
ancien de la serie des sceaux syro-hittites de Kargamis, montrant dairement que les rois hittites de Kargamis au 
xrve siede ou au tout debut du Xllle, se faisaient graver des sceaux-cylindres qui revelent, entre autres 
caracteristiques, une forte influence des schemas mitanniens. 
Cet emprunt stylistique trouve un parfait parallele dans l'adoption par les rois hittites de Kargamis de noms 
de type hurrite pour se conformer aux modes locales. Apres la conquete de Kargarnis, Suppiluliuma rer pla~a 
sur le tröne de la ville son fils Piyassili (nom anatolien), qui prit le nom hurrite de Sarru-Kusuh, sans doute 
justement au moment de monter sur le tröne. Comme le rappelle LIVERANI978, la signification politique de 
l'adoption de ce deuxieme nom est tout a fait daire: Kargamis etait jusqu'a la conquete partie integrante du 
systeme politique du Mitanni, elle en etait d'ailleurs le centre le plus fort, celui qui avait oppose a l'envahisseur 
la resistance la plus longue. Et l'on sait que les Hittites se souciaient de l'attitude de la population de la ville. 
Le nom hurrite adopte par le roi hittite «veut signifier sa volonte de se faire roi local, non simple emanation de 
la volonte de Hattusa; de se considerer comme partie de la population locale, non element exterieur. Le nom 
dans ce cas est au plus haut point «ideologique», expression d'une «fausse conscience», parce qu'il renverse la 
realite, en affirmant au niveau ceremonial, propagandiste, le contraire de ce qui se passe sur le plan 
physique»979. 
On rappellera qu'apparait pour la premiere fois, sur le sceau de Sahurunuwa, l'image du personnage au 
lituus et au disque solaire aile pose sur la tete, type iconographique peut-etre cree sur place, a Kargarnis, pour 
evoquer la figure du grand roi du Hatti «Mon Soleil», assimile d'une maniere plus ou moins explicite au dieu-
soleil, et presente de taute evidence comme dispensateur de vie. Sur le sceau-cylindre de Sahurunuwa, cette 
glorification de la figure de «Mon Soleil», particulierement mise en valeur par une composition elaboree, est 
quelque peu compensee par la scene ou le roi local, Sahurunuwa lui-meme, rend hommage a la grande deesse 
locale, Kubaba - si mon interpretation est la banne-, s'inscrivant ainsi dans la tradition instauree au moins des 
les prerniers siecles du second millenaire. 
Il aurait ete tres instructif de pouvoir disposer d'un sceau de Piyassili = Sarru-Kusuh, et de connaitre ainsi 
le premier document de la serie royale syro-hittite de Kargamis peu apres la conquete hittite. Il etait peu 
vraisemblable que le site de Meskene puisse le fournir, puisque la documentation epigraphique n'y remonte 
guere au dela de la derniere decennie du XIVe siede av. J.-C. 
Par la suite, les documents de Ras Shamra comme ceux de Meskene montrent que les rois de Kargarnis vont 
utiliser concurremment des sceaux-cylindres et des cachets circulaires, reflet a la fois d'un desir de s'adapter 
aux habitudes locales et d'un souci de preserver, au sein de la fonction royale et du sceau qui la represente, les 
traditions anatoliennes. Ainsi Ini-Tesub a-t-il utilise plusieurs sceaux-cylindres (A2a-b, A3) et plusieurs 
cachets (ici Cl). 
Le cachet circulaire traditionnel, a plage centrale hieroglyphique et pourtour cuneiforme, a ete en usage a 
la cour de Kargarnis jusqu'au debut du xne siede, comme le montre la decouverte recente, a Lidar Höyük, de 
l'important sceau de Kuzi-Tesub (C2), publie par D. Sürenhagen980. Ce sceau paraissait exceptionnel par la 
mention du nom du roi, accompagnee de celui de son pere Talmi-Tesub, dont on rappellera l'absence du 
sceau a Meskene, et surtout du nom du prince heritier Kuntimuwas. La lecture d'une partie des hieroglyphes 
du sceau vient d'etre contestee par D. Hawkins, et l'interpretation nouvelle qu'il propose elirnine toute 
mention du nom d'un prince heritier98t. 
977 LAR0CHE 1982, p. 54 et fig. la-lb: lettre royale, Msk. 73.1097. Cf. infra, chapitre V, paragraphe 2. Le sissiktum, l'empreinte 
du vetement, est place au centre du verso de la tablette, a l'endroit ou d'habitude l'on rencontre l'empreinte du cachet circulaire 
des grands rois du Hatti. 
978 1978, p. 153-155. 
979 LIVERANI 1978, p. 153. 
980 Sürenhagen 1986. 
981 HAWKINS 1988, p. 100, propose de lire le cartouche hieroglyphique de la mani~re suivante : «(Roi) Kuzi-Te§ub, roi du pays de 
Kargamis, (du) (roi) Talmi-Tefob, roi du pays de Kargamis, le fils, reconnu par !es dieux». 
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Le frere d'Ini-Tesub, Hesmi-Tesub982, nous a laisse deux duplicats d'un meme sceau-cylindre (A4a-A4b), 
dont le decor, comparable a celui des sceaux de son frere, et tout aussi elabore, montre clairement qu'au sein 
de la famille royale de Kargamis, aucun element iconographique ne parait veritablement propre au roi par 
rapport a ses proches. 
Malgre les lacunes qui subsistent dans notre documentation, 1' echantillonnage des sceaux des rois de 
Kargamis, depuis Sahurunuwa jusqu'a Kuzi-Tesub, grace aux documents de Ras Shamra, de Meskene et de 
Lidar Höyük, est suffisamment important pour que l'on puisse faire la remarque suivante: si sceaux-cylindres 
coexistent dans cette serie avec cachets circulaires, les uns constituant un emprunt aux traditions locales, les 
autres la marque d'un attachement aux traditions anatoliennes, on ne trouve pas trace de l'utilisation de 
sceaux-bagues. Comme l'a bien demontre la documentation emariote, ces sceaux-bagues etaient pourtant tres 
en faveur dans la Syrie du Nord sous protectorat hittite. Hauts fonctionnaires hittites ou simples habitants 
autochtones en ont fait un large usage. On se souviendra pourtant que deux souverains d'Ugarit, Niqmadu II 
(?) et Ammistamru II(?), ainsi qu'une reine, Sarelli, se servaient de bagues d'un type tres voisin, a inscription 
cuneiforme ou a hieroglyphes egyptiens983. Peut-etre faut-il simplement, a propos des sceaux royaux de 
Kargamis, evoquer le hasard des decouvertes. Jene pense pas pour ma part que la nature des textes puisse etre 
mise en cause. En effet, contrairement a ce qui a pu etre ecrit, les empreintes retrouvees, en particulier celles de 
Meskene, semblent demontrer que sceaux-cylindres et cachets circulaires des rois de Kargamis etaient utilises 
indifferemment pour sceller les documents destines aux centres de Syrie du Nord. Nous ignorons par contre 
quel etait le type de sceau choisi par les rois de Kargamis dans leurs relations avec le pouvoir central. 
982 Cf. ARNAUD 1974 ; LAROCHE 1982, p. 56. 
983 Voir ici, premiere partie, p. 112 et 113, n° 13-15. Par opposition aux sceaux dynastiques d'Ugarit, ces sceaux sont consideres 
comme des sceaux personnels. A l'occasion, on sait que les rois d'Ugarit pouvaient utiliser a la place de leur sceau personnel 
celui de l'un de leurs predecesseurs. C'est le cas illustre par la tablette 17.147, signee par le petit-fils de Niqmadu, Ammistarnru 
II, qui a scelle la tablette avec le sceau de son grand-pere. Sur ces questions, cf. SCHAEFFER 1956a, p. 77-83. 
Chapitre IV : Les sceaux de l' administration 
La nature de la documentation ecrite recueillie a Meskene ne permet pas une claire comprehension du 
fonctionnement de l'administration du royaume d'Emar sous le protectorat hittite. On sait que les echelons les 
plus eleves du pouvoir administratif sont occupes par des Hittites, d'apres leurs noms. Certains de leurs sceaux 
nous sont connus, d'autres manquent. Ces hauts fonctionnaires se differencient des responsables locaux, 
maires, echansons, pretres ... , qui portent des noms emariotes984. Leurs prerogatives et le contenu precis de 
leurs fonctions restent pour une banne part dans l'ombre. L'usage strictement professionnel de leurs sceaux 
nous echappe. 
L'administration militaire et religieuse sera evoquee au chapitre suivant. 
1. Les sceaux des hauts fonctionnaires hittites 
Comme le montrent les tentatives d'exegese des textes par D. Arnaud, Ja hierarchie administrative a Emar sous protectorat 
hittite apparait bien confuse, pour plusieurs raisons. 
La premiere tient au manque de precision des textes. Ceux-ci n'ont pas ete ecrits pour les commentateurs 
modernes, mais pour les habitants de la ville antique qui n'eprouvaient pas toujours le besoin de voir specifies 
par ecrit la qualite et le niveau hierarchique des divers intervenants dans un contrat de droit prive par exemple. 
D'autre part, le deroulement des carrieres administratives ne presente pas taute la clarte souhaitable. 
Certains titres sont ambigus et les responsabilites qu'ils recouvrent parfois assez flaues et souvent extremement 
variees. Le passage d'un titre a un autre n'implique pas forcement une progression dans une carriere : certains 
titres ont pu etre portes simultanement. 
11 se peut auss1 que certains chevauchements d'attributions ne soient pas le simple reflet d'une organisation 
quelque peu defaillante. Dans certains cas on peut considerer, en suivant les suggestions de F. Imparati, que le 
pouvoir au plus haut niveau a cherche a appliquer une formule qui a fait ses preuves : diviser pour mieux 
regner. 
Dans ce contexte, l'etude des sceaux apporte sa contribution a la connaissance des divers acteurs du pouvoir a 
Emar. 
1. 1. Le DUMU.LUGAL, « fils du roi » 
Les personnages portant ce titre se situent au sommet de la hierarchie administrative d'Emar. Ils peuvent 
presider a certains actes juridiques ou en etre les premiers temoins. Pres d'une dizaine de ces personnages ont 
ete reperes jusqu'a present dans la documentation emariote: ce sont par ordre alphabetique Arma-nani, 
Laheia, Panasa, Piha-muwa, Piha-Tahu(nda), Tuwat(a)-ziti, W-tami et Zulanna985. Aux informations contenues 
dans les textes986, les sceaux viennent apporter la contribution de leurs legendes hieroglyphiques. C'est ainsi 
qu'Arma-nani (Al04), Laheia (Al7), Panasa (C18 et 19), Piha-muwa (Al09) et W-tami (C18) ne sont connus 
comme « fils du roi » dans la documentation emariote que par les legendes de leurs sceaux. 
En revanche, il nous manque encore le sceau de Tuwata-ziti. 
Arma-nani 
Son sceau-cylindre, Al04, malgre les lacunes, montre des caracteres qui sont propres aux sceaux hittites 
d' Anatolie: importance, dans le champ du sceau, des hieroglyphes du nom du proprietaire, ici dedouble, 
accompagne du signe « fils de roi », iconographie au contraire limitee a une petite figure de Sausga debout 
sur un lion. Dans le texte n° 33, on voit Arma-nani presider un proces, mais nulle part son titre ni sa fonction 
ne sont indiques. 
Laheia 
Le decor de son sceau-cylindre de style syro-hittite, Al 7, est plus riche que le precedent: entre deux 
bordures decoratives, face a face de « Mon Soleil » et du dieu de l'Orage sur son taureau. Les hieroglyphes 
indiquent le nom et le titre du personnage. On signalera egalement l'utilisation, par ce meme Laheia, d' un 
cachet circulaire a inscription hittite hieroglyphique, sans imagerie, repere par E. Laroche sur une tablette du 
984 ARNAUD 1984 ; 1987, p. 11. 
985 Peut-etre faut-il ajouter a cette liste un certain Alziyamuwa, personnage a qui est adressee La lettre de « Mon Solei! », qui le 
presse de rendre les biens du devin Iadi-Ba<aJ et de le dispenser de l'impöt et de La corvee. Cf. LAROCHE 1982, p. 54. 
Quant a Mutri-Tesub, pere de Laheia, rien ne nous prouve qu'il ait pu etre « fils du roi ». Nous disposons par contre d'une 
mention le definissant comme « chef du pays » : cf. infra. 
986 Sur les « fils du roi » a Emar, cf. ARNAUD 1980b, p. 252, n. 32, 1984, p. 182-183, n. 9, 1987b, p. 11 et 21, n. 16. 
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marche des antiquites. Sur la tablette n° 217 (3e generation), Laheia est presente comme fils de Mutri-Tesub, 
mais sans titre. Sur la tablette n° 90 (2e generation), Laheia apparait comme premier temoin, avec le titre de 
« chef du pays ». L'absence du sceau de Laheia sur cette demiere tablette ne permet pas de verifier si le titre 
de « fils du roi » peut etre porte par un « chef du pays » ou s'il faut considerer, a la suite de D. Amaud, que le 
titre de « chef du pays » est inferieur a celui de « fils du roi »987. 
Panasa 
Ce personnage n'est connu que par des tablettes du marche des antiquites et les empreintes de ses deux 
cachets circulaires ne sont jamais accompagnees de la legende d'un scribe. La plage centrale du cachet C18, 
de pur style hittite anatolien, semble indiquer qu'il appartenait en commun a deux « fils du roi », W-tami et 
Panasa, puisque les hieroglyphes des deux noms y figurent, tous deux accompagnes du signe hieroglyphique 
L.46, celui de gauche pourtant, designant W-tami, a l'etat lacunaire. On aurait attendu un nom de femme, 
comme celui de Wasti sur le sceau de Piha-Tahunda (infra), mais le nom de W-tami, selon E. Laroche, ne peut 
etre que masculin. 
Le cachet C19 , d'un type semblable, a ete retrouve au centre du versa d'une tablette « en coussin » selon la 
mode anatolienne. Il appartient cette fois a Panasa seul. 
Piha-muwa 
Le sceau-cylindre de ce personnage, A109, n'a pas ete deroule mais seulement appose sur une tablette, n° 
212, seul document evoquant ce personnage, en compagnie des sceaux d'autres personnages importants, 
presents a titre de temoins dans une affaire de droit prive concemant le devin Ba<al-malik. Le sceau, lacunaire 
et tres erode, ne montre plus que quelques hieroglyphes, ou E. Laroche reconnait l'essentiel du nom de Piha-
muwa et de son titre. C'est la partie graphique du sceau qui a ete imprimee sur la tablette, et ce n'est sans 
doute pas un hasard. 
Piha-Tahu(nda) 
Il est cite dans deux textes juridiques concemant la famille des devins: n°s 211 et 212. Dans le premier il 
figure comme temoin, sans son sceau, dans le second il est present par son sceau, A75, accompagne de la 
legende du scribe qui n'evoque que son nom. En 211, la liste des temoins le presente comme « fils d'Uppa, 
fils du roi du [Hat]ti »988. L'empreinte du sceau-cylindre A75 montre une fois encore l'importance accordee 
dans le champ a l'ecriture hieroglyphique, qui designe Piha-Tahu(nda) avec le titre « fils du roi », mais aussi la 
dame Wasti, certainement son epouse. Celle-ci dispose a Emar egalement d'un sceau qui lui appartenait en 
propre, un cachet circulaire a legende hieroglyphique: C22. L'imagerie du sceau A75 met en scene la figure 
d'un roi, me semble+il, venu rendre hommage a la deesse solaire d' Arinna, figure feminine portant sur la tete 
le disque solaire aile989_ 
W-tami (cf. Panasa) 
Zulanna 
Son sceau, A29, de style syro-hittite, est malheureusement lacunaire. Il met en scene l'hommage d'un roi 
perche sur un signe de vie a un dieu, tres vraisemblablement le dieu de l'Orage. Parmi les hieroglyphes qui 
subsistent on retrouve le nom de Zulanna. L'originalite de ce sceau est de presenter un cartouche d'une ligne 
de caracteres cuneiformes qui revelent un nom akkadien: Samas-il[I]. Comme il n'y a aucune raison de 
considerer ce nom comme le patronyme, il convient d'en conclure que Zulanna a egalement adopte un nom 
de type local, sans doute par souci de se faire plus facilement accepter par la population emariote dans 
l' exercice de ses fonctions. 
Comme on vient de le voir, les sceaux de ces « fils du roi » sont tous sans exception de type hittite ou syro-
hittite, qu'il s'agisse de sceaux-cylindres ou de cachets circulaires. On remarquera l'absence de sceaux-bagues 
syro-hittites. Peut-etre n'est-ce du qu'au hasard. 
Le titre de « fils du roi » (cuneiforme: DUMU.LUGAL), « prince », evoque les liens du sang mais aussi, 
d'une maniere conventionnelle, des relations de dependance confiante entre le roi et un personnage de haut 
rang. On sait en effet que certains scribes hittites portaient egalement ce titre lorsqu'ils parvenaient au sommet 
de leur carriere990. Certains textes montrent clairement que plusieurs de ces « fils du roi » etaient en poste 
simultanement a Emar. Ainsi la tablette n° 212 reunit-elle entre autres grands personnages les sceaux de Piha-
987 ARNAUD 1984, p. 182, n. 9. 
988 ARNAUD 1986, EMAR VI.3., p. 223-224 : il faut redonner a Piha-Tahu(nda) Je qualificatif de« fils du roi du Hatti » qui parait 
s'appliquer a Imlik-Dagan. La raison en est une disposition des lignes cuneiformes quelque peu aberrante. 
989 Sur ce sceau, cf. BEYER 1987, p. 35-36. 
990 Voir !es etudes de lMPARATI 1975 et 1987. 
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Tahu(nda), de Zulanna, qualifie alors de « grand des scribes »991 , de Mutri-Tes ub ( « chef du pays » ?) et de 
Piha-muwa. 
F. Imparati me semble avoir bien demontre qu'« avec l'elargissement de l'empire et avec la croissance 
correspondante de la bureaucratie, le roi hittite s'etait trouve oblige de confier d'importantes charges 
gouvernementales non seulement a ses propres enfants ou a des membres de sa famille, mais aussi a d'autres 
personnes de confiance qui faisaient partie de son entourage. De 1a l' extension du sens initial du titre 
DUMU.LUGAL pour designer dans certains cas egalement ceux qui etaient proches du roi (les hommes du 
roi) » ... Ces « fils du roi » etaient des « hauts dignitaires de !'Etat hittite, envoyes a Ugarit ou a Emar, ou dans 
d'autres pays, avec la charge d'exercer des fonctions administratives ou representatives, au nom du pouvoir 
central hittite992». 
L'auteur a cherche a retrouver les traces de certains de ces « fils du roi », aussi bien dans les documents de 
la capitale de Hattusa que dans ceux d'Ugarit ou d'Emar. 
Ainsi Piha-Tahu(nda) a Emar serait le meme personnage que celui qui, dans une lettre d'Ugarit, s'adresse 
au prefet d'Ugarit en l'appelant « frere », c'est-a-dire en le mettant sur un plan de parite. Posant l'equation 
Uppa = Upparmuwa des textes d'Ugarit, en rappelant en particulier l'utilisation des abreviations graphiques en 
hittite, F. Imparati explique la mention « Piha-Tahu(nda), fils de Uppa ' fils du roi ' du pays du Hatti » de la 
maniere suivante : il ne s'agit pas du fils du souverain hittite, mais d'un personnage originaire du Hatti portant 
ce titre993 . 
Comme j'ai eu I'occasion de l'evoquer au colloque anatolien de Paris994, le sceau A75 me parait conforter 
l'hypothese de l' origine anatolienne du personnage : le decor de ce sceau du « fils du roi » Piha-Tahunda 
offre des caracteristiques que I' on peut considerer comme proprement hittites, plus que syro-hittites : 
composition juxtaposant les noms hieroglyphiques du « prince » et de son epouse Was ti, qui beneficient d' une 
place privilegiee, et a un degre moindre presence exceptionnelle de l'effigie de la deesse solaire d' Arinna ... 
Des remarques semblables peuvent etre formulees a propos du sceau d' Arma-nani, oll I'element 
hieroglyphique est particulierement dominant. F. Imparati cite un texte de Bogazköy, un campte rendu a 
caractere omithomantique, Oll Arma-nani apere avec Piha-Tahu(nda)995. 
Charge par le pouvoir central du contröle des hauts fonctionnaires hittites en poste ici ou la, le roi de 
Kargamis aurait joue un röle d'intermediaire. On peut penser que la presence simultanee a Emar de plusieurs 
de ces « fils du roi » repondait aussi au souci du grand roi du Hatti d' organiser sur place une surveillance 
mutuelle afin d'eviter les tentations hegemoniques de l'un ou I'autre de ces hauts fonctionnaires. 
Comment concretement les choses se passaient-elles a Emar? Nous l'ignorons. De meme, nous ne savons 
pas Oll residaient le ou les « fils du roi » en poste a Emar. Rien ne permet de considerer que le Hilani retrouve 
n'appartenait pas au roi local996. Et il est vraisemblable que les « fils du roi » disposaient de plusieurs 
residences. 
1.2. L'UGULA.KALAM.MA, le « chef du pays » 
Le « chef », abreviation de « chef du pays » (UGULA.KALAM.MA), serait le second de la hierarchie des hauts 
fonctionnaires hittites en poste a Emar. Proche collaborateur du « fils du roi », charge vraisemblablement des 
affaires courantes, cite apres lui dans les listes de temoins, il est parfois qualifie de « scribe supreme » : c' est le 
cas d'un certain Puhi-senni, s'il s'agit bien du meme personnage, ce qui est tres vraisemblable. Son sceau 
n'est malheureusement pas connu. D. Amaud se demande s'il y a la indication d'une progression dans une 
carriere ou si les deux titres pouvaient etre portes simultanement. Pareille ambigui'te se manifeste lorsque le 
« fils du roi » Zulanna porte le titre de « chef des scribes ». Ou encore lorsque Laheia, le fils de Mutri-Tesub, 
qualifie sur une tablette de « chef du pays », est connu pour utiliser un sceau (Al 7) dont les hieroglyphes 
hittites precisent sa qualite de « fils du roi » (cf. supra). Ces questions sont d'autant plus difficiles a resoudre 
que l'on a peine a dater avec precision les differentes tablettes les unes par rapport aux autres. Les scribes ne 
sont pas toujours mentionnes et le nombre important des homonymes n'est pas fait pour faciliter 
l' exploitation des donnees. 
991 A la suite de ARNAUD 1984, p. 183, n. 9, on peut se demander si ce titre est l'equivalent de celui de« fils du roi » ou s'il s'agit 
d'un degre infärieur. 
992 IMPARATI 1987, p. 190 et 199. 
993 IMPARATI 1987, p. 193. 
994 BEYER 1987, p. 34-36. 
995 IMPARATI 1987, p. 195 et n. 33. 
996 Cf. p. 6-7 ; egalement p. 146, n. 220, apropos de bulles d'un type tres particulier. 
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Un certain nombre d'indices, releves par D. Arnaud997, montrent que le « chef du pays » semble avoir 
beaucoup circule pour remplir ses fonctions, car il s' occupait principalement, semble-t-il, de problemes inter-
nationaux. 
L'un des textes retrouves serait susceptible de comporter une allusion a la « maison du chef du pays », 
clairement diffärenciee du « palais royal »998 . 
Mutri-Tesub, pere du « chef du pays » puis (sans doute) « fils du roi » Laheia, utilisait vraisemblablement 
quatre sceaux differents : 
B46 et B52 sont deux sceaux-bagues syro-hittites Oll le nom de Mutri-Tesub, sous la forme d'une colonne 
d'hieroglyphes, est encadre par deux petites figures. Dans le premier cas, il s'agit d'un sphinx et d'un lion, 
dans l'autre d'un roi archer (?) face a un sphinx. Le sceau B46 a ete utilise entre autres sur la tablette ME 67, 
du marche des antiquites, Oll deux empreintes figurent sous la mention faite par le scribe du lu2 
UGULA.KALAM.MA, « chef du pays ». C' est le seul cas Oll une information nous soit donnee sur la qualite de 
ce haut fonctionnaire, qui est toujours cite sans titre ni patronyme dans les textes des tablettes et qui ne porte 
jamais la mention « fils du roi » parmi les hieroglyphes de ses sceaux. Alors que son fils Laheia a pu atteindre 
cette haute fonction, rien ne nous permet d'affirmer qu'il en ait ete de meme pour Mutri-Tesub. 
C20 : ce cachet circulaire hittite ne porte, encadre par une bordure geometrique, que les hieroglyphes du 
nom de Mutri-Tesub. 
12 : l'usage de ce sceau-cylindre de style chypriote, pour un personnage tel que Mutri-Tesub, est plus 
inhabituel. On aurait pu penser que nous sommes en presence d'un simple homonyme n'ayant rien a voir 
avec le « chef du pays » Mutri-Tes ub si la tablette n° 211, Oll le sceau de Mutri-Tesub barre tout le bas du 
versa, n'avait pas ete scellee par de grands personnages, comme chaque fois qu'un membre de la famille du 
devin Iadi-Ba< al etait concerne par la transaction. Dans le cas du texte 211, il s'agit de l'achat d'un esclave et 
de sa famille par le devin Ba<al-qarräd, sous la presidence du « fils du roi » Zulanna. Le choix d'un cylindre 
etranger de ce type - les sceaux chypriotes sont rares a Emar - temoigne du goOt tres eclectique de certains 
hauts fonctionnaires. Mais comme pour les « fils du roi » et en general tous les fonctionnaires, nous ignorons 
quels etaient les sceaux dont ils se servaient reellement dans l'exercice de leurs fonctions. Dans le cas des 
divers sceaux de Mutri-Tes ub, aucun indice ne nous permet de deceler la raison de l'utilisation de tel ou tel 
sceau, au moins dans le contexte des tablettes dont nous disposons : ces divers sceaux paraissent parfaitement 
interchangeables. 
2. Les divers fonctionnaires et scribes 
Sont conserves dans le corpus des sceaux ceux d'une douzaine de scribes. Ils sont loin de constituer la totalite 
des personnages connus comme tels dans les textes. 11 y a plusieurs raisons a cela. La premiere reside dans le 
fait que parmi les titulaires de sceaux restes anonymes, un bon nombre pouvait etre des scribes qui se servaient 
de sceaux anepigraphes, ceux en particulier qui portaient des noms de tradition locale, akkadienne ou 
semitique, et qui avaient tendance a utiliser des sceaux appartenant aux groupes de tradition locale. 
On consultera a cet egard les listes des scribes figurant sur les tableaux concernant les pratiques de 
scellement (supra, chap. 1) ainsi que ceux consacres au sceau dynastique et au sceau de Ninurta (supra, chap. 
II). D'autre part, on se souvient que ces memes sceaux anepigraphes figurent de prefärence sur des tablettes 
« syriennes » Oll il etait rare de voir le scribe accompagner les empreintes d'une legende precisant le nom et la 
fonction du titulaire du sceau. 
Aussi convient-il, une fois encore, de souligner le desequilibre de notre information, qui incite a une grande 
prudence. 
Campte tenu de ces remarques, il est naturel que la majorite des sceaux de scribes qui nous sont connus 
comme tels appartiennent aux groupes syro-hittites. 
Des sceaux-cylindres du groupe A ont ete la propriete de scribes tels que HI-ZITI (?) (Hilaza ?), dont le 
sceau A15, qui comportait les hieroglyphes du nom du proprietaire accompagnes par trois signes SCRIBE, a 
ete en fait utilise par un personnage du nom de Buräqu, fils de Maduka, dont on ignore la profession, a moins 
qu'il ne s'agisse du scribe du meme nom, cite comme temoin dans le testament de Muhra-Ahi (texten° 15). 
Le sceau A71 pose un probleme comparable: il a ete utilise par Madi-Dagan, qualifie de « chef des 
scribes »999, mais on ne retrouve guere son nom dans les vestiges du cartouche cuneiforme de son sceau. Ce 
997 ARNAUD 1984, p. 182, et n. 9, p. 186. Voir les textes EMAR VI, n°5 263-264. 
998 Si on suit la Jecture de DuRAND 1989, p. 35, de Ja ligne 7 du texte EMAR VI, n° 321 : e uguJa-kaJam-ma au lieu de e pa-pa-sa-ma 
(Ja maison du gruau) que proposait ARNAUD 1986, p. 301. 
999 Tout comme ZuJanna, sur Ja tabJette n° 212, alors que ce demier est ailleurs connu comme « fils du roi ». ARNAUD 1984, p. 183, 
n. 9, se demande alors si ce «grade» de« chef des scribes » correspond a ceJui de« fils du roi » ou s'il s'agit d'un degre inferieur 
dans Ja hierarchie. 
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demier offre d'ailleurs une iconographie originale, une scene de libation syro-hittite sous un disque solaire 
aile d'inspiration mitannienne1000_ 
Sur KäpI-Dagan, titulaire du sceau A32, ainsi que du sceau-bague B56, on consultera le chap. V, § 2.2: il 
s'agit en effet d'un « scribe-devin », comme le sont egalement Belu-qarräd et Imlik-Dagan, fils de KäpI-
Dagan, c'est-a-dire sans doute du meme KäpI-Dagan (sceaux B4, B21, C4). 
Le scribe Tahe, qui porte un nom hurrite, est proprietaire d'un sceau-cylindre (Al02) qui m'a paru plus 
specifiquement « hittite » que la plupart des documents du groupe A: l'imagerie est limitee a la figure de 
l'archer tenant le baton, face a une inscription hieroglyphique qui occupe l'essentiel du champ, avec deux fois 
le signe SCRIBE. II pourrait s'agir d'un fonctionnaire d'origine anatolienne. 
Les sceaux-bagues du groupe B avaient egalement la faveur de certains scribes, de ceux qui portaient en 
particulier un nom hurrite: ainsi Ari-Sarruma. L'empreinte de sa bague, B53, Oll l'un des signes hiero-
glyphiques est en meme temps image, a ete retrouvee sur l'inventaire du tresor d' Astarte de la ville, provenant 
du temple de Ba< al: texten° 43. Sa qualite de scribe n'est attestee que par les hieroglyphes de son sceau. 
Kili-Sarruma fait sans doute partie des personnages de haut rang. Si le scribe portant ce nom est le meme 
personnage que le Kili-Sarruma, fils de Mutri-Tesub, ce qui est tres vraisemblable, il avait alors a sa disposition 
trois sceaux-bagues : B33, bague a inscription hieroglyphique classique, B63 et B64, qui sont des bagues d' un 
type bien plus original, a inscription cuneiforme en une ligne, ou a inscription mixte cuneiforme et 
hieroglyphique. On trouve en particulier ces deux documents sur un inventaire du temple Ml (EMAR VI, n° 
287) et sur une etiquette de panier du temple de Ba< al (n° 61 ), Oll l' empreinte voisine avec celle du devin 
Ba<al-malik, indice probable d'un röle important joue par Kili-Sarruma dans la gestion des temples. 
Ari-Sarruma et Kili-Sarruma faisaient sans doute partie de ces fonctionnaires hittites, subordonnes aux 
« fils du roi » ou aux « chefs du pays ». 
Un certain Ibnia, fils d'Alal-abu, n'est connu comme scribe que par les hieroglyphes qui accompagnent 
son nom sur l'empreinte de sa bague syro-hittite B48. 
Trois ou quatre cachets circulaires, a legende hittite hieroglyphique, ont appartenu a des scribes : C14 est a 
attribuer a un scribe, du nom de Lala. Ici aussi, sa qualite de scribe n'est attestee que par l'inscription 
hieroglyphique de son sceau. Sur la tablette qu'il a scellee, on ne sait d'ailleurs pas s'il est present comme 
simple temoin ou s'il s'agit du scribe ayant redige le texte. 
II est possible que le sceau Cl5, tres lacunaire, ait appartenu au Madi-Dagan connu pour avoir ete « chef 
des scribes » et detenteur du sceau-cylindre syro-hittite A71, comme nous l'avons vu plus haut. Les vestiges 
des hieroglyphes de son sceau le presentent comme « scribe », alors que la legende cuneiforme sur la tablette 
n° 80 est a cet egard muette. En raison du manque de precision de la chronologie des tablettes, il est difficile 
de dire si l'utilisation du cachet a precede ou non celle du cylindre. On citera egalement le sceau C13, lui aussi 
lacunaire, appartenant aussi a un Madi-Dagan, mais dont on ignore tout. 
Le beau cachet circulaire C3 offre une iconographie elaboree, que l'on rencontre d'habitude dans le 
champ des sceaux-cylindres syro-hittites, une scene de culte rendu au grand dieu de l'Orage debout sur des 
dieux-montagnes et accompagne de son taureau. Son proprietaire, dont le nom Kutumilia pose encore des 
problemes de lecture, porte sur son sceau le signe lacunaire SCRIBE. II s'agit probablement du scribe qui a 
redige le texte de la tablette 275, un recensement de personnel clerical, dont il a couvert le versa et en partie les 
tranches des empreintes de son sceauIOOI. 
Dans l' etat de nos connaissances et campte tenu des reserves emises plus haut, trois scribes seulement ont pu se 
servir de sceaux d'un style different: il s'agit d'AbI-käpI, d'Ea-mudammiq et de Masru-hamis dont les 
sceaux appartiendraient a la tradition mitannienne, au groupe E. L'attribution du sceau-cylindre E9 au scribe 
AbI-käpi reste pourtant hypothetique, elle n'est proposee que par recoupement entre deux empreintes. De 
meme, le sceau E22 est attribue au scribe Ea-mudammiq sous toutes reserves1002. Le troisieme exemple, E67, 
n'est guere plus assure: le nom et la qualite de Masru-hamis apparaissent sur la tranche d'une tablette (ME 
51) au-dessus des empreintes du sceau, mais avec la mention IGI (temoin) et non pas NA4. KISIB (sceau)1003. 
Peu nombreux sont les autres types de fonctionnaires dont nous ayons retrouve les sceaux. 
Des maires dont nous connaissions les noms, le seul sceau a citer est celui d'Ikki-Dagan, le E63, 
malheureusement tres erode et lacunaire. Son proprietaire est premier temoin d'un remboursement de dette en 
presence de Tuwat-ziti ( « fils du roi » ). 
1000 Voir infra pour une utilisation d'un ou de deux cachets circulaires hittites par un Madi-Dagan. 
1001 Cf. pi. 35a. 
1002 Cf. p. 213. 
1003 On pourrait encore citer un quatrieme cas, celui du sceau E66, mais il est extremement hypothetique : les empreintes de ce sceau 
mitannien, sur un testament trouve dans Je palais, n° 15, peuvent appartenir au scribe Buraqü. 
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Un « chef magasinier » dont le nom pourrait etre lu Uri- ou Ari-Tesu b1004, possedait un sceau-bague syro-
hittite, B54, avec une petite scene de culte a un dieu assis, sans doute Sarruma, associee aux hieroglyphes de 
son nom et au signe SCRIBE. Son sceau apparait en prerniere ligne sur le versa de l' importante tablette 212, 
scellee par de puissants personnages. 
Deux echansons nous ont laisse leurs sceaux: EIJli-Kusa et Ili-ahu. Le premier possedait un beau sceau-
cylindre syro-hittite, A59, ou deux personnages a l' oiseau encadrent le nom hieroglyphique du proprietaire 
ainsi que le signe de l' aiguiere de profil qui symbolise sa fonction d' echanson. Celle-ci a ete egalement 
specifiee dans la legende apposee sur la tablette n° 123 par le scribe. Une legende semblable a oblitere sur la 
tablette n° 117 la partie superieure de l'empreinte du sceau-bague syro-hittite d'Ili-ahu: B26. 
De deux herauts les sceaux ont ete retrouves : Be lu-kabar utilisait un cachet circulaire, C21, a legende hittite 
hieroglyphique, etonnamment semblable au cachet C20, appartenant a Mutri-Tesub, a tel point que je me suis 
demande s'il ne pouvait pas s'agir d'un de ces cachets bifaces en vogue en milieu hittite. Ces deux cachets ont 
ete retrouves de plus associes sur la meme tablette, le n° 205. Mais l'utilisation conjointe d'un meme cachet 
etait-elle compatible avec les charges des deux personnages ? 
Enfin, un heraut du nom d' Aba utilisait un sceau-cylindre de style mitannien : E28. 
L'identification d'un «juge du Quai» par D. Arnaud, en la personne d'un certain Assur-aha-iddina, fils 
de Samas-abu, proprietaire du sceau-cylindre mitannien ES, a ete recemment contestee par J.-M. Durand, qui 
voit dans le qualificatif de ce personnage « l'homme de Sädikani », ville du Khabur, ce qui s'accorderait bien 
avec le caractere assyrien du nom d'Assur-aha-iddina1005. 
3. Les Anciens de la ville 
Le pouvoir de la communaute etait represente par les Anciens. Bien que coproprietaires de biens fonciers avec 
le dieu Ninurta, les Anciens representent un pouvoir souterrain, assez obscur, et l' etude des sceaux ne peut 
apporter qu'une modeste lumiere. Aucun titulaire de sceau n'est jamais qualifie nommement d' Ancien de la 
ville. 
La tablette EMAR VI, n° 181 est a cet egard d'un interet evident, mais son interpretation est delicate. Il 
s' agit d' un testament, dont le texte est suivi de la liste de eing temoins, et non des moindres, puisqu' on y 
trouve en particulier un « fils du roi », Tuwata-ziti, et un « chef du pays », Puhi-senni. A la suite de cette liste, et 
precedant sur le revers les empreintes de quatre sceaux, figure la mention : « Sceaux des Anciens de la ville » 
(cf. pl. 23b). 
Jene partage pas l'interpretation de D. Arnaud (1987b, p. 13) qui considere que ces fonctionnaires hittites 
ont ete ici comptes par le scribe parmi les Anciens, ce qui serait naturellement d'une importance singuliere 
pour la comprehension de l'evolution de la societe emariote. A mon sens, Tuwata-ziti et Puhi-senni, bien que 
premiers temoins, n'ont pas appose leurs sceaux sur cette tablette, ceci n'ayant rien d'exceptionnel. 
La legende hieroglyphique de l'un des sceaux (Clü) permet de l'attribuer a Alal-abu, un des temoins cites. 
Par des recoupements avec d'autres empreintes, je montre qu'un second sceau (F27) appartient a Belu-malik, 
autre temoin cite. Grace a des recoupements egalement, on voit que le troisieme sceau (E53) est celui de Belu-
Dagan, personnage qui ne figure pas parmi les temoins cites, ce qui n'est pas non plus exceptionnel. Le titu-
laire du quatrieme sceau (E49) reste malheureusement inconnu : a mon sens lui aussi est un temoin non cite. 
La mention « Sceaux des Anciens de la ville » correspond donc bien aux quatre empreintes qui figurent au 
revers. Mais aucune ne peut etre attribuee aux fonctionnaires hittites. On remarquera de plus que sur ces 
quatre empreintes de sceaux, trois montrent une iconographie traditionnelle, d'inspiration syrienne ou 
mitannienne. Le sceau d' Alal-abu par contre est un cachet circulaire de type hittite a legende hieroglyphique 
qui temoigne du succes remporte par les modeles etrangers, meme au sein du rnilieu traditionnel par 
excellence, celui des Anciens de la cite. 
1004 La tablette EMAR VI, n° 186 mentionne un certain « Uri-Tesub, Je chef magasinier ». Je propose de voir Je meme personnage 
dans celui qui est cite, mais de maniere lacunaire, « ... ri, chef magasinier » dans Ja tablette 212, car Je sceau-bague qui lui 
appartient, B54, porte une inscription hieroglyphique en partie douteuse, mais que l'on pourrait comprendre ainsi : L.133-318-
334 = Ari-Te~ ub(ba), !es deux demiers signes etant mal definis. 
1005 DuRAND 1989, p. 34, 1it «lu2 su-wa-di-ka-ni » a Ja place de «lu2 su-pi-fi ka-r[i] » (dans EMAR VI, 3, p. 135, texte 127). 
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1. Le Tartanu, general, « grand des chars » 
Subordonne au « chef », on rencontre un personnage au nom de Sin-abu (= Saggar-abu, nom semitique1006), 
qui porte les titres de « grand des chars » et de tartanu1007• Ces titres paraissent equivalents et designent le 
personnage situe au sommet de la hierarchie militaire. On sait en effet que le roi d'Emar ne disposait lui-
meme que de gardes du corps et de fantassins, alors que l'arme moderne et redoutable de l'epoque, les chars, 
bases vraisemblablement dans la citadelle retrouvee par les fouilles de Tell Faq < ous, etait placee sous le 
contröle du pouvoir hittite. 
Sin-abu (Saggar-abu) le militaire utilisait au moins deux sceaux differents. L'empreinte du premier, un 
cachet-bague syro-hittite (B 10), a ete reperee aussi bien sur une tablette de Meskene que sur un petit bouchon 
de jarre retrouve a Tell Faq < ous, ce qui montre le lien etroit qui existait entre la ville d 'Emar et sa citadelle. Le 
decor ne comprend que les hieroglyphes du nom, encadres par deux petits lions sans doute protecteurs, sans 
mention d'un titre quelconque, ni d'une filiation. Seule la legende cuneiforme imprimee par le scribe sur la 
tablette d'Emar n° 117, un contrat d'antichrese dont Sin-abu (Saggar-abu) etait le premier temoin, nous 
renseigne sur la qualite de « grand des chars » de son proprietaire. 
Le second sceau est plus inhabituel: il s'agit d'un simple anneau anepigraphe, a decor de lignes ondulees 
(L2). L'empreinte figure sur un testament (n° 128) dans lequel le proprietaire du sceau est qualifie par le 
scribe de tartanu, general. Les deux titres sont sans doute equivalents et ne signifient probablement pas une 
progression dans la carriere militaire de Sin-abu. Les deux tablettes 117 et 128 appartiennent a la deuxieme 
generation. 
11 n' est d' autre part pas impossible que ce personnage ait utilise au total cinq sceaux differents, si l' on 
considere que le Sin-abu (Saggar-abu), « grand des chars » ou tartanu peut etre le meme personnage que celui 
qui est cite avec son patronyme, Dagan-tarih, mais sans aucun titre. Le Sin-abu, fils de Dagan-tarih, qui a utilise 
trois sceaux-bagues syro-hittites (B6, B25, B31), etait en tout cas un grand personnage puisqu'un texte le 
montre presidant, en compagnie des Anciens de la ville, le reglement d'une succession (texte n° 93). Le 
manque de precision dans la chronologie des tablettes et les nombreux cas d'homonymie rendent cette 
czyestion difficilement soluble, mais on peut tenir cette identification comme parfaitement plausible. Sin-abu 
(Saggar-abu) se serait ainsi servi au total de cinq sceaux differents, mais tous des bagues. Quatre sont du type 
syro-hittite, a legende hittite hieroglyphique, l'une, B31 constituant un cas peu frequent de mention 
hieroglyphique du patronyme accole au nom du proprietaire. Ici comme ailleurs se pose la question suivante : 
quel sceau le general, chef de la charrerie, utilisait-il dans l'exercice de ses fonctions? 
Un second « grand des chars », Matkali-Dagan, a ete identifie comme tel grace uniquement a la legende 
cuneiforme de son sceau: il utilisait en effet un sceau-cylindre de type syro-hittite (A34) dont l'image etait 
completee par un cartouche de trois lignes: sceau de Matkali-Dagan, « grand des chars » 1008. L'iconographie 
syro-hittite du sceau est particulierement marquee d'emprunts locaux: la deesse nue ailee ou le disque solaire 
aile planant au-dessus de la composition. 
On reste frappe du fait que ces deux personnages, necessairement hittites en raison de I' importance de leur 
fonction pour la securite du protectorat hittite, portent des noms de type semitique. Le pere de l'un d'eux, au 
moins, porte egalement un nom semitique: Dagan-tarih. Le cas est loin d'etre exceptionnel: on trouve par 
exemple mention d'un certain AbI-Samas, qualifie tres clairement d' « homme du pays du Hatti », qui utilise 
un sceau-cylindre a inscription hittite hieroglyphique (A88). Ici comme ailleurs s'affirme la necessite 
d'utiliser avec la plus grande prudence les ressources de l'onomastique. 
1006 Sin-abu est Ja transcription traditionnelle de d30-a-bu ou d30-ad, adoptee par D. Amaud, les hieroglyphes des sceaux-bagues 
invitant plutöt a transcrire Sagar-abu. 
1007 On dispose egalement de Ia mention d'un Sin-abu, fils du tartanu (tablette 221) : s'agit-il dans ce cas du meme personnage, ce qui 
laisserait alors a penser que cette charge pouvait etre hereditaire, ou au contraire d'un fils, portant le meme nom que son pere, 
solution qui a ma preference. Sur ce personnage, ARNAUD 1984, p. 181-183. 
On citera egalement le sceau A30, appartenant a un personnage dont Ie nom est malheureusement perdu, mais qui est dit fils dI 
tartanu. 
1008 ARNAUD 1986, EMAR VI, 3, p. 105, a omis de transcrire et de traduire la troisieme ligne du cartouche. Le sceau de Matkali-
Dagan etait deroule sur un contrat d'achat d'une maison dont Matkali-Dagan etait temoin. 
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2. Les pretres et devins 
On regrettera essentiellement, dans le cadre d'une etude de la societe emariote, le manque d'information 
concemant la profession des titulaires de sceaux, en dehors des puissants dont il vient d'etre question, auxquels 
il faudrait ajouter les representants en quelque sorte du pouvoir intellectuel, c'est-a-dire les pretres. 
On connait les sceaux de huit pretres et devins. Bien que ce nombre soit relativement reduit, on remarquera 
que la douzaine de sceaux qui leur appartiennent sont presque tous de type syro-hittite, sceaux-cylindres ou 
sceaux-bagues. On peut peut-etre y voir la manifestation particuliere de l'influence considerable qu'exerca le 
devin Iadi-Ba< al. 
2.1. La famille du devin Iadi-Ba<al 
Ce dernier, qui fit l'objet de la seule intervention directe du grand roi du Hatti dans les affaires locales1009, 
jouissait d'un grand prestige et se chargeait aussi bien de la surveillance des temples que de celle des 
consciences. Son röle de grand pretre passa a son fils et a son petit-fils1010. 
Pour bien mesurer l'importance que pouvait avoir un grand pretre dans des regions sous contröle hittite, on 
se souviendra que le roi hittite pouvait attribuer « a un de ses fils le sacerdoce de quelque importante divinite 
des pays places sous l'influence du Hatti, pour les lier davantage a lui-meme et pour exercer plus fortement 
son pouvoir. Rappelons, par exemple, le cas de Kantuzzili, personnage du Moyen-Royaume, DUMU.LUGAL (a 
entendre ici dans le sens litteral et genealogique), peut-etre fils de Tudhaliya II et de Nikalmati, probablement 
pretre de Tesub et de Hepat au Kizzuwatna et mentionne dans un texte comme « chef] des pretre[s], fils du 
roi » ... ou encore le cas de Telepinu, fils de Suppiluliuma Jer, nomme lui aussi pretre de Tes ub, Hepat et 
Sarruma au Kizzuwatna, avant d'etre nomme roi d'Alep. 11 est vraisemblable que ce sacerdoce constituait une 
charge particulierement importante, qui n'impliquait pas exclusivement des fonctions religieuses » 1011 . 
L'importance de ladi-Ba< al et de ses successeurs, Ba< al-qarräd, son fils et Ba< al-malik, son petit-fils, dans la vie 
emariote apparait clairement, ne serait-ce que par la presence des sceaux de tres hauts personnages lorsque 
l' un d' entre ces pretres-devins est conceme par le contenu d' une tablette. Outre la lettre de « Mon Sol eil » 
citee plus haut, qui porte la marque du sissiktum du grand roi du Hatti, le texte EMAR VI, n° 201, redige par 
Marianni et par Puhi-senniau du roi Ini-Tesub (Cl). De meme pour le texte no 202, qui n'est pourtant qu'un 
contrat prive: sceau-cylindre d'Ini-Tesub, A2. 
Deux achats operes par son fils Ba<al-qarräd, l'un d'une moitie de verger, l'autre de deux maisons (textes 
n°5 206 et 207), beneficient egalement de la caution apportee par le sceau du roi Ini-Tesub (A3). 
Dans d'autres cas, si le roi de Kargamis n'intervient pas, on trouve alors les sceaux de tres puissants 
personnages, tels que Mutri-Tesub1012 ou son fils Laheia1013. La tablette n° 2121014 est a cet egard 
exemplaire : ce texte evoquant des contestations a propos d' esclaves, propriete du devin Ba< al-malik, porte les 
empreintes des sceaux d'un chef magasinier (B54), du « fils du roi » Piha-Tahu(nda) (A75), du « grand des 
scribes » Zulanna (A29), du pretre Pushuru (B55), de Mutri-Tesub (B46), du devin Ewri-Tesub (A14), du 
« fils du roi » Piha-muwa (Al09), enfin d'un certain Tagu (Ll). 
Le sceau du devin Iadi-Ba<al ne nous est malheureusement guere connu. 11 n'apparait dans l'etat actuel de la 
documentation que sur un fragment de tablette, n° 208, Oll Iadi-Ba<al serait temoin dans une affaire 
concernant son fils Ba<al-qarräd, si ce Iadi-Ba<al n'est pas un homonyme. Le sceau, trop lacunaire et trop 
erode pour avoir ete retenu, est un sceau-cylindre de style syro-hittite, a bordure vraisemblablement decorative, 
Oll l'on distingue encore vaguement la tete et le foudre (?) d'un dieu de l'Orage. 
1009 La seule lettre emanant du grand roi du Hatti que !es fouilles de Meskene aient retrouvee eoneeme en effet Je statut partieulier w 
devin Iadi-ßa<aJ. La traduction du texte en a ete donnee par LAROCHE 1982, p. 54, avee phot. fig. la et lb. 
Ainsi (parle) Mon-Solei!: a Alziyamuwa dis: « Voici, ee Zu-Ba'al, un devin, homme d'Astata, s'est prosteme devant moi (en 
ees termes): « La maison de mon parent, de AN-damali, et Je vignoble, Alziyamuwa m'enleve, et Je donne a Palluwa. Quanta 
l'impöt, jadis jene l'ai pas du tout paye. Mais voici l'on m'a plaee sous l'impöt et Ja eorvee. » Or, maintenant, que l'on ne lui 
enleve pas son domaine ni sa vigne. Si on !es Jui a deja enleves, qu'on !es lui rende ! Quanta l'impöt qu'il n'avait jamais paye, 
maintenant pourquoi l'avez-vous mis sous l'impöt (et) Ja eorvee ? Done, ee qu'il faisait auparavant, qu'il Je fasse eneore 
maintenant. Mais qu'il ne fasse rien d'autre. Et que personne ne l'inquiete !» 
1010 ARNAUD 1975, p. 91 ; 1980, p. 252-253, n. 33. 
1011 IMPARATI 1987, p. 190. 
1012 Seeau C20 sur Je texte n° 205, qui eoneeme lbni-Dagan, fils de Iadi-Ba'al ; seeau 12 sur Je texte n° 211, qui eoneeme Ba'al-
qarräd. 
1013 Seeau Al7 sur !es doeuments n°8 217-220, aetes de vente des enfants de Zadarnma et de sa femme Ku'e au devin ßa<aJ-malik. 
1014 Traduetion du texte eitee dans eette partie, ehap. I, p. 430. 
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Ba< al-qarräd, fils du precedent, utilisait un sceau-cylindre (A62) d'un incontestable interet. De style syro-
hittite, il comportait un cartouche de deux lignes de caracteres cuneiformes ainsi que les vestiges illisibles 
d'une troisieme. L'inscription, qui ne comportait pas de correspondant hieroglyphique, mentionne le nom 
d'un certain Dagan-ahu, inconnu par ailleurs1015. Il faut vraisemblablement en conclure que ce sceau 
n'appartenait pas a l'origine au devin Ba<al-qarräd. Ce demier l'a utilise sur deux tablettes de livraisons 
cultuelles (n°s 363 et 364) et un bordereau de bronzes de ceremoniaires (n° 366) retrouves dans le temple Ml, 
ainsi que sur une tablette du marche des antiquites (ME 109). 
L'iconographie syro-hittite du sceau montre, entre deux bandeaux torsades, un orant royal (?) a l'oiseau 
face a une divinite non identifiee, les deux personnages etant separes par un pyree, saus l'image du disque 
solaire aile. 
Il est vraisemblable que le devin Ba< al-qarräd utilisait egalement un second sceau, un sceau-cylindre paleo-
babylonien: D41. Nous ne disposons que d'une empreinte, accompagnee par le scribe d'une legende qui ne 
revele malheureusement ni patronyme ni qualite. La tablette (n° 216) ayant ete retrouvee dans les archives des 
devins du temple Ml, on peut tenir pour acquise l'identification du proprietaire de ce sceau avec le devin 
Ba< al-qarräd. 
L' imagerie du sceau D41 sort de l' ordinaire emariote : malgre les lacunes, il s' agit de deux duels 
symetriques, opposant chaque fois un homme-taureau et un taureau androcephale, dans une composition 
heritee de l' epoque lointaine d' Agade. Les deux goupes de duellistes sont separes entre autres par les deux 
signes cuneiformes <lUTU = <lSamas. 
Le petit-fils de Iadi-Ba<al, Ba<al-malik, utilisait un sceau-cylindre de style syro-hittite, A69, mieux connu car 
retrouve sur un nombre plus important de documents. Le sceau du devin en effet ne scellait pas seulement des 
inventaires ou des bordereaux divers retrouves dans le temple Ml, mais aussi l'inventaire du tresor d' Astarte 
de la ville ainsi qu'un billet de fabrication ou une etiquette de panier ramasses dans le temple de Ba< al, au 
chantier E1016. 
Anepigraphe, ce sceau offre une scene de culte a laquelle participent deux figures assez originales : un 
personnage coiffä d'un etrange disque (?) aile suivi d'un dieu de l'Orage (?) au taureau, brandissant (?) un 
petit lievre, et dont la bauche semble cracher le tonnerre, s'il convient bien d'interpreter ainsi les lignes 
ondulees qui se deploient devant son visage. 
En somme, les sceaux des devins de la famille de Ba<al-malik se distinguent par l'absence de taute 
inscription, cuneiforme ou hieroglyphique, qui puisse permettre de les identifier, et surtout par le choix d' une 
iconographie peu banale, aussi bien dans le cas des sceaux syro-hittites (A62 et A69) que dans celui du sceau-
cylindre paleo-babylonien (D41), temoignage vraisemblable d'un interet reel manifeste par ces devins pour 
l'imagerie de leurs sceaux. Ce phenomene ne nous semble pas si frequent. II convenait donc de le 
souligner1017. 
2.2. Les autres pretres et devins 
La qualite de pretre, ou de pretre-devin, d'un certain Ba< al-gamil est attestee a la fois par le contenu du texte 
qu'il a scelle, un inventaire du dieu Sin, et par l'inscription hieroglyphique de son sceau-bague B57. En 
dehors des hieroglyphes du nom du proprietaire, qui occupent la plage centrale habituelle, on trouve des 
motifs iconographiques plus developpes que dans la plupart des bagues : mis a part deux aigles bicephales et 
un ou deux sphinx, etres mythiques protecteurs, un orant apporte une offrande circulaire, peut-etre un pain, a 
une divinite non identifiee portant un embleme oblong. 
C'est un sceau-cylindre de style syro-hittite, A14, qu'utilise le devin Ebri-Tesub. Sa qualite de devin nous est 
ici aussi connue a la fois par une legende imprimee dans l'argile d'une tablette ou il n'intervient qu'a titre de 
temoin, par le cartouche de caracteres cuneiformes de son sceau ainsi que par les hieroglyphes L.372 qui 
encadrent sur son sceau la colonne d'hieroglyphes du nom du titulaire. Une certaine recherche graphique est 
ici a signaler: le signe L.372, qui evoque l'oreille, donc l'entendement du pretre-devin, est a gauche surmonte 
du triangle L.370, a droite couronne du signe L.363 (= GRAND). 
L'imagerie est en revanche sans surprise: face au dieu de l'Orage brandissant le foudre, le personnage au 
lituus dont le disque solaire aile n'est plus visible. 
1015 ARNAUD 1986, EMAR VI, 3, p. 322, n° 363 : livraison cultuelle. 
1016 Documents du temple de Ba'al: EMAR VI, n°s 43, 56, 61; du temple Ml : EMAR VI, n°s 285, 287, 305. II faut y ajouter deux 
documents du marche des antiquites, une tablette n° ME 81, ainsi qu'une autre, de Ja collection Borowski, publiee par MERHA v 
1987, sans pagination. On notera que Je sceau de Ba'al-malik n'est accompagne que dans trois cas d'une legende imprimee dans 
l'argile des documents par le calame du scribe. 
1017 On evoquera a cet egard Ja grande originalite du sceau utilise par Ja pretresse Pa\)i ?-ta\)ese? sur une tablette d'El-Qitar : CULICAN 
et Mc CLELLAN 1983-1984, p. 57 ; ici, premiere partie, p. 21 et 23, n° 37. 
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Appartenant, tout comme le precedent, a la troisieme generation, les pretres Puföuru et Tilae utilisent chacun 
un sceau-bague de type syro-hittite : B55 et B28. 
Dans le premier cas, le nom hieroglyphique du titulaire, accompagne de l'OREILLE, est peut-etre complete 
par celui du patronyme. Le decor comprend une petite scene de culte rendu par un orant royal a Sarruma 
trönant. 
Le decor du sceau de Tilae se limite pratiquement aux hieroglyphes hittites du nom du proprietaire, 
lesquels posent quelques problemes de lecture. La legende du scribe, sur un contrat dont Tilae est temoin, ne 
confirme pas sa qualite de pretre. 
Trois personnages dont nous connaissons les sceaux ont porte le titre de scribe-devin. On sait que dans le 
milieu hittite, les scribes avaient la possibilite d'exercer, surtout en finde carriere, diverses activites, entre autres 
medicales, divinatoires et meme militaires1018• 
Le premier est Kä pi-Dagan, titulaire du beau sceau-cylindre syro-hittite A33, Oll deux divinites, le dieu de 
l'Orage et une elegante deesse brandissant une masse oblongue, encadrent les hieroglyphes du nom de Käpi-
Dagan, accompagnes de deux signes SCRIBE et d'une OREILLE. Sur une tablette appartenant sans doute a la 
deuxieme generation (n° 118), Käpi-Dagan est qualifie par le scribe de « dumu. hal » (apprenti devin ?) ; par 
la suite (tablettes nos 43 et 122) de « lu2. hal ». La tablette no 43, provenant du temple de Ba< al, est 
l'inventaire du tresor d' Astarte de la ville, scelle egalement par le devin Ba< al-malik. 
Comme souvent dans la documentation emariote, la recherche bute sur les problemes d'homonymies. Ainsi 
peut-on considerer le Käpi-Dagan, scribe, titulaire de !'interessant sceau-cylindre syro-hittite A32, comme le 
meme personnage? Ou encore le meme, ce Käpi-Dagan, scribe egalement, dont le patronyme Zimri-Dagan 
est connu, et qui est titulaire du sceau-bague syro-hittite B56 ? On peut constater une parente entre ces trois 
sceaux, qui ont au moins en commun un style syro-hittite, une disposition semblable des hieroglyphes ka-pi-
ta-ga et surtout un parti identique dans les bordures decoratives. La chronologie des tablettes, essentiellement 
de la troisieme generation, ne s'opposerait pas a l'hypothese selon laquelle nous serions en presence d'un seul 
et meme personnage. 
Ce probleme d'homonymie a propos de Käpi-Dagan se pose a nouveau lorsqu'on examine deux 
personnages, Belu-qarräd et Imlik-Dagan, qualifies tous deux de scribes-devins. Ils seraient l'un et l'autre fils 
d'un Käpi-Dagan. 
Belu-qarräd utilise deux sceaux-bagues syro-hittites, B4 et B21, a legende hittite hieroglyphique. Le 
premier sceau figure entre autres sur un billet de fabrication du temple de Ba< al, le second sur un fragment de 
contrat du temple Ml. 
Imlik-Dagan semble plutöt avoir opte pour la forme du cachet circulaire d'origine anatolienne: C4. Ce 
document, extremement erode, est le seul cas Oll figure sur un cachet l'image de « Mon Soleil », separant le 
groupe des hieroglyphes du nom de ceux qui evoquent la fonction de scribe-devin. On aurait pu suggerer que 
ce personnage, attire par les cachets circulaires, etait egalement proprietaire du cachet C16. Ce cachet, tres 
lacunaire, appartient en effet a un Irnlik-Dagan, cite sans titre ni patronyme. Mais la tablette qui porte son 
empreinte, appartenant aux archives des devins du temple Ml, est un contrat (n° 211) qui conceme le devin 
Ba<al-qarräd, fils de Iadi-Ba<al: datant de la 2e generation, elle semble ainsi trop ancienne pour pouvoir 
concerner un fils du scribe-devin Kä pi -Dagan. 
Rien ne s'oppose par contre a ce que les deux personnages que nous venons de voir, Belu-qarräd et Imlik-
Dagan, aient ete fils du scribe-devin Käpi-Dagan. Si cette hypothese s'averait, elle pourrait en conforter une 
autre, qui suggere l'heredite des charges1019. 
Les sceaux de ces representants de la hierarchie religieuse d'Emar appartiennent tous, a l'exception d'un, 
D41, aux groupes de sceaux de style syro-hittite. Ces demiers, sans etre nullement reserves aux representants 
des divers pouvoirs a Emar, montrent bien l'impact de la sigillographie anatolienne sur les elites intellectuelles 
locales. Sensibles au prestige de l'ecriture, celles-ci se sont souciees des inscriptions hieroglyphiques de leurs 
sceaux, elles ont la plupart du temps soigneusement souligne leur qualite de pretre, de devin, de pretre-devin 
ou de scribe-devin. Les sceaux qui nous sont connus de la famille de Iadi-Ba < al constituent a cet egard 
d'etranges exceptions. Je constate le fait, mais sans pouvoir l'expliquer. 
1018 C'est ce qu'a rappele Fiorella Imparati, lors d'une conference au Coll~ge de France, Je 27 mars 1985, sur « Variete des 
attributions des scribes hittites ». Cf. aussi IMPARATI 1987, p. 195 et n. 34, p. 205. 
1019 ARNAUD 1984, p. 182, n. 9, apropos de Mutri-Te§ub et son fils Laheia. Voir egalement Ja famille du devin Iadi-ßa<aJ. 
Chapitre VI : Les sceaux des particuliers 
Ce chapitre est consacre a la masse des sceaux dont les proprietaires, lorsqu'ils sont connus, ne restent pour 
nous pratiquement que des noms. Des lors, seuls les criteres onomastiques peuvent permettre d'apprehender 
quelque peu la personnalite de leurs titulaires. On sait cependant que ces criteres doivent etre manies avec 
prudence. 
On menagera ici une place particuliere aux sceaux des femmes; D. Arnaud a deja eu l'occasion de souligner 
la place relativement privilegiee qu'occupait la femme dans la societe emariote, si on la compare a d'autres 
regions du Proche-Orient, en particulier de la sphere syro-mesopotamienne1020. Parmi les droits qui ont ete 
releves, je citerai ici qu' « une femme se marie de sa propre initiative et choisit un epoux en lui imposant, le cas 
echeant, des conditions. Mariee, l' epouse ne perd rien de sa liberte : elle peut adopter un enfant, sans 
l'autorisation de son mari, vendre et acheter, s'endetter ou regler un heritage et, consequence obligee, ester en 
justice ... 1021 ». 
Pourtant, la religion du rituel est fermee aux femmes et la vie politique egalement. « ... Elles ont beau jouer 
un röle economique et social decisif, elles ne servent jamais de temoins au bas des contrats et ne possedent pas, 
sauf exception, de sceau ou de cachet1022 ». L'exception citee par l'auteur concernait la hittite Wasti, dont le 
röle apparait quelque peu exceptionnel. Mais quelques documents supplementaires sont venus nuancer ces 
propos. 
La dame Wasti etait l'epouse du « fils du roi » Piha-Tahu(nda), comme l'indique la presence de son nom 
sur le sceau-cylindre A75 qu'utilisait ce puissant personnage1023. On ignore en revanche dans quelles 
conditions Wasti elle-meme pouvait eventuellement disposer de ce sceau princier. Un texte du chantier C, n° 
35, garde l'empreinte d'un sceau personnel de Wasti, un cachet circulaire hittite a legende hieroglyphique 
seule, C22, Oll son nom et son sexe sont clairement stipules. Le texte est un re<ru de 45 sicles d' argent par 
Wasti qui y imprima son sceau personnel en presence de trois temoins. 
Ahamatu, connue comme l' epouse d' Abbanu, a utilise sur une tablette du marche des antiquites, ME 81, 
un sceau-cylindre syro-hittite, Al07, decore de la figure de Tesub au taureau face a deux petits registres 
superposes Oll prennent place des animaux reels ou fabuleux affrontes. La colonne des hieroglyphes du nom 
du proprietaire n'est plus guere lisible, aussi ne peut-on pas verifier si Ahamatu a utilise son propre sceau. 
Un autre cachet circulaire hittite, C9, pourrait avoir appartenu a Asda-ahi, epouse de Dagan-kabar, fils de 
Milki-Dagan. Trois empreintes lacunaires de ce sceau ont ete en effet retrouvees au centre du versa d'une 
tablette (n° 112) passablement mutilee1024. Les hieroglyphes situes a gauche d'une figure feminine lacunaire 
me semblent pouvoir etre lus sa3-da3-ya, ce qui pourrait correspondre au semitique Asda-ahi. A droite, les 
signes L.370+79 montrent qu'il s'agit d'une femme. Le sceau serait ainsi celui de la beneficiaire du testament 
de Dagan-kabar. 
Les deux documents suivants, A67 et C8, posent le meme probleme : sceaux ayant appartenu 
incontestablement a des femmes, ils ont ete utilises par des hommes d' apres les empreintes retrouvees sur des 
tablettes du marche des antiquites (ME 101 et 76). 
Dans le premier cas, le sceau-cylindre syro-hittite A67 etait celui d'une dame Papali (?), dont le nom est 
inscrit deux fois en hieroglyphes sur le sceau, accompagne de trois (!) signes feminins symboliques, deux 
d'entre eux apparaissant presque demesures. On remarquera que l'iconographie du sceau est constituee de 
deux figures feminines se faisant face, des deesses(?) tenant un embleme oblong a la main. Ce sceau, au 
caractere en somme tres feminin, a ete utilise par un certain Baba, fils de Belu-malik, d'apres la legende du 
scribe, sans que l'on sache s'il existait un lien de parente entre les deux personnages1025. 
C'est d'un cachet circulaire hittite, C8, que se servait dame Dagan-zimir (ou Zirnri-Dagan ?) dont le nom 
hieroglyphique figure sur la plage centrale du sceau, accompagne du signe FEMME et de la figure d' une 
deesse selon taute vraisemblance. Le sceau a ete utilise par Ahi-malik, fils d' Adaia, dont nous ne connaissons 
pas non plus le lien avec le proprietaire du cachet. 
Le caractere tres particulier de ces exemples trop limites ne permet guere de nous faire une idee precise de 
l'usage de leurs sceaux par ces femmes. On remarquera que le choix semble s'etre porte sur des sceaux de 
type hittite ou syro-hittite et, pour le decor figure, quand il existe, sur des personnages appartenant au sexe 
feminin. 
1020 Sur ces questions, cf. ARNAUD 1980b, p. 256-259. 
1021 ARNAUD 1980b, p. 258. 
1022 ARNAUD 1980b, p. 259. 
1023 Voir supra, chap. IV,§ 1.1. 
1024 Voir pl. 10a. Cf. ARNAUD 1986, EMAR VI, 3, p. 117-119: testament de Dagan-kabar. 
1025 Baba, fils de Belu-malik, est cite comme temoin dans un contrat concemant le devin Ba<aJ-malik, retrouve a Meskene : EMAR 
VI, 3, p. 227-228, n° 214. 
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Si l' on se penche a present, faute d' informations supplementaires relatives a la personnalite des divers 
proprietaires de sceaux, sur les rapports entre l' onomastique et le type de sceau utilise, on est amene a 
effectuer les constatations suivantes : 
les divers sceaux de type hittite ou syro-hittite, ceux qui representent en quelque sorte la sigillographie 
propre aux envahisseurs anatoliens, plus ou moins modifiee par son contact avec les traditions locales, ont ete 
adoptes assez massivement par la population locale, celle qui porte des noms de souche semitique en premier 
lieu, des noms akkadiens en second. Sur l'ensemble du corpus, 115 sceaux de ce type ont en effet appartenu a 
des personnes au nom semitique, 34 a des individus au nom akkadien. En comparaison, le chiffre de 25 
sceaux hittites ou syro-hittites utilises par des Hittites ou d'autres, portant des noms anatoliens ou hurrites, est 
plutöt modeste. Ces donnees se subdivisent en fonction des divers types de la maniere suivante: 
- sceaux-cylindres (groupe A) : 
noms semitiques: 62, noms akkadiens: 18, noms anatoliens et hurrites: 9. 
- sceaux-bagues (groupe B): 
noms semitiques : 38, noms akkadiens : 15, noms anatoliens et hurrites : 10. 
- cachets circulaires ou carres (groupe C) : 
noms semitiques: 15, noms akkadiens: 1, noms anatoliens et hurrites: 6. 
La confrontation avec les donnees des divers autres groupes definis au sein des empreintes d'Emar est 
instructive : 
- sceaux-cylindres locaux, de tradition babylonienne (groupe D): 
noms semitiques : 6, noms akkadiens : 11026, noms anatoliens et hurrites : 0. 
- sceaux-cylindres de tradition mitannienne (groupe E) : 
noms semitiques: 22, noms akkadiens: 10, noms anatoliens et hurrites: 3. 
- sceaux-cylindres syriens et syro-mitanniens (groupe F) : 
noms semitiques: 12, noms akkadiens: 3, noms anatoliens et hurrites: 0. 
Les autres groupes de sceaux n'ont pas la meme valeur documentaire, car i1 s'agit de sceaux etrangers, en 
nombre limite, dont la presence a Emar, quelle qu'en soit la raison, n'a qu'une signification ponctuelle. Les 
repartitions donnees ci-dessous le sont a titre indicatif. 
- sceaux-cylindres medio-assyriens (groupe G): 
noms semitiques : 3, noms akkadiens : 2, noms anatoliens et hurrites : 0. 
- sceaux-cylindres et bagues de style kassite (groupe H) : 
noms semitiques : 2, noms akkadiens et kassites : 5, noms anatoliens et hurrites : 0. 
- sceaux de type chypriote (groupe I) : 
noms semitiques : 3, noms akkadiens : 0, noms anatoliens et hurrites : 1. 
- sceaux de type egyptien ou egyptisant (groupe K) : 
noms semitiques: 0, noms akkadiens: 1, noms anatoliens et hurrites: 0. 
- sceaux divers (groupe L): 
noms semitiques: 1, noms akkadiens: 0, noms anatoliens et hurrites: 1. 
Rappelons que les criteres onomastiques doivent etre manies avec prudence. Comme l'a fait remarquer D. 
Arnaud, « l'identification du groupe linguistique reste delicate et arbitraire. Au vrai, les scribes et leurs clients 
ont aime brouiller la vue et ils ont affectionne des noms propres qui pouvaient aussi avoir un sens dans 1' autre 
groupe linguistique dominant au prix d'une assonance phonetique approximative et en se servant, pour l'ecrit, 
des possibilites infinies qu'offre l'ecriture cuneiforme de Syrie: le cas topique en est Dädu qui sonne comme 
le hurrite Tate et qui a, par chance, a peu pres le meme sens. Retenons aussi qu'une Emariote portait un 
double nom: Tattase, hurrite, pour Emar, et sa traduction semitique: Raindu pour la Babylonie. Elle ne devait 
pas etre la seule 1027. » 
Peut-on d'autre part deceler des rapports entre l'onomastique et l'iconographie des sceaux, c'est-a-dire entre 
les divers noms theophores et les diverses divinites representees sur les sceaux? 
L'enquete s'est revelee tres decevante. Si le succes du dieu de l'Orage est aussi important dans 
l'onomastique que dans l'imagerie, surtout syro-hittite, que celui-ci porte le nom de Ba<al, d' Adad ou de 
Tesub, on ne peut guere etablir de lien precis entre le nom du proprietaire et l'image. A l'inverse on ne trouve 
guere de correspondant iconographique au grand dieu de l'Euphrate qu'est Dagan, omnipresent parmi les 
noms theophores. 
1026 Pour comprendre la faiblesse de ces chiffres, concemant Ies noms semitiques ou akkadiens, il faut se souvenir de ce que Je groupe 
D ne comporte pratiquement pas de sceaux inscrits, et que ces sceaux ont ete utilises presque exclusivement sur des tablettes de 
type syrien, sans legende cuneiforme du scribe permettant d'apprehender le proprietaire. 
1027 ARNAUD 1987b, p. 16. 
Conclusions 
Quels que soient nos regrets sur la nature et le caractere partiel des informations dont nous disposons pour 
mesurer les rapports entre la societe d'Emar et les sceaux qu'elle utilisait, i1 reste que le fait majeur est 
l'adoption, par une tres grande partie de la population locale, d'une sigillographie etrangere, parallele au 
developpement d'une tradition scribale syro-hittite, sensible en particulier dans la forme des documents ecrits. 
J'ai eu deja l'occasion de m'interroger sur les raisons qui ont pousse bon nombre d'indigenes a abandonner 
les types sigillographiques qui etaient les leurs en cette region du Mayen Euphrate. Elles sont certainement 
multiples. 
En premier lieu, i1 est frappant de constater a quel point, dans l'Emar de cette fin du Bronze Recent, des 
sceaux plus anciens ont ete utilises, qu'il s'agisse des sceaux-cylindres de style local, du Mayen Euphrate, mais 
d'inspiration babylonienne, qui remontent pour la plupart a la fin du Bronze Mayen (groupe D), de sceaux-
cylindres de tradition mitannienne (groupe E) ou encore de cylindres syriens (groupe F), remontant eux aussi 
au Bronze Mayen. L'utilisation de sceaux plus anciens est attestee ailleurs dans la sphere syro-
mesopotamienne, en particulier a Alalah ou a Nuzi, mais le phenomene a Emar atteint des proportions 
inegalees. 
I1 semble bien qu'un certain prestige s'attachait a la possession d'un sceau ancien, surtout, probablement, 
lorsqu'il etait grave dans la dure hematite et qu'il temoignait de reelles qualites, comme celles qui faisaient le 
succes des sceaux appartenant au classicisme syrien des xvme et xvne siecles av. J.-C. Les ateliers locaux des 
x1ve et Xllle siecles avaient de taute evidence perdu, aussi bien sur le plan de la facture que sur celui de 
l'imagination figurative, le savoir-faire de leurs ancetres. Ils se bornaient a la repetition de schemas anciens, en 
perdant avec le temps bien souvent la valeur semantique des images, ou se contentaient de plus en plus 
d'reuvres schematiques ou grossieres. Ce phenomene est a vrai dire moins sensible a Emar que dans la 
production des ateliers d'Ugarit par exemple, Oll les reuvres du Xllle siede se caracterisent par une baisse 
considerable de la qualite. 
L'installation d'un ordre nouveau a entraine tres rapidement l'adoption d'un nouveau style, sans doute 
cree des le milieu du x1ve siede d'abord dans le milieu de Kargamis, oll la rencontre de la glyptique 
anatolienne avec les traditions syriennes et mitanniennes a suscite un reel elan creatif, meme si des indices 
ponctuels ont pu etre deceles de 1' existence de contacts anterieurs. Cette impulsion venue de 1' etranger a 
entraine au sein des ateliers d'Emar un salutaire regain d'activite. La clientele emariote, temoignant d' un 
attrait pour la nouveaute, d'une curiosite teintee probablement d'un certain snobisme intellectuel plutöt, je 
pense, que du desir de plaire a l'occupant - ou les deux a la fois -, s'est empressee de se faire graver des 
nouveaux sceaux1028• Ceux-ci ont ete pour la plupart graves sur place, bien qu'aucune information ne nous 
soit parvenue sur les graveurs de sceaux: aucun n'est cite. Peut-etre dans un premier temps certains sceaux 
etaient-ils importes de Kargamis, mais rapidement les ateliers locaux ont du faire face a une demande locale 
croissante. Les nombreuses inscriptions hieroglyphiques montrent que les graveurs ont du, d'une maniere ou 
d'une autre, se familiariser avec l'ecriture des conquerants. E. Laroche a montre a quel point Ja graphie devait 
etre consideree comme une adaptation locale1029• 
Paradoxalement, on constate que c'est grace aux exemplaires les plus acheves de la glyptique syro-hittite 
de Kargamis, ceux taut particulierement de la famille royale de Kargamis, qu'ont ete en quelque sorte remis 
au gout du jour, en Syrie du Nord, les schemas de composition, les qualites d'organisation du decor qui 
caracterisaient les sceaux-cylindres syriens du Bronze Mayen. 
I1 est difficile de mesurer sans doute l'impact de l'iconographie hittite sur les indigenes du Mayen 
Euphrate. Des images comme celles des dieux de l'Orage ou de Sausga leur etaient somme taute familieres. 
Mais quel etait le degre de connaissance qu'ils pouvaient avoir d' images divines hittites moins repandues? 
On sait qu' « il y a eu, importe d' Anatolie, un culte purement hittite dont reste un ensemble important de 
rituels en langue accadienne »1030. Ces textes nous montrent l'existence d'un pantheon dont D. Arnaud 
degage l'essentiel: « Le premier groupe est fait de dieux de l'Orage: celui de Nerik, puis Pihaimmi, 
Pudalimmi, Habaimmi et des cieux. Viennent ensuite des personnalites moins vigoureuses et moins 
coherentes: le Soleil des cieux, suivi du dieu-Lune, d' Allanu, de Hurra et de Seli, de Nani et de Hazzi, de 
Nergal et des dieux-Sept, enfin de Milku. Les troisiemes figures sont de second plan: Sanda, Handasima, 
Tenu, Istar de Samuha, Tasmis ; les Sept et les montagnes Harhia et Daliani, Tahagu et Tahagunanu. A cöte de 
cet ensemble a trois paragraphes apparaissent nettement distingues dans d'autres contextes, malheureusement 
1028 11 n'y a donc aucune raison de considerer, comme Je fait PARAYRE 1987, p. 327, « qu'il s'agit d'une glyptique de cour, 
specialisee dans !es relations inter-syriennes ». 
1029 LAROCHE 1981 et 1983a. 
1030 ARNAUD 1987b, p. 16-17. 
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gravement mutiles, qui peut-etre presentent une tradition anatolienne differente, les dieux Ambassi, dont le 
«jour » est important, Keldi, Salas„Hebat, lshara et Nawarni1031 ». 
Les habitants d'Emar avaient-ils le sentiment de retrouver ces personnalites divines, qui sont loin d'etre les 
plus importantes du pantheon anatolien a l'epoque du Nouvel Empire, dans le decor de leurs sceaux, surtout 
de leurs sceaux-cylindres? Apart quelques types divins bien connus et d'autres, bien individualises mais dont 
la personnalite nous echappe, on peut en douter. Sur les sceaux hittites ou syro-hittites conserves, les divinites 
sont en effet assez rarement identifiables par des attributs precis, phenomene qui d' ailleurs n' est pas propre a 
Emar. Et l'on ne disposait pas d'hieroglyphes d'identification1032 tels ceux qui couronnaient le poing des 
divinites du pantheon de Yazilikaya. Les quelques divinites des groupes syro-hittites qui constituent des hapax 
sont-elles issues directement du monde anatolien ou constituent-elles le produit de syncretismes locaux? En 
l' absence de paralleles, la question reste ouverte. 
Les sceaux hittites ou syro-hittites ne presentent guere de scenes veritables, en dehors de quelques scenes de 
culte, mais plutot de petits tableaux Oll sont simplement juxtaposees des figures, le plus souvent divines. Ces 
demieres me semblent devoir jouer, a l'egard du nom du proprietaire qu'elles accompagnent et souvent 
encadrent, un röle de protection. Le meme röle est devolu a la figure de « Mon Soleil », dont le type formel, 
avec le disque solaire pose sur la tete, a pu naitre en milieu syro-hittite plutot que sur le plateau anatolien, et 
correspondre ideologiquement au souci de propagande du nouveau pouvoir hittite. 
Le choix de ces figures ne repond en aucun cas a une sorte de code qui les lierait au statut ou a la fonction 
du titulaire du sceau, comme cela a pu etre suggerel033_ 
Le systeme hieroglyphique utilise pour leurs sceaux par les nouveaux occupants a tres certainement rencontre 
un succes considerable aupres d'une population qui avait perdu l'habitude de voir figurer sur un sceau le nom 
de son proprietaire. D'autre part, paradoxalement, c'est le nouveau style syro-hittite qui a reintroduit la 
pratique, loin d' etre generale il est vrai, des cartouches a lignes de caracteres cuneiformes que l' on utilisait 
dans ces regions quelques siecles auparavant. Quant aux hieroglyphes hittites, ils devaient fasciner les imagiers 
locaux par la relation privilegiee ecriture-image que leur utilisation permettait. Cet « emprunt d'ecriture »1034 
est un des faits remarquables des decouvertes de Meskene. Pour preuve de cet engouement des autochtones 
pour les signes-images hittites, il suffit d'examiner l'importante serie des sceaux-bagues (groupe B) Oll 
l'imagerie limitee pour l'essentiel au repertoire des animaux fabuleux protecteurs laisse l'essentiel du champ a 
l'inscription hieroglyphique du nom du proprietaire, qui transcrit tant bien que mal en caracteres hittites un 
nom le plus souvent de type semitique. 
Les inscriptions hieroglyphiques des sceaux, si l'on excepte quelques signes symboliques, ne 
correspondent jamais a autre chose qu' au nom du proprietaire du sceau, eventuellement a sa fonction ou sa 
qualite, plus rarement a un patronyme. Un seul cas est observe, en A85, Oll des hieroglyphes correspondant 
selon E. Laroche au nom du dieu Dagan me paraissent plus vraisemblablement evoquer la devotion du 
proprietaire au grand dieu de l'Euphrate qu'identifier la divinite ailee situee a proximite dans le champ du 
cylindre. 
Bien que les sceaux de type hittite ou syro-hittite aient ete largement adoptes par la population locale, il est 
aussi vrai qu'ils ont ete utilises plus systematiquement par les personnes titulaires du pouvoir de l'occupant, ou 
proches de celui-ci, qu'il füt politique, administratif ou religieux. II n'y a 1a somme taute qu'un phenomene 
bien naturel, mais il faut se garder d'y voir une regle et se souvenir egalement que l'utilisation des sceaux 
hittites et syro-hittites est precisement la mieux connue, en raison de la presence de legendes aussi bien sur le 
sceau lui-meme que sur son support d'argile. 
On rappellera ici que le roi d'Emar n'a jamais utilise que le sceau dynastique, ou peut-etre familial, qui 
appartient a la tradition locale. A notre connaissance, il ne s'est jamais servi, a la difference du roi Sausga-
muwa d'Amurru1035, d'un sceau de type hittite. 
Parmi les sceaux hittites, les sceaux-cylindres (groupe A) viennent en tete, suivis des sceaux-bagues (groupe 
B), les cachets circulaires (groupe C) etant moins repandus. Les premiers comme les seconds sont le fruit de la 
rencontre des traditions propres aux deux regions, anatolienne et syrienne. Les cachets circulaires en revanche, 
l'une ou l'autre exception mise a part, gardent l'essentiel de leurs caracteristiques proprement anatoliennes, 
aussi bien sur le plan typologique que sur celui du decor. 
1031 Nawarni, Hepat et l§hara sont aussi des divinites indig~nes : cf. ARNAUD 1987b, p. 17-18. Sur ces questions religieuses, voir la 
contribution recente d' ARNAUD 1995. 
1032 L'exception est le W du dieu de l'Orage. 
1033 Par PARAYRE 1987, p. 327-328. 
1034 Cf. LAROCHE 1983a. 
1035 Celui-ci, comme l'ont montre les decouvertes de Ras Shamra, a utilise un cachet circulaire a legende hittite hieroglyphique 
SCHAEFFER 1956a, p. 31, fig. 38-39. 
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Bien que le probleme des homonymies pese d'un poids seneux dans toute etude concernant la societe 
emariote, il a ete possible, grace aux legendes des sceaux eux-memes ou a celles qu'imprimaient les scribes sur 
les tablettes, de montrer qu'un certain nombre de personnages possedaient plusieurs sceaux. Pour les raisons 
plusieurs fois evoquees, les exemples connus concernent essentiellement les titulaires de sceaux hittites ou 
syro-hittites, pratiquement les seuls a etre inscrits, imprimes sur les tablettes de type syro-hittite. Pour les autres 
groupes de sceaux et leurs proprietaires, I' ombre est quasi totale. On se bornera a citer ici les quelques 
personnages qui se sont servi d'au moins trois sceaux1036 : 
Alal-abu, fils d' Ameu, est a cet egard un personnage interessant: il etait proprietaire aussi bien d'un sceau-
bague de type kassite (H6), d'un sceau-cylindre chypriote (13), que de deux sceaux-bagues syro-hittites (B3 et 
B62). Malheureusement, la chronologie des tablettes ne nous pennet pas de savoir si ces sceaux etaient utilises 
simultanement ou si au contraire les sceaux-bagues syro-hittites ont par exemple remplace des sceaux 
traditionnels. On ignore d'ailleurs tout des fonctions de ce personnage aux goOts tres eclectiques. 
J'ai ecarte Itür-Dagan et KäpI-Dagan, dont les noms trop repandus peuvent etre source d'erreur. Sur les 
sceaux de Kä pI-Dagan, scribe ou scribe-devin, cf. chap. V, § 2.2. 
Mutri-Tesub est un des hauts fonctionnaires hittites en poste a Emar1037. A ce titre, le chiffre de quatre 
sceaux lui appartenant n'a rien d'etonnant, mais quelles etaient ses motivations? On aurait pu penser qu'a 
chaque etape de sa carriere ce personnage se serait fait graver un nouveau sceau, qui aurait pu temoigner de sa 
progression sociale. Les empreintes retrouvees ne montrent rien de tel. Au contraire, ce haut fonctionnaire, 
dont on sait qu'il a occupe la charge de « chef du pays », a utilise deux sceaux-bagues (B46 et B52) et un 
cachet circulaire (C20) qui tous trois portent son nom, mais qui sont discrets sur sa fonction: pas meme un 
seul signe SCRIBE1038. Le quatrieme sceau, un sceau-cylindre chypriote (12), correspond sans doute a un 
choix tres personnel, inattendu de la part d'un haut fonctionnaire hittite. 
Sur les sceaux d'un autre grand personnage, Sin-abu (= Saggar-abu), cf. chap. V, § 1. 
Tout comme les sceaux des rois de Kargamis, dont plusieurs exemplaires sont connus, aussi bien par la 
documentation d'Ugarit que par celle d'Emar, les sceaux des puissants personnages hittites d'Emar paraissent 
parfaitement interchangeables et leur nombre temoignerait ainsi davantage du rang social eleve occupe par 
leurs proprietaires que d'une adaptation de tel ou tel sceau a un usage precis. La situation financiere de tel ou 
tel autochthone (un Alal-abu par exemple ?) pouvait lui permettre de rivaliser sur ce terrain avec les puissants 
administrateurs du protectorat. 
Face aux divers sceaux hittites, mais en proportion lus reduite, les autres groupes d'Emar apparaissent comme 
les representants des traditions locales, nourries depuis plus ou moins longtemps d'apports etrangers. 
Le groupe D, dont on a dit plus haut qu'il etait representatif des productions locales du moyen Euphrate 
depuis la fin du Bronze Moyen, revele une iconographie babylonisante, mais avec des particularites locales: 
ainsi la vivacite de l'iconographie du dieu-soleil au couteau dentele, alors qu'elle tend a se rarefier en 
Babylonie, ou la presence d'un dieu aux flammes sur les epaules, arme de l'arc, qui peut correspondre a une 
forme de Nergal-Reshef. 
Le groupe E, plus important, est compose des sceaux que j'ai definis comme etant de tradition mitanienne, 
a l'interieur duquel les classements ne sont pas aises, faute de criteres suffisants pour proposer une datation 
precise. Les paralleles renvoient regulierement a Alalah IV ou a Nuzi, mais la documentation d'Emar a ceci de 
particulier qu'elle debute a peu de choses pres au moment oll s'interrompent celles de Nuzi et d' Alalah. Les 
comparaisons ne peuvent que s'en trouver plus aleatoires. On notera qu'un petit groupe d'empreintes de 
sceaux de la serie mitannienne commune, realisee certainement en faience, est atteste sur nos tablettes, alors 
que les empreintes de ce type sont absentes de celles d' Alalah1039. II est permis de penser que ces documents 
(E64 et ss.) ont ete graves encore au cours du xme siecle et meme plus tard. 
Les autres groupes, ceux des sceaux etrangers, medio-assyriens, kassites, chypriotes ou autres, sont d' impor-
tance beaucoup plus reduite et n'ont pas la meme signification au sein des empreintes d'Emar. Ils contribuent 
neanmoins a renforcer l'image de carrefour qui s'attache a l'Emar du Bronze Recent, oll des documents 
hittites peuvent cötoyer par exemple un cylindre chypriote ou medio-elamite. Ces sceaux etrangers fournissent 
parfois des elements chronologiques assez precis. Generalement ils appartiennent a la periode couverte par les 
textes d'Emar. 
L'etude des pratiques sigillaires a montre qu'il existait, dans la ville sous protectorat hittite, un phenomene 
assez saisissant d'adequation entre les traditions scribales « syrienne » ou « syro-hittite » et la typologie des 
sceaux. En effet, a des tablettes de type « syrien », representant les traditions locales, correspondaient des 
1036 On consuJtera sur ce point J'index onomastique. 
103 7 Sur ce personnage, cf. chap. IV, § 1.2. 
1038 On bute sans arret sur Je meme probJeme, que pose Ja nature de Ja documentation ecrite : eile est trop pauvre en textes a caractere 
professionneJ. 
1039 Des cylindres de farence y ont pourtant ete retrouves: cf. COLLON 1982. 
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sceaux appartenant aux divers groupes locaux traditionnels, et inversement on rencontrait essentiellement des 
sceaux hittites ou syro-hittites sur des textes de la tradition scribale correspondante. Le contenu et la date des 
textes etant identiques, on en conclut qu'un clivage assez fort s'etait etabli dans la ville entre les tenants de la 
tradition et les partisans de la nouveaute venue de l' etranger. Les scribes en particulier ne pratiquaient 
qu'exceptionnellement les deux types de tablettes. 
Les contrats de droit prive etaient generalement scelles par les temoins, pratique conforme a ce qui se 
passait ailleurs dans la region, ainsi a Terqa. Mais l' acte ecrit et scelle ne constituait pas une preuve susceptible 
d'eviter toute contestation. En cas de litige, il etait prevu que l'on fasse appel aux temoins, dont l'avis oral 
avait au moins autant de valeur que le texte ecrit. 
Le roi d'Emar, qui utilise un sceau dynastique et sans doute familial, apparait souvent dans ces textes 
comme simple temoin, meme si c'est en premiere position. La plupart du temps, il figure dans les listes sans 
mention de sa qualite de roi d'Emar, ce qui pourrait constituer un indice, parmi d'autres, de la faiblesse de son 
pouvoir. 11 ne gere plus guere que les affaires internes de son royaume, le pouvoir reel, a l' echelon 
international, etant aux mains des Hittites. 
Si l' on examine Ja societe emariote d' une maniere globale et si l' on cherche a etablir des liens entre les 
diffärents types de sceaux, leurs formes et leurs decors, et l' onomastique ou la position sociale o u 
professionnelle des differents membres de la societe, on en tire les conclusions suivantes : 
1. Les personnes titulaires du pouvoir ou proches de celui-ci, qu'il füt politique, administratif, militaire ou 
religieux, ont utilise plus systematiquement des sceaux de type hittite ou syro-hittite. Les sceaux-cylindres 
viennent en tete, suivis des sceaux-bagues, les cachets circulaires etant moins repandus. 11 faut se garder d' y 
voir une regle ou un quelconque systematisme. On se souviendra egalement que l'utilisation des sceaux hittites 
et syro-hittites est precisement la mieux connue, en raison de la presence de legendes aussi bien sur le sceau 
lui-meme que sur son support d'argile. 
2. L'onomastique est a manier avec prudence. D. Arnaud a deja montre que dans bien des cas l'identi-
fication du groupe linguistique restait delicate et arbitraire. Si l' on ne tient pas compte des fonctionnaires 
hittites en poste a Emar, trois personnages seulement portent des noms propres indo-europeens. En outre les 
noms de type hurrite sont en faible pourcentage par rapport aux noms propres semitiques et les mouvements, 
contradictoires, n' ont qu'une signification limitee. 
A egale distance entre Bogazköy et Nuzi, Emar occupe une position privilegiee, a la croisee des chemins qui 
menent, en suivant le cours de l'Euphrate, des confins de la Syrie du Nord et de l'Anatolie vers les rives du 
golfe Persique, ou par voie de terre, de la jezirah syrienne vers les cötes du Levant. La documentation 
sigillographique emariote, bien plus que celles d'Ugarit ou d' Alalah qui en milieu syrien lui sont comparables, 
est un temoin privilegie de cette situation exceptionnelle qui se reflete dans la diversite des groupes rencontres. 
L'interet supplementaire des empreintes d'Emar reside dans le fait qu'elles appartiennent a cette phase qui 
debute avec la mainmise des Hittites sur la Syrie du Nord et qu'elle s'acheve en meme temps que s'eteint Ja 
civilisation du Bronze. Si au sein de la societe emariote les signes avant-coureurs de l'effondrement ont ete 
releves par Daniel Arnaud a plusieurs reprises, dans l'iconographie des sceaux les indices sont nombreux 
d'une incontestable degenerescence. Dans les documents de tradition mitannienne comrne dans ceux des 
groupes syro-hittites, la perte de certaines valeurs iconographiques, par exemple de la signification profonde 
de certains themes traditionnels, ou celle des attributs permettant de distinguer les divinites entre elles, ou 
encore de la tiare a cornes qui traditionnellement permettait precisement de reconnaitre une divinite, Ja 
banalisation enfin de certains supports animaliers qui ne portent plus exclusivement des divinites, me paraissent 
revelateurs d'une situation de crise. C'est ce dont temoigne egalement, a mon sens, la mediocrite de la 
production des ateliers de Ras Shamra en cette derniere phase de l' Age du Bronze. 
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linguistique de l'anthroponyme: Sem.= semitique; Akkad. = akkadien; Hur. = hurrite; Anat. = anatolien; Kas. = kassite. 
L'index renvoie aux numeros du catalogue des sceaux. 
On notera que !es noms theophores posent souvent bien des problemes de transcription a Emar : Ja presence d'une version 
hittite hieroglyphique a permis plus d'une fois de verifier qu'un meme ideogramme sumerien pouvait avoir des Jectures tres 
variees. On citera l'exemple du nom du dieu de l'Orage, qui peut tout aussi bien, au meme moment et au meme endroit, etre lu 
Ba<aJ, Bala, Belu, Adad ou Tesub. 
Aba, le heraut : E28 
Abbanu (Sem.): AS, E36 (?) 
Abdi-Ba<al: F26 
Abdi-ili (Sem.) : A38 
Abdi-ili, fils d' Abia (Sem.) : ASO 
Abdi-ili, fils d'lbnia (Sem.) : A23 
Abdi-ili, fils de Suhhu, homme d' Asu (Sem.) : C23 
Abdi-Bhara, fils de Saharu (Sem.): E40 
Abdu (?)(Sem.): AlOl 
AbI-Dagan (Sem.): A6 
AbI-damiq, fils de (sar-da-an-te) (Sem.): A7 
AbH:Jami: F2S 
AbI-käpI (Sem.) : ES4 
AbI-käpI, scribe: E9 
AbI-käpI, fils de Bunazu : E61 
AbI-käpI, fils d'ladI-bala (Sem.) : E55 
AbI-käpI, fils de Kitta, fils de Kunäzu (Sem.) : A81 
AbI-k(äpI), fils de Sadi-Dagan (Sem.) : F12 
Abilalu, fils d' Abbanu (Sem.) : B20 
Abr-Samas, homme du pays hittite (Sem.) : ASS 
AbI-Sin, fils d'Jtti<e (Sem.) : C7 
Abi-X: Bll 
Absanna, fils de Qabaru: FIS 
Abunnu (Sem.): A26 
Abu-Sin, fils de Kidannu : A64 
Abu-Samsu, fils de Hudaratu (Sem.): B43 
Adad-qarraq, fils de Kunäzu (Akkad.) : B23, B32 
Adad-rapih, fils de Ia-X : B24 
Agal-Simegi: Cll 
Ahamatu, epouse d'Abbanu: A107 
AhI-Dagan, fils d'lbni-Dagan (Sem.) : G6 
AhI-Dagan, fils de Kuttabi (Sem.) : AS3 
AhI-malik, fils d' Adaia (Sem.) : C8 
AhI-malik, fils de Ba$$U (Sem.): A54 
Ahr-malik, fils de Hassaiu (Sem.) : B18 
Ahr-malik, fils de Hazannu (Sem.): B7 
Ahr-rahaq, fils d'J<asu (Sem.) : E41 
Ahiu, fils d' Ahudaqani (Sem.): F24 
Alal-abu, fils d'Ahuqaru (Sem.): A92 
Alal-abu, fils d' Ameu: B3, B62, H6, 13 
Alal-abu, fils de Hattiu : A36 
Alal-abu, fils de Hüqu : C24 
Alal-abu, fils d'Ibnia: ClO 
Alal-abu, frere de Ja pretresse entu : ES9 
Ali-Nänu, du pays de Salhi (Akkad.) : B 14 
Ameu, fils d' Alal-abu : B30 
Amzahi, fils d'ElJlia (Sem.): Bl 
Amzahi, fils d'Elli: Bl 
Amzahi, fils de Lalu: Al03 
Ari-Sarruma, scribe (Hur.) : BS3 
Arma-nani, prince (Anat.): A104 
Asda-ahI(?), epouse de Dagan-kabar (Sem.) : C9 
Assur-aha-iddina, fils de Samas-abu (Akkad.) : ES 
Astartu-lit, fils d' Ahu-rumi (Sem.): E13 
Atar-abi (?) (Sem.) : B 17 
Atrabi, cf. Atar-abi 
Attum, fils d' Abdu: E74 
Aya-damiq, cf. Ea-damiq 
Aziya, fils de Tutu-liti: B19 
ßa<aJ (Adad ?)-belu : All 1 
ßa<aJ-gamil, pretre (Akkad.) : BS7 
ßa<aJ-malik (Sem.), cf. Belu-malik 
ßa<aJ-malik, devin : A69 
ßa<al-malik, fils de ltür-Dagan: A78 
ßa<al-qarräd (Sem.) : D41 
Ba <al-qarräd, devin : A62 
ßa<al-X: BS9 
Baba (Akkad. ?) : A8 
Baba, fils de Belu-malik : A67 
Balatu (Akkad.): A24 
Banata, fils de Milki-(Dagan ?) : A9 
Ba$$U: E60 
Belu, fils de Baya (Akkad.) : BS 1 
Belu-Dagan : ES3 
Belu-Dagan, fils d' Aba : B38 
Belu-Dagan, fils d' Apilla : F20 
Belu-Dagan, fils de Iai'ru: GS 
Belu-kabar : A49 
Belu-kabar, heraut: C21 
Belu-kabar, fils de Ahi-KapI : A2S 
Belu-malik, fils de Baia : B 12 
Belu-malik, fils de Salmu : B2 
Belu-malik, fils de Hattiu : F27 
Belu-qarrad, fils de KäpI-Dagan, scribe-devin (Sem. ?) : 
A62, B4, B21 
Benti-Tesub, cf. Penti-Tesub 
Binatu, fils de Iadi-Bala (Akkad.) : Hl 
Buläu (Sem.) : AS7 
Burakum : AIS 
Dadi-banu: AlO 
Dadiu, fils de Udha-abi: F14 
Dadu, fils de Ququ (Sem. ou Hur.) : E2S 
Dagan-abu, fils de Pazza (Sem.) : Al 1 
Dagan-ahu (Sem.) : A62 
Dagan-belu, fils d' Aplu (Sem.): A12 
Dagan-belu, fils de Iadi-Ba<ali: A72 
Dagan-belu, fils de Lulu(?)-Dagan : B 13 
Dagan-belu, fils de Madi-Dagan : B41 
Dagan-kabar (Sem.) : B60, A82 
Dagan-kabar, fils de Belu: BS0 
Dagan-kabar, fils de Kunäzu: A31 
Dagan-kabar, fils de Nubia: A13 
Dagan-kabar, fils de X-wa : F4 
Dagan-mi-ilu, fils d'Irsa (Akkad.) : D4S, Fl 7 
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Dagan-qarräd, fils de Dagan-ta : G3 
Dagan-t(a ... ) : A43 
Dagan-tali, fils de Huzämu (Sem.) : B42 
Dagan-talih, fils de Ahuqari (Sem.) : A84 
Dagan-tali(h), fils d' Alalabu : F2 
Dagan-talih, fils de Baba : D39 
Dagan-talih, fils de lasur-Dagan: B 15 
Dagan-talih, fils d'ltur-Dagan: B16 
Dagan-talih, fils d'Izkur-Dagan: A58 
Dagan-talih, fils de Qabaru : D23 
Dagan-talih, fils de Qurdu : A60 
Dagan-talih, fils de Türa-Dagan: A83 
Dagan-tari (Sem.) : D43 
Dagan-tarih, fils de Matkali-Dagan: B36, E43a-b 
Dagan-X, fils de Awili-X: A76 
Dagan-zimir (femme) (Sem.): C8 
Ea-damiq, fils de Madi-Dagan (Sem.) : B37 
Ea-mudammiq, scribe (Akkad.) : E22 
Ebri-Tesub, devin (Hur.): Al4 
Ebli-Kusa, echanson (Hur.) : A59 
Elli, fils de GESTIN. SES (Hur.) : B39 
Galalu, fils de Bassu (Sem.) : A94 
Galalu, fils de Hunbu : A45 
Gu ... , fils de Hudia : E82 
Gurteli, cf. Qurteli 
Habu, fils de Pabaha (Sem. ?) : AlO0 
Hari-Dagan, frere d' Amzahi, fils d'Ehlia (Sem.) : E75 
Hattau: E62 
Hattfi, fils de Iadi-Bala: E44 
Hemasi-Dagan, fils de Niqqu (Sem.): F5 
Hemi, fils de Qabaru (Anat. ou Sem.): F26 
Hesmi-Tesub, fils du roi de Kargamis Sahurunuwa: 
A4a-b 
Hi-la-(z)a (?), scribe : Al5 
Hili( ... ), homme du pays du Hatti: A80 
Himasi-Dagan, frere de la pretresse mas<artu (Sem.) : A48 
Hinia (Sem. ?) : C 17 
Hunabu, fils de MadI-Dagan: D39 
ijusiru, fils de Lala (?) : E39 
Huzzfi, fils de Mali (Akkad.): B66 
Iadi-Ba<al, fils de Madi-Dagan (Sem.): A63 
Iadi-Bala : Al08 
Iadi-Dagan, fils d'Itfir-Dagan (Sem.) : A70 
Iamfit-hamadi (Sem.) : G2 
Ja<su-Dagan, fils de Zimri(?)-Dagan: A86 
Iasuru, fils d' Ameu (Sem.) : D26 
Ibnia, scribe, fils d' Alalabu (Akkad.) : B48 
Ibni-Dagan, fils d'Ikü-Dagan (Akkad.) : B65, F22 
lbni-Dagan, fils de Milki-Dagan: A87 
Ibni-Dagan, fils de( ... )ri-belu: B9 
lbni-Dagan, fils d'Uriu: E48 
Ikki-Dagan (Sem.): E51 
Ikki-Dagan, maire (Sem.): E63 
Ikü-Dagan, fils de Belu-kabar (Akkad.): Al6 
Ilanu, fils d' Ahi-Rami (Akkad.) : Al05 
Ilanu, fils d' Ahiu: B5 
IlI-abI, fils de Luhra: A77 
IlI-abu, fils de Se<i-Dagan (Sem.): A89 
IlI-ahu, echanson (Sem.) : B26 
Imitti-Dagan (Akkad.) : B66 
Imlik-Dagan (Sem.) : Cl6 
Imlik-Dagan, devin-scribe, fils de KäpI-Dagan: C4 
Imlik-Dagan, fils de Se<i-Dagan: A90 
Ini-Tesub, roi de Kargamis, fils du roi Sahurunuwa 
(Hur.) : A2a-b, A3, Cl 
Iphur-Dagan, fils de Qurdu (Akkad.): A91 
Ipqi-Dagan (Akkad.) : E73 
lpqi-Dagan, fils d' Abili : E4 
Ipqi-Dagan, fils d'Eye : A42 
Isbi-Dagan, fils de Dagan-tarih : B67 
ltik-Dagan: B27 
ltür-Da, fils de Datiu (Akkad.) : E26 
ltür-Dagan (Akkad.): A60, A73, A78 
ltür-Dagan, fils d' Astartu-qarräd : E34 
ltür-Dagan, fils de Dagan-belu: Cl2 
ltür-Dagan, fils de Iadda: A65 
ltür-Dagan, fils d'Ibni-Dagan, fils d'Uriu: Fl9 
ltür-Dagan, fils de Saptu: E41 
ltür-libbu : A66 
Kalbiu, serviteur d' Atteu le Palmyrenien (Sem.) : 14 
KäpI-Dagan (Sem.) : B34, C6, E58, E81, D13 
KäpI-Dagan, fils d'Ili-Da: A55 
KäpI-Dagan, fils de Kukka: A92 
KäpI-Dagan, scribe: A32 
KäpI-Dagan, scribe-devin: A33 
KäpI-Dagan, fils de Zirnri-Dagan: B56 
Kili-Sarruma, fils de Mudri-Tesub (Hur.): B33 
Kili-Sarruma, scribe : B63, B64 
Kunti/Kuzi-Tesub, fils de Talmi-Tesub, roi de Kargamis: 
C2 
Kutumili (?), scribe : C3 
Laheia, fils de Mutri-Tesub « chef du pays », « fils du 
roi »: Al7 
Lala, scribe: Cl4 
Lallu, fils de Hudatu (Akkad.) : A52 
Lamassänu (Akkad.) : B61 
Laya-Dagan : B58 
Li-Dagan, fils de Uznu (Sem.) : 11 
Madi-Dagan, scribe (Sem.) : Cl3, Cl5 
Madi-Dagan, chef des scribes : A 71 
Marduk, fils de Hazannu (Kas.) : H3 
Masru-hamis, scribe (Sem.) : E67 
Matkali-Dagan (Sem.) : Al 10 
Matkali-Dagan, fils de Dagan-ta: A35 
Matkali-Dagan, fils de Is( ... ), « grand des chars » : A34 
Matkali-Dagan, fils de Zabahu: Fl8 
Milki-Dagan (?), le vendeur (?) (Sem.) : E35 
Mutri-Tesub (Hur.) : B46 ( « chef du pays » ), B52, C20, 
12 
Nabunni, fils d'Ulamburias (Akkad.) : H5 
Nana, fils de Ma'alu: A27 
Nani, fils d'Illalu : B40 
Nazi-Harbe (Kas.) : Hl 
Nin-X: D38 
Nina, fils de Qumälu (Anat. ?) : 
Ninni, fils de Tu.x.bi (Anat.) : A74 
NIR-Dagan, cf. Matkali-Dagan 
Nunu, fils de X.li(?)-da: Al8 
Paha, fils d'AbI-hammu 
Pälihu (Akkad.) : H4 
Panaia, fils de Nana (Akkad. ?) : B58 
Panasa: Cl8, Cl9 
Papali (femme): A67 
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Penti-Tesub : B8 
Piha-muwa, fils de Kilia (prince) (Louvite): A109 
Piha-Tarhu(nda), fils d'Uppa, fils du roi de Hatti 
(Louvite) : A75 
Piyamisa (?) : B44 
Puhrila : B45 
Punu: B47 
Purakum : AlS 
Pushuru, pretre (Hur.) : B55 
Qurdia, fils d'Ura (Akkad. ?) : Gl 
Qurteli, homme de la ville d' Asu (Akkad.) : A85 
Sagar-abu, cf. Sin-abu 
S13, fils d'Ittimi : A37 
Sin-abu (Sagar-abu), fils de Dagan-tarih (Sem.) : B6, B25, 
B31 
Sin-abu (Sagar-abu), general ou « grand des chars » : 
B12, L2 
Sin-rabu, serviteur du roi : F3 
Sin-rabu, fils de Haru : A22, A98 
Sin-rabu, fils de Zu-Astarti: F23 
Sin-tali, fils de Mutu : A56 
Silli-idiglat, marchand (Akkad.) : E52 
Sahurunuwa, roi de Kargamis (Hur.) : Al 
Samas-il(I) : A29 
Sa(mas ... ) : B27 
Se<i-Dagan, fils d' Apilla (Akkad.) : E69 
Se<i-Dagan, fils de Bikiu : B68 
Se<i-Dagan, fils d'Ibni-Dagan, A68 
Sursi-Dagan, fils de Bilala (Akkad.) : K2 
Sursi-Dagan, fils de Bilillu : A28 
Su(?)-zi(?), fils d' Attuwa: A96 
Tagu, fils de Ma~i-Ba<al (Anat.) : L1 
Tahe, scribe (Hur.) : Al02 
Takuti-ili, fils de Aya(- ... - (Sem.) : B69 
Tidia (Anat.) : E8 
Tilae, pretre, fils de Dagan-ta-x : B28 
Tura-Dagan (Akkad.) : E23 
Tura-Dagan, fils de Namarti: A20 
Turi, fils d'Ilu-bani (Akkad.) : B22 
Turiya, fils de dSJN-GAL : B35 
Tuttu(?), fils de Quriku (Anat.) : A45 
Tutu, fils de Sahli (Anat.) : B59 
U( ... ), fils d'Abu: A21 
Uddä, fils de Rina, petit-fils de Maninu (Akkad.) : A106 
Uhtallaq-bäbi, fils de Kutamusu: Fl 1 
U-kal-( ... ?) : A39 
Wasti (femme) (Hittite) : C22 
W-tami: C18 
Zasisi: A61 
Zimri-belu, fils de Qabaru (Sem.): A95 
Zimri-Dagan (femme) (Sem.) : C8 
Zu ... , fils de Tattae et d'Imlik-Dagan: Fl 1 
Zü-Astarti (Sem.): E27 
Zü-Astarti, fils d' Astartulit : F21 
Zü-Astarti, fils de Ba'al-malik: B70 
Zü-Astarti, fils de Haralamnu: A82 
Zü-Astarti, fils de Hubuhuma: A93 
Zü-Astarti, fils de Kudbe: H2 
Zü-Astarti, fils de Li-bili : B29 
Zü-Astarti, fils de Ninni : A47 
Zü-Astarti, fils de Zimri-belu: A79 
Zulan(n)a, fils du roi, « grand des scribes » (Anat.) : A29 
Züzü, fils de Hura (Anat.) : E14 
X-belu: A64 
X-Dagan: A37 
... -ri, chef magasinier: B54 
X ... kina: E45 
... Tefob-ba : B49 
X, fils de Belu-malik: A41 
X ... , fils de ( ... )-ri-belu: A44 
X, fils du general (tartanu): A30 
X, fils de Uznu : G4 
Liste des tablettes scellees 
A gauche, les numeros des tablettes correspondent au classement des textes de Meskene d'apres EMAR VI, ainsi qu'au 
classement des textes du« Moyen-Euphrate » (ME). A droite, les numeros du catalogue des sceaux. 
EMAR VI 
1 : A53, A81 
7: A42,A85,B22,B23 
15 : E66 
16 : B 1, B2, BS, B6, B28, 
B42 
17 : Elb, E2c 
18: A2 
19: A4a 
21 : A31, 14 
23 : B14, B20 
26: H5 
29: A97 
30 : A12, Hl 
31 : Al 
32 : A56, A71, A93 
33 : A35, A104, B36 
35 : C22 
43 : A26, A33, A70, B53 
56: A70 
57: B4 
61 : A70, B63, CS 
70: E44 
75: H3 
7 6 : ASS, B30, B62, B69, 
C24 
77 : A6, A54, ASS, B 11 
78 : B69 
79 : B32, B44 
80 : CIS, F12 
82 : AlOl, E45 
83 : A73, ESl 
84: Bl 
85 : Bl8, 13 
86: B29, F22 
87 : B45 
88 : B60 
90: A40 
91 : A47 
92: A34, A41 
93 : A43, A44, B4, B9, B27, 
B31, B67, C4 
101 : B30, B61 
110: E35 
111 : E64, E65, E68 
112 : ASS, C9, E40 
113: 02 
114 : 02 
115 : A9, ASO, ASO, A98, Bl, 
B25,E75, 04 
116 : A22, ASO 
117 : A9, BIO, BIS, B26, H6 
118 : A21, A27, A30, A33, 
B39,B51 
120: A63, A87, B68, C23, 
E13 
121: A89,Alll,B24,B43 
































































Dll, D33, E3, E78, F8 
D16, Ell 
D4, D8, D17, D30, D37, 










D45, EIS, F9, Fl 7 
A2 










C6, C13, C16, 12 
A14, A29, A75, A109, 
B46, B54, BSS, L1 
A35,A38,E8,E59,E60 
A23, B48, D26, E43a, 
E48 
A68, A91, Al02, E34, 
E82 
B58, D41, D43 
A17, A46, A65, A69, 
B37, B41, FS 
A17, A46, A65, A69, 
B37, B41 
A17, A46, A65, A69, 
B37, B41 









































































D2, D3, Dl8, D19, D24, 
D32, E12 
C19 








A36, A86, B2, BS, B6, 
B42 
A84, A95, B3 
Dl, E70 
A90, A99, B59 
A96, E27, ESS 
D7, D8, D22 
D39, E58, 03 
A25, A32, A35, E36 
A103, Al08, E7 
D35, E32, Fl 
All, Al6, A79, AlOS, 
B16 














E21, E56, E57 
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MES9 : D6, D12, F13 
ME62 : A8, A61, E81 
ME63 : A77, B12, ESO 
ME6S : C7, C12, E74 
ME66: A37, Fll 
ME67 : A4S, B46 
ME69 : A60, B6S 
ME70: BSl, G6 
ME71 : E2S 
ME72 : A64, A66, B70 
ME73 : A28, 11 
Liste des tablettes scellees 
ME74 : A83, F3, F14 
ME7S : A74, E37, F24 
ME76 : AlO, C8, E61 
MESO : E14, F4, F19, F21 
ME81 : A70, Al07 
ME84: C18 
ME89 : D40, E20 
ME92: AIS 
ME93: A49 
ME 100 : E28, E73 
ME101 : A67, A76, B13 
ME102 : A18, E26 
ME107: D14 
ME108: B3 
ME109 : A62, E39, H2 
ME112: E30 
MEl 13 : D2S, D31, FIS 
ME 116 : BS6, E77 
ME117: AS 
ME118: E24 
Liste des illustrations et des tableaux dans le texte 
Carte I : Le Proche-Orient antique 
Carte II: Les sites archeologiques sur l'emplacement du lac de barrage (niveau du lac a la cote 300) 
Fig. 1 : Documents sigillographiques recueillis au cours de la campagne 1985 a Mumbaqat 
Empreinte moderne de sceau-cylindre en fritte (1) et diverses empreintes antiques de cylindres (2-8); 
XVIII 
XIX 
empreintes modernes de sceaux-cylindres en fritte (9-11) 2 
Fig. 2: Empreintes sur tablettes et empreintes d'un sceau-cylindre en fritte (H-76-31) de Tell Hadidi 3 
Fig. 3 : Schema topographique du teil de Meskene dans son environnement immediat (d'apres 0. Callot) 5 
Fig. 4 : Plan schematique du chantier A avec le palais (Hilani) et les maisons degagees (0. Callot) 6 
Fig. 5 : Plan schematique du chantier E avec localisation des deux temples (0. Callot) 7 
Fig. 6 : Plan schematique du chantier M avec localisation des deux temples (0. Callot) 9 
Fig. 7 : a. Sceau-cylindre syrien a monture metallique (DELAPORTE 1923, n° A.914) 
b. Sceau-cylindre syrien avec anneau mobile d'une tombe de Carthage (Amiet 1955, pi. I et n° 1) 
c. Decor en grainetis de la monture du sceau-dynastique E2a d'Emar, d'apres l'empreinte de la pi. 1a 16 
Fig. 8 : Bas-relief d'Imamkulu (BÖRKER-KLÄHN 1982, n° 315) 37 
Fig. 9 : Sanctuaire rupestre de Yazilikaya: bas-reliefs n°5 41-46 (BITTEL 1976d) 37 
Fig. 10 : Yazilikaya: reliefs n°5 16-18, 34-38 (BITTEL 1976d) 38 
Fig. 11 : Yazilikaya: reliefs n°5 83, 64 et 14-16 (BITTEL 1976d) 39 
Fig. 12 : Bas-reliefs de Hanyeri (a), Karabel (b) et Ak~aköy (c) (BÖRKER-KLÄHN 1982, n° 314b, 316 et 309) 40 
Fig. 13 :'Dessin restitue du decor de la plaque d'ivoire de Megiddo 41 
Fig. 14 : Fa~ade anterieure du monument d'Eflatun Pinar (BÖRKER-KLÄHN 1975, p. 12, fig. 14) 41 
Fig. 15 : Relief rupestre de Fraktin (a), relief d'A"in Dara (b), d'apres BÖRKER-KLÄHN 1982, n° 318; stele de 
Malatya (c), d'apres BITTEL 1981, p. 263; pendentif neo-hittite (d), d'apres VIEYRA 1981, p. 66. 42 
Fig. 16 : Petites silhouettes de lapis de Kargamis (d'apres SEIDL 1972, pi. 6-7) 43 
Fig. 17 : Decor du rhyton d'argent de la collection Schimmel (a) d'apres ALPS. 1983, fig. 49; cachet hittite ancien 
de Tarse (b), d'apres BOEHMER, 1983, fig. 10; petite stele du dieu au cerf de Malatya (c), d'apres BÖRKER-
KLÄHN 1982, n° 305 44 
Fig. 18: a. Sceau-bague en or de Konya, d'apres BOEHMER 1982, p. 38, n° 36 
b. Sceau-bague en or de la Babylonie kassite, d'apres BOEHMER 1982, p. 42, n° 45 
c. Sceau-bague en bronze du Luristan, d'apres BOEHMER 1982, p. 40, n° 39 
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Resume 
L:'ouvrage publie l'important materiel sigillographique mis au jour lors des fouilles de sau-
vetage de Meskene, !'ancienne Emar, realisees par l'equipe du prof. Jean Margueron dans 
les annees 70, au moment ou les autorites syriennes construisaient le barrage el-Assad dans 
la boucle de !'Euphrate. Cette ancienne ville syrienne de l'äge du bronze, appartenant au 
pays d' Astata, a ete deplacee et refondee par les Hittites au XIVc siecle av. J.-C. lors de la 
constitution de leur empire en Syrie du Nord. 
De nombreuses tablettes cuneiformes y ont ete decouvertes, appartenant pour la plupart a 
des archives privees s'echelonnant entre la fin du XIVe et le debut du Xlle siecle av. J.-C. Ces 
documents, essentiel lement des contrats de vente, ou des testaments, ont reve!e des cen-
tai nes d'empreintes de sceaux, ceux de temoins pour !a plupart, ou bien de contractants, 
parmi lesquels de simples citoyens, mais aussi naturellement des fonctionnaires, des 
anciens de la ville ou encore le roi d'Emar et le dieu Ninurta. 
L'interet considerable de cette documentation est de mettre parfaitement en lumiere les dif-
ferents courants d'influence qui se sont manifestes en cette fin du bronze recent dans cette 
zone carrefour, et leur impact sur les traditions locales. Dans le domaine de l'iconographie 
des sceaux, ces traditions sont el les-memes assez complexes; a Emar se melaient deja 
depuis longtemps des traits specifiquement syriens a un repertoire d'inspiration babylo-
nienne. L:'iconographie mitannienne a joue egalement un röle important et sa diffusion 
dans le temps et l'espace a ete tres forte. Mais dans l'Emar du Xllle siede, l'element le plus 
marquant est le developpement d'une imagerie a la mode hittite, ou plus exactement syro-
hittite. Sur un support syrien, le sceau-cy!indre, mais aussi sur des sceaux-bagues, se repan-
dent les themes qui sont ceux que I' Anatolie hittite reservait aux cachets circulaires ou aux 
reliefs des sanctuaires rupestres. Parallelement a \'image, la mode des inscriptions hiero-
glyphiques des sceaux transcrivant en caracteres hittites les noms des habitants semites 
d'Emar - et non pas seulement ceux des representants sur place du pouvoir hittite - est un 
phenomene remarquable, dont la chute de la ville, vers 1180 av. J.-C., en meme temps que 
celle de !'Empire hittite, a brutalement interrompu l'evolution. 
Summary 
This work sets forth the important sigillographical material that was brought to light during 
the salvage excavations at Meskene, the site of ancient Emar. These excavations were car-
ried out by Prof. Jean Margueron's team during the 70's, while the Syrian authorities con-
structed the el-Assad dam in the Euphrates loop. The Bronze Age ancient Syrian city of 
Emar, belonging to the country of Astata, had been moved and refounded by the Hittites 
during the XIVth century BC when they established their empire in northern Syria. An 
important number of cuneiform tablets discovered there, belonging for the greater part to 
private archives, are dated from the end of the XIVth to the beginning of the Xllth century 
BC. These records, mainly sale contracts or testaments, have revealed hundreds of seal 
impressions, generally those of witnesses or contractors among which simple citizens but 
also, naturally, civil servants, the city elders and even Emar's king and the god Ninurta. 
The considerable interest of these records lies in the fact that they fully enlighten the differ-
ent currents of influence which met at this cross-road at the end of the Late Bronze Age, and 
also their impact on local traditions. In the field of glyptic iconography these traditions are 
themselves quite complex, since at Emar features which were specifica!ly Syrian had lang 
been mixed with a Babylonian-inspired repertoire. The widely propagated Mitannian 
iconography also played an important role. Still, the most outstanding element in Xlllth-
century BC Emar is the development of an imagery of H ittite, or more exactly Syro-H ittite 
style. Themes which Hittite Anatolia reserved for the circular seals or for the reliefs of rock-
sanctuaries are widely present on cylinder and signet seals. The fashion of transliterating 
into Hittite hieroglyphic characters the Semetic names of Emar inhabitants - and not only 
those of local representatives of the Hittite empire - is another remarkable phenomenon. 
This evolution was brutally interrupted not by the city's downfall which occurred in c. 1180 
BC when the Hittite empire as a whole came to a sudden end. 
